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NDllteOS 


o*ai*«i. 


7& 
79 
80 
81 

82 
83 


85 
86 
87 
88 
89 
90 

91 
92 


•V  JVBY. 


RECOMPENSES 


JVITS. 


j    JJ^j    J2(m.p.) 


76 

77    r    XX 


xvu 

VI 

IV 

XXIV 


XXVII 


M:  bon. 


XXX 
84    I  XXX 


XXX 

XVI 

xin 

IX 

III 

XVII 

XXVI 
XXI 


2  (m.  p.) 

iM.  bon. 
2(m.p.) 

2  (m.  p.) 
2(m.p.) 


d«U 

riAICB. 


2(m.p.) 


NOM,  DEMEURE  ET  INDUSTRIE 

»IS  BXNCAlTft. 


Bathier,  La  Souterraine  (Grease). 
—  Sabots ,  guitres. 

Baton  (veuve  et fils] ,  Lyon  (Rb6ne). 
— Chapeau  de  Teutre  et  soie. 

Battenberg,  Paris,  roe  dn  Dragon, 
20. —  Gravurc  et  typographie. 

Bauchet-Verlinde, Lille  (Nord). — 
Macbine. 

Bacdon  ,  Paris,  me  Neuve-Saint-Lau- 
rent,  6. — Bois  teint. 

Baudouin,  rue  de  Socrate,  Rouen 
( Seine-Infi^rieure ).  -^  Vitrerie , 
peinture,  ^mail. 

Bacdrt  (A.-T.),  Mons-Atbis  (Seine- 
et-Oise).  —  Aciers. 

Bat  (De)  (Auguste), Paris,  rue  Notre- 
Dame-des-Cbamps,  75.— Sculp- 
tures. 

Bat  (De)  (Jean),  Paris,  rue  Notre- 
l>ame-des-Cbanip8,  76.  —  Scidp- 
tures. 

Batard,  Batignolles  (Seine).  -;- 
Dessins  pbotograpbicjues. 

Battet  fr^res  et  C",  Cboisy-le-Roi 
(Seine).  —  Cuirs. 

Bazelaire  (De),  Moyrans  (Ish^). — 
Rubans. 

Bazih  (Armapd),  Mesnil-Saint-Fir- 
min  (Oise).  —  Cbarrue. 

Bazih  p^ ,  Mesnil  -  Saint  -  Firmin 
(Oise).  —  Bl^. 

Beard,  Paris,  me  Jean-Jacques- 
Rousseau,  20,  —  Impression  en 
taiile-douce. 

BEAUFiLjf,  Bordeaux  (Gironde).  — 
Eb^nisterie. 

Beaufort  (De),  Paris,  me  de  Bonr- 
gogne,28.  —  Pied  artificiel. 


DES  EXPOSANTS  FRANgAIS. 


HUMEROS 


93 

94 

95 

96 

97 

98. 

99 

100 

101 

102 

103 

104 
105 

106 

107 

108 

109 


oo  nm. 


IV 


IX 


III. 


XXIV 

ivii 


XXVI 


IV 


xiu 


XII 


RECOMPENSES 


mtB, 


2(iD.p.] 


2  (m.  p.) 


,  •  «• 


2(iii.p.) 
2  (m.  p.) 
2(in.p.) 


2(m.p.) 


XVI 


IV 


VIII 


M.  bon. 


2(m.p.) 
2  (m.p.) 
I  (m.C.) 


dak 

VBAIGI. 


NOM,  DEMEURE  ET  INDUSTRIE 

BBS  »rO»AITS. 


Beautais  (Oisej.  [Manufacture  de]. 

—  (  Voir  Manufactures   natio-' 

MALES.) 

Beautais  ( Gamille  ] ,  Paris ,  rae 
Notre-Dame-de-Nazareth ,  18.  — 
Sole  gr^ge. 

Bbauyots  (De)  (Gharles-Paix),  Sei- 
ches (Maine-et-Loire).  —  Ruches. 

BicHOT  flls,  Paris,  rue  du  Pont-de- 
Lodi,  3.  —  Pendules. 

Begou  fr^res,  Bordeaux  (Gironde). 

—  Pates  aJimentaires. 

Bioui  ain6,  Le  Gardin  (Dordogne). 

—  Verrerie. 

Beguih,  Paris » rue  du  March^-Saint- 
Uonor^ ,  6.  —  GartouDages. 

Bellang^,  Paris,  rue  des  MaraiA,  77. 

—  Eb^uisterie. 

Belletillb  frh'es,  Nancy  (Meurthe). 

—  Amidon. 

Bbllon  et  G'',  Lyon  (Hh6ne).  — 
Soieries. 

BELLOT'GoLLi^REyAnzicourt  (Aisne). 
— *  Laine  fil^e. 

Belyalbtte  fr^res,  Boulogne  (Pas- 
de-Calais).  —  Voitures. 

Bencbafft,  Paris,  rue  de  Ponthieu, 
36.  —  Objets  de  sellerie. 

Benouyillb  (M^lanie) ,  Igny  (Haute- 
.    Sa6ne).  —  Sole  gi^ge. 

Beranoer  et  G'',  Lyon  (Rh6ne).  — 
'.Instruments  depesage. 

Beranger  (A.).  —  Peinture  sur  por- 
celaine. 

Berard  et  G'%  Paris,  me  Blanche, 
44.  —  Houille. 

Berger,  Saint-l&tienne  (Loire).  — 
Fusils  de  luxe. 


8 


LISTE  ALPHABfeTIQLE 


NUM^OS 


RECOMPENSES 


D*OII»U. 


ws  Jlr«T. 


6m 
lumTs. 


110 

111 

112 
113 

114 

115 

1.16 

117 

118 
119 


XXIV 


XXX 


XXIV 


VII 


vm 


XXVI 


M.  hon. 

2(m.p.) 


PBASCI. 


M.  hon. 


VIII 


M.  hon. 


2  (m.  p.) 
2  (m.  p.) 


120  t  xlni  i 


121 


122 


123 


124 


125 


XIX 


XXX 


XIII 


XXIV 


XII 


M.  hon. 
2  (m.p.) 

2  (m.  p.) 

2  (m«P') 


M.  hon. 


2  (m.p.) 
2  (m.p.) 


NOM,  DEMEDRE  ET  INDUSTRIE 

DBS   IXrOSAKTt. 


Bbroer-Waltbr,  Paris, rae  de  Para- 
dis-Pois8onni^re,  27.  — -  Boutons 
de  cristal. 

BBRGEB-WAXTER,(sacceaseur  deBaifler* 
keller  et  C^*),  Paris,  raed^Enghieo, 
7.  —  Cartes  g^ographiques. 

B^RiNGER.  —  Aimes  de  chasse. 

Berlioz  et  C'*,  Paris,  rue  de  la 
Douane,  16.  —  Glaces. 

Bernard,  Paris,  rue  Constantine, 
34.  —  Machine  k  filer. 

Bernard  (Alhert),  Paris,  rue  Cons- 
tantine, 34.  —  Canons  de  fusil. 

Bernard  f  J  ean  •  Baptiste ) ,  Valen- 
ciennes (Nord).  —  ParquetSi 

Bernard  (D^sir^Fr^n^is),  Paris, 
rue  des  Marmousets,  30.  —  Ins- 
truments d  optique. 

Bernard  (Lipoid),  Passy  (Seine). 

—  Canons  de  fusil. 

Bernardel  aind,  Paris,  rue  Croiz- 
des-Petits-Champs ,  21.  —  Ins^ 
truments  de  musique. 

Bernoville^,  Larsonnxer  et  Che- 
nest,  Paris,  rue  des  Jeiineurs, 
23.  —  Laine  peign^e  et  fil^e,  tis- 
8U8  imprim^. 

Berr  etd*,  Paris,  rae  de  Clichy,  17, 

—  Tulle  hrod^. 

Berrus  fr^res,  Paris,  rue  Mont- 
martre,  73.  —  Dessins  pour 
chiles. 

Bert,  Lyon  (Rh6ne).  —  Tissus  de 
soie. 

BERTAUDJeune,  Paris,  rue  de  Bre- 
tagne,^2.  —  Ohjets  d*optique. 

BBRTJkcHE,  Chesnon  ct  C*,  Sedan 
(Ardennes).  —  Draps. 


DES  EXPOSANTS  FRANgAIS. 


NQM&ROS 


126 


127 


128 


129 


130 


131 


132 


133 


134 


135 


136 


137 


138 


139 


140 


141 


142 


9V  ivn. 


XVI 


VI 


XVI 


XVII 


vni 


xni 


XXVIII 


xm 


xvn 


XIV 


RECOMPENSES 


dm 


2(m.p.) 
2  (m.  p*) 


d«u 

raAVci. 


2(in.p.) 


M.  hon. 


2(m.p.) 


XIII 


XXV 


2  (m.  p.] 


2  (m.  p.) 


IV 


XVII 


2  (m.  p.) 
2'(m.p.) 


2  (m.  p.) 


9  •  t  •  •  • 


BBSaBBBSaiBHBBBSBBBBBBaBB 
NOII,  DEMEURE  ET  INDUSTRIE 

DBS  SIVOtAITS. 


Bbrthault  fils,Issoudun  (Indre).— 
Parchemins. 

Bertbelot,  Troyes  (Aube).  —  Me- 
tiers circulaires. 

Berthiot,  Paris,  rue  Oblin,  5.  — 

Cuirs. 

Bbrton,  Paris,  Faiibourg-Saint-Mai^ 
tin ,  1 3.  —  Gartonnages. 

Bertonnet  ,  Paris ,  passage  Choisedi , 
56.  —  Anpiebuserie. 

Bertrand  (Adolphe) ,  Lyon  (Rh6ne). 
^  Soieries. 

Bertrand  et  C^,  Ganges  (Hdrault). 

—  Filets  dc  p^cbe. 

Bertrand  ,  G  atet  et  Dumontat,  Lyon, 
(Rh6ne).  —  Soies. 

Besgher,  Paris,  rue  Gu^ndgaud,  8. 

—  Gomposteur  musical. 

Besnard,  RicHON,  Genest,  Angers 
(Maine-et-Loire).  —  Gordages, 
lignes. 

Besson,  Paris,  rue  des  Trois-Gou- 
ronnes,  7.  —  Instruments  de  mu- 
sique. 

Besson  et  C**,  Lyon  (Rhdne).  — 
Soies. 

Bettignies  (De),  Saint-Amoud-ies- 
Eaux  ( Nord).  —  Porcelaines. 

Beyerlb,  Paris,  rue  Mazarine,  44. 

—  Optique. 

Bezault  et  G^,  Paris,  rue  des  Vinai- 
griers,  18. —  Machine  hydro-ex- 
tracteur. 

BiANCHi  (Jame-)  et  DnsEiGNEUR,  Lyon 
(Rh6ne).  —  Soie  gr^ge. 

Biard,  Paris,  rue  Jean-Jac({ues- 
Rousseau,  20.  —  Impression  de 
luxe. 


10 


USTE  ALPHABETIQUE 


NUMEROS 


»*OB»U. 


143 


144 


145 
146 
147 
148 

149 
150 

151 
152 

153 
154 
155 

155 
157 
158 


uv  pan. 


XXI 


XV 


XV 

XII 

XXI 

XIX 
XXVI 

XXIX 
XIV 


XXX 


RECOMPENSES 


dM 

nntTs. 


2  (m.  p.) 


2(m.p.] 


|m 


•  • 


.  hon. 


XIX 


XVII 


XXIX 


XXX 

XXIV 

XXII 
XVII 


deb 


2  (m.  p.] 


2(m.p.) 


NOMS,  DEHEURE  ET  INDUSTRIE 

»ia  BXPOtAXTS. 


Bibeh,  Paris,  rue  Hautefeaiile»  32. 

—  Clyso-irrigaieurs. 

Bi^TRT  et  fils,  Paris,  rue  de  Riclie- 
lieu,  102. —CbMes. 

BiGNY  (Forges  de).  Voir  Galicbek 
ett^ 

Billecoq;  Paris,  boulevard  Poisson- 
ni^e ,  23.  —  Chiles  brod^s. 

BiLLiET  etUcoT,  Paris,  me  du  Sen- 
tier,  43.  —  Laines  pelgn^es  fil^es. 

BioiYDETTi,  Paris,  me  Vivienne,  48. 

—  Bandages  hemiaires. 

BisiAUX,  Paris,  rue  de  la  Victoire, 
54.  —  Tableaux,  imitation  de 
bois  et  marbres. 

BissoN  jeune,  Bemay  (Enre).  — 
Ouate. 

Blais  fils,  Letellier  et  C**,  Goufre- 
vilie-l*Orcher  ( Seine-Inf^rieure). 

—  Cordages. 

Blaise,  Paris ,  rue  de  Tonraine-Saint- 
Germain,  3.  —  Gravures. 

Blanchet  (Jean-Baptiste),  Paris,  me 
des  Mauvaises- Paroles,  14.  — 
Filet  brod^  et  bas  de  soie. 

Blanchet  fr^res,  Furcs  (Isfere).  — 
Bandes  de  locomotive. 

Blanchet  fr^es  et  Klebbr,  Rives 
(Is^re).  —  Papier. 

Blank,  Paris,  rue  da  Rot-de-Sicile, 
20.  —  Porte-monnaies;  peintnres 
appliqu^es. 

Blanqcart,  Lille  ( Nord). — l^preuves 
b^liographiques. 

Blanvin,  Paris,  me  aox  Ours,  23. 

—  Miroirs. 

Blanzy-Podre  et  C^*,  Boulogne  (Paa- 
de-Calais).  —  Plumes  m^talli<{uea. 


r 


DES  EXPOSANTS  FRANgAlS. 


11 


NUlftBOS 


161 
163 
163 
164 

165 
166 
167 
168 
169 
170 
171 

172 
173 

174 
175 


XIV 

XXVIII 

XV 

II 

XXH 

IX 

XXI 

XII 

XXVII 

VI 

X 

XVII 
XV 

XIV 

IV 


RECOMPENSES 


.dm 

lUBTS. 


2(m.p.) 


M*  boil. 

2(in.p.) 
2  (m.p.) 

M.  hon. 
M.  hon. 

M.  bon. 

2  (m.p.) 

M*  hon. 
M.  hon. 

2  (m.  p.) 
M. hon. 


VBAICX. 


NOM,  DEMEURE  ET  INDUSTRIE 


]>Bt  IXMMAHTS. 


BLAQCiiRE,  Paris,  me  Neuve-Saint- 
Angustin,  6.  — Cartes. 

Blbch,  Stsinbach  et  Mantz,  Mul- 
house  (HautrRhin).  —  Tbsus  im- 
primis. 

Bl^riot  et  Lbmaistre,  Paris,  me  de 
Cl^ry,  21.  —  Toiies  etlinons. 

Blbuzb-Hadencourt ,  Paris,  ruedes 
Lombards,  53.  —  Pariumerie. 

Boas  fibres  et^**,  Paris,  me  Vide- 
Gousset,  4.  —  ChAies. 

BoB^B  (veuve)  et  Lbmirb,  Choisj-ie- 
Roi  (Seine).  —  Produits  chimi- 
ques. 

Bocbb,  Paris,  me  des  Vinaigriers , 
19.  -—  Articles  de  chasse. 

BoDiN,  Rennes  (Ille-et-Vilaine).  — 
Charraes. 

BoBRiNGER  et  C**,  Paris,  cour  des 
Miracles,  6.  — -  Ferme-portes. 

BoiLEAD  -  Robbrt  ,  Pontfaverger 
(Mame).  — •  Merinos  ^cru. 

BoissiMOff  (De),  Langeaia  (Indre-et- 
Loire).  —  Poteries. 

BoLAim ,  Paris ,  me  et  ile  Saint-Louis^ 
52.  —  P^trisseur  m^canique. 

BollAb  ,  Saint  -  Croix  -  l^s  -  Le  •  Mans 
(Sarthe).  —  Cloches  harmoni- 
ques. 

BoNDON,  Paris,  impasse  Sainte*Oppor- 
tone.  —  Papier  de  fantaisie. 

BoRPiLs,  Michel  Souvraz  et  C\ 
Paris,  rue  des  Foss^s-Montmartre, 
3.  —  Cb&les. 

BoNiFAGB  et  fils,  Cambrai  (Nord).  — 
Tissus  de  iin. 

BoHNAL  et  C^,  Montauban  (Tarn-et- 
Garonne ).  — -  Soie  gr^ge. 
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LISTE  ALPHABETIQUE 


NUM^ROS 


ft*OUWI 

176 

177 
178 

179 

180 

181 

182 

183 

184 

185 

186 

187 

188 

189 
190 
191 

192 

193 


BO  JOIT. 


XXX 


IX 


XXVII 


xiir 


IV 


XV 


RECOMPENSES 


JVKTl. 


M.  hoD. 


il 
XXX 

II 

X 

xxvu 

XXI 

xxvu 

VI 

IV 

XVII 


M.  hon. 


2  (m.  p.J 
2  (n^  p.) 


M.  Lon. 


riAXCB. 


2(«.p.) 


2  (m.  p.) 


M.  hon. 


NOM,  DEBIEURE  ET  IKDUSTRIE 

ns  BUOSAlTt. 


BoRNASsiBDi,  Paris,  me  da  Cberche- 
Midi,57.-— Sutue. 

Bonnet.  —  Peinture  sur  toail. 

Bonnet  (Jean-Baptiste),  Rousset 
(Bouohes^u-Rh6ne).  — Charrae. 

Bonnet  jeune,  Paris,  Chemia  de 
roode,  5.  •^-  Creusels. 

Bonnet  et  C'*,  Lyon  (Rhdne).  — 
Soieries  unies. 

Bonn  ETON,  Saiat-Vallier  (DrAme). — 
Soie  gr^ge. 

Bo.^te,  Roubaix  (Nord). — Tissus 
dc  laine  ct  de  colon. 

BoNTBMS,  Paris,  rue  de  CUry,  80.— 
Pendules-bronte. 

BoNZEL  fr^ras,  Hauboordia  (Nord). 
—  Ceruse. 

BOQDET  (M*^  Virginie),  Paris.  — 
Peinture  sur  porcelaine. 

BoQUET,  Sevres  ( Seine -et-Oise).  — 
G^lvanoplastie. 

BoRD,  Paris,  bouleyard  Bonne-Non- 
velle,  35.  -*  Pianos. 

Boris  fr^res,  Paris,  boulevard^Pois- 
sonni^re,  24.  —  Briques  et  ma- 
chines pour  ies  fabriquer. 

BoRSART,  Dijon  (C6te-d*0r).  —  Ma- 
chines et  bandages. 

Bossi,  Paris,  rue  Saint-Hyacinthe, 
26.  —  Mosaiques,  marbres. 

BoTTiER,  Paris,  rue  Saint-Jean-de- 
Beauvais,  30.  —  Moules  a  battre 
Tor. 

Bouasse-Lebbl  etC^  (M**  veuve ), 
Paris,  rue  du  Petit-Bourbon.— 
Images  eu  gelatine. 

BoncuAnD-HD7.ARD  (M"'  veuve) ,  Pa- 
ris, rue  de  I'Eperon ,  5.  —  Ouvra- 
ges  imprim^. 


DES  EXPOSANTS  FRAN^AIS. 
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aoB 


TB 


RCMEROS 


194 
105 
106 
107 
108 
190 

200 
201 
202 
203 
204 
205 
206 

207 
208 
209 
210 
211 


i»«  jmT. 


RicOUPENSES 


XXVI 


XXIII 


XXII 


XXX 


XVII 


XIII 

VII 

XXV 

XXVI 

X 


JVBTl. 


M.  hoD. 
2(m.p.) 
2  (m.  p.] 


XII 

xxn 
II 

VII 

xn 

VI 
XXV 


XIII     2  (m.  p.] 


d«la 
rBABCI. 


2  (m.  p.) 
2  (m.p.) 


M.  hoo. 


1  (m.  C.) 


2  (m.  p.) 


4 


NOM,  DEMEURE  ET  IHDUSTRIE 

MS  IZPOSA«yS. 


BoDCHART  -Florin,  Toarcoing  (Nord). 

—  TissuB. 

Boucher  et  C**,  Paris,  rue  des  Vinai- 
griers,  15.  —  Etamage^  fontes. 

BoDGHiuiiB,  Paris,  me  Moodovi,  5. 

—  Appareii  k  injecter  le  bois. 

BoucHEz-PoTHiER,  Wameriville 
(Mame).  —  Tissos  merinos. 

BotcHON,  Paris,  place  de  ia  Made- 
leine, 16.  — Moulin  i  bras. 

BoDOOR  DB  Saint-Amahs,  Lamarque 
oris  Agen  (Lot-et-Garonne).  — 
Porcelaines. 

BouDON,  Saint  Jean-du-Gard  (Gard). 

—  Soies. 

BouHARDET,  Paris,  rue  de  Bendy,  70. 

—  Billards. 

Bouillettb-Htvelin  etC'*,  Paris,  rue 
■    Sninte-Avoie,  46.  —  Bijouterie. 

Boclonnois,  Paris,  rue  Salnt-S^bas- 
tien ,  48.  —  Bronzes  d*art. 

Bouquet  (Michel),  Paris  etLondres. 

—  Dessins  lithographies. 

Bouquillard,  Paris,  rue  Saint-Mar* 
tin,  226.  —  Lithographic. 

BouBDALOUE,  Bourgcs  (Cher).  — 
Plans  bisautomoteurs  pour  che 
fflins  de  fer. 

BoDRDiN , .  Gondrieux  (Rh6ne).  — - 
Soies  ouvr^es. 

Bourdon  (Eugene) ,  Paris,  faubourg 
du  Temple )  74.  —  Machines. 

Bourdon,  Saint- Amand  (Lot-et-Ga- 
ronne). —  Poteries. 

BouRGBRY  (M**),  Paris,  rue  Haute- 
feuille,  24.  —  Peinture  en  relief. 

BouRGOGNB  (A.),  Paris,  rue  du  Havre, 
3.  —  Lampes-mod^rateurs. 


Ill 

LISTE  ALPHABtTlQUE 

NUIIEROS 

RECOMPENSES 

NOM ,  DBMEURE  ET  INDDSTRIS 

D'OKBKB 

DU  JVBT. 

dw 

JVBTt. 

d«la 
nuacB. 

Dia  BXPOBABTt. 

212 

• 

X 

2(m.p.) 

• 

BouRGOGNE  (J.)i  Paris,  rue  d'Arcole, 
2  his.  —  Qbjets  microscopiqaes. 

213 

XII 

BocTELLiER,  Beaavais  (Oise).  — 
Draps. 

214 

XIII 

2(lD.p.) 

BouTARD  et  LiAMgoii,  Lyon.  —  Soie- 
ries 

215 

XXX 

M.  hoD. 

BoYBR,  Paris,  rue  <le  la  Fail,  22.  »- 
Porcelaines. 

216 

II 

BoTBR  et  C^,  Paris,  rue  de  la  Harpe, 

• 

33.  —  Albumine  de  sang. 

217 

XXIII 

• 

2(m.p.) 

BoTER  (Victor-Placide)  Paris,  rue  de 
Saintonge,  38.  —  Bronxes  divers. 

218 

X 

BoTER  (P.-J.),  D61e  (Jura).  —  Hor- 
logerie. 

219 

XII 

•  %••••• 

BoTER  ain^  et  Lacoub  fr^res,  Limo- 
ges (Haute-Vienne).  — FUnelles. 

220 

XVII 

Brandos  et  C^,  Paris,  rue  Richelieu, 

• 

87.  —  Ouvrages  de  musique. 

221 

XIX 

••••••• 

Bbaqdenib  et  C^,  Paris,  rue  Vi- 
vienne,  16.  -—Tapis. 

222 

XXX 

M.  hon. 

Braun,  Paris,  boulevard  Bonne- 
Nouvelle,  34.  —  Dessins  de  fa- 

223 

XXII 
XXIII 

2  (m.  p.) 

hrique. 

Brauz  d'Anolure  (De),  Paris,  rue 
Castiglione,  10.  —  Vases  et  sta- 
tues en  line  galvanis6. 

224 

XVII 

BRiADT^,  Paris,  roc  de  la  Monnaie, 
11.  —  Papeterie  de  fantaisie. 

225 

XX 

M.  hon. 

Babdif  fr^res,  Paris,  rue  Caumartin, 
3.  —  Ghaussures. 

226 

XXIX 

M.  hon. 

Bretbau,  Paris,  rue  Notre-Dame- 
des-Victoires ,  34.  —  Fleurs  arti- 
ficielles. 

* 

227 

X 

M.  hon. 

Breton  fr^res,  Paris,  rueDanphine, 
23.  —  Appareil  ^leclro-mddical. 

228 

X 

Breton,  Paris,  rue  Jean-Jacques- 
Bousscau ,  28.  —  Instruments  A 

vent 
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245     XXIII 


2(m.p.] 
2  (m.p.) 


2(m.  p.) 


2  (m.p.) 


Breton  fr^res,  Pont-de-Claix,  pr^ 
Grenoble  (Is^re). •^Papier. 

Breton  fr^res  et  C^,  Lyon  (Rh6ne). 

—  Sollies. 

Bricard  et  Gadtbiir,  Paris,  roe 
Pav^e-SaintrSauveiir,  S.-^Serru- 
rerie. 

Bridard,  Paris,  rue  Yivienne,  53. 

—  Botlerie. 

Brie  et  Geoprin,  Paris,  rue  Riche- 
iieu,  81.  —  Parures  et  bonnets. 

Briere,  Paris,  boulevard  Beaumar- 
chais ,  24.  —  Produits  arsenicaux. 

Briet,  Paris,  rue  Neuve-SaintJean , 
22.  —  Appareil  gazogene. 

Briquet  et  Perrier,  Paris,  rue  Jean- 
,Robert,  22.  —  Tlssus  pour  bre- 
telles. 

Brisou  fils  atn^,  Rennes  (Ille-el- 
Viiaine.)  —  Cuirs. 

Bbisset  (Eugene),  Paris,  rue  des 
Martyrs,  13.  —  Presse  litbogra- 
pbique. 

Brisson  fr^res, Lyon  (Rb6ne).—  Pe- 
lucbes. 

Brocchieri,  Paris,  rue  Louis-le- 
Grand  ,21.  —  Sang  conserve. 

Brocot,  Paris,  rue  Cbarlot,  18.  — 
Bronze  d*art. 

Bronno-Brorski  (Major  de),  Saint- 
Selve  (Gironde).  —  Soles  gr^ges, 
cocons. 

Brosse  et  C^,  Lyon  (Rhdne).  —  Ve- 
lours de  sole. 

Brun,  Grenoble  (Ts^re).  —  Gants  et 
machine  k  cooper  les  gants. 

Brunead,  Paris,  rue  Montmorency, 
40.  —  Orftvrerie  et  bijouterie. 
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LISTE  ALPHABETIQUE 


■■ 


NUMEROS 


S»OKORK 


240 


247 


248 


»V  jrVBT. 


250 
251 
252 
253 

254 

255 
250 
257 
258 

250 
260 

261 


VII 


IV 


XIII 


RECOMPENSES 


nriTS. 


M.  hoD. 


2(ni.p.) 


249     XXIII 


XXVIII 
XVI 
XII 

XXVIII 

XII 


raiiiar. 


•  •  •  •  • 


M.  hon. 


XXIII 


XIII 


IV 


XXI 


XXIV 


X 


M.  hon. 


2  (m.  p.] 


2  (m.  p.) 


2  (m.  p.) 
2  (m.  p.) 


I  (m.  C.) 


NOM,  DEMEURE  ET  INDUSTRIE 
BIS  npoaAJTTt. 


Bbuneau  (Fdix),  Cambrai  (Nord). 
—  Appareil  de  silireU  pour  ma- 
cbines  k  vapeur. 

Brdnbaux  ain^  p^re  et  ills.  Bethel 
(Ardennes).  —  Laines  peign^et. 

Brunet,  Lecomte,  Guichard  et  G^, 
Lyon  (Rhdne).  —  Soieries  impri- 
m^es. 

BauNiER,  Paris,  roe  Vivienne,  55. 

—  Double  d*or  sur  cuivre. 

Brdnier,  Lenorhand  et  G^,  Paris, 
rue  Vivienne,  55.  —  Parfumerie. 

Bddin  (Rnbes-Apolion),  Paris,  roe 
du  Fer4-Moulin,  50.  —  Cuirs. 

BuDiN-SiONEz ,  Beauvais  (Oise).  — 
Feulres. 

BuDY,  Paris,  rae  de  la  Roqaette,  13. 

—  Ustensiles  de  cuisine ,  po^le  en 
fonte. 

BoFFAULT  et  TrdchoN)  Paris,  me  des 
Bourdon  nais,  11.  —  Gouvertures 
en  iaine. 

Buffet  jeune,  Paris,  rue  du  Bouloi, 
4.  —  Instruments  de  musique. 

BoiGRiER,  Paris,  rue  des  Vertas,  20. 

—  Matrices  gravies. 

BoissoN  ain^  et  G'*,  Saint-Etienne 
(Loire).  -—  Rubans  de  soie. 

Buisson-Robert  et  Ghampaiihet,  Ma- 
nosque  ( Basses- Alpes).  —  Soies 
gr^ges. 

BoRAT  fr^res,  Paris,  rue  Mandar,  12. 

—  Instruments  de  chirurgie. 

BuRGCN  Walter-Berger  et  G**,  Goet- 
zenbruck  (Moselle).  —  Verres  de 
montre. 

BuRON,  Paris,  rue  des  Trois-Pavil- 
lons,  8.  —  Instruments  d*opti- 
que. 
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^UMEROS        1 

RECOMPENSES 

tf 

NOM,  DEMEURE  ET  INDUSTRIE 

DKODBB. 

DonmT. 

dM 

del* 

DBS  IXPOtAVTt. 

lOBTS. 

raAics. 

1 

c 

262 

III 

2  (m.  p.) 

Cabanes  et  Rambi6,  Bordeaux  (Gi- 

■ 

ronde).  —  Farines. 

2ft3 

XXX 

■  •••••• 

Cabasson,  Paris,  rue  Taranne,  13.  — 
Dessins  sur  bois. 

264 

xxvin 

•  M.  hon. 

Gabihol,  Paris,  rue  Saint-Marc,  6. 
—  Instruments  de  chirurgie  en 
gulta-percha. 

265 

IV 

M.  bon. 

Cabrit  et  Rouz,  Saint-Andr^-de- 
Valborgne  (Gard).  —  Soies  gr^ges. 

266 

XXVII 

M.  hon. 

• 

Gafport,  Garcassonne  (Aude).  — 
Marbres. 

267 

V 

l(m.C.) 

• 

Gail  etd',  quai  de  Billy  (Gbaillot). 
—  Macbines. 

268 

XX 

Gaillaux  (Alexandrine) , Paris,  pas- 
sage du  Saumon,  16.  —  Gorsets. 

269 

XII 

2  (m.  p.] 

Gaillet-Franotillb  ,    Bazancourt- 

270 

1 

XXII 
XXIX 

|2{m.p.) 

sur-Suippe  (Marne). —  Merinos. 

Gain,  Paris,  Faubourg-Saint-Denis, 
103.  — Sculptures. 

271 

VII 

G ALIGHT  (Db),  Saint-Germain-en- 
Laye  (Seine-et-Oise).  —  Appareil 
bydraulique. 

272 

XVII 

2(m.p.) 

• 

Gallaud,  Belisle,  Nouel  de  Tinan 
ct  G**,  Angoul6me  (Gbarente).  — 
Papier. 

273 

XXVII 

Gamion  -  PiERRON ,  Vr^ne  -  au  -  Bois 
(Ardennes).  —  Ferronnerie. 

274 

in 

M.  hoo. 

Gamus,  La  Rocbelle  (Gbarente-Inf6- 
rieure).  — Sardines  confites. 

275 

XI 

Gandlot,  Paris,  rue  Saint -Pierre- 
Popincourt,  6.  —  Ouates. 

276 

XVI 

Ganino  frferes,  Amiens  (Somme).  — 
Guirs  vernis. 

277 

X 

Gannraux  et  Sons,  Reims  (Marne). 

Appareil  k  doser  les  vins. 

a 
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LISTE  ALPHABl^TIQUE 


HOM^nos 


278 
279 
280 
281 

282 
283 
284 
285 

280 
287 
288 
289 

290 
291 
292 
293 
24 


suimiT. 


XXX 

XII 
XXII 

III 

XXX 

XXIII 
VIII 

IV 
XXIX 

XXII 

IV 

XVI 

XXX 

XIX 

IV 

XIII 

XII 

II 


RECOMPENSES 


jomrs. 


M.  boD. 


nuxcB. 


2(m.p.) 
2  (m.  p.) 

M.  hon. 
M.  hon. 


2  (m.  p.) 

2,(m.p.) 

M.  hon. 

M.  hon. 

2(m.p.] 


kt 


NOM,  DEMEURE  ET  INDUSTRIE 

J»Bf   BXKWAlTft. 


Carbonneau,  Paris,  quai  Bourbon, 
33.  —  Gravure  sur  bois. 

Cariol-Baron  ,  Angers  (Maine-et- 
Loire).  —  Laine  filde. 

Carle,  Saint-Maur-les^Foss<^s  (Seine). 

—  Bronzes'. 

Carnet-Saussier  ,  Paris ,  rue  Rambn- 
teau,  95.  — •  Conserves  aiimen- 
taires. 

Carnet,  Paris,  rue  de  Mulhouse,  13. 

—  Oessins  d'impression. 

Caron,  Paris,  passage  de  fOp^ra. 

—  Armes  k  feu. 

Carquillat  ,  Lyon  ( Rh6ne).  —  Soies 
gnSges. 

Carre,  Paris,  rue  Beaubourg,  43. 

—  Cadres  en  bronze  pour  minia- 
ture. 

Carrier-Rouge,  Lyon  (Rh6ne). — 
Bronies,  encensoirs. 

C  ARRi^RE ,  Saint  -  Andr^  -de  -  Valbor- 
gne  (Card).  —  Soies  greges. 

.CARRiiiRE  fr^res,  Amiens  (Somme). 

—  Cuirs  vernis. 

Carteaux  et  Chaillodx,  Paris,  rue 
Louis-le-Grand,  20.  — Anatomie 
artificielle. 

Castel,  Aubusson  (Creuse).  — Ta- 
pisseries.  * 

Castelle,  Paris,  ruede  la  Verrerie, 
55.  -—  Gelatine.       « 

Causse  et  Garion  ,  Lyon  (Rh6ne).  — 
Soies  grdges. 

Cadvet,  Cbantiiiy  (Oise).  —  Laines 
peigndes. 

Cavaillon,  Paris,  rue  Taitbout,  30. 

—  Ammoniaque  liquide. 


: 
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RUMEROS 


»*QmKit. 

AVJVBT. 

205 

I 

296 

XXTX 

297 

XII 

298 

XVII 

299 
300 
301 

302 
303 
304 
305 


XXIX 


III 


VI 


XV 


IV 


XVIII 


IV 


RECOMPENSES 


IVBTt. 


306 

XIII 

307 

XXIV 

308 

IV 

309 

IV 

310 

IV 

311 

VI 

312 

I 

2  (m.  p.) 
2  (m.  p.) 

2  (m.  p.) 
M.  boD. 

M.  hoD. 
2(in.p.) 

2(m.p.) 

1  (m.  C.) 
(2{«n.p.) 

2  (m.  P') 
2  (m.  p.] 

M.  hon. 

M.  hon. 


dela 
Fminci. 


^ 


NOM ,  DEMEURE  ET  INDUSTRIB 

918   IXPOCAXTfk 


Gatelan  et  C^,  Bagn&res-de-Luclion 
(Haute-Garonne).  —  Mineral  de 
plomb  et  litharge. 

Gazal,  Paris,  boulevard  des  Italiens, 
27.  —  Parapluies. 

Gebceuil,  Paris,  rue  Traversiire, 
33.  —  Laines  teintes  et  moulues. 

Gerf  et  Naxara,  Bordeaux  (Gironde). 

—  Gartonnages. 

Gbagot  ain^,  Pari^,  rue  Richelieu , 
73.  —  Plumes  de  parure. 

Gbaillou  et  PocHON,  Lepage,  Pui- 
•eaux  (Loiret).  —  Miel  et  safran. 

Ghalete^  ,  Paris ,  rue  du  Roi-de-Si- 
cile,  24.  —  D^coupoir,  balances, 
etc. 

Ghambellan  et  G**,  Paris,  rue  des 
Foss^s-Montmartre,  8.  —  Gb&les. 

Chambon,  Aiais  (Gard).  —  Soies 
gr^ges. 

Ghaubon,  Ghaylard  (Ard^che).  — 
Impression  sur  foulards. 

Ghambre  de  commerce  d*Avi6non, 
Avignon  (Vauduse).  — Garances. 

Gbambre  de  commerce  de  Lyon, 
Lyon  (Rhdne).  —  Soieries. 

Ghamouillet,  Paris,  rue  de  Gl^ry, 
22.  —  Glaces  pour  vitrine. 

Ghampagne  et  Rougier,  Lyon 
(Rh6ne).  —  Soies  gr^ges. 

Ghampanhet-Sarjas,  Vals,  pris  Au- 
benas  (Gard).  —  Soies  gr^ges. 

Ghampois^au,  Tours  (Indre-et-Loire). 

—  Sole  gr^ge,  soie  fil^e. 

Ghapelle,  Paris,  rue  du  Ghemin- 
Vcrt.  — Machines. 

Gbapot  et  Pelon,  Vigan  (Gard).  — 
Lithographies. 


a. 
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USTE  ALPHABETIQUE 


COHDmB* 


313 

314 
315 

316 

317 

318 

319 
320 
321 
322 

323 
324 
325 
326 
327 
328 


II 

XXIX 
XXI 

XXX 

XXII 

XXI 

XXIV 

IV 
XXX 

III 

XII 
XXII 
XVIII 


XXX 


XX 


RECOMPENSES 


IVBTt. 


2(m.p.) 


M.  hoD. 


2  (m.  p.] 


2  (m.  p.) 


d«U 


o.* 


2(m.p.) 


M.  hoD. 


M.  hon. 


2  (m.  p.) 
2(m.p.) 


NOM ,  DEMEURE  ET  INDUSTRIE 

BIS   KXPOftAXTS. 


Chapus  et  RiCHTER ,  Wazemmes-lez- 
Lille  (Nord).  —  Bleu  d*6utre- 
mer. 

Charagbat,  Paris,  rue  SaintrDenis , 
268.  —  Parapluies. 

Charbonnier,  Paris,  rue  Saint-Ho- 
nor^, 347. —  Appareils  chirur- 
gicaux. 

Chardon  ain^,  Paris,  roe  Haute- 
feuille,  30.  —  Impression  en 
taille-douce. 

Charles  et  G**,  Paris ,  rue  Furstem- 
berg,  7.  —  Buanderies  ^cono- 
miques. 

Cdarri^re,  Paris,  rue  de  TEcole-de- 
M^ecine.  —  Instruments  de  chi- 
rurgie. 

Cbartier,  Douai  (Nord).  —  Bou- 
teilies,  dames-jeannes. 

Ghartron  p^re  et  fils,  Saint-Vailier 
(Drome.)  —  Soies  gr^ges. 

Chatel,  Paris,  rue  de  Mulhouse,  2. 

—  Dcsstns  pour  meubles. 

Ghatelain  et  Basset,  La  Rochelle 
( Gbarente-fnr^rieure ).  —  Con- 
serves alimentaires. 

Ghatelain-Feron  ,  Reims  (Mame). 

—  Tissus  de  iainei- 

Ghautin,  Paris,  rue  des Gravilliers , 
10.  —  Acierpoii. 

Gh  ATERONBiBR ,  Saint  -  Germain  -La- 
val (Loire).  —  Passementerie. 

Chayin  frfere  ain^,  Morez  (Jura).  — 
Horlogerie. 

Ghebbadx,  Paris,  rue  Saint-Fiacre, 
3.  —  Dessins  de  fabrique. 

CuENABD  fr^res,  Paris,  rue  du  Puits 
au  Marais.  —  Ghapeaux  de  feutre. 


DES  EXPOSANTS  FRANgAlS. 


21 


NUIiBROS 


D«  nniT. 


329 
330 
331 
332 


333 

334 
335 

336 

337 

338 
330 
340 
341 
342 
343 
344 
345 


XII 

XII 

XXVII 

XIV 


X 


RECOMPENSES 


NOM ,  DEMEURE  ET  INDUSTRIE 


nriTS. 


2(m.p.) 
2(m.p.) 


M.  hon. 


XV       M.  hon. 

xvni   ^f       . 

XV    P(in.p.) 

xvin  r^"-P-) 


deU 
nuci. 


DBS   BXPOSAHTI. 


o.* 


XXX 

m 

XX 
XXIX 

XXX 

XXIII 
XVIII 


M.  hoD. 


2  (m.p.] 


2  (m.p.) 


2  (m.  p.) 
2  (m.  p.) 


Chenneti^re  (Delpbis)  ,  Louviers 
(Eure).  —  Draps. 

CHENNETiikRB  (Th^odore ) ,  Eibeuf 
(Seine-Infi^rieure].  —  Draps. 

Chbnot,  Glichy  ( Seine).  —  l^ponges 
m^talliques. 

CaiROT  et  C'*,  Nantes  (Loire-Inf<&- 
rieure).  —  Fils  de  lin  et  de 
chanvre. 

Chesnon.  —  (Voir  Bert^che-Ches- 

NON.) 

Chevalier,  Paris,  Palais -Royal.  — 
Instruments  de  photograpbie. 

C^EVET,  Paris,  Palais  -  Royal.  -~ 
Conserves  alimentaires. 

Cbinard  fils,  Paris,  rue  de  Cl^ry,  9. 
—  CbAies. 

Chocqueel  (Louis),  Labricbe  (Saint- 
Denis)  [Seine].  —  ChAles. 

Chocqueel  (F41iz ) ,  Saint  -  Denis 
(  Seine  ).  —  Impressions  sur 
^toffes. 

Cromerot,  Laval  (Mayenne). —  Or- 
nement  en  cire. 

Choquart,  Paris ,  rue  Saint-Honor^ , 
259.  —  Chocolat.  ^ 

CnossoN  et  C^,  Paris,  rue  Mont- 
martre,  63.  —  Gants  de  peau. 

Chrbtin,  Amiens  (Somme).  —  Mo- 
saique. 

'CuRisTOFLE  et  C'*,  Paris,  rue  de 
Bondy,  56. — Orf^vrerie  argent^e. 

Christopre,  Leschelles  (Aisnff).  — 
Sparterie. 

Chuard,  Paris,  rue  Camot,  6.  — 
Appareils ,  hmpes  de  sAret^. 

Clair,  Paris,  rue  du  Chercbe-Midi , 
03.  —  M^canicpie. 
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LISTE  ALPHABfeTIQUE 


NUMlhlOS 


ll)HNU>U. 


346 


347 


348 


349 


350 


351 


358 


153 


354 
355 
356 


357 
358 

350 
360 

361 


DViVBT. 


VIII 


XVII 


XX 


RECOMPENSES 


IVHTf. 


2(m.p.) 
2  (m.  p.) 


d«k 
niAaci. 


VI 


XXX 


XXX 


VI 


III 

XX 

XVIII 

XV 


2(m.  p.) 


IV 

II . 

VI 
XXVII 

I 

X 

XIII 
(     IV 


M.  hoD. 

|2(m.p.) 

M.  hon. 

M.  hon. 
M.  hon. 


362 


363 


XXX 

II 

XIX 


M.  hon. 
2  (m.  p.) 


2  (m.  p.] 

M.  hon. 
2(m.p.) 
2(m'.  p.) 


NOM.  DEMEGRE  ET  INDUSTRIE 


»M  nPOSABTt. 


Claudin,  Paris,  me  Jocqaelet,  1. — 
Armurerie. 

Claye,  Paris,  rue  Saint-Benoit,  7.— 
Livres,  aihums,  etc. 

Glemenqon  (M"'),  Paris,  rue  du 
Pont-de-Lodi.  —  Corsets. 

Clement-Bourgeois,  Mores  (Jura J. 
—  Horlogerie. 

Clerc  (Armand),  Paris,  rue  Saint- 
Maur,  198.  —  Outils  et  instru- 
ments. 

Cleroet,  Paris,  rue  Montmartre, 
171.  —  Dessins  de  fahriqne. 

Clesinger  ,  Paris ,  rue  de  Penthi^vre, 
32.  — -  Sculpture. 

Clicquot,  Courbevoie  (Seine).  — 
Oulils  de  gravure. 

Cloet,  Lille  (Nord).  —  Farines. 

CocHOis  et  Colin,  Paris,  rue  des 
D^chargeurs,  7,  -^  Bouneterie. 

Cocu,  Paris,  rue  du  Temple,  58. — 
Tissns  de  cachemire. 

CoiGNET  p^re  et  fils,  Lyon  (Rh6ne]. 
-—  Produits  chimiques. 

Coint-6a.varot  et  fils  atn^,  Lyon 
(Rh6ne).  —  Peignes  k  tisser. 

Colin  (Joseph-Remy),  J^pinal  (Vosg**). 
—  Marbres  et  granits  polis. 

Colin  (Louis-Antoinej,  Paris,  rue 
du  Bac,  30.  —  Piano. 

Collard  et  CoMTE,  Saint-Etienne 
(Loiret).  —  Rubans. 

Collas,  Paris,  rue  Dauphine,  8.  — 
Produits  chimiques. 

Collet,  Paris,  rue  des  Vieilles-Au- 
driettes.  —  Passementerie. 
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IIUM&ROS 


••OKSBS 

354 
365 
366 

367 

368 


vo  mT. 


XXIX 

XXX 

X 

II 

IV 


369 
370 


XXIX 

n 

IV 


371 
372 
373 
374 
375 
376 

377 
378 


XXIX 
XVI 

XXIV 
XXX 

XXVI 

XXIII 

XVI 
XVII 


BteOMPEllSES 


nmrs. 


2  (m.  p.] 
2  (m.  p.) 
2(m.  p.) 

2  (m.  p.) 


M.  hon. 
2(in.p.) 


doU 
nuvcB. 


1  (m.  C.) 

M.  hon. 

M.  hon. 

M.  hon. 

M.  hon. 

NOM,  DEMEURE  ET  INDUSTRIE 


»M  BXrOIAllVt. 


Colletta-Lefebtre,  Paris,  rue  Man- 
dar,  0.  —  Tabati^res,  ^tuis,  etc. 

Collin,  Paris,  qitai  Conti,  7.  —  Gar- 
ten g^graphiqaes. 

CoLLOT,  Paris,  rue  de  Tl^cole-de- 
M^decine,  41.  —  Balances  de 
'    pr^ision. 

CoLTiLLE  (M.  et  M^'),  Paris,  rue 
des  Vinaigriers,  22.  —  Couleurs 
vitrifiables. 

GoMBET,  Paris,  rue  Gren^tat,  30.  — 
Cordes  de  violon. 

GOMMISSION  DES  MONNAIES.  —  (FoiV 
EtABLISSEMENTS  NATIONAUX.) 

GoNNERAT,  Paris,  rue  Grentot,  30. 
—  Parapluies. 

GoNRAD  (William),  Paris  (Seine), 
rue  Vieiile-du-Temple,  26.  — 
Gamphre,  iode. 

GONSERTATOIRE  DES  ARTS  ET  MEIERS. 
(Voir    1&TABLI8SBMENT9    NATIO- 

NAnz<) 

GoNSTANTiii,  Paris,  rue  d'Antin,  7. 
-~  Fleurs  artificielles. 

GoppiN-CEJEUiiE,  Douai  (Nord).  — 
Guir  travail!^. 

GoRDERANT,  ^aris,  rue  de  Paradis, 
12.  —  Boutons  de  portes. 

GoRDiER,  Paris,  rue  Garnot,  5.  — 
Bronxe* 

GoRDONRiER  et  G**,  Paris,  me  Gha- 
ronne,  7.  —  Biblioth^ue. 

GoRNiLLON,  Paris,  rue  dn  Temple, 
36.  —  FlacoBs  en  cristaLavec  in- 
crustations. 

GoRNiQDEL,  Vannes  (Morbihan).  — 
Guirs. 

GosNiER  et  Laghese,  Angers  (Maine- 
etrLoire).  —  T^fpographie. 
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LISTE  ALPHABlfcTIQUE 


OBBBBB 
NUM^ROS 


D'OEORB 


379 


380 


381 


382 


383 


384 


so  JVIT. 


XVII 


XIII 


XIX 


XXX 


IV 


XX 


RI&COMPENSES 


do* 

IVXTt. 


2  (m.  p.} 

2  (m.  p.] 


M.  hoD. 


Si  H"*-p-1 


385 

385  I  XVII 


riAics. 


387      ^^^^  J5(in.p.) 


388 
389 
390 

391 

392 
393 
394 
395 


II 
IV 
XVI 

Xli 

I  II 
III 
X 
X 


2(m.p.) 


•  •  •  •  • 


2  (m.  p.) 


^ 
^ 


NOM,  DEMEURE  ET  INDUSTRIE 

OU  SXrOSAIT*. 


GosQCiN,  Paris,  me  de  i'UDivenit^, 
71.  —  Cartes  g^ographiqnes. 

CoDCHONO ,  SaintpElienne  (Loire). — 
RubaDs. 

CoucHONiiAL  et  C^*,  Paris,  rue  Ri- 
chelieu ,  73.  —  Broderies  de  soie 
sur  robes. 

GouDER,  Paris,  me  Rochechouart, 
67. —  Dessins  industriels. 

CouoERG  et  SoncARET,  Montauban 
(Tarn-et-Garonne).  •—  Soies  gr^- 
ges. 

GouLBOis  fils,  Avallon  (Yonne).  — 
Cuirs  vemis. 

CouLEAUZ  aio^ etc**,  Molsheim  (Has- 
Rhin).  —  Qnincailierie. 

CoupiER  et  Mellier,  Paris,  nie 
Gaiilon,  20.  —  Papier. 

CoupiN,  Aix  (Boucbes-du-RhAne). — 
Chapeaux  en  feutre. 

Go0RHBRiE  et  C**,  Gberbonrg  (Man- 
cbo).  —  ProduilB  cbimiques. 

GouRTB  (Paul),  Lyon  (Rb6ne).  •— 
Soics  teintes. 

CooRTipiE-DccHESNAY,  Paris,  rue  du 
Renard -Saint- Sauveur,  11.  — 
Cuirs. 

CouRTET  fr^res  et  Barret,  P^ri- 
gueux  (Dordogne).  —  Etoffes  de 
laine. 

CoDRTiAL,  Greneiie  (Seine).  —  Bleu 
d*oatrenier. 

GouRTiN  (Raoul),  Orleans  (Loiret). 

—  Vinaigre. 

CoDRTOis,  Paris,  rue  diiCaire,  21. 

—  Instruments  d6  musique. 

CouRTOis  oin^,  Paris,  rue  des  Vieux- 
Auguslins,  28.  —  Instruments  de 
musique. 


DES  EXPOSANTS  FRANgAIS. 


25 


■B 


NTJMiROS 


396 
397 
398 
399 

400 
401 
402 
403 

404 
405 
406 
407 
408 

409 
410 

411 
412 


am  JUST. 

XVI 

XXX 

X 

XX 

XXVI 

III 

XV 
XVI 


XII 

XXVI 
XXX 

XVI 
XXII 

XXII 
XVII 

VIII 

m 


RECOMPENSES 


dm 
nun. 


2(m.p.] 


2  (m.p.) 

2(m.p.) 

2  (m.p.) 

M.  hoD. 


rKAXCI. 


NOM.  DEMEURE  ET  INDUSTRIE 


PIS  nrosAvri. 


CoDRTOis  (£tienne),  Ciignancourt 
(Seine) .  —  Cuirs  vernis. 

Cousin,   Paris,   Grande-Rue-Verte , 

38.  —  Epreuve  h^liographicpie. 

GouTEAUR,  Taveaoz-Pont-S^ricourt 
(Aisne).  —  Machine  pour^crire. 

GouTURiER  et  Renauld,  Paris,  rue 
Saiate-Avoie,  31.  —  Peluches  de 
soie. 

Greuer,  Paris,  roe  de  TEntrepdi, 

39.  —  Meubles. 

Crespel-Delisse,  Arras  (Pas-de-Ga- 
lais).  — Bl^  et  semoir. 

Groco,  Paris,  rue  de  Gharonne,  163. 

—  Tissus  brocb^s. 

Groisat,  Paris,  rue  de  Richelieu, 
76.  —  M^canique  k  implanter  les 
cheveoz'. 

Gropet,  Toulouse  (Haute-Garonue). 

—  Piano. 

Groutelle  neveu,  Reims  (Mame). 

—  Fils  card^s. 

Gruchet,  Paris,  roe  Notre-Dame-de- 
Lorette,  58.  — Sculpture  en  hois. 

Grucipix,  Gr^veccBur  (Oise).  — 
Ghaussures  iroperm^bies. 

GuDRDE,  Pans,  rue  du  Faubourg-du- 
Temple,  58.  —  Gr^mones  pour 
portea  et  crois^es. 

GuGNOT,  Paris,  rue  Montmartre , 
177.  —  Serrurerie  de  luxe. 

GuRBCBR,  Paris,  me  des  Marais- 
Saint-Germain,  13.  —  Typogra- 
pbie. 

GussoN-PouRCHER  ctRossiGNOL,  Gler- 
mont-Ferrand  (Puy-de-D6nie).  — 
Pistolets-carabioes. 

GuTiLLiSR  ain^,  Paris,  me  de  la 
Paiz,  16.  —  Gonserves  alimen- 
taires. 
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LISTE  ALPHABfeTIQUE 


NUM^ROS 


O  'OKSBI 


Bv  jmr* 


RECOMPENSES 


nun. 


deU 

FBAIICI, 


413  I    ^1^    iM.hon. 


414 

415 
416 

417 
418 
410 
420 

421 

422 
423 

424 

425 

426 

427 
428 
429 


2  (m.  p.] 


IV 
IV 

XXVI 

XIX 
XIV 


2  (m.  p.] 


M.  hon. 
M.  .hon. 

2(m.p.) 
M.  hoD. 
M.  Lon. 


NOM,  DEMEURE  ET  INDUSTRIE 

0U  VXPOtAVT*. 


D 


Dabaret-Taiip4  ,  Pr^cy  -  sar  -  Oise 
(Oise).  —  Boutons  de  soie« 

Dafrique,  Paris,  rue  Jean-Jacqaes- 
Rousseau ,  8.  —  Bijouterie. 

Dagand,  Paris  (Seine).  —  Camlet. 

Damainville,  PoudroQ  pr^  Cr^py 
(Oise).  —  Rayons  artificiels  pour 
abeilles.' 

Damiron  et  C",  Lyon  (Rh6ne].  — 
Soieries. 

Damdoy,  Maillard,  LDCQetG**,Mau- 
beuge  (Nord).  —  Quincaiilerie. 

Dariel  jeiioe,  Paris,  rue  Michel-ie- 
Comle ,  33.  —  Acier. 

Danjard  ,  Paris ,  rue  de  Seine-Saint- 
Germain  ,  40.  —  Tdtes  pour  mo- 
distes. 

Danlot-Mathieu  (veuve],  Raucourt 
(Ardennes).  —  Boudes  en  fer  et 
acier. 

Darrlat  jeune,  Pari)  (Seine). — 
Farines. 

Darro  ,  Paris,  passage  Ghoiseul ,  86. 

—  Biberons. 

Darnet,  Vwns ,  rue  Richelieu  ,17.  — 
Ghemises. 

Darras,  Fixin  (G6ie-d*0r].  — Soies. 

Darvied  ain^,  Valmale  et  G",  La- 
roqueprfes  Ganges  (H^rault).  • — 
Soies  uldes. 

Daubet  etDoiiARET,  Lyon  (Rh6ne). 

—  Meubles. 

Dauchel  filsain^,  Amiens  (Somme). 

—  Tissus  pour  ameublement. 

Daddr]^,  Paris,  rue  Bertin-Poir^e , 
17.  —  Linge  de  table. 
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NOMEROS 


IO*OBBU 


430 
431 
432 
433 
434 
435 
435 
437 
438 


DU  ivmr. 


XVII 
XI 
XII 

XVII 
XIV 
XVI 


RiCOMPENSES 


dm 
nrnn. 


XV 


XVI 


2  (m.  p.) 

2(m.p.) 

* 

2  (m.  p.] 
M.  boD. 


riAllGK. 


2(in.  p.) 
2(m.p.] 


445 
446 
447 

448 


XXII 
VIII 

XV 


XXIX 


XXIX 


M.  hon. 
M.  hoa. 

2  (m.  p.) 
M.  hon. 
M.  hoo. 


NOM,  DEMEURE^ET  INDUSTRIE 


BBS   IXPOSAXTt. 


Daudrieu,  Pontchartrain  (Seioe-et- 
Oise).  —  Papiers  peints. 

Daudeyille,  Saint-Quenlin  (Aisne). 
-—  Broderie ,  rideaux  et  stores. 

Daupuinot-Perard,    Isles-sur-Saip- 
po  ( Maine ).  —  M^nos. 

pACTBDiLLE,  Paris,  roe  Montmartre, 
84.  —  Reliure  et  cartonnage. 

Dautremer,  Liile  (Nord).  —  Fils 
de  lin. 

Datid  (ChaHes],  Paris,  rue  Mon- 
coDseil,  12.  —  Maroquins. 

David,  Havre  ( Seine-In fi^rieure). — 
ChaSnes-ciibies. 

David  fr^jres  et  C**,  Saint-Quentin 
(Aisoe).  —  Tissus  de  Uine. 

DiADD&,  Paris,  rue  Tiquetonne,  12. 

—  Guirs  vemis. 

Debain,  Paris,  rue  Vivienne,  53. — 
Piano. 

Debbeld,  Pellerin  et  C*,  Paris, 
rue  de  Richelieu,  73. — Broderie. 

Debbay  (Constant) ,  Paris,  rue Ram- 
buteau,  73.  —  Vannerie. 

Debucht,  Lille  (Nord).  —  Goutils. 

Degardin,  Paris;  rue  du  Temple, 
62.  —  Pierres  pour  brunir. 

Dblabaume  (Ch.),  Paris,  rue  de 
Courcelles ,  20.  —  Timbre  addi- 
tionneur. 

Delacour,  Paris,  rue  aux  Fers,  20. 

—  Armes  et  quincaillerie  de  luxe. 

Delacour,  Paris,  rue  Vieillc-du- 
Temple,  47.  —  ^toffes  en  crins. 

Qblacretaz  et  Fodrgadb.  Vaugirard 
(Seine).  —  Bougies  st^ariques. 

Delagb-Montionac,  P^ris,  rue  Saint- 
Honor6,  414.  — Soies  filto. 
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LISTE  ALPHABETIQUE 


NUMEROS 


D*OBOmB 


449 


450 


I 


452 
453 

454 

455 

456 

457 

458 

45Q 

460 
461 
462 
463 
464 
465 


9V  JVIT. 


IV. 


xiir. 


R^OMPENSES 


IVBTS. 


M.  hon. 


451   j   X^'J    J2  (in.p.) 


IV 

xn 

XIX 

XII 


IV 


XII 


xxvr 


II 


XVI 


VIII 


XIX 


XV 


M.  hon. 
2  (m.  p.) 

M.  hon. 


1  {m.  C.) 


M.  hon. 


2  (m.p.) 
1  (m.  C.) 


M.  hon. 


M.  hon. 


d«Ia 


2  (m.p.) 
2  (m.  p.) 
1  (m.  G.) 


NOM,  DEMEURE  ET  INDUSTRK 


»■•    IZrOIAVTS. 


Dblarbre  (Ren<],  Lavalette  (H^- 
rault).  —  Soies  mouiin^es. 

Dblarbbe  (Victor),  Caxilhac  pr^ 
Ganges  (H6rault).  —  Soies  li- 
lies. 

Dblarocrb-Daigremont,  Paris,  rue 
de  la  Paix,  17.  —  Broderies  el 
nouveaut^s. 

Delattre  p^re  et  fils,  Rouhaix  (Nord) . 

—  Tissus  de  laine.    « 

Delgambre,  Paris,  rue  deGhoiseul, 
6.  —  Den  tell  es. 

DELi^CE  et  C\  SafTres  (C6te-d*0r). 

—  Laine  peign^e  et  fil^. 

Deleuil,  Paris ,  rue  do  Pont-de-Lodi« 
8.  —  Instruments  de  physique. 

Deleuze,  Saint- Ambroiz  (Gard).  — 
Soies. 

Delfosse  frires,  Rouhaix  (Nord). — 
Tissus  de  laine. 

Delicourt,  Paris,  rue  de  Charen- 
ton,  157.- —  Papiers  peints. 

Delignon,  Paris,  rue  Montmartre, 
1 65.  — -  Calorif^res.  ( Essence  de 
schiste,  V.  p.  26.) 

Delisle  etC^*,  Bri^  pr^  Grenohle 
( Is^re ) . — Maroquins  imprimis. 

Delonguedil,  Paris,  rue  de  la  Con- 
corde. —  Voiture. 

Deltart,  Zouques  (Pas-de-Calais). — 
Horioge  astronomique. 

Deltigne,  Paris,  rue du  Bouloy,  24. 
— Ohusier  et  porte-amarres. 

Dbmt-Doineau  et  Braqueni£,  Paris, 
rue  Vivienne,  16. — Tapis. 

Dbreirouse  Boisglavt  et  C**,  Paris , 
rue  des  Fosses -Montmarrre,  16. 
-^Cachemires. 
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■o«oi 

467 

m 

468 

469 
470 

471 

472 
473 

474 
475 
476 
477 
478 
479 

480 

481 


innffiROs 


«BU 


Ml  iVBT* 


IV 
XVIII 

II 


RECOMPENSES 


xvin 


XV 


JUBTS. 


M.  hon. 


1  (m.  C.) 


de  la 
niAKCl . 


M.  hon. 


XVII 

XXII 
I 

I 

XXVII 

XVI 

X 

XXVI 

(     XX 

(    XVI 


2  (m.p.) 

2  (m.  p.) 
M.  hon. 
2  [m.  p.] 
2  (m.  p.] 
2  (m.  p.) 

M.  hon. 
|2  (m.  p.) 


NOM,  DEMEURE  ET  INDUSTRIE 

918   BXrOSAXTS. 


DTnpert  fr^es  et  C**,  piaine  d'lvry 
( Seine ) . — G^latines; 

Deris  ,  Notre  •  Dame  -de  -  Bonneville 
( Seine -Infi^rieure).  —  Teinture- 
ries. 

Dendelle,  Paris  (Seine),  rue  des 
Petits- Champs,  43.  —  Produits 
chimiques. 

D&p6t  de  la  GUERRE. — Carte  topo- 
graphique  de  la  France. 

Depouillt,  Paris,  me  du  Faubourg- 
Poissonni^re,  7. —  Impression  sur 
^ioffes. 

Depouillt  fr^res,  BoizAuz  et  C^*, 
Paris,  rue  du  Faubourg-Poisson- 
ni^re,  11.  —  Chiles. 

Deraze,  Mirecourt  (Vosges). — Ins- 
truments de  musique. 

Deren6uesnil,  Paris,  boulevard 
Beaumarchais ,  29.  —  Cartes  g^o- 
logiques. 

Derriet  ,  Paris ,  me  Notre-Dame-des- 
Champs,  12. — Typographic. 

Deryaux-Lefebvre  ,  Cond^  (Nord). 
— Chaines,  boulons,  clous,  etc. 

Dervill^  et  C**,  Paris  et  Marseille. 

—  Marbres. 

D^sauges,  Paris,  quai  Valmy,  157. 

—  Chemin^e  sculpt^e. 

Dezaux-Lagour,  Guise  (AisAe).— ■ 
Tannerie.  ^ 

Desbordes,  Paris,  me  des  Fosscs- 
du -Temple,  22. — Instruments  de 
precision. 

Descartes,  Paris,  me  du  29  Juiilet, 
6.  —  Meubles. 

Deschamps,  Paris,  Palais-Royd,  14. 

—  Chaussures. 


30 


LISTE  ALPHABETIQCE 


NUHEROS 


D'ORDIIB 


DV  JVIIT. 


482 


XXIU 


RECOMPENSES 


IVITS. 


M.  hon. 
2  (m.  p.) 


483  j  ^JJj"  |2  (m.  p.) 


484 

485 

486 

487 
488 
480 

490 
491 
492 
493 
494 
495 

490 
497 


VI 


XXVI 


XVII 


d«U 


XXII 
X 

xvn 

XXX 

XXIV 

VIII 

XVII 

VII 
XXII 

XIII 


2  (m.  p.) 
M.  hon. 

M.  hon. 
2  (m.  p.) 


2(m.p.] 
2(m.p.) 
2  (m.p.) 
•  •••••  • 

M.  hon. 
Al.  hon. 


NOM,  DEMECRE  ET  INDUSTRIE 


»I8   KirOSAlITS. 


Desfottainbs  (maison  Leroy  ct  fiis). 
Paris,  galerieMontpensier,  15. — 
Horiogerie. 

Desjardins-Lieux,  Paris,  passage 
Sainte-Avoye.  —  Bronies. 

Desocches-Todchird  ,  Paris,  avenue 
des  Champs-£lys^es,  42.— Vol- 
»     ture. 

Dgsouches-Dcflos,  Paris,  me  des 
Foss^-Saint-Marcel ,  39.  —  Res- 
sorts  de  voitures. 

Dbsplanques  jeune,  Lizy-snr-Oorcq 
( Seine  -  et  -  Mame ) .  —  Bifachine 
pour  le  lavage  des  laines. 

Despreadx,  Versailles  ( Seine -et- 
Oise). — Soieries  et  cuirs. 

Desrosiers,  Moulins  (AUier). — Li- 
brairie. 

Detir  et  C'*,  Paris,  rue  Saint-Denis, 
)  02.  —  Pianos. 

t'  D4todche  et  Houdin,  Paris,  rue 
Saint-Martin,  158  et  100.— Hor- 
iogerie. 

Deusy  et  C^,  Athiez-ies-Arras  (Pas- 
de-Calais.  •—  Cartonnage. 

Dbvers,  Paris,  rue  d*£nfer,  32.  — 
£maux. 

Deviolaine  fr^res,  Vauxrot  (Aisne). — 
Cloches  et  bouteilles. 

Deyismes,  Paris,  boulevard  des  Ita- 
liens,  30.  —  Arquebuserie. 

Deyrange,  Paris,  rue  Saint-Denis, 
257. — PapieiHlenteile. 

Dbydier,  Vaugirard,  rue  de  I'Ecoie, 
90. — Vases  et  toiture  en  zinc. 

Deydicr,  Ucel,  pr^s  Aubenas  (Ar- 
d^che].  — Soies  gr^ges  et  of^an- 
sins. 
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RCUEROS 


ft*OKDftE 


498 

500 
501 
502 
503 
504 
505 
500 

507 
508 
509 

510 
511 
512 

513 

514 


99  nut. 


VI 


II 


XXX 


XVII 


XXI 

I 
xn 

II 

X 

III 

XIX 
XVIII 


IV 


XIII 


XIX 


xm 


RECOMPENSES 


IVKTS. 


2  (m.  p.) 

M.  hon. 

2  (m.  p.) 
2(m.p.) 


2  (m.  p.) 


M.  hon. 


2  (m.  p.) 

2  (m.  p.) 


M.  hon. 


d«la 

FBAICB. 


NOM,  DEMEURE  £T  INDUSTRIE 


h%S  BXPOSAITS. 


Detbdx,  Liancourt  (Oise).  •—  Greu- 
sets  pour  m^taux. 

DiDA,  Paris , boulevard  du  Temple, 
11.  —  Vemis,  papeterie,  tissus 
hydrofuges. 

DiDiER,  Paris,  rue  des  Je^kneurs,  40. 
— Dessins  pour  chales. 

DiDOi  (Ambroise-Firmin),  Paris, 
rue  Jacob ,  56.  —  Livres. 

DiETERLE.  — -  Peinture  sur  ^mail. 

Dietrich  etfils  (veuve  de) ,  Nieder- 
bron n  ( Bas-Rhin ) .  — -  Pontes  mou- 
iees. 

DiSTSCH  et  C^*,  Strasbourg  (Bas- 
Rhin). — Draps. 

Di6£0N«  Paris,  route  d'lvry,  34. — 
Produits  chimiques. 

Dillenseger  et  Patry,  Paris,  rue 
Frepillon,  8. — Instruments  d'op- 
tique. 

DiNANT  et  Hdette,  Nantes  (Loire-In- 
f(^rieure) .  —  Beurre  conserve. 

DocAGNE,  Paris,  rue  d6  Grammont, 
3.  —  Dentelles,  point  d'Alen^on. 

DoLLFDs  MiEG  et  G**.,  Mul bouse 
(Haut-Rhin).  —  Tissus  de  co- 
ton. 

DoMENT ,  Paris ,  Faubourg-Saint-De- 
nis, 101.  —  Harpes. 

Don  AT  (Andre),  Lyon  (Rh6ne]. — 
Soies. 

DoNAT  et  C** ,  Lyon  (Rh6ne)  et  Paris, 
rue  Rambuteau,  2.  —  Peluches 
de  soie. 

DoNNEAUD  et  G*',  quai  de  Jemmapes,, 
100.  —  Produits  chimiques. 

DoNZEL  et  Maussier,  Saint-^tienne 
( Loire ) . — Rubans. 
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LISTE  ALPHABETIQUE 


numAros 


]>*0I0I1      9V  JvmT. 


515   XVII   M.hoD. 


516 


I 


520 

521 
522 
523 
524 

525 
526 

527 
528 
520 
530 

531 


X   2  (m.  p.) 


517   XVII 


518  XX   2(m.p.) 

519  XVII  2(m.p.) 


II 

XI 

XVI 

X 

\\\ 

VI 
XXII 

XV 

XVIII 


RECOMPENSES 


•  • 


2  (m.  p.) 


2  (m.p.) 


1  (m.  C.) 


M.  hoD. 


2  (m.p.) 


XXVII 


VIII 


M.  hon. 


4 


NOM ,  DEMEURE  ET  INDUSTRK 


BIS   IXfOtAITt. 


DoPTER,  Paris,  rue  de  la  Hkrpe,  58. 

—  Imagerie. 

DoRET,  Havre  (Seine-InffSrieure). — 
Machines. 

Doublet  et  Huchbt,  Paris,  rue  des 
Ursu  lines,  12. — Gravure  typogni- 
phique. 

DoDCBT  et  DucLEBC,  Paris,  rue  de 
la  Paix,  21. — Lingerie. 

DoDMERc,  Marais  - Sainte  -  Marie 
( Seine-et-Mame ). — Papiers. 

Dbouin  et  Brossier,  Labriche,  pr^s 
Saint-Denis  (Seine).  —  Produits 
chimiques. 

Dubar-Delbspadl,  Roubaix  (Nord). 

—  Tissus  de  cotcm. 

Dubois  et  fils,  Bordeaux,  rue  deChe- 
verus  (Gironde). — ^Tiges  de  botte. 

DuBOSQ-SoLEiL,  Paris,  35,  rue  de 
rOd^on. —  Instruments  d'optique. 

DCBBBUILLE,  DEnTAUX-LEPEBTRE    et 

Depitte  ,  Magnin-Legrand  (Nord). 
— Sucre  de  betterave. 

DuBus  aSn^,  Rouen  (Seine-InfSrieure). 

—  Cylindres  i  imeri. 

Ddcbl  ,  Paris ,  Faubourg  -  Poi  sson- 
ni^re,  26.  —  Statue,  objets  de 
fonte. 

Ducnib  ain^  et  G'*,  Paris,  rue  des  Pc- 
tits-P^res,  1. — Ghales  broch^s. 

DcciiENE  ain^,  Paris,  rue  Geoflroy- 
Lasnier,  7.  —  Ghapellerie. 

Ducrenne,  Paris,  rue  Louis-le-Grand, 
35 .  —  Appareils  i^lectriques. 

DucHRSNE,  Paris,  rue  Croix-des-Pe- 
Gfaamps  ,  16.  —  Preparation  de 
peinture. 

DucLOs,  Paris,  rue  de  Richelieu,  47. 
Armes  \  feu. 
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m 


NUiuaos 


svnmr. 


532 
533 
534 

535 
536 


X 

XXI 


R^GOMPEMSES 


dm 

ma; 


2(m.p.) 


aab 

nUMCB. 


XXIX 


1  (m.  C.) 
M.  hon. 


537  I    J^j    J2(m.p.) 


538 
539 

540 
541 
542 
543 


XVI   {^f™'P') 


XXVII 

XVII 

VI 

XXX 

ni 


M.  hon. 


M. hon. 


544      XXVi 


545 


546 


547 


548 


IV 


xxm 


XXX 


M.  hon. 


2  (m.  p.) 


M.  hon. 


NOM,  DEMEURE  ET  UTDUSTRIE 

»■•  IUO«A«Ti. 


Ddcluzeau  (M**).  —  Peintnre  sur 
porcelaine. 

DucouMUN,  Paris,  houlevanl  Pois- 
sonni^re,  28. —  Fontaine  k  fillre., 

DncounTioux,  Paris,  me  Fontaine- 
au-Roi,  4. — Geinturesetbasdas- 
tiques. 

DucROQUET,  Paris,  rue  Saint-Maur- 
Saint-Germain  ,15.  —  Orgues. 

DucROT  et  Petit  ,  Paris ,  rue  des  Fon- 
taines, 11. — l^veotails. 

DuFOSsi  ain^,  Paris,  rue  Saint-Do- 
minique-Saint -Germain,  13.  — 
Ghaussures  de  cbasse. 

DupossEB,  Paris,  rue  de  la  Paix,  20. 
— Ghaussures  pour  dames. 

DuFOUR  ( Jean  -  Baptiste ) ,  Saumur 
(Maine-et-Loire). — Pierres  asphal- 
tiques. 

DuFODR  (Louis),  Paris,  boulevard 
Beaumarcbais ,  8. — Papiers  dor^s. 

Ddfour  fils,  Lille  (Nord). — Brosses 
m^caniques, 

DujARDiN,  Paris,  rue  Saint-Severin , 
1 8.  — -Typograpbie. 

DuLisGOBT  fils  et  G^*,  Paris,  rue  Bar- 
het-de-Jluy.  — Gonserves  aiimen- 
taires. 

DuLUD ,  Paris ,  boulevard  des  Italiens, 
27.  •—  Guirs  pour  meubles. 

DcMAiNE,  Toumon  (Ard^cLe).  — 
Soies  gr^ges  et  ouvr^es. 

Dumas,  Paris,  me  Saint -Honor^, 
272.  ^  Bees  k  gax« 

DoMERiL  fils  et  G'* ,  Saint-Omer  (Pas- 
de-Galais).  -—  Pipes. 

DcmiRY,  Paris,  me  des  Petites-l^cu- 
ries ,  45.  *<^  Machines. 
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LISTE  ALPHABETIQUE 


NUMEROS 


DnWDU. 


540 
550 
'551 
552 
553 
554 
555 
556 
557 

558 

550 

560 

561 
562 

563 
564 
565 


»V  f QBT. 


XXIII 

XVI 
XXIX 

II 

IV 
XX 


RECOMPENSES 


mm. 


III 


2  (m.  p.) 
2(in.p.) 

2  (m.  p.) 


XXVI 


XXVI 


XVII 


XVI 


XXVIII 


u 


XXX 


m 


2  (m.  p.) 


2  (m.  p.) 


2  (m.  p.) 


NOM»  DEMEURE  ET  INDUSTRIE 


SKs  ixvoftAirrft. 


Dumont-Petrslle,  Paris,  rue  The- 
venot,  12.  — Dorure  sur  bois. 

DuMONT,  Douai  (Nord).  —  Guirs 
forts. 

DuuoRTiSR ,  Lyon  ( Rhftne ) .  —  Bou- 
gies. 

DuHORTiER  (Louis),  Bousb^que 
(Nord).  — Lin. 

Dumodlin  (M***)  ,  Paris,  rae  Basse- 
du-Eempart,  44.  —  Corsets. 

DuNAiME,  Paris,  rue  Lepeiietier^  ]  8. 

—  Voitures. 

DuPAs,  Paris,  rue  Folie-M^ritoart, 
6.  —  Conserves  alimentaires. 

DuPASQUiER,  Lyon  (Rh6ne}.  —Ban- 
quettes pour  voitures. 

Dupes  et  C'*,  Paris,  rue  Fontaine- 
au-Roi  ,21.— B&tons  conducteurs 
pour  croisto. 

Dupont  (Auguste),  Paris,  rueNenve- 
Saint-Augnstin ,  3  et  5.  —  Meu- 
bles  en  fer. 

Dupont  (Paul),  Paris,  me  de  Gre- 
nelle-Saint-Honor^,  55.  ^—  Typo- 
graphie,  pierres  lithographiques. 

DupoRT,  Paris,  rue  des  FranohBour- 
geois,  16.  —•  Peaux  de  boeufs 
mastodoDtoides. 

DuPRAT  et  C**,  Castres  (Tarn).  — 
Machines  et  bouchons. 

DuPR&  (Jean-Francois) ,  Forges-les- 
Eaux  (Seine-Inferieure).  — Sul- 
fate de  fer. 

DuPRi  .  ( Aodrd  -  Georges) ,  Arcueil 
(Seine).— Capsules  m^talliques. 

Dupuis,  Paris,  rue  Saint-Pierre-Ame- 
iot,  22.  —  Cbamin^e  en  marbre. 

DuRAND,  Grenade  (Haute^aronne). 

—  Piles  alimentaires. 
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UMEROS 


566 

567 
568 
569 
570 

571 

572 

573 
574 
575 
576 
577 
578 
579 

580 
581 
582 


BVIVIT. 


XVI 
XXVI 
X&III 

m 

VI 

XI 

XXX 

IV 

XXV 

> 

xm 


m 


xxu 


IV 


XIX 


XXIX 


RECOMPENSES 


jumn. 


2  (m.  p.) 
2  (m.  p.) 


dela 
nLurci. 


2  (m.  p.) 


M*  Don. 


M.  hon. 


2  (m.  p.] 


2  (m.  p.) 


NOM,  DEMEUBE  ET  INDUSTRIE 


DnRAND  (Jean),  LasaQvetat-du-Droz 
(Lot-ei-Garo<iae).  -^  Appareils  de 
chaufiage. 

Ddrand  (GuiUaume),  Paris,  me 
Marie-Stuart  —  Cairs  et  peauz. 

DiifRAND  (Etienne-Ph.),  Paris,  rue 
Saint-Giaude.  —  Eb^nislerie. 

Ddrand  (Fraogois),  Paris,  rue  du 
,  Bac,  41.  —  Orf(^vrerie. 

DuRAND ,  BoNCOUliT  et  PiTARD,  Roueu 
(Seine-'InfiSrienre).  —  Sucre  de 
pomme. 

Ddrand  et  Bal,  Lyon  (Rhdne).  — 
Peignes  k  tisser. 

Ddrand.  —  [Voir  Egk  et  Ddrand.) 

Ddr ANTON,  Paris,  rue  Saiot-Joseph, 
11.  —  Tissus  de  coton  pour  che- 
mises. 

Ddseignedr,  Paris,  rue  de  TOuest, 
36.  ~  Sculpture. 

Ddssol,  Sumaine  (Gard).  —  Soies 
et  gants. 

Ddtremblat,  Paris,  galerie  de  rOrme, 
24.  —  Porcelaines,  faiences. 

Ddtrod  fils,  rue  Saint-Denis,  345. 

—  Rubans  de  sole. 

Ddyal  ,  Paris ,  rue  de  Gl^,  15.  — 
Nouveau  syst^e  de  cbemin  de  fer. 

Ddtal,  Paris  (Seine).  —  Gonserves 
et  produits  chimiques. 

DuYAL  et  Paris,  Paris,  boulevard 
Saint-Denis ,  1  •  —  Lampes  com- 
plies. 

nDdtal  (Achiile),  Gaen  (Galvados). 

—  Soies  gr^ges. 

Ddval,  Paris,  rue  de  Cl^,  17.  — 
Tapisserie  pour  meubles. 

Ddvellerot,  Paris,  passage  des  Pa- 
noramas, 17.  —  l^ventails. 
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NDMEROS 


0*OBDBI. 


on  jm. 


583 
584 
585 

586 
587 

588 
589 
590 
591 


592 
593 


XXX 


594 


595 


I 

VI 
XVII 

X 
XX 

XI 
XXIX 


IV 

I 

IV 


xvn 


X 


RECOMPENSES 


am 

Iran. 


NOM,  DEMEURE  ET  INDUSTRIE 


l(m.G.) 


M.  hoB. 


2(m.p.) 


1  (m.  G.) 


M.  hon. 
1  (m:  G.) 

2(111.  p.) 


o.* 


i^ 


i  (m.  p.] 


E 

EcK  tt  DuRiND ,  Paris,  rue  des  Troi»- 
.  Bomes,  13.  —  Bronzes  d*art. 

EcoLE  DES  MINES.  —  Gtrte  g^lo- 
giqne  de  la  France. 

Eloffe,  Paris,  rue  de  TEcole-de- 
Mddecine,  10.  — GoUections  mi- 
n^ralogiques. 

Erfbr,  Paris,  rue  deMaite,  32.  — 
Machines  soufllantes. 

Engelmann  et  Grafft,  Paris,  cil^ 
Berg^re ,  1 .  —  £preuves  lithogra- 
pliiqnes. 

Erard  (Pierre),  Paris,  me du Mail, 
23.  —  Pianos  el  harpes. 

Eaifoax, Paris,  passage  Saiiit*Avoye, 
9.  —  Gbapellerie  de  feutrc. 

Esprit  et  NoTii,  Lyon  (Rhone).  — 
Bonneterie. 

EssiQUE  et  Delamarre,  Paris,  rue  de 
P^rigueux,  9.  —  £chanlillons  de 
perles  m^talHques. 

EsTiTANT  fr^res,  Givet  (Ardennes). 
—  Guivre,  coHe  forte. 

Etarlissements  nationadx  (1).  Ber- 
gerie  nationaie  de  Rambouillet 
(Seine-et-Oise).  —  Toisons  meri- 
nos. 

£tah.is»hent3  nATioiuuz.  Impri- 
merie  nationaie,  Paris  (Seine). — 
Typographie. 

Etarlissements  nationaux.  Gonser- 
vatoire  des  arts  et  metiers  et  Di- 
rection de  la  Monnaie,  Paris 
(Seine).  —  Poids,  monnaies  et 
mesures  m^triques,  et  collection 
de  medailles. 


(1)  Voir  aoan  MtMufaetmru   iiatto  a  ct . 
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NUMEROS 

1 

REGOlfPENSES 

NOM,  DEMEURE  ET  INDUSTRIE 

W  JUBI> 

fOlTf. 

a«ia 

raisci. 

»■•  nrosARTf . 

596 

XIX 

2(iii.p.) 

« 

Etex,  Paris,  k  rinstitat.  —  Sculp- 
ture. 

597 

IX 

EcsTATHE,  fr^re  des  ^ooles  clir^- 
tienneft,  Lille  (Nord).  —  Machine 
k  faucher. 

598 

XXVII 

EvROT,  Gharmea  (Vosges). —  Imi- 
tations de  marbres. 

599 

xin 

M.  Don* 

Etmied  p^e  et  fils,  Saillans  (Dr6me) . 
—  Soies  Mies, 

F 

600 
601 
602 
603 
604 
605 

606 
607 
608 
609 


611 


XIII 
XXX 

IV 

XXX 

XV 

X 

XI 

XXVIII 

XXVI 

XII 


M.  hoQ. 


M.  hon. 


2(m.p.) 


610       XXX 


IV 


M.  hon. 


M.  hoc 


Fabregck,  Noury,  BcRRomN  et  C**, 
Nimes  (Gard).  —  Soies. 

Famin,  Paris,  me  de  Berlin,  13. — 
Statues. 

Farjon,  Roquemaure  (Gard).  — 
Soies. 

Faroghoh,  Paris,  me  d*£nfer. — 
Sculpture. 

Fassih  jeune,  Reims  (Marne).  — 
Tissus  de  laine. 

Fastre,  Paris,  me  de  FJ^cole  polv- 
technique,  3«  — -  Instruments  de 
physique. 

FAUQURT-LsMAirRB ,  Bolbcc  (Seine- 
loferieure).  —  Fils  de  coton. 

Fauquier,  Paris,  rue  BourgrAbb^, 
7.  —  Brosserie. 

Faure  ,  Paris ,  rue  dn  Faubourg- 
Saint-Denis,  14.  — -Meubles. 

Faure  (Charles).  Paris,  rue  de 
Cl^ry,  5.  —  Dentelles  de  iaioe. 

Faure  (Pierre),  Paris,  place  de  ia 
Madeleine,  24.  —  Sculpture  sur 
bois* 

Faure  (Prosper) ,  Avignon  ( Vau- 
^luse).  —  Garance. , 
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USTE  ALPHABlfeTIQUE 


i^SBB 


NUM^OS 


mnkr. 


612 
613 

614 
615 
616 
617 

618 
619 

620 

621 

622 

623 
624 

625 

626 

627 

628 


II 


xxvm 


xxu 

XXII 

xxm 

XVIII 
VI 

XVI. 

XXVI 
XI 

III 
I 

XXII 


RECOMPENSES 


dM 
JVBT*. 


2(m.p.) 


M.  hoD. 


•••••• 


d«l« 


2(m.p.) 


Ill 


XVI 


2(m.p.) 
2  (m.  p.) 

M.  bon. 
M.  hon. 

2(m.p.) 
2(in.p.) 


HOM ,  DEMEURE  ET  INDUSTRIE 

PW»  IXMMAIW. 


Faussemaons,  Lyon  (Rh6ne).  — 
Golie  de  poisson. 

FAUVELLB-DsLBBARRBt    Ptrb,    bou- 

levard  Bonne -Nouveile,   10.  — 
Peignes. 

Fayrbl,  Paris,  rue  du  Caire,  27. — 
Or  batta  en  feoilles. 

Fate,  Paris,  raednParc-Rojal,  Q. 
—  Pendules. 

Fatbt-Baron,  Paris,  rue  SaintrHo- 
nor^ ,  209.  — -  Semires. 

Fatolle,  Paris,  galerie  de  Valois 
(Palais-National) ,  180.  —  Deco- 
rations, croix,  etc. 

Fbad-Bbchaiid,  Passy  (Seine).  — 
Teintare  sur  oacbemire. 

Feldtrappe  fr^res,  .Paris,  rue  da 
Faubourg- Saint-Denis,  144.  — 
Gravure  sur  cylindre. 

Felix  (J.),  Paris,  rue  Rambntean, 
66.  —  Maro({uins,  objets  en  ma- 
roquin. 

FiRON ,  Paris,  rue  de  Clichy,  29.  — - 
Rampes.  * 

Ferouelle  et  Rollajid,  Paris,  me 
du  Sentier,  8.  —  Tissos  de  coton. 

FiRT,  La  Teste  (Gironde).  —  Riz. 

FssTUGiiRE  et  G^*,  Les  Eyiies.(Dor- 
dogne).  —  Fonte  de  fer.- 

FiTU,  Paris,  rue  des  Gravilliers,  10. 
—  Bronzes. 

Feyriee.  —  Ghaussures  pour  Vesr 
portation. 

Feyeux,  Paris,  rue  Taranne,  10.  — 
Prodnils  alimentaircs. 

FiEux  fils  aind  et  G^  Toulouse 
(Haute-Garonne).  — «  Guirs. 
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NUM^ROS 


629 

630 
631 
632 

633 
634 
635 
636 
637 
638 

639 
640 

641 
642 
643 


645 


ouyvsT. 


xm 


XXIX 


RECOMPENSES 


IVITS. 


XI 


XXX 


XIX 


XXIX 


VII 


IV 


vm 


XXVI 


XXIX 


XXII 


XX 

XXII 
VI 

XXIX 


M. hon. 

2(m.p.) 
2(m.p.) 

2(m.p.) 
M.  hoD. 

M.  hon. 

M.  hoD. 
M.  hon. 

2  (m.  p.) 
2  (m.  p.) 


d«k 


644     vm 


XII 


•••••• 


NOM,  DEHEURE  ET  INDUSTRIE 

Uf  IXPMAXT*. 


FiLLiER  p^re  et  fiis,  Lyotf ,  La  Guil- 
loti^re  (Rh6ne).  —  Tapis  satin  et 
velours. 

FiOLET ,  Saint-Omer  (Pas-de-Galais). 

—  Pipes. 

Fisher  fr^res ,  Sainte  -  Marie  -  aux- 
Mines  (Haut-Rhin).  —  Tissus. 

Flacheron-Hayard  ,  Paris ,  rue  Saint- 
Martin,  257.  —  j^preuves  de  da- 
guerreotype. 

Flaissier  fr^res,  Ntme8^(Gard).  — 
Tapis. 

Flamet  jenne,  Paris,  rue  Saint- 
Martin,  87.  -—  Bas  ^asticpes. 

Flaud,  Paris,  rue  Jean-Goujon,  27. 

—  Machines. 

Fleurt,  La  Teste -de-Buch  (Gi- 
ronde).  —  T^r^benthine. 

Flobert,  Paris >  rue  Racine,  3.  — 
Armes  k  feu.  ^  ' 

Florange  jeone,  Paris,  rne  du  Fau- 
hourg-Saiui-Antoine,  20.  — Eb^- 
nisteri6. 

Florimond,  Paris,  me  Monaigny,  8. 

—  Fieurs  artificielles. 

FoNDET,  Paris,  boulevard  Poisson- 
niibre,  II.  —  Machines  de  fu- 
miste. 

FoNTAiHB  (Fdix),  Lyon  (Rh6ne).— 
Velours  de  soie.  ., 

Fontaine  (Paul-Louis),  Paris.  — 
Fontainerie. 

FoNTANA  (M""*),  Paris,  rue  des  Ma- 
rais ,  41 .  — >  Hinceaux. 

FoNTEN AU ,  Nantes  ( Loir0-Inf(Srieure) . 

—  Fusils. 

FoROEOT  et  C^,  Saleux-Thil,  pr^s 
^    Amiens  (Somme).  —  Fils  de  poils 
de  chfevre. 
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LISTE  ALPHAB^TIQUE 


r 


IfUMEROS 


OHMU>«l 

646 
647 
648 
649 

650 

651 
652 

653 

654 

655 

656 

657 

658 

650 

660 
661 
662 


•V  niiT. 


XII 


XVI 


XII 


xxvn 


RECOMPENSES 


am 

ivmTt. 


II 


VI 


XXV 


M.  hon. 


2  (m«p-) 


M.  hon. 


2  (m.  p.) 


2  (m*p-) 


•  •  •  • 


XIX   )^f         . 

XVIII  )*l"P-) 


XXVI 


XXVI 


XII 
XXX- 

XXVII 

X 
XII 


1  (m.  C.) 


M.  hon. 


M.  hon* 


4 


NOM,  DEMEURE  ET  IHDUSTBIE 

»IS  ■XMfHTI. 


FoRTBLLARBRB  et  C^,  Reiuu  (Mamo). 

—  Tissus  de  iaine. 

FoRTiER-BBADLiBn,  B«rey,  rae  de  U 
Laocetto.  —  Tannerie. 

FoRTiN-BoDTELLiBR,  Beauvais  (Oise). 

—  Draps  et  feotres. 

FoRTON-DcpoNGBAU,  Chaiemoox 
(Mayenne).  —  Table  de  biilard 
en  ardoise. 

FoocMTLT,  Paris,  aox  Qoinze-Vingtt, 
rue  de  Charenton.  —  Appareils 
poftr  lea  aveugles. 

FoncHi-LEPELLETiBB,  Jafol  (Seine). 

—  Produits  chimiques. 

FoucHBR,  Paris,  me  Salle-eu-Comte, 
8.  —  M^canicpie  ponr  tiaaer  ies 
chaussona. 

FouLQUBs,  Saint-Gaudens  (Haute- 
Garonne).  —  Porcdaines. 

FoiiLQUii  et  C^,  rue  Hauteville,  20. 

—  Filet  de  sole. 

Focqubad-Legohtb,  Orleans  (Loiret). 

—  Biilard. 

FouRDiMOis,  Paris,  me  Amelot,  46. 

—  Meubles,  ^b^nisterie  d'art 

FocRNBADX,  Paris,  galerie  Vivienne, 
64  et  70.  —  Orgues, 

FoDRNiTAL  fils,  Altmater  et  C^, 
Rethel  (Ardennes).  — -  Laine  fil^. 

FodrquRmin  et  Godbt,  Paris,  i^ue 
Neuve-des-Bons-Enfants,  25.  — 
Dessins  pour  chAles. 

Fox,  Saint-G^nis-Laval  (Rhdne).  — 
'     Tuiles. 

Fraionbau,  Paris,  Palais-Royal,  114- 
115.  —  Horlogerie. 

Frahg  p&re  et  fils,  Saint-Rambert 
( Aio).  —  Fils  de  laine. 
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NUMEROS 


663 
664 
665 

666 
667 
668 

669 
670 

671 
672 
673 
674 
675 

676 

677 


678 


00  nxtm 


XXVI 

XXX 

XXIII 
VI 

X 

XVII 


RECOMPENSES 


JOBTt. 


2  (m.  p.) 
2(m.p.) 


2  (m.  p.) 


2(m:p.) 


NOM,  DEMEURE  ET  INDUSTRIE 

hMM  nPOSAITS. 


XXI 
VI 

2  (m.  p.] 

VI 

X 

1  (m.  C.) 

# 

XX 

M.  hon. 

XXIU 

l(m.C.) 

1 

VI 

I  (m.  C.) 

xxn 

M.  hoD. 

0.4 


XXVI 


Fbanchb,  Paris,  rue  de  rUniversit^, 
42.  —  Piaoo. 

Frarcillon.  —  Teintqre  des  tissus 
de  ia  maison  Paturle. 

Francois-Laurent,  Paris,  rue  M^- 
nilmontaut,  08.  —  Sculpture  siu* 
bois. 

Fratin,  rue  de  Tr^vise,  43.  — 
Groupes  d'animaux. 

Fray,  Paris,  rue  Pastourel,  22.  — 
Orf(6vrerie.  -     . 

Fret,  Belleville  (Seine),  impasse 
Saint  -  Laurent.  —  Machines  k 
clous. 

Frinaclt,  Orleans  (Loiret). —  Ro- 
binets. 

Frirt  et  Riga,  Paris,  rue  Saints 
Jacques,  124.  —  ^prcuves  typo- 
graphiques. 

Frcbly,  Besan^n  (Doubs).  —  Li- 
mes. 

Fro  If  AGE,  Darn^tal  ( Seine -InfiS- 
rieure).  —  M<Stiers4  tisser. 

Frombnt,  Paris,  roe  M^nilmontant, 
5.  —  Instruments  de  pr^cison. 

Frouent-Clolds,  Paris,  rue  Saint- 
Merry,  15.  —  Sabots. 

Frombnt-Meurice,  Paris,  rue  du 
Faubourg-Saint-Honor^,  52.  — 
Orfi^vrerie,  produits  d*arL 

Fromont,  Ghartres  (Eure-et-Loir). — 
Turbine. 

Fumet,  Paris,  rue  du  Helder,  25. 
—  Produits  chimiques.  Appareil 
k  fftire  de  la  glace. 


Gabriel  (Jean),  Paris,  rue  Mandar, 
8.  —  Incrustation  d'ivoire. 
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LISTE  ALPHABlfeTIOUE 

NUM^OS 

REGOMPBNSR.S 

•     ■*■ 

^^^^^^^^m^m^ 

' — ^i^^^     ■■■       ^ 

HOM,  DEMEURE  ET  INDUSTRIE 

a** 

d«la 

D*OB9H 

»v  i«n. 

XVKTS. 

rsAics. 

Bit  fxroturrs. 

67Q 

XXII 
X&III 

2  (m.  p.) 

Gagnbau  fr^res',  Paris,  me  d*£ii9 
ghien  ,25.  —  Lampes. 

680 

I 

M  •  hon. 

Gaillard  fils  ain6.  La  Fert^-soos- 

Jouarre  (Seiae-ct-Marne).  —  Meu- 

ies.                 « 

681 

XXII 

M.  bon. 

Gaillard  fils,  Paris,  Faubourg- 
Saint-Denis,  210.  —  Machioe  k 
conserver  Ies  grains. 

682 

XII 

Gaili  et  -  Baronnet  ,  Somme  -  Puy 
(Mame).  —  Laine  fil^e. 

68a 

IV 

Galimard  (Eugene),  Vals  (Ardtehe). 
—  Soies. 

684 

XXX 

MLhott. 

- 

Galimard  (Nicolas-Auguste),  Paris, 
rue  Chevalier-Hooor^,  4.  — ->  Des- 
sins  de  fabrique. 

685 

I 

2(111.  p.) 

Galicheh  (Louis)  et  €'*,  ies  forges 
de  Bigny  (Cher).  —  Fers  et  fils  de 
fer. 

686 

VI 

2(in.p.) 

Galy-Cazalat,  Paris,  rue  Chariot, 
14.  —  Machines. 

687 

XXVI 

2(m.p.) 

Gamdillot  et  C**,  Paris,  rue  Belle- 
fonds,  4.  —  Fers  creux. 

688 

X 

2(in.p.) 

Gannbry  (Victor) ,  Saint-Nicolas-d'A- 
liermont    (Seine-Infidrieare).    — 

w 

-    Pendales.       ' 

680 

XIII 

M.  hon. 

Gantillon  (Christophe-]£iie),  Lyon 

« 

(Rh6ne).  —  Soierics. 

600 

XXX 

Garachb,  Roquemingarde  (H^rault). 
— '  Composition  ^rite. 

601 

XXVII 

M.  hoD. 

GAnNADD  et  fils,  Paris,  rue  Saint- 
Germain<-des*Pr^s,  0.  —  Ome- 
ments  en  terre  cuite. 

602 

XXX 

Gaspard,  Paris,  rue  Madame,  1.  ^ 

« 

Estampes.         « 

603 

VIII 

2(m.p.) 

Gastinne-Rbnette,  Paris,  all^e  d*An- 
tin,  30. — Fusils. 

604 

XXX 

Gattiker  (Gaspard),  nie  des  Marais- 

^ 

Saint-Martin,  80. — Dessins  d*im- 

pression. 

r 
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RUM^aos 


697     xvn 


698        XV 


699 


700 


703 


704 


705 


706 


707 


708 


709 


710 


»u  nm. 


XV 


II 


RECOMPENSES 


X 


VIII 


X 


XVII 


XXIX 


IV 


XXVI 


M.  hon. 
2(m.p.) 
M.  hoD. 

M.  Hon. 

2(m.p.) 
M.  him. 

2(itt.p.) 
2  (m.  p.) 

2  (m.  p.) 
M.  hon. 

2  (m.  p.) 


NOM»  DEMEURE  ET  INDUSTRIE 

BBS  BXPO0ART9, 


GaudchauX'Pigaro  fils,  Nancy  (Meur- 
tfae).  —  Draps. 

Gaudbt  du-Freshb  (J.),  Raris,  rue 
Richelieu,  41.  -^  FJeurs  artifi- 
cieiles. 

Gaumb  et  (?*,  Paris,  me  Cassette,  4. 
—  Librairie. 

Gaussen  jeune,  Fargeton  et  G'*, 
Paris,  place  des  Victoires,  2.  — 
ChAles. 

Gaussen  (Maiime)  et  C^,  Paris,  rue 
de  la  Banque ,  1 .  —  Ch&les. 

Gadthier-Boochard,  Paris,  Cloitre 
Saint'Merry,  14.  —  Couleurs. 

Gacthier  (Jean),  Paris,  rue  du  Fau- 
bourg-Montmartre,  4.  —  Cuirs. 

Gadthibr  fits,  Paris,  rue  de  la  Par- 
cheminerie,  14.  —  Caract^res  ty- 
pographiques. 

Gautrot  ain^,  Paris,  rue  Saint- 
Louis,  60.  — -  Instruments  de 
musique. 

Gautain  (Jean),  Paris,  boulevard 
Montpamasse,  93.  —  Armes. 

Gataro  (Adrien),  Paris,  quai  de 
THorioge,  9.  —  Instruments  de 
precision.       ^  * 

Gaymard  et  GibuoLT,  Paris,  rue 
Montmorency,  10.  —  Registres. 

GellA  ain^  et  C**,  Paris,  rue  des 
Vienx-Augustins,  35.  —  Parfume- 
rie. 

Gemint  ,  Marseille  ( Beaches  -  dn- 
Rh6ne).  —  Huiles. 

Genoux  (Francois),  Paris,  rue  da 
Faaboarg-SainV>Antoine,  230.  — 
Papiers  peints. 

Gbrente  (Alfred),  Paris,  quai  d*An- 
joa,  13.  —  Vitraax  peints. 
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LISTE  ALPHAB^TIQUE 


NCU^BOS 


»*ouu 


711 
712 

713 

714 
715 

716 
717 
718 
710 
720 
721 

722 

723 


»V  JVBT. 


XlII 
JLVII 

XXII 

XII 
•VIU 

IV 
XVII 

XII 
XXVI 

XVII 

XXVII 
XXV 

III 

XVII 


RJ&GOlfPBNSES 


2(m.p.) 


2(m.p.) 


deU 


2  (m.  p.) 

M.  hon. 
2  (m.  p.] 


M.  hon. 


M.  hon. 


724lS;'j{M.h.o. 


2(m.  p.) 


725 

XIII 

726 

xrii 

727 

XVI 

2  (m.  p.) 


M.  hoD. 


NOM,  DElfEURE  ET  INDUSTRIE 

»■•  IXrOftAlTt. 


GftuMOif  fiis,  Sainlr^tienDe  (Loire), 

—  Rubans. 

Gerhaiic  Simibb,  Paris,  me  Saiot- 
Hooor^,  314.  —  P&pien  de  sA* 
ret^. 

Gbrtais,  Paris,  rae  des  Faius^-Saiat- 
Jacques,  3.  —  Ghaudi^re  en  cui- 
vre. 

Gesson  MAZILI.E,  Rethel  (Ardennes). 

—  Tissus  de  laine. 

Gbvelot  et  Lemairb,  Paris,  rue  No- 
tre-Dame-des-Victoires,  30.  — 
Amorces. 

GiBELiR  et  fiis,  Lasalle  (Gard).  — 
Soies  gr^ges. 

GiDE  et  J.  Baddkt,  Paris,  me  des 
Petits-Augustins,  5.  —  Livres. 

GiGOT  et  BoisoTAU,  Reims  (Marne). 

—  Tissus  merinos. 

Gilbert  (Charies-Isidore),  Paris,  rne 
du  Bac ,  63.  r—  Stores. 

Gilbert  et  C'*,  Givet  (Ardennes).  — 
Crayons. 

GiLLE  (Jean-Marie),  Paris,  me  de 
Paradis-Poissonni^re ,  28.  —  C^ 
ramique. 

GiLLBT  (Aaguste),  Knevel  (Mor- 
bihan).  —  Conserves  alimentai- 
res.  . 

GiLLOT,  Paris ,  roe  du  Chevalier-da- 
Guet,  10.  —  Typographic. 

GiLLOT  (Francois),  Paris,  rue  du 
Pont-aux-ChoQi,  10.  —  Bronse. 

GiTiDRB  (Louis),  Lyon  (Rhdne).  — 
Soieries  unies. 

GiRARD  neveu,  Lyon  (Rh6ne).  — 
Soieries,  velours. 

GiRADo  fr^res,  Paris ,  rae  Fer^-Mou- 
iin,  38.  —  Cuirs. 
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NUUiROS 


»«OB»BI 


TO  jiniT* 


728 
729 
730 


731 

732 

733 
734 

« 

735 
736 

737 

738 


740 


741 


742 


IV 

xm 

X 


RECOMPENSES 


dm 


2  (m«  p.) 


XXVI 


XIV 


vin 

XXX 

XVIII 
XV 

X 


XVI 


IV 


nuxei. 


M.  bon. 


M.  hon.  I 
2(ni.p.)i 

2  (m.  p.) 


2(in.p.) 


^^^    mi  pt°*-p) 


m 


XXV 


xvn 


M.  hon. 


M.  bon. 


NOH,  DEMEURlS  ET  INDUSTRIE 


SIS  IXrOtAITI, 


GiROD  DB  l'Ain  (g^n^ral),  Gbevry 
(Ain).  —  ToisoDS  merinos. 

Girodon  (A.),  Lyon  (Rh6ne):  —  Cra- 
vates  de  soic. 

GiUDic£LLi  et  DsLABAifaB,  Paris,  roe 
Montmartre,  154. —•  Instruments 
de  precision. 

GoBEUNS  ( Manufacture  des).  —  ( Voir 

MaNUPACTDRBS  IMPiRIALES.) 

GocHT  (Fr^ddric),  Paris,  rue  des 
MaraiS'Saint-Martin ,  10.  -^  ]&b^- 
n'isterie. 

GoDARD  (Augnste)  et  Bonteiips» 
Paris,  rne  de  Cl^ry,  10.  —  Ba- 
tistes. 

Goddbt  (A.),  Paris,  me  Saint-La- 
zare,  130.  —  Ganons  de  fusil. 

GoDEFROY,  Paris,  citi  Tr^Yise.  — 
Albums. 

GodeI^bot  (L^n),  Puteaux  (Seine). 

—  Tissus  imprimis. 

GoDPROT  (Clair)  aln^,  Paris,  rue 
Montmartre,  63.  —  Instruments 
&  vent 

GOBRGBR  fils   (J.-B.)    et  EUUBRICH, 

Strasbourg  (Bas-Rbin).  —  Maro- 
quins. 

GoFFiNET  Salle  (J.-B.-E.),  Reims 
(Mame).  —  Laine  cardie. 

Golden  BERG  et  C^*,  Zomboff  (Bas- 
Rbin ).  —  Quincaillerie. 

GoNSE  et  Magnier,  Bapaume  (Pas- 
de-Cdais.)  —  Poudre  darifiante 
pour  la  bi^re. 

GoRSAsetPERRiBR,  Limoges  (Haute- 

—  Vienne).  Porcelaines. 

GossB  DE  Serlat,  ik  Gueures  (Seine- 
InfSrieure).  — ^  Papiers. 
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LISTE  ALPHABETIQUE 


RECOMPENSES 


NUMEROS 


»*ou»u 


743 


744 


745 


746 


747 


748 


749 
750 

751 

752 

753 

754 

755 
756 

757 

758 

759 

760 


SVJVtT. 


XVI 


.  X 


XXVI 


XXX 


XXX 


XVII 
XXil 

XX 
XXIX 

II 
III 

XIV 

XXX 

XVII 

IV 

II 
III 
n 


dm 


•  •  •  • 


M.  hon. 


2  (m.  p.) 


M.  hon. 


M.  hon. 
M.  hon. 


dela 

nuxcB, 


I  (m.G.) 
2(in.p.) 


1  (m.  C.) 


M.  hon. 


I  (m.G.) 


^ 


NOM,  DEMEUBE  ET  INDUSTRIE 

l>B«  BZrOSAHTS. 


GouBE-PiERBACHE ,  Douai  (Nord). — 
Cuirs  ouvrds. 

GoniN  (Arthur), Paris, rue  LA>uis-lc- 
Grand,  37.  —  Daguerr^type  co- 
ion^. 

GonRDiN  (J.),  Mayet  (Sarthe).  — 
Horlogerie. 

Grad£  (Louis) ,  Paris,  rue  Casiex, 9. 
—  £bdnisterie. 

Graillon  ( Pierre -Adrien),  Dieppe 
(SeinelnC^rieure).  —  Grouper  en 
terre  cuite. 

Grandbarbe, Paris,  rue  desManis- 
du-Temple,  48.  —  Dessins  de  fa- 
briqae. 

Gramgoir,  Paris,  rue  Sainte-Apol- 
line,  22.  ■ —  Serrures. 

Grangoir,  Paris,  me  de  Bourgogne, 
28.  —  Corsets. 

Granjean  (Veuve),  Paris,  8,  citd 
d'Antin.  •—  Fleurs  filto. 

GiTanval  (Jean-Baptiste),  H6td[-Diett 
de  Reims  (Mame). — Pharmacie. 

Grar  (Nume)  et  C^,  Valenciennes 
( Nord) .  —  Ra£Bnage  du  sucre. 

Gbassot  et  C^,'  Lyon  (Rh6ne).  -» 
Linge  dmnass^. 

Gratia,  Paris. — Tableaux au  pastel. 

Gratiot  (Am^^e),  Paris,  me  Vi- 
vienne,  8.  —  Papiers. 

Graux  (Jean- Louis K  Mauchamps- 
Juvincourt  (Aisne)  — Toisons. 

Gr^goire  (Francois),  Haubourdin 
(Nord )•  —  Esprit  de  m^lasse. 

Gremaillt  (Joseph),  Gray(  Haute- 
Sa6ne ) . — Conserves  alimentaires. 

Grenet,  Rouen  (Seine-InfSrieure). 
—  Coile,  gelatine. 
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NUMEROS 


761 
762 
763 
764 
765 
766 
767 


vu  JumT. 


RECOMPENSES 


dm 
niBTt. 


769 
770 

771 

772 
773 


774 
7f5 

776 

777 


in 
xvra 

XXII  ) 
XXIII 

XV 

xin  , 
xu 

X 

XVIII 


2  (m.  p.) 
2(m.p.) 


768  I  ^VIII  J2(m.p.) 


X 
X 


xxvin 

XI 


nusci. 


m 

XVII 
XX 


XVI 


ROM,  DEMEURE  ET  INDUSTRIE 
BIS  upoamt. 


Gbet  (Maurice) ,  Dijon  (C6te-d'0r). 

—  Graine  de  moutarde. 

Griffon  Mres  et  soeurs,  Paris,  quai 
Bourbon  ,15.  —  Teinture. 

Grignon-Meusnier,  Paris,  rue  d'Or- 
Idans ,  8.  —  Bronzes. 

Grillet  ain^  etC**,  Lyon  (Rb6ne). 

—  Soieries. 

Griuonfrez  (Eugene)  et  C^,  Rou- 
baiz  ( Nord) .  —  Tissus  de  laine. 

Grison,  Paris,  rue  Bourg-TAbb^, 
15.  —  Planisphere. 

Grolleau  et  Deville,  Paris,  rue  du 
Sentier,  33.  •"  Impressions  sur 
^toffes. 

Gros-Odier  ,  Boman  et  G^,  Paris, 
bouievart  Poissonni^e,  15.  -» 
Tissus  de  colon. 

Grosse  frferes,  Paris,  quai  Napol^n, 
29. — Instruments  de  physique. 

Grosselin  (Augustin),  Paris,  rue 
Serpente- Saint -Andr^.  — Globes 
et  spb^es. 

Grossmann  et  Wagner,  Paris,  rue  du 
Renard  •  Saint  -  Sauveur  ,11.  — 
Tissus  en  caoutchouc. 

Grodlt  et  G^,  Paris,  rue  Fr^pillon, 
7  et  9.  —  Tubes  en  cuivre. 

Groult  (Thomas]  jeuhe,  Paris,  rue 
Sainte-ApoUlne,  16.  —  PAtes  ali- 
mentaires. 

GuiNAL.  —  Pian^taire. 

GU^RIN,    MiNEYILLB  et  RORERT. — 

Soies. 

Gruel,  Paris,  rue  de  la  Concorde, 
10.  —  Livres  reli^. 

GuERLiN-HouEL ,  Grcuelle  (8eine). 

—  Cuirs. 
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LISTE  ALPHAB^TIQUE 


nnu^ROs 


DHMBU 


I 


778 
779 
780 
781 

782 
783 

784 
785 

786 

787 
788 

789 
790 

791 
792 

793 


ov  nrnr. 


II 


XXI 


XVII 


VI 


xxni 


III 


XII 


XIX 


XVI 


u 

XXII 
XXIX 

XVIII 
.IV 


RECOMPENSES 


dM 


XIV 


XII 


XII 


2(iii.p.) 
M.  hoD. 
2(iii.p.] 


l(m.G.) 
2  (m«p*) 

M.  hoD. 
M.  hon. 

2  (m.  p.) 

1  (m.  C] 
M.  hoD. 

2  (m.  p.) 


a«i« 

nuxci, 


M.  boa. 


M.  hon. 


NOU.  DEMEURE  ET  INDUSTRIE 

thu  BXrOtAYTS. 


GcBROT  (A),  Eibeuf  (Scine-Inf^g- 
rieure).  —  Teintorerie. 

Gdsrbe  p^e,  LaDgres  (Htuta-Mame) . 

—  Coutellerie. 

GuESNU,  Paris,  rue  Portefoin,  16. 

—  Papiers  de  fantaisie. 

GcEOTiN-BoucBON  et  C^,  La  Fert^- 
sous- Jouarre  ( Seme-et*Mame  ] . — 
Meules  k  mbulins. 

GuETTON ,  Paris ,  rue  Chapon  ,11.  — 
Orf(6vrerie  et  bijouterie. 

Guihbry-Dbslandelles  etc**,  Nantes 
(Loire-Inr^rieure).  —  Gonsenres 
alimentaires. 

GuiLBBRT  et  Wattbau,  Paris,  rue 
Saint-Fiacre,  16.  —  Tissus. 

Guillemot  fr^res,  Paris,  rue  Neuve- 
des-Mathurins ,  83.  -^  Passemen- 
terie. 

GuiLLOTJeune  ( Jean-Antoine) ,  Paris , 
rue  du  Bouloy,  17.  —  Tannerie, 
corroierie. 

GoiuET  (  Jean  -  Baptiste  ) ,  Lyon 
(Rh6ne].  —  Bleu  dWtremer. 

GuiNiER  (Thomas),  Paris,  rue  de 
Grenelle,  25.  —  Garde-robes  et 
rohinets. 

GuiNON,  Lyon  (Rh6ne).  —  Soies 
teintes. 

GuYNSMER  fils  (socidt^  Vieill&>Mon- 
tagne),  Paris,  rue  Richer,  19.  — 
Zinc  iamin^. 

GuTNET  et  Bequet,  Paris,  rue  flu 
Sentier,  33.  -^  Batistes. 

GuTON  (£doaard),  Paris,  rue  Ga- 
lande,  57.  —  Gouvertures  de  co- 
ton  et  laine. 

GuTOTiN  LoBsiONOL  ct  G^,  Reims 
(Mama  ).— ^  Gouvertures  de  iaine. 
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«i9 


NUM^ROS 

RECOMPENSES 

*  .^ 

NOM,  DEMEURE  ET  INDUSTRIE 

On>BDBB 

90  XWl. 

JUBTa. 

FBAXCB. 

DBS  BXPOSAXTa. 

4 

H 

794 

xxrii 

2(m.  p.) 

Hadrot  jeune,  Paru,  rue  du  Fau- 
bourg-S'-Martin,  37.  —  Lampes. 

795 

X 

2(m.p.) 

Hamann,  Paris,  quai  des  Augustins, 
43.  —  Planimitre  sommateur. 

796 

XX[ 

•       •  •   •  •   • 

Hamm  et  C*%  Paris,  place  de  Tl^cole- 
<de-M^decine,  6.  —  Gouteiierie, 
iDstraments  de  chirurgie. 

797 

9 

2  (m.  p.) 

Hamon.  —  Coffret  en  ^mail. 

798 

XXIX 

2(ii.p.) 

Harand,  Paris,  rue  de  Ghoiseul,  15. 
— -'Fleurs  artificielles. 

799 

VI 

2  (m.  p.) 

Harding  Cocker,  Lille  (^'ord).  — 
Machines. 

800 

XXX 

Hardouin,  Paris,  rae  deBr^da,  26. 
—  Sculpture  plastique. 

801 

XXTX 

'W7rTT 

2(m.p.) 

Haro,  Puns,  rue  des  Petits-Augus- 
tins.  —  Toiles  et  objets  pour  pein- 
ture. 

802 

XVIII   1  o  /      ^  . 

Hartmann  et  C**,  Malmerspach  ( Haut- 

& 

Rhin].  —  Lai  DC  peign^. 

803 

XI 

2(m.p.) 

Hartu  ANN ,  Munster  ( Hant-Rhin )  .— 
Tissus  de  coton. 

804 

XXX 

I 

Hartweck,  Paris,  rue  du  Mail,  24. 
-^  Dessins  de  ch&les. 

805 

XXX 

Hadsst  (De),  Paris,  rue  Lafayette. 

1 

\ 

—  Dessins  pour  panneauz  de  pa- 
piers  peints. 

806 

XX" 

M.  hon. 

Hatbm  aln^,  Paris,  rue  du  Sentier, 

38.  —  Cols  et  chemises. 

807 

V 

* 

Hatot,  Caen  (Calvados). — Voiture. 

808 

XV 

2(in.p.) 

HUBERT  et  fiis,  Paris,  rue  du  Mail, 
13.  — ChMes. 

809 

II 

HisERT  (Louis-Antoine),  Paris,  rue 
Saint-Martin,  352. — Vemis  et 
couleurs. 

810 

XIX 

Helbronner,  Paris,  rue  Montmartre, 
129.  —  Tapisseries  et  canevas. 

^ 

50 


LISTE  ALPHAB^TIQUE 


RUM^ROS 


VOU»M 


811 

812 

813 

814 

815' 

816 

817 

818 

819 

820 

821 


DO  jnT. 


XIII 
XXVII 

VI 

XXIII 

XVI 

VI 

XXIII 

XXIII 


XXX 


XXX 


B^COMPENSES 


2  (no.  p.) 


M.  hon. 


M.  hon. 


M.  hon. 


822 

VI 

823 

XXX 

824 

IV 

825 

XVI 

S26 

X 

827 

IV 

828 

XV 

1  (m.  C.) 

2(m.p.] 

2(m.pJ 

M.  hon. 

M.  hon. 

M.  hon. 


a*  la 

raARCB. 


NOU,  DEMEURE  ET  INDUSTRIE 

MS    IXFMAIiTI. 


Heckel  aini  et  G^*,  Lyon  (Rhone). 

—  Soieries. 

Heiligenth&l  el  G'*,  Strashourg 
(Bas-Rhin).  —  Mastic-Pierre. 

HEifNEC4RT,  Saiily-Saillizelle  (Som- 
me).  —  Bluterie. 

Henneqoiii,  Paris,  rue  Ghapon,  17. 

—  Serins. 

H£noc,  Paris,  rue Saint-Saaveur,  1. 

—  Piumeaux. 

Henri,  cdte  Saint-S^hastien,  Lyon 
(Rh6ne].  —  Peignes  d*acier. 

Henry  (F^Hx),  Paris,  rue  du  Vcrt- 
Bois  ,47.  —  Bijouterie  d*imitatioD. 

Henri  (Fr^d^ric) ,  Paris,  rue  de  Li- 
moges, 8.  —  Articles  en  bronze. 

Henry  (Henri-Joseph),  Paris,  rue 
de  Rivoli,  12.  —  Lunettes,  etc. 

Henry  (Hippolyte-Fran^ois),  Paris, 
rue  des  Marais ,  69.  —  Dessins 
de  fabrique. 

H^RAULT,  Paris,  rue  Neuve-Saint- 
Eustache,  22. —  Dessins  de  fa- 
brique. 

Hermann,  Paris,  rue  de  Gharenton, 
92.  —  Machines  k  chocoiat. 

Hermanowska  ( Martin  ) ,  Troyes 
(Aube). — Verri^re ,  style  Louis XV. 

Herme,  Grest  (  Drdme  ).  : —  Soies 
gr^ges  et  ouvr^es. 

Herrenschmidt,  Strasbourg  (Bas- 
Rhin).  —  Guirs. 

Hertz  (Henri) ,  Paris,  rue  de  la  Vic- 
toire ,  58.  —  Pianos. 

Hert^  frferes,  Bercy  (Seine).  —  G^ 
latine. 

Hess,  Paris,  rue  de  la  Vrilli^re,  62. 

—  Tissus  pour  gilets. 
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HUMSROS 


9mSWKX, 


829 

830 

831 
832 
833 
834 
835 

» 

836 

837 
838 
839 


841 
842 
843 
.844 
845 


XIV 

!xix 

XIII 

X 

XII 

XXVI 

XI 

xxvu 


XIII 

XIX 

XXIX 

XX 

XVI 


EJ^COMPENSES 


JURTS. 


M.hon. 


2(m.p.) 


2(lKl.p.) 


dela 
raARGi. 


M.  hon. 
M.  hoo. 

M.  hon. 
2  (m.  p.) 


«40      XXIII 


XXVI 


2(m.p.) 


2  (m.  p.) 


XXIII     M.  hon.  \ 
VIII     2(in.D.U 
III 


XVII 
X 


BSBBBBaBBBBBBaaBB^ 
VOM,  DEMEURE  ET  INDUSTRIE 

BIS  IXPOtAITS. 


HEUzi^ ,  Radjgijet,  Homon  ,  Court  et 
Leroux,  LaDdemaa  (Finist^re). 
Toiles  k  voiles. 

Hetler  (M"*  Maria),  Paris,  rne  de 
r^chiquier,  36.  —  Mitoos  etgaots 
de  soie. 

HiLDBBRAND,  Paris,  ine  Saint-Mar- 
tin, 292.  —  Cloches. 

HiNDENLANG  ain^,  Cramoisy  (Oise). 
—  Tissus  de  laine. 

HoEN,  Nimes  (Card). —  Crois^es 
avec  persiennes  et  volets. 

HoFER  et  C^,  Kaysersberg  (Haut- 
Rhin).  —  Colons  fil^s. 

HoLSTEiN  et  C^ ,  Saint  -  l^tienne 
(Loire).  —  Terre  cuile. 

HoNOR^,  Paris,  boiilevart  Poisson- 
ni^re,  6.  —  Porceiaines. 

Hooper  Carrow  et  Tabourier,  Pa- 
ris, rue  des  Foss^s-Montmartre, 
6.  •—  Broderies. 

HosTiN,  l^tei  (Morbihao).  —  Fienrs 
artificielles. 

Houbigant-Chardin ,  Paris,  rue  du 
Faubourg-Saint-HoDor^ ,  19.  -^ 
Parfumerie,  ganterie. 

HoDDAiLLB,  Parisr,  rue  Saint-Mar- 
tin, 171.  —  Bijouterie  pour  gar- 
niture de  livres. 

Houette  et  C**,  Paris,  rue  Fer-A- 
Moulin ,  46.  —  Veaux  vernis. 

HotiLLiER'  Blanchard,  Hie  deCl^ry, 
36.  —  Armes  de  luxe. 

HoossARDy  Paris,  rue  Saint-Honor^, 
99.  —  P&ies  alimentaires. 

HoczEAU,  Paris,  rue  de  TArbre-Sec, 
.  33.  —  Papier  a  calquer. 

Hoard  fr^res,  Versailles  (Seine-et- 
Oise).  -^  Horiogerie  nauti<{ue. 


A. 
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LISTE  ALPHABETIQUE 


NUMEROS 


A*01DU 


DU  JVIT. 


RECOMPENSES 


imrs. 


846      ^xi^^""-?-) 


847 
848 
849 
850 
851 
852 
853 
854 
855 
856 
857 
858 


859 


860 


XIX 


VI 


VI 


XXII 


XX 


XXIX 


2(m.p.) 
2(m.p.) 
2(m.p.) 
M.  hoD. 
M.  hon. 
2(m.p.) 


rKAlCI. 


XVII 

M.  hon. 

IV 

M.  hoD. 

yi 

•!,••••• 

XXIX 

X 

tt     #     #     S     •     • 

XVII 

I 

XXI 


XXV 


M.  hon. 


NOU,  DEMEURE  ET  INDUSTRIE 
DM  RMMurrs. 


HiTBER,  Ptris,  me  Bergire,  28. — 
Sculptures. 

Hubert  (M"*)  ,  rue  du  Grand-Chan- 
tier,  1  his.  —  Dentelles. 

Hock,  Paris,  rue  Corbeau,  31.  -* 
Appareil  pour  fteuleries. 

Hue,  Paris,  rue  du  Faubourg-Saint- 
Martin,  76.  —  Agrafes  d^coup^es. 

HuET,  Paris ,  rue  Pastourelle ,  3.  — 
Acier  poli. 

HuET  (Veuve),  Rouen  (Seine-Infi^- 
rieure).  —  Bretelles  caoutchouc. 

HuGUES  fils,  Paris.  -^  Distillerie, 
parfumerie. 

HcLOT,  Paris,  h6tel  des  Monnaies. 

—  Gravure  sur  planches. 

Humbert  et  C'*,  Dieuze  (Meurthe). 

—  Gelatine. 

HuRTRKL  etc**,  Lille  (Nord).  —  Vi- 
role  de  g^n^rateur. 

Husaon ,  Paris ,  quai  de  la  Toumelle, 
13.  —  Toile  transparente. 

•HcssoN  et  buTHOD,  Mir^ourt  (Vos- 
ges).  — -  Violons  et  guitares. 

HuYOT,  Paris,  rue  Saint-Germain- 
des-Pr^s.  —  Epreuve  de  billet  de 
banque. 


I 


Imlin  ,  Strasbourg  ( Bas-Rhin ) .  — 
Modules  en  pUtre  pour  m^ecine 
v^t^rinaire. 


Jacob-Petit,  Paris,  rue  de  Bondy 
32.  —  Porcelaines. 
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1 


NUMEROS 


»v  jmT. 


861 

862 

863 

864 

865 

866 

867 
868 

869 


XXX 
XXV 

XX 


RECOMPENSES 


JvmTS. 


870 


871 


872 


873 


874 


875 


876 


877 


878 


879 


VIII 

X 

VI 

VI 
X 

XXIX 

u 

X 

XXII 


X. 


xvni 


XXII 


X 


XXX 


XXX 


XXVI 


XXVI 


ni 


2  (m.  p.) 

M.  lion. 

2(m.p.) 


2  (m.  p.) 
2  (m.  p.) 

M.  hon. 

M.  hoD. 

2  (m.  p.) 

1  (m.  G.) 

2(iD.p.) 


M.  hon. 


2(m.p.) 


2  (m.  p.) 


deia 

FmAICB . 


o.* 


NOM,  DEMEURE  ET  INDUSTRIE 


DBS  IXPOtAXTf. 


Jacober,  Paris,  rue  da  Faubourg- 
Saint-Denis,  43.  —  Ponjeiainea. 

Jacobs etDuPQis,  Paris,  r.  delaPaix, 
32.  —  Chaussures  pour  dames. 

Jacotot  ( M"* ) .  —  Peinture  sur  por- 
celain e. 

Jagquemart  fr^res,  Cbarlevilie  (Ar- 
dennes). — Armes  et  quincailierie. 

Jacquet,  Paris,  rae  da  Jardinet,  3. 

—  Mdlopbone. 

Jacquet-Robillard,  Arras  ( Pas-de- 
Galais).  —  Machine. 

Jacqdin,  Troyes  (Aube).  —  Metiers. 

Jacqdot,  T^ancy  (Meurthe).  ^-Ins- 
tromeots  de  musiqae. 

Jaillon-Moinier  et  G^,  La  Petite- 
Villette,  rue  de  Tbionvilie,  6  bis. 

—  Bougies. 

Jamiii,  Paris,  rue  Saint-Martin,  71. 

—  Verrcs  d'optiqne. 

Jaudin,  Paris,  rue  de  ia  Groix-Saint- 
Martin,  15.  — .£tain  en  feuilies. 

Japdis  et  (lis,  Glaye  (Seine-etrMame). 

—  Tissus  divers.  * 

Japy  fr^res,  Beaucourt  (Haut-Rbin). 

—  Quincailierie. 

Javlin,  Paris,  rue  Albouy,  11.  — 
Panorgue. 

Jayet,  Paris ,  rue  Geoflroy-Marie  ,10. 
— Dessins  industriels. 

Jeannin,  Paris,  me  de  TEcole  de 
m^decine  ,81. — Table  mosaique. 

Jeansblme,  Paris,  rue  du  Uarlay,  7. 

—  Meubles  de  luxe. 

Jbanselme  jeune ,  Paris ,  impasse 
Saint-Glaude,  4-6.  —  Meubles  de 
luxe. 

Jeanti,  Pretost,  Perraud  et  G^,  La 
Villette  (Seine). — SucresralEn^s. 


5k 

LISTE  ALPHABETIQUE 

NDM^OS       1 

RECOMPENSES 

- — ^^ 

,^■1"'  . 

- — ^^ -i^-— ^ 

NOM,  DBMEURB  ET  UDUSTBU 

S'OKDaV 

DO  JVBT. 

dm 

d«U 

9BI  BXPOSARTft. 

MVtkXt, 

FBABCa. 

880 

VI 

J^ROMB  fr^res,  Amiens  (Somme). — 
Machines. 

881 

IV 

JoLLT,  Mcr  (Loir-et-Cher).  —  Hoile 
^pur^e  pour  machines. 

882 

XXVI 

2  (m.  p.) 

Jolly-Leglebg,  P^ffis,  Faubourg- 
Saint-Antoine,  38. — ^b^oisterie. 

883 

XIV 

JOLY  ain^  (Jean-Marie),  Saint-Malo. 
(Ile-et-Vilaine).— Cordages  pour 
hauhans. 

884 

XXV 

Jolt  (Jacques),  Estemay  (Mame). 
—  Porcelaine. 

885 

XX 

2(iii.p.) 

JoLY  soBurs  (M*^)  Paris ,  rue  Saint- 
Augustin ,  45.  —  Corsets. 

$S^ 

XX 

2(ia.p.) 

JossEUN,  Paris, rue Lonis-le-Grand, 
37. — Corsets. 

887 

IV 

2(01.  p.) 

JouBERT-BoNiiAiRR  et  C^*,  Angers 
(Maine-et-Loire).  —  Chanvres. 

888 

XXV 

2(iii.p.) 

JouHANNEAUD  ctDuBOis,  Paris,  me 
de  r£ntrep6t,  5.  —  Porcelaines. 

889 

xvni 

2(in.p.) 

^ 

JoDRDAiN,  Aitkirch  (Haut-Rhin).  — 
.   Jaconas ,  organdis ,  mousseline. 

890 

XV 

JoDRDAN,  Paris,  rue  Neuve-Saint- 
EusUche,  3.  —  Chjdes  de  laine. 

891 

IV 

JoDRNUc,  Crenelle  (Seine).  —  Bou- 
chons. 

892 

XVI 

2(iii.p.) 

JouviN  et  DoTON,  Paris,  boulevard 

Bonne-Nouveile ,  8.  —  Canterie 
de  peau. 

893 

XVI 

2(m.p.) 

JouviN  (Veuve.),  Grenoble  (Is^e). 

-—  Ganlerie  de  peau. 

894 

XII 

Johbl-Desmares,  Vire  (Calvados). — 
Pieces  de  drap. 

895 

XI 

•  •••••  • 

JoLiEH  (Marguerite)  ,  Le  Pay  (Haute- 
Loire).  —  Dentelles. 

896 

XIX 

2(in*p.) 

JuLLiBN,  Tours  (Indre-et-Loire).  — 
Passementerie. 

897 

XXIX 

2(in.p.) 

JoMEAU ,  Paris,  nte  MeauC6nseil ,  1 8. 
—  Poup^es. 
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BBaBBBSB 
HTJM&ilOS 


vupmi. 


R^COMPBNSES 


JVIITS. 


d«l« 


898 

XVII 

899 

XXII 

900 

X 

901 

0 

902 

XXIII 

903 

XXVI 

904 

X 

905 

XXVI 
XXX 

2(m.p.) 


M.  hon. 

9 

M.  hon. 

M.  boD. 

2(ii].p.] 


996 


907 


908 


909 


(  XVIII    ^  ,         . 


XI 
XXVI 


IV 

II 

XII 


2(m.p.) 


M.  boo. 

2(m.p,) 


NOM,  DEMEDRE  ET  INDUSTRIE 

DIt  IXrOlAXTS, 


RfppELiN  ^E.) ,  Paris,  ({uai Voltaire, 
17. — Lithographic. 

Rarcher  ei  Westermann  ,  Mefi  (Mo- 
selle). —  Fers  estampds. 

Keller,  Paris,  rae  du  Bac,  10.  — 
Instruments  de  precision. 

Kbrvegoen  (De).  —  Cuivre  natif. 

KiRSTEiN  ( F. ) ,  Strasbourg  (  Bas- 
Rhin).  •—  Giselure  au  repouss^. 

Kissel  (Jean),  Bordeaux  (Gironde). 
-—  Lits  m^caniques. 

Klbinjasper  (Jean-Francois),  Pteris, 
rue  Saint-Honore,  206.  — Pianos. 

KifEGHT  (Emile),  Paris,  rue  de  Ba- 
bylone ,  45.  —  Sculpture  sur  bois. 

KoBCHLiN  (fr^res),  Mulbouse  (Haut- 
Rbin).  — Indiennes,  percales. 

Krieger  et  C^.,  Paris,  rue  du  Fau- 
bourg-Saint-Antoine ,  79.  •—  ]&b6- 
nisterie. 

Kqhlmann  (Fr^res),  Lille  (Nord). 
—  Produits  cbimiques* 

Kdnzer  (Jacques),  Biscbwiller  (Bas- 
Rhin ) .  —  Draperie* 


910 

X 

% 

911 

X 

M.  hon. 

912 

XII 

2  (m.p.) 

913 

XVI 

2  (m.p.) 

• 

Laass  d^Agden,  Paris,  institut  des 
aveiigles. — Cartes  g^ographiqu  es. 

Labbayb,  Paris,  rue  du^  Caire,  37. 
—  Instruments  de  musique. 

Labbez  et  G*',  Sains-Richavmond 
( Aisne ).  —  Tissns  merinos. 

Laboolatb  et  C*,  Paris,  roe  Ma- 
dame, 30.  ^- Garact^s  d*impri- 
merie. 
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LISTE  ALPHABETIQUE 


NOMiltOS 


»*ouu 


914 
915 
916 
917 
918 
919 

920 
921 
022 
923 


XXIII 

XII 

XXV 

XXIII 

XVII 

VI    . 

XIII 
XXX 


RECOMPENSES 


dM 


2  (m.p.) 
2  (m.  p.) 

2  (m.p.) 


2(iii.p.) 
2  (in.p.) 


d«ia 
FKAJICS. 


VIII 

XXV  ^  <"•?•) 

2  (m.  p.] 


924 

V 

925 

V 

926 

XIV 

927 

11 

928 

X 

929 

X 

2(m.p.) 


M«  hoD. 


93a 


IV 


2  (m.  p.] 


NOM,  DEUEURE  £T  INDUSTRIE 

VMM  KXrOlAITS. 


LacarriIrb,  Paris,  rue Saiot-j^iiaa- 
betfa ,  9,  Luatres  et  appareils  ponr 
gax. 

Lacbapelle  et  Lbtarlet,  Reiiiis 
( Mame).  —  Filatarea. 

Lachassagne  ,  Paris ,  rue  Meslay,  55. 

—  PoFcelaines. 

Laoombb  ,  Calamane  ( Lot ). — Fleor 
en  ^mail. 

Lacroix  flares,  Angoul&aie  (Cba- 
rente).  —  Papeterie. 

Lacroix  pkre  et  fila,  Roaen  (Seine- 
iDr^rieure). —  Fonderie  et  ma- 
chines. 

Ladent  (A.)  fils,  Amiens  (Somme). 

—  Velours  d^Utrecht. 

Lap  AYE,  Moiktmartre,  rue  de  i*Em- 
pereur,  9.  —  Vitraux  peinta. 

Lagreze  ,  Paris,  rue  Michel -le- 
Gomto,  8.  —  Fusils. 

Laboche,  Paris,  Palais -National, 
162.  —  Porcelaines  et  cristaui. 

Labore,  Le  Havre  (Seine-InCSrieure]. 
-—  Yole  de  saovetage. 

Laignel  ,  Paris,  rue  de  la  Harpe,  13. 
—Module  de  freins  pour  cbemins 
de  fer. 

Laine,  Larogbe  et  Max  Richard, 
Angers  (Maine-et-Loire).  -—Fila- 
ture de  cbanvre. 

Lalandb  et  Cbevallibr,  Le  Mans 
(Sarihe).  —  Produits  chimiques. 

La L ANNE,  Paris,  rue  de  Fleurus,  18. 

—  R^gle  calcul.  Gompteur  uni- 
versel. 

Lallehand,  Montiufon  (Allier).  — 
Niveau  d*eau. 

Lallxer,  L'Hfttellerie    (Calvados). 

—  Lins  tellies. 
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NUMEROS 

RECOMPENSES 

^ — «»*. 

■■ 

.       i«...    ^^— ^ — . 

NOM,  DEMEURE  ET  INDUSTRIE 

™ 

•V  JVIT. 

d«k 

FBAJICl. 

OU   IXrOSAXTt. 

931 

XX 

* 

Lambert  et  fils  fr^res ,  Touloyse 
Hanie^aronne).  *-  Chapellerie 
de  feutre. 

932 

XII 

Lamobt-Georgin  ,  Bethel  ( Ardennes). 
-—  TissQS  m^nos. 

933 

XXIX 

M.  boD. 

Landon  et  C*',  Paris,  rue  Montor- 
gueil ,  67.  ^-  Vinaigre  Bully. 

934 

XVI 

2(m.p.) 

Landron  fr^res,  Meung-snr- Loire 
(Loiret).  —  Cuirs. 

935 

VI 

Laredyille,  Paris,  rue Chanoinesse, 
26.  —  Machines. 

936 

XXII 

M.  Loo. 

Lang,  Scb^lestadt  (Bas-Rhin).  — 
Toiles  m^tailiqnes. 

937 

u 

Lange-Dbsmodlin,  Paris,  rue  du 
Roi-de-Sicile,  32.  —  Carmins. 

938 

IV 

2  (m.  p.) 

it 

Langetin  et  G^',  La  Fert^-Aleps 
(Seine-et-Oise).  —  Fils  de  bourre 
de  soie. 

939 

XVII 

Langlois  et  Lbglbrcq,  Paris,  rue  d<\ 

V 

la  Harpe,  81.  —  Librairie  agri- 
cole. 

940 

XXI 

M.  hon. 

Lanub,  Paris,  ruedu  Temple,  120. 
—  Goutellerie. 

941 

X 

Lannbs  db  Montbbbllo,  Mareuil- 
sur-Ay*  (Mame).  —  Machine  i 
boucber  les  bouteiUes. 

942 

XII 

2(m.p.) 

■ 

Lantein  et  G**,  Reims  et  Tinqueux 
(Mame).  —  Fils  card^. 

943 

XXVI 

Lapeyrb-Kob  et  G'*,  Paris,  rue  de 
Gharenton,  112.  — Papiers  peints. 

944 

XUI 

2  (m.  p.) 

Lapetbe  (O.-N.)  et  Dolbbau,  Lyon 
(Rh6ne).  —  Soieries. 

945 

I 

M«  hoD» 

LAPBTRiiRB  (Famille  de) ,  Bruniquel 
(Tam-et-Garonue).  — Fers  forges. 

946 

IV 

Lapibrre  p^re  et  fits,  Vallerangue 
(Gard).  —  Filature  de  soie. 

947 

•    IV 

M.  hon. 

Laportb  (Veuve  et  fils),  Limoges 
(Haute-Vienne).  —  Laines. 

58 

LISTE  ALPHAB^TIQOE 

NUUiROS 

1 

R^OMPENSES 

HOM,  DBMEURE  ET  INDUSTRIE 

o*ou>n 

DV  JVBT. 

nmrs. 

d«U 
rmAiiei. 

\ 

•It  UHMAJITS, 

948 

XIII 

2(111.  p.) 

• 

Larghbr-Fadrb  et  C^,  Saintr^tienne 
( Loire) « —  Rubans. 

949 

IV 

Laaenaudi^re,  Paris,  rue  du  Mou- 
ton,  5.  —  Eocres. 

^      I 
^^®  i  XXVII 

M.  hon. 
M.  hon. 

Larivi^re  ,     ardoisib^     d*  Angers 
(Maine-et-Loire).  —  Ardoises. 

951 
952 

XXX 

IV 
XIX 

2  (m.p.) 

M.  hon. 
M.  hon. 

Larochb,  Paris,  me  des  Jeuneors, 
10.  —  Dessins  de  fahrique. 

Laroqdb  fr^res  fils  et  Jaqoembt, 
Bordeaux  (Gironde). —  Laine  Gl^. 

953 

IV 

• 

1 

Latachbdb  NEU?iLETTE,Valhruant, 
prfes  Arc  (Haute-Mame).  —  Toi- 
8ons  m^inos. 

954 

XXIII 

Latbttih  et  Paten  ,  Paris,  place  Saint- 
NicoIas-dea-Champs ,  2.  —  Bijou- 
terie.    \ 

955 

XXIX 

Lacde,  Paris,  rue  de  ia  Roquette, 
19.  —  Lits  en  fer. 

■ 

.950 

III 

M«  hon. 

, 

Laugibr  ain^,  Angles  (Basses-Alpes)* 
—  Miel  et  aire. 

957 
958 
959 
960 

X 

t 

X 

XXII  ; 

XXIII 

XXVIII 

XXIX  1 

1 

M.  hon. 

M.  hon. 
2(m.p.) 
^(m.p.) 

Ladmain,  Paris,  rue  de  la  Tixeran- 
derie  ,15.—  Horlogerie. 

Ladr,  Paris,  rue  Saint-Glaade,  14. 
<•»  Instruments  de  precision. 

Ladreau  ,  Paris ,  rue  Saint-Gilles ,  1 2. 
12.  —  Bronze. 

LAOREiigoT,  Paris, me  Neuvc-Bourg- 
TAbbd.  —  Brosserie. 

961      ^^'^ 
^®*       XXVI 

M.  hon. 
2(m.p.) 

Laurent  (Francois) ,  Paris',  me  Cha- 
pon,  5.  -»  £b^nisterie  d*art. 

902 

XIX 
.  XXIX 

M.  hon. 
2  (m.p.) 

< 

Laurent  (Jean-Baptiste) ,  Paris,  me 
de  Rambuieau ,  40.  —  Passemen- 
terie de  soie. 

963 

XXX 

2  (m.p.) 

Laurent  (M"*  Pauline),  me  Richer, 
44.  —  Peinture  sur  porcelaine. 

964 

XXX 

Laurent,  Gsell  et  G'*,  Paris,  me 
Saint-S^bastien,  43.  —  Peinture 

• 

sur  verre. 

DBS  EXPOSANTS  FRANQAIS. 


NUM^OS 

Rl&COMPENSES 

^  ^» 

NOM,  DEMEURE  ET  INDUSTRIE 

IHOBBBI 

BvnmT. 

JM 

d«U 

»■«   BXPOtARTl. 

jvmTt. 

rsAVCi. 

965 

XX 

XIII 

2  (m.  p.) 

Laurbt  fr^res,  Paris,  rae  des  Mau- 

*                  m        ' 

vaises-Paroies,  19.  —  Bonneteru 

de  soie. 

966 

XXII 
VII 

a  (».  p.) 

Ladrt,  Paris,  rue  Troocbgt,  29.  — 

—  Galorif^res. 

967 

XXX 

M.  bon. 

LAirrz,  Paris ,  rue  de  Moatmorency, 

xni 

IV 

> 

40.  —  Ivoire  sculpt^. 

968 

M.  boD. 

Laybrne  et  Mathieu,  Uz^  (Gard). 

—  Soie  fil^e. 

969 

2(m.p.) 

1, 

Latoisy,  Paris,  rue  Montmartre^ 
180.  —  Macbines  k.beurre. 

970 

XVI   i^(™-p) 

V 

Latdbt  fils  ain^  el  C**,  Niort  (Deux- 

XK  V  A 

Sevres).  —  Peaux  chamoisdes. 

971 

XIII 

2(m.p.) 

Lazare  Amig  et  Lacroix,  Avignon 
(Vaucluse).  —  Foulards  et  garan- 

- 

cine. 

972 

XIV 

Lbbel,  Soissons  (Aiane).  —  Re- 
morque  k  double  torsion. 

973 

IX 

Lbbert,  Ptfht-sous-Gallardon  (Eure- 
et-Loir).  —  Macbines. 

974 

in 

M.  hon. 

Leblanc  ,  Mourroux  (Seine-et-Marne). 
—  Farines. 

975 

irr     I  ^•''OD. 

Lbbl^is,  Pont-L*Abb^  (Finist^re). 

AlA 

—  Farines. 

976 

XXX 

••••••• 

Lbblomd,  Paris,  rue  Saint-Louis,  5 , 
au  Marais.  •—  Mannequins  en 
caoutchouc. 

977 

X 

Lebhuii  (Alexandre] ,  Paris ,  rue Gha* 
pon ,  3.  —  Optique. 

978 

XXVII 

2  (m.  p.) 

Lbbrun  jeune  (Josepb -Alexandre), 
Paris,  boulevart  du  Temple,  9. 
—  Sculpture  et  arts  plastiques. 

979 

XVII 

M«  bon. 

Lbbrun  ( Iiouis-Jacob) ,  Paris,  rue  de 
Grenelle-Saint-Germain,  126.  — 
—  Reliiire. 

980 

XXX 

2  (m.  p.) 

Lbchbsre  fr^res ,  Paris ,  roe  des  Mar 

981 

XXVI 
XXX 

1 

2(m.  p.) 

tyrs ,  66.  —  Sculpture. 
Lechesnb,  Parts,  rue  Fontaine-Sainl- 

*               mi 

Georges ,  30. — Sculpture  sur  bois. 

L 
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LBTE  ALPHABETIQ13E 


NUM^ROS 


»«OU»M 


VViVBT. 


RECOMPENSES 


982 


083 


084 


085 


086 


087 
088 
080 
000 
001 
002 
003 
004 
005 


IV 


XXII 


IV 


XXX 


XXII  ) 
VJI 

i   XX 


XVI 
VIII 

XXV 

XIX 
XVIII 

XIX 
XXIV 

XIV 

XXIII 
VIII 

XIX 


dm 


2(in.p.) 


NOM,  DEMECRB  ET  UIDUSTRIE 


M.  hon. 


2  (m.p.) 


2  (id. p.) 


2  (m.p.) 
M.  hoD. 


2  (m.  p.) 
2(ip.p.) 


XX 

006  J    XVI    |2(m.p.) 


007 


Lbglbrc  flares.  Angers  (Maioe-ct- 
Loire).  —  ChuiYrei  bruU  et  pei- 

gn^. 

Lbclbrg  (Henry),  Paris,  qua!  Valmy, 
105.  —  Machine^  hydrauliques. 

Lbclsrcq  ( N.) ,  Paris,  roe  Chapoa , 
17.  ^  Gelatines. 

Leclbrcq  (Jules),  Mesnil-Saint-Fir- 
min  (Oise).  —  Raqaettes  et  vi- 
traax. 

Lecocq,  Paris,  roe  des  Francs-Boar- 
geois ,  1 4 ,  au  Marais.  <—  Appareils 
ae  chauiTage. 

Lecocq- PRiviLLE,  Paris,  passage  <ln 
Saumon.  —  Gants. 

Lbcobhtrb  ,  Paris,  rue  Saint-Geof|;e8, 
52. — Piomb  de  sonde  mecanique. 

Legoq  et  RiEDER,  Billom  |(Puy-de- 
Ddme).  — -  Produits  c^ramiques. 

Lbcrosiiibr,  Paris,  rue  Bourg-rAbb^ , 
7.  —  Toiles  cir^. 

Lbcuh  et  C^  Nimes  (Gard).  —  Tapis 
de  pied. 

Lbdrerbt,  Paris,  roe  de  la  Miabo- 
di^re,  21.  —  Glaces. 

Leddc,  Nantes  (Loire -Infi^rieure). 

—  Cordages. 

Lbpauchbux,  Paris,  rue  Vivienne, 
37.  —  Armes. 

LEpiBDRB,  Paris,  me  de  Gl^ry,  42. 

—  Denteiles. 

LBpiBURB  (Joseph),  Paris,  me  de 
Paradis  -  Poissonni^re  ,14.— 
Gbaussures  et  machines  ^  confec- 
tionner  la  chaussure. 

Lbfbbtre  (Antoine-Prosper),  Paris, 
me  Jean-Jacques-Rousseau ,  4  his* 
— -  Ressorts  d'horlogerie. 


I 
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NUM&ROS 


908 
999 
1000 
1001 
1002 
1003 
1004 
10O5 
1006 
1007 

iOOS 

1009 


1010 


1011 


1012 


1013 


»«  JimT. 


RECOMPENSES 


6m 

JVBTt. 


XV 

XII 

II 

XXVI 

II 

IV 
XXX 

II 

XVII 

II 

XXIX 
XXII 
XVI 


2  (m.  p.) 
2(111.  p.) 


rmiacs. 


2(m.p.) 


M.  hon. 


2  (in.  p.) 


XIV 


XVII 


XVII 


M.  hoD. 


2(m.p.] 


2  (m.  p.) 


NOlf ,  DEMEURE  ET  INDUSTRIE 

»>•   IZfOSAITS.         * 


Lefebtbe-Dccatteau  fr^res,  Ron- 
baix  (Nord).  —  Tissas  pour  gi- 
leU. 

Lbfebvre  (Tb^odore)  et  G'*,  Mou- 
lins-Liile  (Nord).  —Ceruse. 

Lepebyre  fils  etC^,  Lille  (Nord). — 
Eb^nisterie. 

Lefebtre  fr^rps,  Warquessai  (Nord). 

—  Alcooi  et  potasse. 

Lefetre  (l^iys^e),  G^vrolles  (G6te- 
d*Or).  —  Laines  et  toiaons. 

Lefetre,  Paris,  rue  Fontaine-aa- 
Roi ,  40.  —  Gaivanoplastie. 

Lefevre  (6.),  Paris,  rue  Mont- 
marlre ,  1 09.  —  Vernis. 

Lefevre ,  Paris,  rue  Beaubourg,  2 1 . 

—  Papeterie. 

Lefevre  ain^,  Nantes  (Loire-Inf(S- 
rieure.)  •—  Blanc  do  zinc. 

Lefort  aSn^,  Paris,  rue  Mauconseil, 
12,  et  k  Sevres  (Seineet-Oise). 

—  Appr6t8  et  couleurs. 

Lefranqois,  Paris,  rue  Saint -Denis, 
302.  —  Boitcs  m^taliiques  ,  pour 
allumettes. 

Legal,  Gbdteaubrianl  (Loire-InfiS- 
rieure).  —  Tannerie. 

Lbgoff  et  Barbottin.  (Voir  Minis- 

T^RE  DE  LA  MARINB.) 

Legrabid,  Avesnes-lez  Aubert  (Nord). 
— Batistes  et  linons. 

Legrand  (Marcellin),  Paris,  rue  du 
Gberche-Midi ,  99. — Gravure  sur 
acier. 

Legray,  Paris,  Gbemin  de  ronde  dc' 
la  barri^re  de  Clichy,7. —  Photo- 
graphic. 

Lehman  (J.)  et  fiis.  —  Soieries. 
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LISTE  ALPHAB^TIQDE 


NUM^ROS 


RECOMPENSES 


D*OKI>ai 


1014 
1015 
1016 
1017 
1018 
1019 
1020 
1021 
1022 
1023 
1024 

1025 
1026 

1027 

1028 

1029 

1030 

1031 

1032 


00  naj. 


imTs. 


I 


II 

XXIX 

XVIII 

XXX 

XXII 

XII 

XX 

XIII 

III 

XXIII 
XVI 

XX 

XII 

VI 

II 

XXVI 
IV 

II 

XVI 


M.  hoD. 


2  (m.  p.) 
2(01.  p.) 
M.  hon. 
1  (m.C.) 
2(m.p.) 


M.  hon. 

2(m.p.) 


d«  la 

rSAKCB. 


M.  hon. 


NOM ,  DEMEURE  ET  INDUSTRIE 

Bit   B&K>SA«T». 


Lehubt  etc'*,  Paris,  me  Saint-La- 
xare,  78.  —  Capsules  au  lichen. 

Leistneb,  Paris,  rue  de  Ghaillot, 
48. — Parfumerie. 

Lejeunb,  Paris,  rue  Saint-Honor£ , 
251.^  Cbapellerie  impermeable. 

Lemaibb  (Philippe-Henri),  Paris,  rue 
Jean-Bart,  3.  — Sculpture. 

Lemairb  Paris,  place  du  Caire,  2. 
— Omement  d*ameublement. 

Lemaitbe,  Pontfaverger  (Mame). — 
—Merinos. 

Lemercier,  Paris,  rue  de  Seine,  57. 
— Estampes. 

Lemire  p^re  et  fils,  Lyon  (Rh6ne). 

—  Soieries.    , 

Lemolt,  Paris,  passage  Joufiroy.  •— 

—  Choca ;  batterie  galvanique. 

Lemonnier,  piac^  Venddme,  6.  — 
Bijouterie. 

Lemonnier  et  C'* ,  Paris ,  rue  du  Coq- 
Saint-Honor^,  1.  —  Dessins  en 
cheveux. 

Lennens  (Nathaniel).  —  Bretelles. 

Lenoruand,  Vire  (Calvados). — Tis- 
sus  de  laine. 

Lenskigne,  Paris,  rue  Saint-Jacques, 
72.  —  Machines. 

L^ON,  Paris,  rue  de  Crussol,  7.  — 
Vernis. 

LioNARD,  Paris,  boulevard  Saint-Mar- 
•    tin,  55.  —  Lits  en  fcr. 

Lepaisant,  Pont-L'Abb^  (Finislire). 
— F^cule  et  glucose. 

Leperdriel,  Paris,  rue  des  Martyrs, 
28.  —  Produits  pbarmaceutiques. 

Lepine,  Paris,  rue  des  Vinaigriers, 
1 9.  -»  Fermoirs  de  gants* 


DES  EXPOSANTS  FRANgAIS.                     63 

NUHEROS 

HBCOMPENSES 

.       *■- 

. — ^«     > 

1 

NOM,  DEMEURE  ET  INDUSTRIE 

voutm 

»«  iQBT. 

d«8 

d«  la 

rftABCB. 

OIS  EXPOS ARTS. 

1033 

2(m.p.) 

• 

Lequesne  (E.-L.).  -~  Statue  en 
bronze. 

1034 

XXIII 
XXX 

2  (m.  p.) 

Lbrolle  fibres,  Paris,  Gbauss^e  des 
Minimes,  3.  —  Bronzes  d*art. 

1035 

II 

2(m.p.) 

Leroux,  Vitry-ie-Fran^ais  (Mame). 
—  Produits  chittiiques. 

» 

1036 

X 

Lerocx,  Cancale  (Ill^et-Vilaine). — 
Horiogerie. 

1037 

V 

IjEroux-Maiabgubt,  Nantes  (Loire- 
Inf(&rieure).  —  Appareil  distilla- 
toire. 

1038 

XXX 

Leroy,  Paris ,  rue  des  JeAneurs,  10. 
— Dessins  de  fabrique. 

Leroy.  —  Horiogerie.  (Voir   Des- 

FONTAINES.) 

1039 

XXIV 

Leroy  -  Soyez  ( veuve ) ,  Masni^res 
(Nord).  —  Cbicoree. 

1040 

ni 

M.  hon. 

Lbryit.t.ka,  Lille  (Nord). — Cbicoree. 

1041 

XXX 

Lbsecq,  Paris,  quaide Bourbon,  35. 
—  H^liographie. 

1042 

IX 

Lbsourd-Delisle  ,  Angers  ( Maine-et- 
Loire.)  —  Macbines  agricoles. 

1043 

VII 

Lespinasse,  Paris,  quai  de  Billy, 
24. — ModMe  de  four. 

1044 

XII 

» 

Lessiedx  p^re  et  G!s,  R^tbe]  (Ar- 
dennes). —  M^nos. 

1045 

VII 

2  (m.  p.) 

Letestu  ,  Paris ,  rue  du  Temple,  118. 
— Pompes  bydrauliques. 

1046 

VI 

Letouillier-Pinel,  Rouen  (Seine- 
Inferieure).  —  Appareiis  de  sik- 
ret^  pour  les  cbaudi^res  k  vapeur. 

1047 

n 

Letillois,  Paris,  I'ue  des  Noyers,  47. 
—  Vemis. 

1048 

XXVIII 

2  (m.  p.) 

Leunbnschloss,  Paris,  rue  de  la  Fi- 

1 

*                 m       w 

• 

d^lit^.15.-— BreteUes. 

|]049 

XVI 

Leven  ills  ain^,  Paris,  rue  de  Lour- 

• 

\ 

cine,  23.  —  Tannerie. 

6(1 


LISTE  ALPHAB^TIQUE. 


NUMEROS 


o'oaoBi 


1050 


1051 


1052 


1053 


1054 


1055 


1056 


1057 


1058 


1059 


1060 


1061 


1062 


1063 


1064 


1065 


1066 


1067 


ov  swt. 


XII 


III 


XXIII 


XXX 


XVI 


XVI 


xxx, 


XV 


XVI 


XVI 


XXVI 


XII 


XVII 


III 


XVI 


XII 


XXII 


XXI 


RECOMPENSES 


Am 

JOBTt. 


2  (m.p.) 


M.  hon. 


1  (m.C.) 

2  (no.  p.) 


M.  hon. 


2  (m.p.) 


nuici. 


2  (m.p.) 


2  (m.p.) 


M.  hon. 


2  (m.  p.) 


4 


NOM,  DEMEURE  ET  INDUSTRIE 

BU    BXHMAHn. 


Levert  fr^res,  R^thel  (Ardennes). 

—  Merinos. 

Lbtraud  ,  Nantes  ( Loire-lnfi&rieiire ). 

—  Conserves  alimentaires. 

Levy  frferes,  Paris,  rue  des  Foss^s- 
du-Temple,  76. — Bronzes  etpor- 
celaines.  * 

Lhoest,  rue  Pastoorelie,  14.  — 
Sculpture  r^duite. 

Lhdillier,  Paris,  rue  Saint-Martin, 
86.  —  Piumeaux. 

LiioARD,  Paris,  me  da  Val-Sainte- 
Catherine  ,19.— Sellerie. 

LiAnard,  Paris,  rue  Plumet,  25. — 
Sculpture. 

Lion  frkres  et  (?*,  Paris,  place  des 
Petits-P^res ,  9. — Chiles  brocb^s. 

LoDD&,  Paris,  rue  Bourg-VAblx^,  59. 
.   —  Piumeaux. 

LoLAGNiRR,  Paris,  me  Ssint-Hippo- 
ly te ,  6  et  8.  —  Peaux. 

Lombard,  Pftris,  rue  Thorigny,  5. 

—  CadreJ. 

Lorthiois-Desplamqdes,  Tourcoing 
(Nord). — Fils  de  laine. 

LoiiTrc,  Paris,  rue  Saint-Honor^, 
1 99.  —  Reliure. 

LouiT  flares  et  C^,  Bordeaux  (Gi- 
ronde.)  — Chocolat. 

LouvET,  Soissons  (Aisne)., —  Coirs 
tann^. 

Lucas  fr^res,  Bazancourt  (Mame). 
-^  Laine  fil^e. 

Luce,  Versailles  (Seine-etOise). — 
Chemin^e. 

LcER,  Parb ,  place  de  T^cole-de-M^- 
decine,  19. —  Instruments  de  chi- 
rurgie. 


J 


KUM^OS 


1068 


1069 


vu  nmt. 


1070 
107  J 
1072 

1073 
1074 
1075 

1076 
1077 

1078 
1079 

1080 

1081 


XXX 


XXX 
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6b 


RECOMPENSES 


III 
XVII 

XX 

xn. 

XXVI 

VI 

XXIV 

iir 

VI 
XXVI 

III 

XXIII 


TVBTa. 


M.  hon. 


deU 


M.  hon. 


2  (m*p.) 


1  (m.C.) 
|2(m.p.) 

2  (m-p*) 


2(m.p.) 


M.  hoD. 


^ 


NOM ,  DEMEURE  ET  INDUSTRIE 

DBS    BXFMAXTI. 


LuNDT,  Paris,  rueChapon,  1. — Pa- 
leograpfaie. 

LussoN,  Paris,  rue  deLavd,  21  bis. 
—  Vitraux. 


M 


Mabirb,  Rouen  (Seine-Inf^rieure]. 
—  C^rdales. 

Mabrun  (Paul) ,  Paris,  place  Royale, 
21. — Cartes  g^ographiqpes. 

Mac4  (Joseph -Marie],  Paris,  rue 
Neuve-Saint  Augustin ,  5.  —  Cor- 
sets. 

Machet-Marot  et  Paroissien,  Reims 
( Mame ). — Tissus. 

Mader  frbres,  Paris,  rue  de  Mon- 
treuil ,  1 .  —  Papiers  peints. 

Ma^hly  ,  Paris ,  rue  Richer,  GO.  — 
Machine  pour  extraire  Thuile  des 
schistes. 

Maes,  Clichy-Ia-Garenne  (Seine). — 
Cristallerie. 

Magnin  (Jean-Vincent),  Clermont- 
Ferrand  ( Puy-de-Ddme). — PAtes 
aiimentaires. 

Magnin,  Villefranche  (Rh6ne).  — 
Machine  dite  cousobrodear. 

Maillard  (Florentin),  Paris,  rue 
Notre- Dame -de-Lorette,  21.  — 
Meubles  de  salon. 

Maille  et  Second,  Paris,  me  Saint- 
Andr^-des-Arts ,  14.  —  Conserves 
aiimentaires. 

Maillot  (Eugbne),  Paris,  rueGre- 
nier-Saiot-Lazare,  28.  —  Bijou- 
terie pour  flacons. 
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MSTE  ALPHAB^TIQUE 

NCM^ROS 

RECOMPENSES 

m 

■                m 

NOH,  DEMEURE  ET  INDUSTRIE 

d« 

a«  u 

DBS   IXMtAlTt. 

0*OUM 

DV  njiT. 

lOBTt* 

ra*aM. 

1082 

II 

M.  hon. 

1 

Maire  et  C^,  Strasbourg  (Bas-Rhin). 
—  Produits  chimiques. 

1083 

XII 

Matstre  fr^res  ( Hippolyte^aintin] , 
Viileneuvette  (Udrault). — Tissus 
de  laine. 

1084 

XVI 

Maitrb  fAntoine],  Dijon  (C6te-d'0r]. 
— Reliure. 

• 

1085 

II 

Malapert  ,  Poitiers  ( Vienne).  — Pro- 
duits chimiques. 

1086 

IV 

M.  hon. 

Malinoi^  (Edouard-Louis-Auguste), 

PoDtlevoy  (Loir-et-Cher). — Laine 

peign^e  et  fil^e. 

1  .fvr^n 

XXII 

1  (m.  C.) 

1 

Mallat  ( Jean-BenoSt) ,  Paris,   rue 

1087 

X 

1 

Neu  ve  -Saint- Francois  ,5. — Hor- 

logerie. 

1088 

XXIX 

Mallet  et  Baillt,  Paris,  rue  Ram- 
buteau,  23  — Flcurs  artiGcielles. 

1080 

XIX 

2(m.p.) 

& 

Mallet  fr^res,  Calais  (Pas-de-Ca- 
iais).— Tulle. 

1000 

XXVI 

Mallet  (Jean-Francois),  Paris,  rue 
de  TAbbaye,  8. — Drapeaux,  dcus- 
sons. 

1091 

xu 

2[m.p.) 

Malot  Bbnoist  et  Valraum,  Reims 

*              4      / 

(Mame).  —  Tissus  merinos. 

1002 

XIV 

2(ai.p.) 

Malo  Dickson  et  C^,  Coudekerqne- 
Branche  (Nord). — Toiles  ii  voile. 

1093 

xvu 

2  (m.  p.) 

Mame  (Alfred)  et  C",  Tours  (Indrc- 
et-Loire).  —  Livres  relics. 

1094 

XII 

Maniguet  (Nicolas),  Vienne  (Is^). 
—  Draperie. 

1095 

XXV 

2  (m.  p.) 

Mansard,  Paris,  rue  Richelieu,  93. 
—  Arts  c^ramiques. 

1096 

XVI 

Manson  (£douard),  Nantes  (Loire- 
Inf^^rieure).  —  Veaui  cir^s. 

1097 

II 

Mantois  (M"^  £iisa),  rue  dn  Pot-de- 
Fer-SaintSulpice,  4.  —  Couleurs, 

tableaux  d'anatomie. 
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m 


NUMJ^ROS 


1098 


1099 


1100 


1101 


1102 


1103 


1104 


1105 


1100 


1107 


1108 


1109 


1110 


1111 


1112 


Wf  jvmr. 


XIX 


XIX 


XXV 


XII 


XII 


XXVI 


XII 


RECOMPENSES 


lOKTS. 


VII 


XXX 


XXVII 


XXVI 


XXVII 


xxni 


vn 


1  (m.  C.) 


1  (m.C.) 


2  (m.  p.) 


Si  W"-P-) 


dela 


2  (m.  p.) 


2  (m.  p.) 


M.  faon. 


M.  hon. 


M.  boQ. 


l(m.C.) 


it 


NOM,  DEMEDRE  ET  INDUSTRIE 

SIS    BXPOSAKTS. 


Manufacture  nationalb  de  Beac- 
TAis,  Beauvais  (Oise).  —  TapiS" 
serie. 

Manufacture  nationals  des  Gobe- 
lins, Paris  (Seine).  —  Tapis  de 
haute  lisse;  th^orie  des  couleurs. 

Manufacture  nationals  de  Sevres  , 
S^res  (Seine-et-Oiso). — Produits 
c^ramiques.  (Voir,  en  outre,  les 

l^TABUSSBMENTS  NATIONAUX.) 

Maquet  (Auguste],  Rethel  (Ardennes). 
—  TissuB  m^nos. 

Maquet-Harmel,  Rethel  (Ardennes). 
— Tissus  merinos. 

Marcelin,  Paris,  rue  Basse-du-Rem- 
part,  4.  -^-Eb^niaterie. 

Margellb,  B^theniville  (Mame). — 
Tissus  merinos. 

^Iarchand  (Jean-Baptiste),  Paris, 
rue  Richelieu,  57.  —  Heriogerie, 
bronzes. 

MARicHAL  (Jules),  Paris,  rue  du 
Faubourg- Saint -Martin,  82.  — 
Machines. 

Mar£chal  et  Gutnon^  Metz  (Mc- 
sella.  —  Peinture  sur  verre. 

Marga  (Eugene),  Paris,  boulevard 
des  Filles-du^alvaire.  —  Sculp- 
ture, marbrerie. 

Marhuerib,  Paris,  rue  de  M^nil- 
montnDt,  23.  —  Papiers  peints. 

Marion  (Augustin),  Paris,  cit^Ber- 
g^re,  14.  —  Papiers,  machine  k 
plier  lea  enveloppes. 

Marrbl  fr^res,  Paris,  rue  de  Choi- 
seul ,  27.  —  OrfiSvrerie. 

Mars,  Paris,  rue  de  la  Geriaaie.  — 
Machine. 
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NUMEROS 

RECOMPENSES 

* 

NOM,  DEMEURE  ET  INDUSTRIE 

]>»01DU 

OV  XVBT. 

d« 

JOBTS. 

a«k 

»M  BSrOlAHTS. 

II13 

I 

Marsat  fila  ( Fran^oifl ) ,  Angon- 
Idme  (Charente).  -~  Forges. 

Marsaux  et  Legrand  ,  Paris ,  rue  de 

^**^  1  XXVI 

2(m.p.) 

la  Perle,  14.  —  Ornements  en 

• 

\ 

« 

cuivre. 

1115 

XUl 

M.  hon. 

Martel,  Geoffroy  et  Valaxsot, 
Lyon  ( Rh6ne).  —  Soieries. 

1116 

Marti  (S.)  et  C",  Paris,  rue  d'Or- 
l^ns ,  0.  —  Pendiiles. 

1117 

XIII 

2  (m.  p.) 

Martin  ( Jeao-Bapliste) ,  et  Casimir 
Tarare  (Rh6ne)  etMeU  (Moselle). 
—  Peluches  dc  soie. 

1118 

XXII 

M.  hoD. 

Martin  (Ovide)  et  Virt  frfcrcs,  Pa- 
ris ,  quai  de  la  M^gisserie.  —  Or- 
nements en  fonte. 

1119 

III 

M.  bon. 

Martin  de  Lignac,  Mont-Levade 
(Crease ).  —  Lait  conserve. 

1120 

vr 

Martin  (William),  Saint- Pi erre-l^- 
Calais  (Pas^e-Calais).  • —  M^ca- 
nique  Jacquart. 

1121 

X 

• 

M.  hon. 

Marti  n  ( Louis  •  Pierre  -  Alexandre ) , 
Paris,  rue  Fontaioe-au-Roi.  — 
Orgue  expressif. 

1122 

XIX 

M.  hoo. 

Martin  ain^  (Charles- Augustin], 
Paris,  rue  Mauconseil,  18. — Pas- 
sementerie. 

1123 

XXX 

1  (m.  C.) 

Martens  (Fr^.d^ric),  Paris,  rue  du 
PoUde-Fer,  24.  —  Photographie. 

1124 

I 

M.  Uon. 

* 

Marx  (Auguste)  et  C^.,  Pans,  rue 
Trdvise,  32.  —  Pierres  lithogra- 
phiques. 

1125 

XXX 

•  •■■••• 

Masse,  Paris,  Faubourg  Saiot-IIo- 
nor^ ,  5.  —  Pianos  en  relief. 

1126 

XXIX 

2(m.p.) 

Masse,  Victor  Trieooillet  et  C'. 
Neuiily-sur-Seine  (SeineJ.  —  Bou- 
gies. 

1127 

XVI 

M.  hon. 

Massemi  n  ( Charles-Louis ) ,  Paris , 
rue  de  la  Reynie,  28.  —  Cuirs. 
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I 


NUMBROS 


RECOMPENSES 


»«  mt. 


1128 


1129 


XX 

XVI 

XIII 


An 

JVBTS. 


1130     XVII 


2  (m.  p.) 
2  (m.  p.) 


nUXGB. 


1131 

1132 

1133 

1134 

1135 

1136 

1137 
1138 

1139 
1140 
1141 

1142 
1143 

1144 


III 

XXVIII 
XXIX 

XI 

XIII 

XIII 

XVII 

XVII 
XXI 

XXX 

XXIII 
XVII 


1  (m.  C.) 


2(m.p.) 


2  (m.  p.) 


VI 


2  (m.  p.) 


^ 


NOM,  DEMEURE  ET  INDUSTRIE 

SIS  IZrOtAIITS. 


Massbz,  Paris,  rue  Aubry-le-Bou- 
cher,  24.  —  Chaussures.  ' 

Massing  frires  ,  Hobbr  et  C'*. 
Putlelange  (Moselle).  —  Pelucbcs 
de  soie. 

Masson,  Paris,  place  de  TEcolc-de- 
M^decioe,  1.  —  Librairie. 

Masson  (Etienoe),  Paris,  rue  Saint- 
Michel  ,  S.  —  Substances  alimen- 
tairos  conservdes. 

Massue  (Louis-Josepb),  Paris,  rue 
Aumaire ,  3.  —  Ivoires. 

Matagriii  Stoltz  et  C'*.  Tarare 
(Rbdnc).  — Mousselines. 

MATHBVOiietBouvARo,Lyon  (Rbdne). 
—  Soieries. 

Mathevoh  (J.),  LjoQ  (Rb6ne). — 
Soieries. 

Matbias  (Lonis-Aug^stin),  Paris, 
qoai  Malaquais,  15.  —  Livres. 

Mathieu,  Paris.  — Cartes  marines. 

Mathibu  (LouisJosepb),  Paris,  rue 
de  r  Ancienne-Com^die.  —  Instru- 
ments de  chirurgie. 

Mathied  (Eugene),  Paris,  rue  Mont- 
martre,  132. — Dessins  de  cb&les. 

Matifat,  Paris,  rue  dela  Perie,  9, 
—Bronzes,  pendules,cand^labres. 

Mauban  et  Vincent  Journbt  (pape- 
teriedu'Soucbes);  Paris,  rue  du 
Pont-de-Lodi,  5. — Papters  divers. 

Madcomblb,  Paris,  rue  de  Gram- 
mont,  26.  —  Daguerreotype. 

Maurbl  (T.)  et  Jaybt,  Paris,  avenue 
de  rObservatoire,  43.  —  Machine 
i  calculer. 

Madzaizb  (Jean-No£l),  Gbartres 
(Eure-et-Loir).  —  Machines. 


i 
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LISTE  ALPHABETIQUE 


HDHinos 


OHXau 


1145 

1J46 

1147 
1148 
1149 

1150 

1151 

1152 
1153 

1154 

1155 

1156 


»V  JVBT. 


XXV 


XVII 


1157 

1158 
1159 

1160 


XXVII 


xni 


VII 


XX    i 

XVI 

XIII 

xvn 


II 

XXII 


RECOMPENSES 


Am 

JVBTS. 


2(in.p.) 


M.  hoik 


2(m.  p.) 


2(m.p.) 

M.  hon. 
M.  hon. 

2(in.  p.) 


d«U 

riABCI. 


XXX  p("-P-) 


IV 


2(m.p.) 


Ill     I  M.  hon. 
II     }2(m.p.) 


II 

XIX 
XXX 


XXVI 


2(m.p.) 


2  (m.  p.) 


KOM,  DEMEDRE  ET  INDUSTRIE 

»BS  BXfOlAITS. 


Mater  et  C^,  Paris,  me  des  Marais> 
Saint-Martin,  64.  —  D^ooration 
8ur  porcelaine. 

Mater  ( M"*  veuve  P.) ,  Paris ,  r  ae  de 
la  Vieille-Monnaie,  22» — Papiers 
de  fantaisie. 

Mater  fr^res,  Paris,  rae  Vivienne,  48. 
Instruments  pour  daguerreotype. 

Mazarin,  Paris,  passage  du  Havre. 

—  Acier  poli. 

Meauze  Gls  et  Pillet,  Tours  (Indre- 
et-Loire).  —  Damas  de  soie,  bro- 
,  catelies. 

Mehu  (Jean-Francois),  mines  d*An- 
zin  (Nord).  —  Appareil  pour  Tex- 
traction  dans  les  mines. 

MiiER  (Fr^d^ric),  Paris,  rue  Tron- 
chet,  17.  —  Chaussures. 

MiJEAN,  Lyoa  (Rh6ne].  —  Soies. 

MEiLLEietPiCHOT,  Poitiers  (Vienne). 

—  Papier  iofaisiGahle. 

Meissonnier  (Charles),  Paris,  rue 
Meslay,  8.  —  Sets  divers. 

M^NE  (Pierre-Jules),  Paris,  rue  do 
Faahourg-du-Temple ,  7. — Sculp- 
ture, hronze  d'art. 

Menet  (Jean),  Annonay  (Ard^he). 

—  Soies  gr^ges. 

MiNiER  et  G'*,  Paris,  rue  Sainte- 

Groix-de-la-Brctonnerie,  37.  — 

Sahstances    pulv^ris^es,  choco- 
lats,  orge,  etc 

Menotti,  Batignolles  (Seine).  — 
Hydrofugine. 

M^RADx  (Joseph-Hippolyte),  Paris, 
rue  de  la  Jussienne,  7.  —  Des- 
sins  pour  fahriques. 

Mercier,  Paris,  rue  du  Faubourg- 
Saint*Antoine,  1 00.  — ^binisterie. 
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mniEitos 


DKMDIB 


1161 

1162 

1163 

1164 

1163 

1166 

1167 

1168 
1169 

1170 

1171 

1172 

1173 

1174 
1175 

1176 

1177 


9V  JvmT. 


XIX 


XXIX 


VI 


XXX 

XVI 
XIV 

II 

VI 
VI 

xm 

XX 

XVII 

XXX 

XX 

XVIII 


RECOMPENSES 


M.  hon. 


2  (m.  p.) 


1  (m.  G.) 


M.  bon. 


2(ii].p.) 
2(in.  p.) 


d«U 


M.  hon. 


M.  hon. 


]2Kp.) 


II 


2(m.p.) 


4 


MOM,  DEMEURE  ET  INDUSTRIE 

Bis  BXrOSAITt. 


Mbkcibr,  Paris,  rue  dTAnjou,  21, 
aa  Marais.  -^  Bourses,  porte- 
monnaie ,  etc. 

Mercier  (Claade- Victor),  Paris, rue 
des  Gravilliers,  28.  —  Tabatih^s 
de  di verses  sortes. 

Mercier  (A.)  et  C**,  Louviers  (Eore). 

—  Gardes. 

Mercier  (S^bastien),  Paris,  boule- 
vard Bonne-Nouvelle,  3 1  .—Pianos. 

MiRESsE  (Eugene),  Noyon  (Oise). 

—  Peioture. 

Merlant  (Louis)  jenne,  Nantes 
(Loire-Iuf^rieure).  —  Guirs. 

Mrrlie  Lepebtre  et  G^*,  logouvilic 
(Seine-Inr^rieure).  ^-  Gordages. 

M£ro,  Grasse  (Var).  —  Parfumerie. 

Mesnier  fils  et  Gartier,  Pontoise 
(Seine-et'Oise ).  —  Machines.    , 

Mbdrant  et  ViLLEMAiN,  GhaHeville 
(Ardennes). — Pressoirs,  machines. 

Meurer  et  Jandiit,  Lyon  (Rh6ne). 
-^  Soieries. 

Mburisse,  Paris,  rue  du  20  juillet,  1. 

—  Gorsets. 

Meyer  (Ernest),  Paris,  rue  de  TAb- 
baye ,  3.  *—  Impressions  typogra- 
phiques. 

Meynier,  Paris,  rue  Hautevillot  1. 

—  Dessins  de  ch&les. 

Meyruies  et  fils  fr^res,  Paris,  rue 
des  Mauvaises-Paroles,  18. — Bon- 
neterie. 

MicHAUD  (No€l-Firmin),  Paris,  rue 
Jean-Jacques' Rousseau,  22.  — 
Instruments  de  musique. 

Michel  (Alfred),  Puteaux  (Seine). 

—  Produits  chimiques. 
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LISTE  ALPHABCTIQUE 


NUMEROS 


•*01DU 


1178 
1179 
1180 

1181 

1182 


1183 


1184 
1185 
1180 
1187 
1188 
1189 
1190 
1191 


Du  ijnj. 


XIX 

XIII 

XXIX 

XX 

XI 


II 


XII 


RECOMPENSES 


fVBTS. 


II 

VI 

XXIII 
XXVI 

XIV 
VI 


xn 


IV 


2  (m.  p.) 
2  (m.  p.) 
2  (m.  p.) 

1  (m.  C.> 


1  (m.  G.) 


2(m.p.) 
2(m.p.) 
2(in.p.) 


2  (m.  p.) 
2(m.p.) 


NOM,  DEMBDRE  ET  IHDUSTRIE 

MS   nvOSABTS. 


MiCBBLiH  (Theodore),  Paris,  ni« 
Montmartre,  1 39.  — •  Rabaos. 

MiLLiADD  jeune,  Marseille  (Boaches- 
du-Rhdne).  -^  Savon. 

MiLOH  ain^  (Pierre-Dominique), 
Paris,  me  Saint-Honor^,  98.  «^ 
Bonneterie. 

MiLLY  (Db)  ( Louis- Adolphe),  Paris, 
roe  Rochechouart,  52.  —  Pro- 
duits  chimiques. 

Miloh-Marqdaht,  Heine  (Mame). — 
Bareges. 

Mires  db  Bouxyilltbbs.  —  [Voyn 
SoGiir^  DEs). 

MmiST^RB   DB  L*AGRICULTIIRE  BT  DU 

coMUERCB.  —  (Voytz  Mahupac- 

TORES    RATIONALES    ei    ^TABLISSB- 

MEHTS  MATIOXAUX.) 

MimSTiBE  DB   LA  If ARIHB ,  Psris.  — 

Cartes  de  France.  —  Moddes  des 
cabestans  BarboltinetLinguet-Le- 
goir,  da  Mus^e  naval.  —  ( Voyn 
Barbottin  et  Lbgoff.) 

Mir  AMORT,  M^ru  (Oise). — M^ica- 
ments. 

MiROUDE,  Rouen  (SeiDe-Inf<&rieui*e].  I 
—  Gardes. 

MiROT  fr^res,  rue  d*Angoul6ne-da- 
Temple,  10.  —  Bronzes. 

MiSTiviBR  et  Uahoir,  Valenciennes 
(Nord).  —  Batistes  et  linons. 

MiTTELBTTB  (Victor),  Soissous  (Aisue). 
»-  Machine. 

MoisoB  ( Francis- Thdophile),  Mouy 
(Oise).  —  Machine. 

MoLET  -  WARMi  fr^res  ,  Amiens 
(Somme).— Tissus  de  laine. 

MoLiMBS  (Lfon),  SaiotJean-du-Gard 
(Card).  —  Soies  et  cooons. 
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NUMEROS 


ft'OBMUi. 


1192 


1193 


1194 


1195 


1196 


1197 


1198 


1199 


1200 


1201 


DV  JVBT. 


XX 


X 


VI 


XUI 


xvn 


II 


II 


1202|    Yl 


1203 


1204 


1205 


1206 


XXII 
I 

XXVI 
VI 


XVIII 


RECOMPENSES 


dfS 

JOBTS. 


M.  hoD. 


2(m.p.) 
2(in.p.) 


2  (m.  p.) 
2(01.  p.) 
2(in  p.) 


2(in.p.) 


J2(m.p.) 


2  (m.  p.] 


riAXCi. 


^ 


NOM,  DEMEDRE  ET  INDUSTRIE 


OU   IXPMAXTS. 


MoLTERi  et  ZiEGLER,  Pam,  rae 
Neuve^aint-Nicolas,  62.  — •  Ins- 
truments d«  physique. 

Moi.tn-Lesouef  (M"*),  Paris,  rae 
des  Petits-ChADips ,  36.  —  Cols, 
rosettes. 

Monet,  Paris,  rue  Meslay,  11. — 
Chronom^tre. 

Mortal  (Claude),  Paris ,  boulevard 
Montmartre,  5.  —  Pianos. 

MoRTAXDON  frbres,  Paris,  boulevard 
Montmartre,  5.  —  Ressorts  de 
montres. 

MoNTCRARMONT,  La  Fermelle  (Ni^- 
vre).  —  Pierres  meuii^res. 

MoNT£ssuYetCiiouEii,Lyon  (Rh6ne). 
—  Soieries. 

MoNTGOLFiER,  PaHs,  rue  de  Seine, 
18.-^  Papiers. 

MoREAU  (Aleiis-Urbain) ,  Montrouge 
(Seine).  —  Produits  chimiques. 

MoREAU  (F^lii),  La  Glaci^re-Geu- 
tilly  (Seine).  —  Charbon  artili- 
ciel. 

MoREAU  et  C^*,  Paris, rue  d^Cnghien, 
22.  — -  Devants  de  chemise. 

MoREADX.  —  ( Voir  Soatti  des  ar- 

DOISIERES  DE  RiMOONE.) 

Morel  fr^res,  Charleville  (Arden- 
nes). —  Fonte  moul^e. 

MoRGANT  (Eugbne) ,  Guines  ( Pas-de- 
Caiais).  —  Stores. 

MoRicEAU  ( Prudent )  et  Gatedx 
(Pierre),  Mouy  (Oise).  —  R^gu- 
lateu'r  pour  moteurs  hydrauliques. 

MoRiNi^RE  (De  la),,Gonin,  Miche- 
let,  Paris,  quai  de  Bdthune.  — 
Chiies  et  robes  imprimis. 
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LISTE  ALPHABtTIQUE 


NUM^ROS 


l>H>ft1IM. 


J  207 
1208 
1209 
1210 
1211 
1212 
1213 
1214 
1215 

« 

1216 
1217 
1218 

1219 

J220! 
1221 

1222 
1223 


OViVBT. 


XXII 

XIX 
XUI 

XXIII 
XI 

II 

VI 

XIX 

XXVI 

IV 


IV 


VII 


VI 


RECOMPENSES 


JOBTt. 


M.  hoQ. 


2  (m.p.) 


2(m.p.) 


•    •    •    a    • 


2  (m.p.) 
2  (m.p.) 


M.  hoo. 


M.  hoD. 


rm4acB. 


2  (m.p.) 
2  (m.p.) 


XXIII 
VIII 

XXII    )«,         . 
I        2  (m.p.) 


M.  hoD. 


2  (m.  p.) 


NOM,  DEMEURE  ET  INDUSTRIE 


»■•   BlPOIilTt. 


MoBisoT,  Paris,  rae  de  la  Cemaie, 
12.  -—  Bronze  d*art. 

MoRNiEDx  (Francois),  Paris,  me 
Mond^lour.  —  Boutons  de  sole. 

MosER ,  Paris ,  boulevard  du  Temple, 
]  5.  —  Horlogerie. 

MoTTE  BossoT  et  C^,  Roubaiz  (Nord). 

—  Fils  de  colon. 

MoTTET  (Charles],  Paris,  me  des 
Trois-Boroes,  1.  -^  Orseille. 

MoucHOT,  Petit'Montronge  (Seine). 

—  Machine. 

MooLARD  (M'^  Henri),  Paris,  me 
Montmartre,  39. — Passementerie. 

MooRCEAU  (Henri),  Paris,  me  du 
Mail,  27.— •Tissuspour  meubles. 

MouRGCE  et  BocsQDET,  Saint-Hippo- 
iyte-du-Fort  (Gard).  —  Soies 
gr^ges. 

MoDssAHD,  Paris,  alUe  des  Veuves, 
58.  —  Carrosseric. 

MoussiER  et  BocLLAND ,  Naotes 
(Loire-Infi^rieure).  — Optique. 

MocssiLLAG,  La  Rtole  (Gironde). — 
Tonnellerie. 

Modtier-Lepagb,  Paris,  me  Riche- 
lieu, 11.-^  Arquebuserie. 

Muel-Wahl  et  C",  Tusey  (Mcnse). 
Fontes. 

MuLLER  (Achille-ThMlore),  Paris, 
rue  de  la  Ville-r£v£que ,  42.-— 
Orguei. 

MuLOT  p^reetlils,  Paris, me  Roche- 
chouart,  69.— Outils  de  sondage. 

MosARD  (Louis),  Paris,  me  de  Buf- 
fault,  22.  —  Machines. 

McsiB  NAVAL. (  Voir  MiNIST&RE  DB 

LA  MARINE.) 
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NUMEROS 


D*OKDU. 


BU  JVBT. 


rj6comp£nses 


det 

JVBTS. 


del* 

FKAXCI. 
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an 


NOM,  DEMEURE  ET  INDUSTRIE 


1224 
1225 
1226 
1227 
1228 

1229 
1230 
1231 
1232 
1233 
1234 
1235 
1236 

1237 
1238 
1230 
1240 


X 


XXV 


XXX 


XV 


XVII 


XXII 

VI 

XI 
XVII 

VI 

X 

xxm 

XXVIII 
XXIX 

IV 

xm 
m 

XVI 


2(m.p.) 
M.  bon. 


M.  hoD. 


M.  hon. 


M.  hon. 


2(m.p.) 


2  (m.  p.) 


2(ai.p.) 


M.  hon. 


2  (m.  p.) 


N 


Nachet  ,  Paris ,  rue  Serpente  ,10.  — 
Microscope. 

Nast  (Henri-Jean),  Paris,  place  des 
Vosges,  22.  —  Porcelaine. 

NAZEfils  etC*\ Paris,  rue  du  Sentier, 
23.  —  Dessins  pour  impression. 

Nazet  Bdirette,  Reims  (Marne). — 
Tissus  de  laine. 

N^RAUDAu  (Jules-Alexandre),  Paris, 
rue  des  Foss^s-Montmartre,  16- 
18.  —  Rcgistres. 

Neubdrger,  Paris,  rue  Vivienne,  4. 
-—  Lampes. 

Nicolas  ( Paul) ,  Thann  (Haut-Rhin). 

—  Machine  k  guillocher. 

NicOT  (V*)  et  fils,  Annonay  (Ar- 
d^che).  — Miches. 

NiiDRiE  (Jean  -  ^douard) ,  Paris , 
passage  Dauphine.  —  Reliure. 

NiLLus,  Gravilie  (Seine-Inf^rieure). 

—  Machines. 

Noel  (Francois), Paris,  harri^re  des 
Vertus,  14.  —  Filtrcs. 

Noel  (M.),  Paris,  rue  du  Ponceau, 
16.  —  Bijouterie  en  faux. 

Noel  jeune  ( Frangois-Julien) ,  Paris, 
rue  de  Lancry,  33.  —  Peignes  d'i- 
voire. 

NoGAR^DE  (Jean-Louis),  SaiotJean- 
du-Gard  (Card).  —  Soie  gr^ge. 

NouRRT  frires  etMETNARD  cousins, 
Lyon  (Rh6ne).  — Soieries. 

NoTifc,  Lyon  (Rh6ne).  —  P&tes  ali- 
nientaires. 

Nts  et  C**,  Palis ,  rue  du  Faubourg- 
du-Temple,  32.  —  Guirs  vernis. 
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USTE  ALPHABETIQUE 


NUMEROS 


D»OBBU. 


DO  iUBT. 


RECOMPENSES 


JTOTt. 


1241 

1242 

1243 
1244 

1245 

1246 

1247 

1248 
1249 

1250 
1251 


XVII 


XXIII 


XVII 


XXIII 


XXIX 


XX 
XV 

XXIX 

III 


XII 

III 
III 


M.  hon. 


•■•••• 


deU 

nAVCM. 


NOH,  DEMQURE  ET  INDUSTRIE 

DBS   IXHMAKTS. 


0 

Obry  fits,  Jules  Bernard  et  C^,  Pa- 
ris, rue  Saiat-Benoit,  5.  —  Pa- 
piers. 

OcHs  (J.),  Paris,  rue  Notre-Dame- 
de-Nazarelh,  28.  —  Bijouterie  et 
cofire  ea  cornalioe. 

Odert  Xavibr,  ses  fils  et  C^',  Cour- 
taiin  (Seine-et-Mame).— -  Papiers. 

Odkot,  Paris,  rue  Basse-du-Rem- 
part,  26.  —  Orf<ivrerie,  produils 
d*art. 

Ogbr  (Jacques-Louis-Marie),  Paris, 
rue  Culture-Sainte-Catherine,  17. 

—  Parfumerie. 

Opigez  et  Chazellb,  Paris,  rue  Ri- 
cbelieu,  83.  — GhMes,  nooveau- 
tds. 

OODADD  fils  (Louis)   rt  BOUCREROT, 

Paris,  rue  des  Lombards,  A2.  — 
Fruits,  booboDs. 

OuDiN  CoRVY,  B^tbeniviile  (Marne). 

—  Tissus  merinos. 

OuDiN  ( Jean  -  Antoine  -  Francis) , 
Nantes  (Loire-Inf^rieure). — Con- 
serves aiimentaires. 

OuDiN  et  C^*,  Saint-Herblain  (Lotre- 
Inf^^rieure).  — *  Lait  soUdifi^. 

Ozoup  (Hyacintbe),  Paris,  rue  de 
Chabroi,  36.  —  Appareil  k  fabri- 
quer  les  eaux  gazeuses. 


1252 

X 

1253 

XVII 

Paget,  B^ziers  (Hdrault).  —  Horlo- 
gerie. 

Pagnerre,  Paris,  rue  de  Seine,  18. 
—  Librairie. 
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NUMEROS 

RECOMPENSES 

• 

■ 

NOM.  DEMEURE  ET  INDUSTRIE 

IHOIBBI. 

svjvmT. 

dM 
JVlTt. 

d«la 
niAica. 

DKS   lUOSAMTS. 

1254 

XIX 

2  (m.  p.) 

Pagnt,  Bayeux  (Galvadlos).  —  Den- 
tell  es. 

1255 

xxni 

Paxllard  (E.)  ,  Paris ,  rue  du  Grand- 
Cbantier,  16.  —  Bronzes. 

1256 

1 

XVII 
XXII  ' 

Paillard  (Jacques-Michel),  Paris, 
rue  des  Francs-Bourgeoifl,  21 ,  au 
Marais. — Gouleura ,  crayons ,  etc. 

1257 

XXIII 

2  (m.  p.| 
2  (m.  p.) 

*i 

Paillard  (Victor-Alexandre),  Paris, 

A  mm%9  § 

XXX 

rue  Saint-Giaude  ^8.  —  Bronzes. 

1258 

XVI 

M.  hon. 

, 

Paillart  fr^res,  Paris,  rue  du  Grand- 
Saint-Michel ,  17.  —  Tannerie. 

1259 

XXVUI 

M.  hon. 

• 

Paillette  ,  rue  Grenler-Saint-Lazare, 
29.  —  Brosserie. 

1260 

XXII 
X 

2(m.p.) 

Palmer  ,  Paris ,  rue  de  Montmorency, 
16.  —  Tr^filerie,  emboutissage. 

1261 

VI 

Papatoine  et  GhAtbl,  Rouen  (Seine- 
Infi^rieure).  —  Machines. 

1262 

X 

2  (m.  p.) 

Papb,  Paris,  rue  des  Bons-Enfants, 
19.  —  Pianos. 

1263 

IX 

w 

Pardoux,  Randan  (Puy-de-D6ine.) — 
Gharrues. 

1264 

X 

2  (m.  p.) 

Parent,  Paris,  rue  des  Arcis,  33. — 
Balances. 

1265 

XII 

Paret,  S^dan  (Ardennes). —  Draps. 

1266 

XXII    ^,         . 

Paris,  Bercy  (Seine),  rue  de  Bescq. 

*  dw  W 

—  Fer  et  t6le  controxyd^. 

1267 

XXVI 

' 

Parisot,  Paris,  quaiJenamapes,  192. 
'  —  Appareils  &  gaz. 

1268 

XII 

2  (m.  p.) 

Parndit,  Dactresme  et  G'*  (Veuve) , 
Elbeuf  (Seine -In fiSrieure).  — 
Draps. 

1269 

XXIX 

M.  hon. 

Paroissien,  Paris,  me  Sainte-Apol- 
line,  12.— -Goiffurespour  dames. 

1270 

xxvm 

Parretron,  Paris,  Palais-Royal.  — 
Boutons. 

1271 

XXX 

M.  hon. 

Pascal  (Michel),  Paris,  quai  d'An- 

• 

1 

■ 

• 

jou,  27.  —  Sculptures. 

L 
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USTE  ALPHABETIQUE 


NUM^ROS 


B'OIDO. 


1272 


1273 


1274 


ov  Jimr. 


XXIV 

XII 

JV 
XII 


I 


1275 
1276 
1277 

1278 
1279 
1280 
1281 
1282 

1283 
1284 
1285 

1286 

1287 


XXII 


XXII 


XVIII 


VII 


XXIII 


XXVIII 


VIII 


XI 


RECOMPENSES 


nmrt. 


2  (m.p.) 

2(iii.p.) 

M.  boo. 

2  (m.p.) 


2  (m.  p.] 


M. hon. 


daU 

rBAlGB. 


2  (m.  p.) 


Ill 


XVI 


XVI 


m 


2  (m.p.) 


M.  hon. 


2(m.p.) 


2  (m.p.) 


M.  hoD. 


^ 
^ 


NOlf ,  DEMEURE  ET  INDUSTRIE 

BBS   BlKMAITl. 


Patodx  DniON  etC^,  Aniche  (Nord). 

—  Giaces. 

Patriad,  Paris  ct  Reims  (Maroe]. — 
Tlssus  de  laine  et  de  coton. 

Paturle,  Ldpin,  Setdocx,  Sieber 
et  C'*,  Paris  et  aa  Gateau  ( Nord ). 

—  Tissus   de  iaioe,    et  laine  et 
soie. 

Padblan,  Pans,  rue  Saint-Honorc , 
366.  T-  Goffres-forts  et  sen-ores. 

Paul  fr^res,  Paris,  bouievardBonne- 
Nouvelle.  —  Bronze  d*art. 

Paul  (Ulysse) ,  Bourg-lez- Valence 
( Dr6me ).  —  Impression  siir 
^toffes. 

Pavwels,  Paris ,  Faubourg-Poisso n- 
ni^rc ,.  170.  —  Appareils  k  gas. 

Payen  ,  Paris ,  boulevard  Saint-Denis, 
18.  —  Bijouterie. 

Pecqueur,  Paris,  rue  Neuve-Popin- 
court,  7.  —  Filets  de  ptehe. 

Peign^,  Nort  (Loire-Infirteure).  — 
Fusil. 

Pbign^  Delacourt  (soci^te  d*Oars- 
camp),  Paris,  boulevard  Poisson- 
ni^re,  14.  —  Galicots. 

Pellerin,  Paris,  cour  des  Petitcs- 
Ecuries.  —  M^lophones. 

Pellier  fir^res.  Mans  (Sartbe).  — 
Gonserves  alimentaires. 

Peltereau  (Auguste),  Gh&teau-Be- 
naud  (Indre-et- Loire).  — ^Guirs 
tann^s. 

Peltereau,  le  jeune  fr^re,  GhAteau- 
Renaud  ( Indre-et-Loire ) . — Gui  rs 
tannds. 

Peneau,  Mus,  pr^s  Nantes  (Loire- 
Inf(Srieure).  —  Gonserves  alimen- 
taires. •  ' 


I 
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MUMEIKS 


SV  JVVT. 


1288 
1289 

1290 

1291 
1292 
1293 

1294 
1295 

1296 
1297 
1298 
1299 
1300 
1301 
1302 

1303 


XU 
XXX 

XXX 


m 


XXIX 


X 


XII 


XII 
XXX 

xxn 

XXIX 

II 
xxvin 

XXIX 

m 


RECOMPENSES 


JVBTt. 


da  U 

riAIICB. 


2(m.p.) 
2(m.p.) 
2  (m.  p.] 


2  (m.  p.j 


2(m.p.) 


M.  hon. 


1304    XXX 


2  (m.  p.) 
2(m.p.) 

M.  hoD. 


NOH,  DEHEURE  ET  INDUSTRIE 

]>Bft  IXMSAXTS. 


Pepin  Vieillard,  Orl^ns  (Loiret). 

—  Couverturcs  de  laine. 

Perot  (Gabriel-Jean),  Paris,  rue 
Mandar,  8.  —  Incrustation  snr 
acier. 

Perot  (Giulio-Giacomo) ,  Paris,  rue 
des  Trois-Portcs,  13.  —  Ornc- 
ments  graves  pour  bijouterie. 

Perreaux,  Paris,  rue  Monsieur-le- 
Prince,  14.  —  Machine. 

Perron,  Paris,  rue  Vivienne,  14. — 
Chocolats. 

Perrot  Petit  ct  C**,  Paris,  place  de 
la  Bourse,  12. —  Fleurs  artifi- 
cieiles. 

Pescheloche-Vivin,  l^pernay  (Mar- 
ne).  —  Horlogerie. 

Pesel  et  Menuet,  Paris,  rue  Bour- 
bon-Vllleneuve  ,  7.  —  Tissus  ca- 
cbemire. 

Petit  Gls,  Nantes  (Loire-Inf^rieure) . 
— Pierres  meuli^res. 

Petit  Clement,  Boult  (Marne).  — 
Tissus  merinos. 

Petit  Colin,  Paris , place  Dauphine, 
2.  —  Gravure. 

Petitbomme,  Paris,  rue  Saint- Jac- 
ques, 283.  —  Clocbes. 

Pet  RON,  Quimperl6  (Finist^). — 
Cribles  et  tamis. 

Peyroolx  ,  Gouxon  (Creuse).— Bleu 
de  cobalt, 

Philip,  Paris,  passage  Choiseul, 
10.  —  Bijouterie  d'icaille. 

Philippe  et  Canaud,  Nantes  (Loire- 
InfiSrieure).  —  Conserves  alimen- 
taires. 

PiCARD,  Rouen   ( Seine -In  fiirieure]. 

—  Dessins  sur  indieones. 
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LISTE  ALPHABfeTIQUE 


NUUER05 


1305 
1306 
1307 

130B 
1309 

1310 

1311 

1312 

1313 

1314 
1315 

1316 
1317 
1318 
1319 
1320 


ovniBT. 


XXX 

XXI 
XXIII 

XXI 
XXX 

XXIII 


RECOMPENSES 


IVITt. 


I 


VI 
XX 

XIX 
VI 

XII 

XXX 

XVII 

XI 
XXIX 


2  (m.  p.] 
M.  hoD. 


deU 

rSAVCK. 


M.  hoD. 


2  (m.  p.] 


M.  hon. 


NOM ,  DEUEURE  ET  INDUSTRIE 


»BI  ixrotAiTt. 


PiCAREL,  Paris,  me  Saint-Jean,  11. 
•^  Sculpture  sur  bois. 

PiCAULT,  Paris,  rue  Dauphiae,  46. 
—  Coutellerie. 

PiCBABD,    Paris,    roe    des   Blancs- 
Manteauz,    26.     —     Bijouterie 
*    fausse. 

PiCHOT,  Poitiers  (Vicnne).  —  Imi- 
tation de  marqueterie  snr  ivoirc. 

PiEDAGNEL    (M"*   Blanche),  Paris, 

quai  Voltaire,  9.  —  Peinture  sur 

porcelain  e. 
PiiRON,    Paris,    rue    des    Enfants- 

Rouges,  13.  — Objets  en  cuivre 

moul^. 
PiEKRET   (Victor-Athanase),   Paris, 

rue  des  Bons-Enfants  ,21.  —  Hor- 

logerie. 
PiERRET  ( Josepb-Benoit ) ,  Paris ,  rue 

de  Brdda,  29.  —  Machines  k  va- 

peur. 

PiLLADT  etc**,  Paris,  rue  Vivicnne, 
8.  —  Cein tares  et  corsets. 

PiLLET  (  Foir  MEADzfe  CIs  Ct  PiLLKT.) 

PiLONT,  Paris,  rue  du  Puits-rHer- 
niite  ,21.  —  Aube  brodde. 

PiMONT ,  SaintrLiger-du-  Bourg-De- 
nis  (Seine-Inferieure).  —  Ma- 
chines. 

Pin  Bayart,  Roubaix  (Nord).  —  Sa- 
tin laine. 

PiNSOKNET,  Paris,  rue  Neuvc-Sainte- 
Marguerile,  34.  —  Bois  sculpte. 

Piques  ,  Velars-sur-Ouche  ( C6le- 
d'Or).  —  Cartons. 

PiQUOT,  Monville  ( Seine-In  f(frieure). 
—  Cotons. 

PiTET  ain^, Paris,  rue  Saint-Martin, 
257.  —  Brosses  et  pinceaux. 
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RUHtROS 


vfmu. 


1321 


1322 


1323 


1324 


1325 


1326 


1327 


i328 


BV  JVBT. 


IV 


XXIX 


X 


XXIII 


XXIII 


XVII 


II 


XXVII 


XXIV 


2  (m.  p.) 
— .r  ^^«,  2(in.  p.) 
1330  XXVin  2  (m.  p.) 

133l[  X^j"     2fm.p.) 

I 
^332  j    JJj     2(m.p.) 


RECOMPENSES 


dts 

jiniTs. 


M.  llOD. 


2  (m.  p.) 
2  (m*p-) 


2(m.p.) 


rBAXCK. 


1333 

1334 
1335 

1336 

1337 


XXIX 

XII 
XII 

II 

XIII 


M.  hoD. 


2  (m.p.) 


NOM,  DEMEURE  ET  INDUSTRIE 

DBS  IXPOtAITf. 


PiTOUT,  Paris,  rue  Pav^e,  au  Ma- 
rais,  24.  —  Papiers  eo  gelatine. 

Piter  ,  Paris,  rue  Saint-Martin ,  1 03. 

—  Savons ,  etc. 

Plagniol,  Paris,  rue  Pastourel,  5. 

—  Jumoiles  et  tdtes  de  daguerres. 

Plasse,  Paris,  rue  Saint-Honor^, 
67.  —  Bronzes. 

Plicbon;  Paris,  rue  des  Fiiles-du- 
Calvaire  ,10.  —  Bijouterie  fausse. 

Plon  fr^res,  Paris,  rue  de  Vaugi- 
rard ,  26.  —  Librairie. 

PoELifAN,  Mouiins-lez-Liile  (Nord). 

—  Ceruse. 

PoiLLEufr^res,  Brest  (Finist^e). — 
Monument  fun^rtire  en  granit. 

PoiLLT  (De)  et  C**,  Folenibray 
(Aisne).  —  Verrerie. 

PoiNSiGNON,  Paris,  rue  Neuve-Saint- 
Martin ,  23.  —  Peignes. 

PoiRiER  (Laurent),  Paris,  rue  du 
Faubourg-Saiot-Martin ,  33.  — 
Presses  k  copier. 

PoiRiER  (Pierre)  ,  Ch&teaubriant 
(Loire-Iof^rieure).  —  Ghaussures 
dc  chasse. 

PoisAT  oncle  et  C**,  Paris,  roe 
d'Enghien,  19.  —  Produits  chi- 
miques. 

PoiTEViN  etfils,  Louviers  (Eure).— - 
Draps. 

PoLLiART  et  Garpentier,  Aubcnton 
(Marne).  —  Filature  de  iaine  et 
tisaage  m^canique. 

PoMMiER,  Parts,  rue  Neuve-Coque- 
nard,22  bis.  —  Vernis pour  voi- 
tures. 

PoNsoN  (Glaude),.  Lyon  (Rh6ne). — 
Soieries. 
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LISTE  ALPHABEnOUE 


NUMEROS 


p*(ni>Ai. 


1338 

1339 

1340 

1341 
1342 

1343 

1344 

1345 

1346 
1347 
1348 
1349 
1350 
1351 
1352 

1353 
1354 
1355 


OV  JVBT. 


II 

XXIII 

.  XIII 

XII 
X 

I 

X 

XXIII 

XXV 

VI 
XXX 

IV 
XXX 

XII 

II 

XVI 

XXX 

XXIII 
VIII 


BECOMPENSES 


1  (m.  C.) 


2  (m.  p.) 
2(iii.p.) 


2(m.p.) 


2(m.p.) 


d«U 

FKAIICB. 


2(ni.p.) 


M.  bon. 


1  (m.  C.) 


1  (m.  C.) 


2(in.p.) 


J2(m.p.) 


NOM,  DEMEURE  ET  INDUSTRIE 

DM  BXPOSAXTS, 


Popelin-DucarbPm  Paris,  boulevard 
de  rHdpital,  137.  —  Cbarbons 
artiGciels. 

PoTONiB,  Paris,  rue  Neuve^Sftint* 
Francois,  5.  —  Pendules. 

PoTTON,  J.  Rambacd  et  C",  LyoD 
( Rb6ne].  —  Soieries. 

PoncHBR-PoTTiER.  -»  Merinos. 

PouLAT,  Lyon  (Rhdne).  —  Filitn-s 
en  cuivre. 

PocLET,  Paris,  rue  Pierre-Lev^e , 
12.  ~  Plorab  fil^. 

PouLLOT,  Paris,  rue  Neuve-Saint- 
Louis,  35.  —  Optique. 

PocssiELGUE-RcsAN ,  Paris,  rue  Cas- 
sette,  o4.  —  Bronzes  et  orf<^vre- 
'   rie. 

PoDYAT,    Limoges    (Haute-Vienne). 

—  Porceiaines. 

PouYER,  Rouen  ( Seine-In  f^neure). 

—  Macbiues. 

PoYET,  Paris  et  Londres. — Tableaux 
au  pastel. 

PiiADiER  (Josepb),  Annonay  (&r- 
di'cbc).  —  Soie  gr^ge. 

PnAoiER  (James) ,  Paris,  ii  rinstitnl. 

—  Sculpture. 

pRADiNE  et  C'*,  Reims  (Mame).  — 
Laine  peigode. 

Prat  at  Agard,  Aix  (Boucbes^a- 
Rb6ne].  —  Produits  des  caux  sa- 
lines. 

pRAx  et  Lambin,  Paris,  passage  Baa- 
four,  9.  —  St-llerie  et  barnais. 

Preinsler,  Paris,  rue  Saint-Fiacre, 
20.  —  I)essins  de  fabrique. 

Prelat,  Paris,  rue  dela  Fenne,  41. 

—  Armes  k  feu. 


DES  EXPOSANTS  FRANgAIS. 


83 


HUMESOS 


AV  JVBT. 


1356 


1557 


1358 


1350 
1360i 


XXIX 


XXVI 


XVI 


II 

XXI 


I     VI 


1361 


1362 


1363 


1364 


XXX 


X 


XIX 


RECOMPENSES 


JUSTS. 


2(m.p.] 


2  (m.  p.) 


2  (m.p.) 


M.  boD. 


delft 
rBAICI. 


1367 


1368 


XXI 


XX 


M.  hoD. 


NOM,  DEBIEURE  ET  INDUSTRIE 


SU   IXPOSAIT*. 


1365 

X 

• 

1  (m.C.) 

4^ 

1366 

XXX 

• 

Presbouro,  Paris »  rue  QuiDcam- 
poiz ,  56.  —  Pinceaux. 

Pretot,  Paris »  rue  du  Hariay,  au 
Marais  ,3.  —  Eb^nisteric  et 
bronzes. 

pRiN  ills  ain^,  Nantes  (Loire-InfiS- 
rieure).  —  Guirs. 

pROT,  Paris,  rue  d^Enfer,  16.  — 
Produits  cbimiques. 

Prodtat,  Michot  et  Thomeret,  Ar- 
nay-lc-Duc  (Cdte-d'Or).— Oulils. 

pROVANGHER,   Moutmartre  (Seine). 

—  Dessios  sur  porcelaine. 

Prudent,  Paris,  rue  du  Ponceau, 
29.  —  Lorgnettes  de  spectacle. 

PujADE  (J.),  Am^lie-ies-Bains  (Pyr^- 
n^es-Orientales).—  Appareils  cbi- 
rurgicaux. 

PuziN,  Paris,  rue  Saint-penis,  135. 

—  Galons  et  passementerie. 


Q 


QuENESSEN,  Paris,  rue  du  Boulcy,  4. 
— -  Affinage  de  platine. 

Qo^RU  et  G^,  Paris,  boulevard  Pois- 
sonni^e,  14.  —  Dessins  pdur 
^toffes. 


R 


Rabiot,  Paris,  rue  de  T^coleHle- 
M^decine ,  2.  —  Appareils  cb^rur- 
gicaux. 

Rabourdin  (Micbel ) ,  Paris ,  rue  des 
Marais-SaintrMartin ,  88.  —  Bre- 
telles. 


6. 
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USTE  ALPHABl&TIQUE 


r 


NUM^ROS 


D'OmOHB 

1369 

1370 
1371 
1372 
1373 
1374 

1375 
1376 
1377 
1378 
1379 
1380 

1381 

1382 
1383 


RECOMPENSES 


Dv  loir. 


X[X 


Xll 


VI 


XXX 


XII 


XIX 


XX 


XXII 

XIII 

X 

XXIX 

VI 


IV 


2'(m.p.) 


2(m.p.) 


M.  hoD. 


M.  hoD. 


2(m.p.) 
2(m.p.) 


1384[^Y"    Ml^on- 


1385 


XVII 


deU 

rMAXCI. 


0.* 


NOM,  DEMECRE  ET  INDUSTRIE 

DBS  BXPOSAITS. 


Ragot  (Jules-F^lix],  Paris,  boule- 
vard SaiDl-Martin,  39.  —  Den- 
tell  es. 

Ragot-Mayeux  ,  Reims  (Mame);  — 
Tissus  de  m^^rinos. 

Ra6DENet-Roland»  Lyon  (Rhdne). — 
Peignes  k  tisser. 

Ramus  (Joseph -Marias),  F^sris,  rue 
de  l*Oue$t,  33.  —  Sculpture. 

Randoing  (J.),  Abbeville  (Somme). 
— >  Draperies. 

Random  (Louis),  Caen  (Calvados), 
Paris,  passage  des  Petits-P^res , 
2.  —  Blonde  de  soie. 

Rapp  (Charles-Francois),  Paris,  me 
Feydeau,  21.  -—  Chaussures. 

Rastodin,  Blois  (Loir-et-Cher).  — 
Essieu  de  voiture. 

Rebbrt  (Chretien),  Strasbourg  (Bas- 
Rbin).  —  Fenne-porte. 

R^BBYRK,  Lyon  (Rh6ne).  —  Soieries, 
cbdies. 

Rect  (  Le  docteiir  ]  ,  Saint-Amour 
(Jura).  — -  Teiangeons  opaques. 

R£delix  (Jean -Henri),  Paris,  rue 
Notre-Daiue-de-Nazaretb,  25.  — 
Boulons  k  vis. 

RiniLix,  Paris,  rue  Saint-Denis, 
357.  —  Outils  pour  fabriquer  les 
fleurs. 

Redier  (A.),  Paris,  place  du  Chitelet, 
2.  —  Horiogerie. 

Regard  fr^res,  Darbr^s,  pr^s  Privas 
(Ard^cbe).  -—  Cocons,  soles 
gr^ges. 

Regny  (L^on)  et  C'%  Marseille  (Bou- 
ches-du-Rhdne).  — Ciment. 

Reichmann  (Alexandre),  Paris,  rue 
Saint-BenoU,  21.  —  Papiers.         I 
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KCMEROS 


V9B»aM 


1386 
1387 
1388 

1389 
1390 
1391 
1392 
1393 
1394 
1395 
1396 

1397 

1398 

1399 
1400 
1401 
1402 


Dv  nmr. 


RECOMPENSES 


JvmTs. 


IV 

XII 

XXX 

II 

XXIV 

VI 

XIII 

XXI 

XVII 

XV 
XIII 

XIX 
XVI 


XIII 


VI 


xxn 


XXIX 


M.  hon. 


daU 

7BA1I0I. 


M.  hon. 


[.  hoD.  I 
(m.  n.}j 


M. 

2  (m.  p.) 


2  (m.  p.) 


M.  hon. 


2  (m.  p.) 


2  (m.  p.) 


M.  hon. 


4i 


NOM,  DEMEURE  ET  INDUSTRIE 


9B8   KXP04AITS, 


ReidOn  (Emilien),  Saint-Jean-de- 
Valeriscles  (Gard).  —  Soies. 

Reims  (Fabriqae  de),  Reims  (Mame). 

—  Tissus  de  laioes  teintes. 

RiuoND  (N.),  Paris,  rue  du  Foin- 
Saint-Jacques,  13.-—  Imprimerie 
en  taille  douoe. 

Renard  (Louis),  Paris,  me  des  Gra- 
villiers,  54.  —  Vernis. 

Renard  p^e  et  ills,  Fresnes  (Nord). 
^  Verrcrie. 

Renard  f  Jean-Aim^),  Paris,  rue  des 
Gravilliers,  28.  —  Outils. 

Renard  p^re  et  fiis,  Lyon  (Rhdne). 

—  Soieries. 

Renodier  p^re  el  fils,  Saint-^tieDne 
( Loire ).  —  Coutelterie. 

Renodard  (Jules)  et  G^,  Paris,  rue 
de  Toumon ,  6.  —  Livres. 

Repiqdet  et  SiLVANT,  Lyon  (Rhdne). 

—  Tissus. 

Requillart  ,  RonssEL  et  Gbocquel  , 

—  Paris,  rue  Vivienne,  20.  — 
Tapis. 

Reulos  (Armand Joseph),  Paris,  rue 
GeofFroy- Saint -Hiiaire,  15.  — 
Taunerie. 

Retdor  Fr^res  (I.-G.)  ct  Colin,  Paris, 
rue  Jean-Robert,  17.  —  Hor- 
loges. 

Retnier  Cousins,  Lyon  (RLAoe). — 
Soieries. 

RiBY  (Pierre),  Angers  (Maine-et- 
Loire).  —  Meules. 

Regniadd  (J.),  Paris.  —  MoulesJ^ 
p&tisserie. 

Richard  fr^res,  Saint -Chamont 
(Loire).  —  Lacets. 
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LISTE  ALPHAB^TIQUE 


NUMEROS 


O'OEOU 


1403 


1404 


DO  JVBY. 


IV 


XX 


RECOMPENSES 


1405     XXV 


1406 


1407 


1408 


1409 


1410 


1411 


1412 


1413 


1414 


14)5 


XXVI 


II 


2  (m.  P-) 


doU 
rmAMCi. 


2(m.p.) 


Ill       M.  hoo. 


XXVI 


VI 


XXVI 


IV 


XVI 


2  (m.p.) 


1  (m.  C.) 

2  (m.p.) 


M.  hon. 


1416!  ^"   {2(in.p.) 


I 


1417 


1418 


1419 


XIX 


XII 
XIII 


1420|    '^Yi     JM.hon. 


NOV.  DEMEURE  ET  INDUSTRIE 

»■•    BXrOfAKTt. 


Richer  (Francois), Gouvix (Calvados). 

—  Toisons. 

RiCBEz  (M**) ,  Paris,  rue  Saint-Ho- 
nor^, 323.  —  Corsets. 

RiCROCH  et  C'*,  Limoges  (Haate- 
Vienne.)  —  Porcelaines. 

RiRL  (Jules),  Paris,  rue  Mass^na,  10. 

—  EcussoDS ,  enseignes. 

RiEss  (Martin),  Dieuce  (Meurthe). — 
Gelatine. 

RiEUssEG  f  Nicola s-Mathieu),  Saint- 
Man<i4  (Seine).  -—  Horlqgcrie. 

RiGAULT  fils,  Orleans  (Loiret). — 
Vinaigre. 

RiMGARD,  Paris,  rue  Saint-Martin, 
147.  —  Optique. 

Ringuet-Leprihcb  (Auguste-Emile) , 
Paris,  rue  Caumartin,  9.  —  £b^- 
nisterie. 

RisLER  (Mathieu)  fits,  Cemay  (Haat- 
Rbin).  —  Machine. 

RivARD  et  Andrieux,  Paris,  rue  de 
Normandie,  1.  —  Mcubles  in- 
cnist^. 

RiVACD  (Guslave),  Petit-Rochefort  j 
(Charente).  —  Toisons. 

RoBAUT  (Louis) ,  Douai  (Nord).  — 
Cuirs. 

Robert  (Alexandre)  et  C^,  La  Vil- 
iette  (Seine).  —  M^taus. 

Robert  (Adolphe),  Sancerre  (Cher). 
-^-  Horlogerie. 

Robert  (Charles) ,  Faurb,  Paris,  rue 
de  Cl^ry,  25.  —  Denteiles. 

Robert  -  Gai«land  ,  Pont  •  Favergcr 
(Marne).  —  Tissus  de  merinos. 

Robert  -  Gu^rin  ,  Pont  -  Faverger 
(Marne).  —  Tissus  de  merinos. 
Magnaneries  (soies  gr^ges). 


DES  EXPOSANTS  FRANgAIS, 
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NOM,  DEMEURE  ET  INDUSTRIE 

BBS   IXKMAXTS. 


2  (m.  p.) 


M.  hon. 


142gj  ^1^   |2  (m.  p.) 

I 
IV 
X 


1430 
1431 
1432 
1433 

1434 
1435 
1436 
1437 


M.  hoD. 


XII      2(m.p.) 


I 


XXI 


I 


VIII 


XIII 


M.  hoD. 


Robert  -  Mathibu  ,     Pont-  Favergcr 
(Marne).  —  Tissus  de  merinos. 

Robert-Werlt  ct   C".  Bar-leDac 
( Mease).  —  Corsets. 

RoBiGHON  et  C",  Givors  (RhAne). — 
Verrcs  k  vitre. 


Robin  (Louis),  Paris,  rue  Gren^tat, 
30.  —  Timbres-sonnettes. 

Roche  et  Dime,  Lyon  (Rhdne).  — 
Soieries  (ch&les). 

RocHEPORT  (M"*  de)  »  Paris  (Seine). 

—  Miniatures  pcintes  avec  une 
nouvellepnSparation  cbimique. 

RocHER  (Michel),  Nantes  (Loire-In- 
f^rieure).  —  Machines. 

RocHER  (Louis)  jiune,  Saamur 
(Maine-et-Loire) .  *-  Engrais. 

RoDEL  et  fils  fr^res,  Bordeaux  (Gi- 
ronde).  —  Conserves  alimen- 
taires. 

RoECK  (Louis),  Lyoni(Rhdne).  —  Se- 
riin^tre.  « 

Roger  fr^res,  Tr'»e-le-Gh&leau  (Oise). 

—  Laioes  lilies. 

Roger  fils,  La  Fert^-sous-Jouarre 
(Seine-et-Marne).  —  Carreaux. 

RoissARD  (Juiien-Marie),  Brest  (Fi- 
nist^re).  —  Instruments  de  chi- 
rargie. 

RoJON  (Jean-Leopold),  Paris,  quai 
Valmy,  51.  — Emeri. 

Roller  et  Blanch^,  Paris,  rue  Hau- 
teviile,  26.  —  Pianos. 

RoNCHARD  -  SiAUTE ,  Saint -l^tienue 
( Loire).  —  Armurerie  de  luxe. 

Rondot  (Natalia),  pour  la  ville  de 
Lyon  (Rhdne).  —  Ornenoentations 
poor  la  fabri^e  de  Lyon. 
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LISTE  ALPHAB£TIQUE 


NCHEROS 


0*OB»U 

1438 

1439 
1440 
1441 

1442 


DU  imtT. 


11 

XV 

XXII 

X 

III 


RECOMPENSES 


M.  hoD. 


2  (m.  p.) 


M.  hoD. 


1443  ^^J  J2(m.p.) 


1444 
1445 

1446 

1447 
1448 

1449 
1450 
1451 
1452 
1453 


XVI 


II 

III 
III 

XXX 

XII 
XII 
IV 

xxm 


M.  boo. 


d0U 

rSAICB. 


2  (m.  p.] 


•  •  •  •  • 


M.  hoD. 


NOM,  DEMEURE  ET  INDUSTRIE 


]>lt   BXPOflABTt. 


RossELBT  (Charies-Pbilippe-HoDor^), 
PariSf  me  de  ia  MadeieiDe,  23. — 
Liqaide3  poor  redorure. 

RossET  et  NoRUAND,  Pa  IIS,  rue  Fey- 
deau,  32.  — Chiles,  dentelies. 

RoswAG  (Auguste),  Sch^lestadt  (Bas- 
Rhin).  — Toiles  m^talliques. 

Roth  (Jean-Chr^tieD),  Strasbourg 
(Bas-Rbin).  —  Ipstnimenta  de 
musique. 

RoccHiER  (Francois)  et  fils,  Rufiec 
(Gbarente).  —  CoDserves  alimen- 
taires. 

Ronqoo  (Joseph),  Belleville  (Seine). 

—  Daroasquinerie. 

RouG^  ills  et  C**,  ChAtenay  (Loire- 
Infi^rieare].  —  Guirs. 

RoDGET  DE  Lisle  (Thomas-Amdd^e), 
Paris,  rue  des  Vinaigriers,  26. — 
Machines. 

RoULLET,    GiLLY    et     CHAPONNliRE, 

Marseille  (Boucbes-du-Rb6ne). — 
Savon  d'buile  de  palme. 

Rousseau  fr^res,  Paris,  rue  de  TE* 
cole-dc-M^decine,  9.  —  Sucre. 

Rousseau  (Louis'),  Paris,  rue  des 
Ginq-Diamants ,  12.  —  Fruits 
conserve. 

RoussEL  (Charles),  Besan^on(Doubs). 

—  Gravure  et  typograpbie. 

Roussel-Dazin  ,  Roubaix  (Nord).  — 
Tissus. 

Roujselet-Baronnet  ,  B^theniville 
(Maroe).  —  Tissus. 

Rou5SY  (Casimir),  Ganges  (Herault), 
62.  -—  Soies  gr^ges, 

RouvENAT  (L^on),  Paris,  rue  Haute- 
viile,  62.  —  Joaillerie,  bijouterie. 
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NDMEROS 


DV  JVET. 


1454 


1455 


1456 


1457 


1458 


1459 


1460 


1461 


1462 


XXIX 


IV 


IV 


XXIX 


IV 


XXV 


XXIII 


XXVIII 


^^^^j  xlvii 


RECOMPENSES 


JVBTS. 


2(in.p.] 


M.  hon. 


2  (m.  p.) 


l(m.C.) 

2  (m.  p.) 

M.  hoQ. 
M.  bon.  ) 


d«U 

FBAXCI. 


NOM,  DEMEURE  ET  INDUSTRIE 

DIS   BXPOSAVTS. 


Roux  (F^lix-Marie),  Saint-Gbamont 
(Loire).  —  Lacets  de  sole. 

Roui  et  FoRTiN,  Paris,  rue  d^Aojou, 
21.  —  Roulettes  k  spheres. 

RocxEL  (Fr^ddric) ,  Saint-Brieuc 
C6tes-do-Nord).  —  Lin  peignd. 

RoYER  (Joseph),  quai  de  la  Tour- 
nelie,  55.  —  Gdlatioe. 

RoYER  (Pierre-Eastache),  Trilport 
(Seine-et-Marne).  —  Feuiliages 
artiGciels. 

RuAS  et  C^*,  Saint-Andrd  de  Valbor- 
goe  (Gard).  —  Soie. 

RuAUD  ( Jeao  •  Baptiste ) ,  Limoges 
( Haute- Vienne).  -—  Porcelaines. 

RuDOLPHi,  Paris,  rue  Tronchet,  3. 
—  Orf(§vrerie,  joaiilerie. 

RuEz  (Louis),  Gambrai  (Nord). — 
Amidon. 

RuoLz  (Hippolyte-Gath.-Gamille  de), 
Paris,  rue  de  Vemeuil,  53.  — 
Peinture ,  endnit  bydrofuge. 


1464 

X 

1465 

XV 

M.  bon. 

1466 

X 

1467 

XXX 

» 

1468 

XXIV 

1469 

XXX 

Saratibr,  Paris,  Palais-Royal>  65.  — 
Daguerreotypes. 

Sabin-Rebeyrb,  Paris.  —  Gb&les. 

Saget  (Veuve),  Paris,  rue  Sainte- 
Elisabetb,  17.  ^Eclairage. 

Saintain,  Paris,  rue  du  Petit-Bour- 
bon ,  8.  —  Gravnres. 

Saint-Gobain  (Aisne).  —  Saint- 
QniRiN  et  CiREY  (Meurtbe).  — 
Manufactures  de  glaces. 

Saint-Jean  (Simon),  Lyon  (Rb6ne). 
—  Peinture  k  I'buile. 
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LISTE  ALPHABi^TIQUE 


NOH^nOS 


IB*OM>M 

1470 
1471 

1472 
1473 
1474 
1475 
1476 
1,477 

1478 
1479 
1480 
1481 
1482 
1483 

1484 

1485 

1486 


DV  iVBt. 


II 


XIX 


IV 
XXIV 

III 

XI 

IX 

XXX 


XXVI 

XII 

VI 

XIII 

XXIII 

XXIX 


RECOMPENSES 


JCSTS. 


2  (m.p.) 


XXIX 


XXIII 


M.  hon. 


2  (m.  p.) 


d«l« 
ntAXci. 


2  (m.p.) 

M.  hon. 

2  (m.p.) 


2  (m.p.) 


NOM,  DEtfEURE  ET  INDUSTRIE 

Dlt  BXPOtAXTS. 


Saint-Ub^rt,  Tarbes  (Hautcs-Pyr^- 
n^s). —  Bois  pr^par^. 

Sallandroozb  de  Lamornaix,  Paris » 
boulevard  Poiasonoi^re,  23.  — 
•     Tapis. 

Saubug,  Vaison  (Vaucluae).  —  Soie 
gr^ge. 

Samubl  Lambert,  Paris,  rue  Verte, 
34.  —  Argcniure  de  verre. 

Sandoval,  Tarbes  (Hautes-Pyr^nees). 

—  Chocolats. 

Sanson,  Evreui  (Eure).  —  Coatil  el 
coton. 

> 

Sarran  cl  Ddfoor,  Sauve  (Gar J).  — 
Fourcbes  etatelies. 

Saugrin,  Paris,  boulevard  Mont- 
martre.  —  Daguerreotypes  (por- 
traits). 

Sauradx,  Paris,  Faubourg-du-Tem- 
ple,21.  — Billard. 

Sautret  fils,  B^ibeniville  (Mame). 

—  M^riuos. 

Sautreuil  fils,  Fecamp  (Seine-Inft^ 
rieure).  —  Machine  k  raboter. 

Sauvage  et  C*,  Lyon  (Rh6ne).  — 
Soieries. 

Savard  ,  Paris ,  rue  Saint-GiUes ,  22. 
• —  Bijoux  doubles  dor. 

Sayaresse  fils  (Jean-Francois),  Paris, 
rue  Saint-Martin,  223.  —  Cordes 
harmoniques. 

Sataresse  (Pbiliberl),  Paris,  rue  des 
Marais,  42.  —  Appareils  pour 
eaux  gaxeuses. 

Savaresse  (Heori),  Grenelie  (Seine), 
avenue  Saint-Charles,  30.  —  Cor- 
des d*instruments. 

Savahy  et  Mosbach,  Paris,  rue  Vau- 
canson,  2.  —  Imitation  de  pierres 
et  diamants. 
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XDMEROS 


fi*OBDU 


1487 

1488 

1489 

1490 

1491 

1492 
1493 

1494 


DV  JVBT. 


XXIII 


XI 


XVill 


XXVI 


XVIII 


XII 


RilCOMPENSES 


dM 
JVSTi. 


1  (m.  C.) 


1495  j  -^ii^  (2(11.  p.) 

I 
1496|  ^^"     2(111.  p.) 


2(01.  p.) 

2(in.  p.) 
2(m.p.) 

2  (m.  p.] 


dcU 

FBAICB. 


1497 


1498 


1499 


1500 


1501 


VI 


XIII 


VI 


1502     XVII 


1505 


xvin 


2(n].p.) 
2  (m.  p.) 


2  (m.  p.) 


2(m.p.) 


NOU,  DEMEURE  ET  INDUSTRIE 


SKS   BXPOSAVTt. 


Sax  et  C'^  Paris ,  rue  Saint-Georges, 
50.  -—  InBtruments  de  niusique. 

Save,  Paris,  rae  du  Parc-Hoyai,  9. 

—  Peodules-statueUes. 

Scamps  ,  Roubaix  (Nord).  —  Tissus 
de  c&ton. 

ScHEunER-RoTT,  TbaoD  (Haut-Rhio). 

—  Tissus  imprimis. 

ScHiEBTZ,  Paris,  rue  de  la  Huchette, 
27.  —  Eb^nisterie  de  precision. 

ScBiLT.  —  Vase  peiut. 

ScBLDUBERGEA  jeuoe  et  C**,Thann 
(Haut-Rhin}.  —  Tissus  imprimis. 

ScaLOMBERGER  (Gaspard)  et  C^  Mul- 
house  (Haut-Rhin).  —  Etoffes 
pour  meubles. 

ScHLOSs  et  fr^res  (veuve  Henri), 
Paris,  tue  Chapon,  15.  —  Porte- 
feui  lies,  etc. 

ScHMACTZ  ain^ ,  Paris ,  rue  da  Gher- 
che-Midi,  19.  —  Rouleaux  pour 
impression  iitbographique. 

ScHMERBER,    Atkirch    (Haut-Rhin). 

—  Marteau-pilon. 

Schneider.  —  Dessin  de  bateau  k 
vapeur. 

Schneider  fr^res,  Paris,  rue  Mont- 
martre,  137.— -  Rubans  de  aoie. 

Schneider  et  Legrand,  Sedan  (Ar- 
dennes). —  Tondeuse. 

ScHOLTUs,  Paris,  roe  Bleue,  1.  — 
Pianos. 

Schonenberger,  Paris,  boulevard 
Poi^sonni^re,  28.  —  Impression 
de  musique. 

Schwartz  et  Hcgdenin,  Mulhouse 
(Haut-Rhin).  —  Impression  sur 
Etoffes. 
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LISTE  ALPHABtTIQUE 


NUMEROS 


O'ORDBI 


1504 

1505 
1506 
1507 
1508 
1509 
1510 
1511 
1512 

1513 
1514 
1515 

1516 

1517 


RECOMPENSES 


>V  JVAT. 


1518 


1519 


XII 

XIV 

VI 

XIV 

XIX 

1 

XXVII 

IX 
XIX 

xvni 

VI 

IV 
XII 

XXII 

III 

XXVI 


JVKTl. 


Ill 


XII 


2  (m.  p.) 
2  (m.p.) 

M.  hon. 
2  (m.p.) 


2  (m.p.) 


ri&iici. 


2  (m.  p.) 


M.hon. 


1  (m.  C.) 


2  (m.p.) 


NOM.  DEMEURE  ET  IllDDSTRIB 


I»KC  BXrOSAMTt. 


Schwartz,  Tbapp  et  C^,  MuIhooM 
(Haut^Rhio ).  —  Fib  de  laine  pei- 
gn^e. 

Sgrivb  flares,  Lille  (Nord).  —  FiU 
de  lin. 

ScRiTE  fr^res,  Lille  (Nord).  — Ma- 
chines. 

ScRiYE  fr^es  et  Dansbt,  Lille  (Nord). 

—  Tissus  de  lin. 

Seguin  (Joseph),  Paris,  rue  des  Je6- 
nenrs ,  40.  —  Dentelles. 

Seguin  (Antoine),  rue  d'Assas,  22. 

—  Marbrerie. 

S^GUT,  Thezan  (H^raalt),  —  Char- 
rues. 

Sbib,  Strasboorg  (Bas-Rhin).  —  Toi- 
les  cir^es. 

Sen^chal,  Belleville  (Seine),  me  des 
Solitaires,  41.  — Machine  k  cou- 
per  les  gants. 

Sbngenwald,  Strasbourg  (Bas-Rhin). 
— -  Garance. 

Sbntis  pb*e  et  fils  et  C^*,  Reims 
(Mame).  —  Laines  files'. 

Sbrionhe,  Loin  et  C^,  Belleviile 
(Seine),  boulevard  du  Combat,  22. 
— -  Boutons  de  porcelaine. 

Sbrret,  Hamoir,  Duquesne  et  C'*. 
Valenciennes  (Nord).  —  Sucre  de 
betterave. 

Servais,  Paris,  Saiat-Louis-en-rile, 

15.  —  Cadres. 
Sevres '(Manufacture  de). —  (Foir 

Manufactorbs  natioralbs.) 

SiGAUT,  Paris,  rue  de  la  Vieilie- 
Monnaie,  25.  —  Patisserie. 

SiGNORET-RocHAS,    Vienue   (Is^re). 

—  Draps. 
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NUMEROS 

1 

RECOMPENSES 

NOM»  DEMEURE  ET  INDUSTRIE 

roou 

1520 

an  jnT. 

d« 

d«I« 
ramcK. 

DBS  ixpotAirrc. 

XXX 

2  (m.p.) 

SiLBEBMAN,  Straftboarg  (Bas-Rhin). 
—  Imprimerie. 

1521 

XVII 

M.  hon. 

SiHfER  neveu,  Paris,  rue  de  TArbre- 
Sec ,  38.  —  Reliure. 

1522 

XVI 



Simon  «  Lyon    (Rb6ne).    —  Veaux 
•  cir^s. 

1523 

XVII 

Simon  fils  (Emile),  Strasbourg  (Bas- 
Rhin).  —  Lithograpfaie. 

1524 

xxin 

Simon  (J.),  Paris,  Vide-Gousset,  4. 
—  Marbre. 

1525 

XXX 

Simon  (Paul),  Paris,  rue  du  Temple. 
—  Arts  piastiques. 

1526 

X 

M.  hon. 

Simon  et  Henri,  Paris,  rue  Saint- 
Honor^,  179. —  Arcbets. 

1527 

XXX 

SiMONNBT  (M"'),  Paris,  rue  Saint- 
Jacques,  161.  —  Peinture  sur 
porcelaine. 

1528 

XXII 

M.  hon. 

SiROT  p^re ,  Valenciennes.  —  Clous. 

1529 

V 

2  (in.  p.) 

SocHBT,  Toulon  (Var).  — Appareil 
pour  la  distillation  de  Teau  ma- 
rine. 

1530 

III 

SOGliT&    D* AGRICULTURE   DU    Rh6nE, 

Lyon  (Rh6ne).  — C^r^ales. 

1531 

.1 

* 

SoCI^Ti   DBS   ABDOISI^RES    DE  RlMO- 

6NB,  Rimogne  (Ardennes).  —  Ar- 
doises. 

1532      \] 

1 

M.  faon.  1 
2(ni.p.)j 

a 

SoCI^Ti  DBS  MINES   DE  BoUXWILLER, 

Bouxwiller  (Bas-Rhin).  —  Pro- 

duits  chimiques. 

1533 

XVII 

2(m.p.) 

' 

SoEBN^B  fr^res,  rue  des  Vinaigriers, 
17.  —  Vernis. 

1534 

XIV 

SoiNS  p6re  et  fils,  Esquemmes  (Nord). 
—  Fib  de  lin  et  de  coton. 

1535 

ii 

2  (m.p.) 

SoRBL,  Paris,  rue  de  Lancry,  6.  — 
•  Blanc  de  zinc. 

1536 

IV 

2(ni.p.) 

SouBETRAND,  Soiut- Jean- du- Card 
(Gard).  —  Filature  de  coton. 

1537 

II 

• 

SoucHON,  Paris,  rue  Montmartre, 
111.-—  Prcduits  chimiques. 

L_ 
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LISTE  ALPHAB^TIQUE 


NnHEROS 


^■omDii 


1538 


1530 


1540 


1541 


1543 


1543 


1544 


SV  JVftT. 


XVI 


XX 


XII 


VI 


II 


XVIII 


1545       VI 


1546 


1547 


1548 


1549 


XXX 


XX 


XVI 


XXIII 


nfiCOHPENSES 


IVBTt. 


M.  hoD. 


M.  hoo. 


2(m.p.] 
2  (m.p.) 
2(m,p.) 


2  (ni,  p.) 
2  (m.  p.) 


dela 
nu>ci. 


NOU,  DEMEURE  ET  INDUSTRIE^ 


BKS  BXPOSAXTt. 


SotxiN-CoRBET ,  Cbaumout  (Haote- 
Marne).  -—  Peaux. 

SooFL^TO,  Paris,  rue  Montmartre, 
171.  —  Pianos. 

■ 

SooL^  (M"*  Hippolyte] ,  Paris,  rae 
de  ia  Michodi^re,  21.  —  Cor- 
sets. 

SounD,  Tenay  (Ain).  —  Laine  pei-, 
gn^e  et  fil^e. 

Stamm  et  C'V  Tbann  (Haut-Rhin). 
—  Banc  h  broches. 

Stbinbach  ,  Petit-Qaevilly  (Seine- 
Inf^rieure).  —  Amidon. 

Steiner,  Ribeauvill^  (Bas-Rhin). — 
Impression  sar  6toffe. 

Stoia  fils,  Paris,  rue  de  Boulogne, 
10.  —  Machines. 

Sturm,  Paris,  rue  de  rAncienne- 
Com^die,  28.  —  Peinture  sur 
^mail. 

SucQEL,  Lyon  (Rhdne). — Corsets 
sans  couture. 

SusER,  Nantes  (Loire-Infirieure). — 
Peaux,  cuirs,  cfaaussures. 

Sdsse  fr^res,  Paris,  place  de  la 
Bourse.  —  Bronzes  d  art. 


1550 

VI 

M.  hon. 

1551 

XXI 

M.  hon. 

1552 

XXII 

M. bon. 

1553 

XXVI 

2  (m.p.) 

« 

Taborin,  Paris,  rue  Ameio^,  62.  — 
Limes.  ^ 

Tabodrdeau,  Moulins  (Ailier).  -* 
Coutellerie. 

Taciit  et  DuPDis,  Paris,  rue  Dau- 
phine,  24.  —  Aiguilles. 

Tahan,  Paris,  rue  de  la  Paix,  30.-^ 
Eb^nisterie  d'art. 
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NCMCROS 


1554 

1555 

1556 

1557 

1558 

1559 

1560 

1561 

1562 
1563 

1564 
1565 
1566 

1567 
1568 
1569 
1570 
1571 


SV  IVIT. 


XX 


XXII 
XI 

XXI 
IX 

XYI 
I 


XVII 


XIII 


XXX 


nr 


XII 


IV 


XXX 


XVI 


VI 


RECOMPENSES 


am 


M.  hoD. 


2(m.p) 
2  (m.  p.) 


1  (m.  C.) 


2(m.  p.) 


WMXMCZ, 


M.  bon. 


2(m.  p.) 


2  (m.  p.) 


NOM,  DEMECRE  ET  INDUSTRIE 

BIS   BXrOSAITI. 


Talbouis-Verdier  et  C**,  Paris,  rue 
des  Mauvaises-Parolen,  15.  — 
Passementerie. 

Tailper  ,  BatignoUes  (Seine).  —  Ma- 
chine. 

Tailfer  et  G**,  Laigie  (Ome).  —  Ai- 
guilles. 

Taillandibr  ,  j^vreui  (Eure).  — 
Coutiis. 

Talabot  (L.)  et  €'*,  Toulouse  (Haute- 
Garonne).  —  Faux,  limes. 

Talbot  fr^res ,  Menetou  -  Salon 
(Gher).  —  Instruments  aratoires. 

Tambour-Ledoybn,  Paris,  rue  Neuve- 
Saint-Angustin  ,19.  —  Gants. 

Tarride  fils  et  G**,  Toulouse  (Haute- 
Garonne).  —  Marbres. 

Taurines.  —  Dynamom^tres. 

Tactbnstein  et  Gordel,  Paris,  rue 
de  la  Harpe ,  90.  —  Musique  im- 
prim^e. 

Teillaro,  Lyon  (Rh6ne).  —  Soie- 
ries. 

Tellier,  Dieppe  ( Seine-In r<£rieure). 
—  Sculpture,  lYoire. 

Terrasson  db  Montleau,  Sainl-Es- 
t^he  (Gharente).  —  Toisons  me- 
rinos. 

Terrier  et  C\  Suresnes  (Seine).  -^ 
Eloffes  de  laine. 

Tbssier-Ducros  et  G'*,  Vailerangues 
(Gard).  -—  Soies  gr^ges  et  ouvnies. 

Tbxibr  (Louis),  Pkris,  rue  Saint-Ho- 
nor^ ,  350. — Mus^e  de  sculpture. 

Texier  fils  (Tb^ophile),  Niort  (Dettx- 
Sfevrcs).  —  Ganlerie. 

Theil,  Saint-Lucien-l^pernon  (Eure- 
et-Loir.  —  Meules. 
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•  LISTE  ALl 

PHABfeTlQUE 

NUMl^ROS 

RECOUPENSBS 

— -^^ 

.^v.-^-^ 

■ 

NOM,  DEMEURE  ET  INDUSTRIE 

dn 

deU 

o*oaoBi 

DU  JVIT. 

JVBTf. 

rRAICS. 

BBI  BXPOSAITS. 

1572 

XXVI 

2  (m.  p.) 

TniREt,  Paris,  rue  des  Saints-P^res, 

XXVII 

2{m.p.) 

38.  —  Mosaiques. 

1573 

XIII 

M.  hoD. 

THivENET,  Rappin  et  Rocx,  LyoD 
(Rhdne).  —  Ch&les  de  soie. 

1574 

XXX 

■ 

Tbetenot,  CleraiODt-FerraDd  (Puy- 
de-Ddme) .  — ^Vitraux  pei  nts. 

1575 

XXX 

Thibaod-Dallet,  Clermont-Ferrand 
( Puy-de-D6me).  —  Vitraux. 

1576 

VI 

Thibault-Boilesoc  ,  Cinq  -  Mars-  la- 
Pile  (Indre-et-Loire). — Meule^  et 
carreaux. 

1577 

X 

THiBBiiTfiis,  Paris,  rue  Michel-le- 
Comte,  31. — Jameiles. 

1578 

XIII 

M.  Lon. 

Tbibert  et  Adam,  Paris,  roe  du 
Grand-Chantier,  10.  —  Peluches 
de  soie. 

1579 

XVI 

M.  hon. 

Toibiergb,  Paris,  roe  Vtde-Goos- 
set ,  4. — Ouvrages  en  cbeveox. 

1580 

XXI 

X 

XVI 

2  (m.  p.) 

Thier,  Paris,  passage  Choiaeoi,  39. 
—  Objets  d'hygi^ne. 

1581 

M.  hoD. 

Thierry,  Lyon  (Rhdne).  — lidlio- 

^^    w    JL 

graphie. 

1582 

XX 

2(m.p.) 

• 

Thierry,  Paris,  rue  Saint* Honor^, 
301.  —  Chaussures. 

1583 

XVIII 

2(in.p.] 

' 

Thierry -Mieo,  Mulhoose  (Haut- 
Rhin). —  Impressions  sur  ^tofies. 

1584 

X 



Tbifperbau,  Paris,  roe  de  Vaugi- 
rard,  10.  —  Horloge. 

1585 

XXIX 

M.  hon. 

Thollon,  Grenoble  (Isire).  —  Par- 
fumerie. 

1586 

X 

2  (m.  p.) 

Thomas  (de  Colmar],  Paris,  roe  du 
Helder,  13. — ^Machines  ^  calcoler. 

1587 

XIII 

M.  hon. 

Thomas  fr^res,  Avignon  (Vaoclose). 
—  Soieries. 

1588 

III 

« 

Thorel,  Ruffec  (Charente).  —  Tcr- 
rines  de  foie  gras. 

1589 

XXIII 

2(m.p.) 

Thoumin,  Paris,  boulevard  Beaumar> 

XXVI 

chais,  44.—- Cuivre  esUmp^.  . 
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NOIliROS 


V1MUM 


1590 
1591 
1592 
1593 

1594 
1595 

1596 

1597 

1598 
1599 

1600 

1601 
1602 
1603 
1604 
1605 
1606 


DV  nm. 


XXIII 

IV 
XXIX 

IV 

I 

VI 
XXII 

m 

XIX 


XXVIII 
XXIX 

VII 

xxn 

XXV 


RECOMPENSES 


dm 


2(m.p.) 

2  (m.  p.) 

2(m.p.) 

M.  hoD. 

M.  hoD. 
2(m.p^ 


M.  hoD. 

2(iii.p.) 
2(m.p.) 

2(m.p.) 


daU 


XI 


XXIII 


IV 


xni 


2  (m.  p.) 


M.  hoD. 


^ 


NOM,  DEMEURE  ET  INDUSTBIE 


DBS  IXKMAVTI. 


TnouRET,  Paris,  place  de  la  Bourse, 
31.  —  OrfiSvrerie  argent^e. 

TiLLANOooRT  (db),  Paris,  rue  de 
Ghaiilot,  85.  —  Soie  gr^ge. 

TiLMAN,  Paris,  rue  M^nars,  2. — 
Fleurs  artificielles. 

ToRDEUZ,  Cambrai  (Nord).  —  Pro- 
duits  chimiques. 

TouAiLLON.Parts,  rue  Coqailli^re,  12. 
— ^Machioes  k  rbabiller  les  meules. 

TouLZA,  Saint-l^tienne  (Loire).  — 
Grosse  quincailierie. 

TouRNEUR,  Paris,  rue  Ricbelieo,  30. 

—  Gafii  tocr^fi^,  jus  de  groseille 
conserve. 

ToussAiNT  (Eugene-Nicolas),  Paris, 
rue  de  la  Jussienne,  4.  —  Dessin 
pour  dentelles. 

Trancart,  Paris,  rae  Neuve-Saint- 
Denis  i  12. — Peignes  d*^caille. 

Traters,  Paris,  rue  da  Faubourg- 
Poissonoi^re ,  146. — Combles  en 
fer. 

Tr£lon,  Weldor  et  Weil, 'Paris, 
rue  de  Bercy-Saint-Antoine,  28. — 
Boutons  de  porcelaine. 

TRiMAOi,  Charcey  (Sa6ne-et-Loire). 

—  Instruments  de  musique. 

Trirert,  Paris,  rue  Montmartre,  1 32. 

—  Instruments  de  musique. 

Tricot  fr^res,  Rouen  (Seine-InfiS- 
rieure).  —  Gotons  teints  et  ^crus. 

Triouller  ,  Paris ,  rue  du  Vieux-Go- 
lombier,  1. — Orfi^vrerie  d^^giise. 

Tripet,  Paris ,  boulevard  des  Gapu- 
cines.  —  Talipes. 

Troccon,  Lyon  (Rh6ne).  —  Chliles 
de  soie. 
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LISTE  ALl^HABfeTIQUE 


NUUEROS 

RECOMPENSES 

s*ou>u 

DV  iVKT. 

JVHTS. 

d«l« 

rftAMCS. 

1607 

IXH 

2(m.p.) 

1608 

XI 

1600 

XXX 

1610 

XXIII 

1611 

XXVI 

1612 

XVI 

1615 

XXII 

M.  hon. 

1614 

XXIII 

2(m.p.] 

1615 

XVII 

1616 

X 

M.  hoo. 

1617 

XXX 

M.  hon. 

1618 

III 

2(m.p.] 

1619 

XIII 

NOM,  DEMECRE  ET  INDUSTRIE 

»IS  IXrOftAITS. 


Tronchon,  Passy  (Seine).— Meubles 
en  fer. 

Trott4,  Paris ,  mo  Qoincampoix,  1 9. 

—  Bonneterie. 

Trouiller,  Paris,  mede  Cl^ry,  31. 

—  Dessins  pour  impression  sur 
^tofles. 

Trocpeau,  Paris,  rue Grange-Bate- 
li&re ,  4.  —  Rdflecteurs  diumes. 

Trodv^,  Paris,  passage  Violet,  5. — 
Cadres  d^eor^. 

Trout^^  GuTivEL  ct  C",  Lazure  (Sar- 
the).  —  Tanneries 

Truc,  Paris,  rue  de  Saintonge,  9. — 
Lampes. 

TRUCHty  Paris,  rue  du  Petit-Lion- 
Saint  •  Sauveur,  18.  —  Fausses 
perles. 

TuDOT,  Moulins  (Allier).  —  Utho- 
graphie. 

TuLOU,  Paris,  rue  des  Martyrs,  27. 

—  Instruments  de  musique. 

TuRGAN  (M"'),  Paris,  rue  d*Enfer, 
28.  —  Peinture  sur  porcelaine. 

Tdrpin,  Paris,  rue  de  Richelieu, 28. 

—  Chocolal. 

ToYiE  et  G'* ,  Paris ,  rue  de  Ghoiseul, 
13.  —  Soieries,  ruhans. 


1620 

TX 

2(m.p.) 

1621 

XIH 

M.  hon. 

1622 

XVII 

• 

Vachon  p^re  et  fils  et  G'*,   Lyon 
(Rh6ne).  —  Machines. 

Valansot,  Lyon  (Rhdne).  —  Soie- 
ries. 

Valant    (Paui-Tel^maque),    Paris, 
rue  de  Seine,  23.  —  Papeterie. 
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NUMEROS 

RECOMPENSES 

NOM,  DEMEORE  ET  INDUSTRIE 

DHlBDaB 

VU  JVBT. 

des 
jimTs. 

d«la 

PBAXCI. 

DIS  IXPOSAIT*. 

1623 

X 

Valerius  (Philippe),  Paris,  me  da 
Goq-SaiDt-Uonor^,  7.  —  Lits  m^- 

1624 

XXIII 
XXIX 

2(in.p.) 

caniqu^. 

Val^  (Constant) ,  Paris,  rue  Saint- 
Martjn,  161.  —  Perles  fausses. 

1625 
1626 
1627 

XXV 

XX 

XXVI 

M.  hon. 

Valin    (Jean),    Limoges    (Haute- 
Vienoe).  —  Porcelaines. 

Valtat  et  RouiLL^,  Paris,  rue  Ram- 
huteau,  70.  —  Lingerie. 

Vanbalthoyen  (Pierre),  Paris  (Seine). 
—  Eh^nisterie. 

1628 

X 

Vandenbrodke ,    Paris,    Faubourg- 
Saint-Denis,  144.  —  T6lerie. 

1629 
1630 

XVII 
XIX 

M.  hon. 

Vandendorpel  ills,  Paris,  rue  Cba- 
pon,  3.  —  Papiers  de  fantaisie. 

Vaneeckhodt  et  C'*,  Paris,  rueNotre- 
Dame-des-Victoires ,  38.  —  Den- 
telles. 

1631 

XXIV 

2  (m-p.) 

Van  Leempoel  de  Colnet  et  G'*, 
Quiquengrogne  (Aisne).  —  Ver- 
rerie. 

1632 
1633 
1634 

X 

XXII 
XXIX 

XI 

2  (m.  p.) 

2  (m.  p.) 

Van  Oyerberg,  Paris,  rue  de  Ghoi- 
seul ,  9.  —  Pianos. 

Vantillard  (Victor)  et  G'*,  Laigle 
(Ome).  —  Epingles  en  fer. 

Vantroyen  et  Mallet,  Lille  (Nord). 
—  Filature  de  coton. 

1635 

X 

Va.virdeSaint-Ouen,  Paris,  rue  du 
Gberche-Midi ,  71.  —  Jauge  g^- 
n^rale. 

1636 
1637 

XIII 
XII 

2  (m.  p.) 

Vatin  jeune  et  G**,  Paris,  rue  de 
Gl^ry,  13. — Tissus  de  gaze  desoie. 

Vaucher-Picard,  Rhetel  (Ardennes). 
—  Tissus  de  merinos. 

1638 

XfX 

• 

2  (m.  p.] 

Vaugeois  (A.)  et  Trdchy,  Paris,  rue 
Mauconseil ,  1 .  —  Broderies. 

1639 

.  X 

2(m.p.) 

4^ 

ViDT  (Fdlix),  Paris,  rue  deBondy, 
52.  —  Instruments  d'astrouomie. 

100  ^ 


LISTE  ALPHABETIQUE 


num6ros 


l>*OU>RS 


1040 
1641 
1642 
1643 

1644 
1645 

1646 
1647 

1648 

1649 

1650 

1651 
1652 

1653 

1654 
1655 
1656 

1657 


00  rCKT. 


XI 

XVI 

IV 

XXVI 

IV 

III 

XXII 
XIV 

II 

XX 

XVI 

III 

XIX 


XXIX 


XVI 


XIII 


RECOMPENSES 


2  [tn.p.y 


M.  hon. ' 


M.  hon. 
2(m.p.) 

2  (m.p.) 


deU 

FKAVCK. 


M.  boD. 


VI 


XXV 


XXtll 


2  (m.p.) 
1  (m.C.) 


2  (m.p.) 


2  (m.p.) 


NOM,  DEMEURE  ET  INDUSTRIE 


SIS  XXrOtAXTS. 


\kun  fir^res,  Gerb^vilier  (Meurtbte). 

—  Tissns  de  colon. 

Ventujol  et  Cha39AN6,  Paris,  rue 
Coquiilibre,  39.  —  Tannerie. 

VsRDETet  G^,  Avignon  (Vaucluse). 

—  Soie  et  organsin. 

Vero&  (A.)  ain4,  Nantes  (Loire-Infe- 
rieure).  -^  Sculpture  sur  hois. 

Veron  frtres,  Ligug^  (Vienne).  — 
Pates  alimentaires. 

Verstaen  (Louis-Napoleon),  Paris, 
rue  Beaujolais ,  6.  —  Serrurerie. 

Verstraete  fr^res,  Lille  (Nord).  — 
Fils  de  lin. 

ViARD  (Louis) ,  Paris,  rue  Saint-Mar- 
tin, 51.  -^  Couleurs  et  vernis. 

Viaclt-Est£,  Paris,  rue  de  la  Paix, 
17.  —  Chaussures. 

Vi DAL  ( Raymon d ) ,  Toulouse  ( Hante-  { 
Garonne).  —  Vermicellerie. 

ViDECOQ  et  Simon,  Paris,  rue  des 
Jeuneurs,  35.  —  Dentelles. 

ViDi.  —  Barom^tre  an^roide. 

Yik  (Joseph),  Paris,  rue  Saint-Jac- 
ques, 161.  —  Tissus  en  caout- 
chouc. 

ViETTE  (Theodore), Paris, rue  Neuve- 
des-Petits- Champs,  31.  —  Sel- 
lerie. 

ViGNAT  fr^res,  Sainl-£tienne  (Loire). 

—  Rubans. 

ViGODREDx  (Stanislas),  Reims^Mame) 

—  Bobinoir. 

ViGCiER  (Pierre-Bertrand),  Paris, 
boulevard  Beaumarchais,  6.  — 
Chanffef-pied. 

ViLLBMSBNS  (F.),  Paris,  rue  Sainte- 
Avoie,  57.  —  Lustres. 


■  • 


*        »  4 
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RUM&ROS 


1658 


1659 


1660 


1661 


1662 


1663 


»V  JWt. 


2XX 

XVI 

IV 

XXX 

XVII 

XIX 

1664  j     ^]l 
XXVII 


1665 
1666 
1667 

1668 
1669 
1670 

1671 
1672 

1673 


XXV  f  {'"•P-) 


RECOMPENSES 


dM 

JUSTS. 


M.  hoD. 


M.  hon. 


M.  hon. 
2  (m.  p.) 


XXX 

XXVI 

xni 

XXII 

XXVI 
V 


2(m.p.) 
1  (m.C.) 


M.  hon. 


M.  hon. 


1  (m.  C.) 


d«k 

FIAHCB. 


4^ 


NOM,  DEMEURE  ET  INDUSTRIE 

'    »!•  IXPOSAXTA. 


ViLPELLE  (Jules),  Mootereau  [Seine- 
et-Mame).  —  Ohjets  dart  sculp- 
t^s. 

Vincent  (J.),  Nantes  (Loire-Infid- 
rieure).  —  Guirs. 

Vincent  (Jules),  Valleraugues (Card). 

—  Filature  de  soie. 

Vincent  (Hippolyte],  Paris,  rue 
Saint-Francois,  14.  —  Moulage 
plastique. 

Vincent  et  Tisserant,  Paris,  rue 
MicheMe-Gomte ,  21.  —  Cire  h 
cacheter. 

ViOLARD  (G.),  Paris,  rue  de  Ghoi- 
seal ,  4.  —  Dentelles. 

ViOLETTE,  Saiot-Omer  (Pas-de-Ca- 
lais). —  Produits  chimiques. 

ViREBANT  fr^res,  Toulouse  (Haute- 
Garonne).  —  Fabrique  de  gr^s. 

'Vissi^RE,  Argenteuil  (Seine-etOise). 

—  CbroDooi^tres. 

ViTTOz  (Joseph-Gaspard),  Paris,  rue 
des  Filles-du-Calvaire,  10.  — 
Bronze  d'art. 

ViTET,  Paris,  rue  des  Petits-H6tels, 
6.  —  Decors. 

ViviER  et  G",  Lyon  (Rh6ne).  —  Ve- 
lours et  soies. 

VoizoT  (Edme),  Paris,  rue  Bourg- 
TAhb^ ,  10. — Acier  poH  et  pierres 
fausses. 

VoLKERT,  Paris,  rue  Saint- Antoine, 
99.  —  Marqueterie. 

VoRDz  ain^  (Jean-Simon),  Nantes 
(Loire-Infi^rieure).  —  Goussinets 
de  chemins  de  fer. 

VuiLLAUME  (Jean-Baptiste).  —  Vio- 
lons. 


i 
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LISTE  ALPHABETIQUE 


Ninitoos 


D*OUU 


1681 


1982 


1683 


1685 
1686 
1687 

1688 


»v  nwt. 


RECOMPENSES 


ivmrs. 


dek 
riAvci. 


1674 

X 

1675 

XXX 

1676 

IV 

1677 

VI 

1678 

in 

1679 

XVII 

1680 

XXII 
X 

l(m.C.) 


M.  hon. 


2  (m.  p.) 


2(m.p.) 


VI 


XVII 


XXVIII 


2  (m.  p.) 


1684  I  XXX 


XV 

X 

XXX 

u 

XXVI 
XVII 


2(m.p.V 
2(m.p.)j 


4k 


ROM,  DEMEURE  ET  IHDDSTRIE 


w 

Wagner  neveu,  Paris,  rue  des  Pe- 
tilA-Champs,  47.  —  Horlogerie. 

Walweih,  Paris,  passage  de  Tln- 
dastrie,  24. — Dessinsdefabrique. 

Warmont,  Neuilly-sar-Seinc. — Tein- 
ture. 

V^ARRALL,   MlDDLETOR   et   ElWELL, 

Paris,  avenue  Trudaine,  9. — ^Ma- 
chines. 

Watrelot-Delespaul,  Lille  (Nord). 

—  Chocoiat 

Weber,  Paris,  rue  Hautefeuille ,  2. 
— -  Reliures  mohiles. 

Wetoand,  Paris,  rue  Vieille-da- 
Temple,  .108.  —  Horlogerie. 

WnrrAEER  fils  et  C**,'  Charleville  (Ar- 
dennes). —  Plaques  et  rubans  de 
cardes. 

Williams,  Paris,  rue  de  Charenton, 
111.  —  Papiers  peints. 

Wolf,  Paris,  rue  Sainte-Apolline,  2. 

—  Sculpture  sur  ivoire. 


YoM  (veuve),  rue  Neuve-Pigale,  k 
Montflnartre. — M^aillons  sculpt^. 


Zadig,  Paris,  rue  du  Scntier,  20. — 
Tissus  de  laine,  soie,  coton. 

Zeiger  (Augustin),  Lyon,  rue  des 
Marronniers,  8.— -Piano  octaviant. 

Zipelins  et  FucHS,  Mulhouse  (Haut- 
Rliin).  -^  Dessins  de  portieres. 

ZuBER  et  C'*,  Bixheim  (Bas-Rhin). 
—  Papiers  peints. 
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EXPOSANTS  DE   L'ALGlfeRIE*. 


RCMEROS 


1689 


1690 


1691 


1693 

1693 
1694 

1695 
1696 


1697 


BV  nriT. 


IV 


II 


IV 


I 
II 

IV 

XX 

XIV 


IV 

III 


RECOMPENSES 


iVBTS. 


2(m.p.) 


M.  hon. 


M.  hon. 


nikvcB. 


ROM,  DEMEURE  ET  INDUSTRIE 


DIS  BXPOtAXTl. 


Anor^  ,  directcur  de  la  manufacture 
des  tabacs ,  k  Alger.  —  Tabac  en 
feuilles,  du  Sahel  et  de  la  Mitidja; 
tabac  bacb^,  dit  scaferlati:  ci- 
gares  fabriqu^s  avec  des  tabacs  de 
fCrachenas. 

Arnadd,  Bone  (Constantine),  —  Sa- 
von blanc. 

Aversesg,  Delorue  et  C^*,  manufac- 
ture k  Toulouse  (brevetds).  — 
Crin  v^gdtal,  fabriqud  avec  la 
feuilie  dii  palmier  nain  d*A]g6- 
rie. 

Beaureoard,  Philippeville  (Constan- 
tine).  —  Ecliantillons  de  minerals 
de  fer  du  mont  Filfilab. 

Bedel,  Arzew  (Oran).  — Sel  blanc 
cristallisd  du  lac  sal^  d* Arzew. 

Ben^s  (M.)  Philippeville  (Constan- 
tine) — Colon  blanc,  dit  de  Naples, 
r^colt^  en  1850. 

Ber-Zbkri  (la  femme  du  caid),  Gons- 
tantine.  —  Haik  eo  soie  et  laine. 

Bernardox  (H.-A.),  soldat  detenu  k 
la  prison  militaire  de  Bone  (Gons- 
tantine).  —  Tissos  en  fil  d  alo^ , 
produit  d*art  et  de  goilt 

Borde  (J.),  Philippeville  (Constan- 
tine).  —  Huile  d*olives  de  la  r^- 
coltede  1850. 


*  Us  M»l ,  en  lost ,  a«  BonJurt  d«  68. 


10^ 


LISTE  ALPHABETIQUE 


irUMEROS 


B'OIBU 


1698 


1699 


1700 


1701 


1702 


1703 


1704 


svimr. 


XVI 


I 


IV 


XXVI 


XII 


XIII 


III 


(      IV 
1705        IV 


1706 


1707 


1708 


1709 


I 


RiiCOMPENSES 


JVSTS. 


M.  hoD. 


M.  hon. 
2(ni.p.) 


d«k 

riAiici, 


XXVI 


M.  hon. 


NOMS.  DEMEURE  ET  INDUSTRIE 


DM  KXK>tAITS. 


BouLAHGEE  (P.-H.),  sellier  (Aiger). 
— Selles  k  Teurop^enne,  en  peau 
de  cochon ;  selle  en  velours  piqu^ ; 
mors  nouveau;  brides. 

Briqueler  et  C" ,  soci^t^  des  mines 
de  cuivre  de  Tenez  (Alger).  — 
Minerals  de  cuivre  pyrileax  des 
mines  de  rOued-AlIelah. 

Cabahiixas  (veil ve),  Alger. — Feuilles 
de  placage  en  bois^iadig^ne,  seizes 
k  la  m^cani([ue,pourrib^nislerie. 

Cailliez,  c^b^niste,  Mustapha  (Al- 
ger). —  Table  de  toilelte;  coffre 
en  marqueterie ,  en  bois  indi- 
genes. 

Canton  ,  president  de  la  chambre  de 
commerce  dWlger.  —  Laine  bmle 
de  Bou^ada  et  de  M6d^ah;  laines 
du  bas  Ch^llf ,  peigo^es  k  la  m6- 
canique. 

Casteiran,'  colonie  de  Saint-Loois 
(Oran). — Foulards  en  soie  Uan- 
cbe  et  soie  jaune  cnite. 

Chapel,  Kouba  (Alger).  —  Farine 
de  Canue-root  (canna-discolor), 
nouveau  produit  alimentaire. 

Chcffard,  agriculteur,  Birroandr^is 
(Alger). — ^Coton,  soie,  bl^  tendre. 

CoMPAGKiB  (La)  des  mines  de  Moa- 
zaia  (Alger). — Minerais  de  cuivre 
gris  argentifk^. 

CoMPAGNiB  (La)  des  mines  de  Ain- 
Morka  ( Constantine).  —  Aciers 
travaill^  en  France  avec  des  mi- 

•    nerais  alg^riens;  limes. 

Compagnib  (La)  des  mines  et  usines 
de  Bone  (Constantine). — Fonte 
brute  aci^rcuse;  aciers. 

Conterso,  Bone  (Constantine).  — 
—  Marqueterie  en  bois  indigbne. 
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■ 

RECOMPENSES 

• 

NOM,  DEMEURE  ET  QUALITY 

vmnm 

sir  jniT. 

det 
lumrs. 

d«U 

FKJLXCB . 

BIS    IXPOtAITt. 

1710 

IV 

2(m.p.) 

■ 

CuRTBT  jeune,  fabricant,  Bab-el-Oued 
(Alger).  —  Huiles  d'olive,  de  s^ 
same,  de  colza,  de  mcdia-sativa , 
de  ricio ,  de  colon ,  de  moutarde, 
de  cameiiue,  de  lin  ct  detoume- 

80l. 

1711 

IV 

2(iii.p.] 

N 

DuPR^  DE  Saint-Maur,  agriculteur, 
Arbal  (Oran).  —  Ble,  laboc  en 
feuilles,  cotoo,  laioe,  racine  de 

1712 
1713 
1714 

XVII 
IV 
IV 

••••••• 

M.  hon. 

garance,  etc. 

Flechey  (J.-B.),  fabricant  (Alger). 
—  Papier  fabriqu^  avec  la  feuille 
de  palmier  nain  d*Alg^rie. 

Frederic  (J.-B.),  colon,  Montpen- 
sier  (Alger). — Opium,  capsules 
de  pavot  somoif^re. 

Griua  (F.),  Philippeville  (Constan- 
tine). . —  Colon. 

1715 

IV 

M.  hon. 

HALO€HE,Drariah  (Alg^rie). —  Co- 
ton. 

1716 

IV 

2(m.p) 

Hardy,  directeur  de  la  P^pini^re 
centrale,  au  Hamma,  pr^s  Alger. 
— Soie,  colons,  cochenilie,graines 
ol^agincuses. 

1717 

III 

Jeantet ,  agriculteur,  Bone  (Constan- 
tino). —  Orge  et  bl^  r^coli^s  en 
1850. 

1718 
1719 

XIII 

in 

JoDAs-MoHA  (Oran ).  —  Robe  de  soie 
brod^e'en  or,  pour  dames  juives. 

JuLiEN ,  Bougie  (Constanline). — Con- 
serves alimentaires;  olives  con- 
fites. 

1720 
1721 

III 
m 

M.  hon. 
2  (m.  p.] 

Laya  et  C^,  minotiers  (Alger).  — 
Fabrique  de  bl^  dur  indigene. 

Lepelletier,  agriculteur,  au  Fon- 
douck  (Aiger).  —  B14  tendre  r^ 
colt^  en  1850. 

1722 

I  [I 

• 

LuTzow  (De),  Bone  (Constantino). 
—  Safran. 

L 
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LISTE  ALPHABETIQUE 


NUM^ROS 


I)*OIDBB 


1723 


1724 


1725 


1726 


1727 


1728 


1729 


1730 
1731 

1732 
1733 
1734 


1735 


DV  /miT. 


IV 


m 


III 


III 


IV 


IV 


IV 
IV 

IV 

I 
I 


IV 


RECOMPENSES 


dm 

4VBTS. 


M.  hon. 


2  (m-pO 


2(m.p.) 


2  (m.  p.) 


d«U 

fKAICI , 


M.  bon. 
2  (m.p.) 


M.  hon. 


MOM,  DEMEURE  ET  QUALITE 

BU    IXrOSAMTt. 


Maffre  (E.-F.),  Bougie  (Constan- 
tine).  —  Huile  ifolive  superGne 
de  U  r^lte  de  1850. 

Marchal,  cuitivateur,  Boudjar^ah 
(Alger).  —  Bid  tendre  et  aroine 
rousse  de  1850. 

Mercurin  (H.-J.),  Cb^ragas  (Alger). 

—  Huile  d*olive    de    1850;  es- 
sences odorifi^rantes. 

MoNTiGNT  (G.  db),  agriculteur  k 
Saint^osepb  ( Oran ).  —  Bl^  ten- 
dre et  orge  de  la  r6coite  de  1850. 

MoRiH,  agriculteur,  £l-biar  (Alger). 

—  Tabac  en  feuilles,  cigares,  oo- 
ton  de  1850 ,  cocons  et  soie  grdge. 

OxEDA  et  Aqui,  fabricants  (Alger). 
^-  Treize  dchantillons  de  cigares , 
depuis  75  francs  jusqu'^  10  francs 
le  miile. 

P&CHBRiES  DE  LA  Gallb  (Constan- 
tine).  —  Corail,  polypier  con- 
serve dans  Tesprit  de  vin. 

PiLissiER  (C),  agriculteur  au  Kad- 
dous  (Aiger).  —  Coton  blanc. 

PiGLiA  (J.),  Constantine.^Bacine 
de  garance. 

Rbtercron  (H.),  agriculteur,  Birka- 
dem.  —  Tabac  en  feuilles  et  co- 
ton  jumel,  de  la  rdcolte  de  1850. 

Service  des  mires  X  Alger  (Le  chef 
du).  — Minerais  divers,  cuivres, 
nickel ,  etc. 

Sertice  des  mines  X  Bore  (Constan* 
tine).  — Minei'ais  divers;  gal^ne 
argentif^re ;  fer  magndticpie  et  oxy- 
duld,etc. 

Service  des  FORirs  (Algdrie).  — 
Collection  de  bois  et  de  lieges  in- 
'  digines. 
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NUMEROS 


roioo 


1735 


1737 
1738 


1739 


ftu  nriT. 


XII 


XII 
XVI 


RECOMPENSES 


nniTs. 


II 


1740 

I 

1741 

XX 

1742 

XX 

1743 

XX 

1744 

XII 

1745 

1746 
1747 
1748 

1749 


III 

XIII 
XX 
XX 

XX 


dela 
raivcK, 


NOM,  DEMEURE  ET  INDUSTRIE 

DIS    XXFOSAXTS. 


Si-Ahmed* EL -Hachemi,  de  la  tribu 
des  Amer-Cheragas  (Constantine). 

—  Un  hambel,  sorte  de  couver- 
■ture  ou  tapis  de  laine. 

Si-Amar-Smin  (La  femme  de),  Cons- 
tantine. —  Laine  fil^e  au  fuseau. 

SiEl-Bey-Ben-Bod-Ras,  Constantine. 

—  Sellerie  arabe  en  maroquin 
rouge,  brod^e  en  soie,  or  et  ar- 
gent. 

SiMOONET  (P.),  cbimiste,  Alger. — 
Essences  odorifi^rantes  de  jasmin, 
de  geranium ,  etc. 

SouAL,  Bone  (Constantine).  —  Une 
hacbe  en  fer. 

Tbibd  (La)  des  B^ni-Abb^s (Constan- 
tine).—  Un  burnous  abessi  bianc. 

Tried  (La)  de  Bou-Taleb  (Constan- 
tine). —  Un  baik  boutabbi. 

Tried  (La)  des  Drides  (Constantine). 

—  Burnous  en  laine. 

Tried  (La)  des  Uaractas  (Constan- 
tine).— Specimen  de  laine  brute; 
deux  grands  tapis  de  laine;  une 
couverture  de  laine. 

Verrier  (F.),  Alger,  fabricant  de 
conserves  alimentaires. — Sardines 
k  Tbuile. 

Bardch-Toledano,  Oran. — Robede 
soie  brod^e  en  or. 

Ch^rif  (Le)  Ben-Mimodn  ,  Constan- 
tine.—  Burnous  blanc. 

Caid  (Le)  Ben-Zeeri  des  Seignas, 
Constantine.  —  Un  gandoura  en 
laine  et  soie. 

Mohamed-Ben-Achir^  caid  de  Mas- 
cara (Oran).  —  Un  burnous  de 
laine  noir. 
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LISTE  ALPHABfeTIQUE. 


BH^sa 


IfUMEROS 

RECOMPENSES 

S'OIDRI 

BO  jnr. 

mrs. 

1750 

XXIX 

1751 

XX 

1752 

XX 

/ 

1753 

XX 

1754 

XXIX 

1755 

XI 

1756 

IV 

M.  hon. 
1  (m.  C.) 

^ 

NOM.  DEMEURE  ET  INDUSTRIE 


DBS  BXrOSABTS. 


Saad-Bbn-Barkjit,  Bone  (Constan- 
tine).  —  Paniersen  feuiiles  d*a* 
lo^s  et  laine. 

Si  -  Ha  MOO  -  Ren  -  Ohataf  -  Zamoura 
(CoDstantine). — Burnous  gris  en 
poil  (ie  chameau. 

Si-Ali-Ben-Lauodcri,  Gonstanline. 
—  Burnous  Zamouri. 

Si-El-Medani  ,  de  la  tribu  des  Ouied- 
Taben  (Constantine).  —  Un  haik 
bianc. 

Beni-Snous  (De  la  tribu),  Oran.— - 
Natte  en  laine  et  sparlerie. 

Edmoxd  Cox  et  C**,  filateurs  k  ia 
Louvi^re-l^s-Lille  (Nord).  —  G>- 
tons  fil^s  avec  les  colons  Gdorgie'» 
longue  soie  d'Alg^rie,  r^colt^  en 
1850;  sdrie  d'^cbantillons»  du 
n*  200  au  n*  360  m^trique  en  fil 
simple ,  et  n*  400  en  fil  retors. 

Le  del^gu^  *  du  mioist^re  de  la  guerre 
pour  les  produits  de  TAlg^rie  ex- 
traits  (Je  Texposition  permanente  k 
Paris.  —  Cotons,  laines,  soies,  tis- 
sue de  soie,  fabriqu<^s  a  Lyon  avec 
des  soies  alg^rieunes  de  Tdduca- 
tion  de  1850.  Chapeaux  feutr^s  et 
feutres  en  colon ,  tapis ,  bijouterie 
alg^rienne,  tissus  de  soie  et  de 
laine  de  fabrication  indigene,  etc. 


*  L«  dd^gu^  ^it  M.  BoBTM,  chtf  da  borean  da  eoannero ,  dam  la  diractioo  gia^rale 
d«  I'Alg^rie,  k  Pari* ,  r^npcas^  par  la  decoration  do  la  L4gioa  d'koBncor,  poor  oorrices 
roada*  i  Texpotition  alg^eBBO. 


H 


r  JURY. 


MINES, 
OPERATIONS  M^TALLURGIQUES, 

PRODDITS  MIN^RAUX  ET  CARRlfeRES, 

PAR  M.  DUFR^NOY, 

aniKX  DB  i.*nisTrnrr,  ihspkctbvb  oBxinAL  des  miiteb  bt  dihbctbor  db  l'bcolb  iMpiKiiLB 

DBS  milBS. 


COMPOSITION   DU   l"  JURY. 

Sir  Henry  de  la  Beche,  President,  membre  de  la  Soci^tej 

royaie  de  Londres,  dlrecteur  gdn^rai  du  lev^  g^o->  Angleterre. 

logique  des  Trois-Royaumes ) 

MM.   DvrKtuoYy  Vice-President  et  Rapporteur  du  Jury)   „ 

anglais j 

Faraday,  de  la  Soci^t^  royaie  de  Londres,  associej 

Stranger  de  ilnstitut  de  France  (Acad^mie  des>  Angieterre. 

Sciences) ) 

Jules-Henry  Geirnhaert,  ing^nieur  en  chef  du  corps)   n  \  • 

des  mines  dans  le  royaume  de  Belgique j        ^" 

W.  E.  Logan,  dlrecteur  du  lev^  g^ologique  duCa-|    a   ^  ^ 

Ferdinand  Schreiber  ,  ing^nieur  des  mines Zollverein. 

RichardTAYLOR,  explorateurmin^raiogicpeduduche)    .     i 

de  Comouailles {        ^ 

le  professeur  Peter  Tdnner,  president  de  i'^cole  im- j    a   •.  •  u 

pdriale  des  mines,  k  Leoben,  en  Styrie j 

ASSOCIE. 

W.  Gabriel  Kamensky,  conseiller  des  finances Russie. 


I"  JURY. 


2  I«  JURY. 

CONSIDERATIONS  PR^LIMINAIRES. 

Les  industries  ou  le  travail  de  Thomme  joue  le  principal 
role,  celles  surtout  od  ies  arts  sont  associ^s  k  rhabilet6  de 
i'ouvrier  et  en  rehaussent  ies  oeuvres ,  ont  figur^  avec  ^clat  a 
i'Exposition  de  Londres.  Uindustrie  mln^rale,  dont  Ies  pro- 
duits  sont  dipourvus  de  tout  ce  qui  flatte  les  yeux ,  de  T^l^- 
gance  des  formes  et  de  la  vari^t^  des  couleurs,  n'a  pas  obtenu 
la  popularity  qui  nait  de  la  curiosity  publique;  mais  elle  a 
fix^  Tattention  des  hommes  qui  en  ont  fait  Tobjet  special  de 
leurs  Etudes.  La  partie  de  TExposition  qui  se  rapportait  aux 
produits  de  la  nature  min^rale  a  ^t^  mdme,  a  quelques  ^gards, 
une  des  plus  nouvelles  et  des  plus  int^ressantes.  Elle  a  fourni 
Toccasion  de  comparer  les  charbons,  les  minerais,  les  mat£- 
riaux  de  constructions,  ainsi  que  les  amendements  employes 
en  Europe,  aux  productions  analogues  de  TAm^rique,  de 
TAsie  et  de  TAfrique.  Cette  revue  du  r^gne  mineral ,  aussi  cu- 
rieuse  qu'instructive,  a  rendu  6vidente  a  tons  les  yeux  Tiden- 
tit^  de  composition  du  monde  entier;  elle  a  confirm^  les 
lois  que  les  g^ologues  de  noire  ^poque  ont  etablies  sur  Tuni- 
formit^  des  ph^nom^nes  qui  ont  pr6sid^  i  la  formation  de 
notre  globe.  Elle  a,  en  outre,  fait  connaitre  Ies  principaux 
points  qui  fournissent  les  matieres  premieres  aux  arts,  ainsi 
que  ceux  oii  Tactivit^  de  Thomme  pent  se  porter  avec  quelque 
cbance  de  succ^s. 

Sous  ce  point  de  vue,  TExposition  de  Londres  a  justifi^  son 
litre  d'Universelle;  la  position  sp^ciale  de  TAngleterre,  ses 
nombreuses  colonies  et  son  commerce,  qui  embrasse  le 
monde  entier,  ont  Hi  tres-favorables  k  la  r^ussite  de  cette  mer- 
veilleuse  entreprise. 

La  partie  de  TExposition  relative  aux  forges  et  aux  autres 
usines  oh  Ton  extrait  les  m^taux  de  leurs  minerais  est  loin 
d'avoir  pr^sent^  le  mSme  caract^re  de  g^n^ralite;  cette  diffe- 
rence r^sulte  de  la  nature  m^me  des  choses.  Pour  mettre 
ies  proc^d^s  m^tallurgiques  k  la  port^e  du  public,  pour  Ies 


MINES,  OPERATIONS  MJ&TALLURGIQUES.  ETC.        3 

rendre  intelligibles  a  tous  les  esprits,  il  eut  M  n^cessaire  de 
joindre  aux  produits  des  difierentes  operations  par  lesquelles 
passent  successivement  les  mincrais ,  des  modules  de  four- 
neaux  at  des  appareils  au  moyen  desquels  on  les  execute.  On 
doit  ajoater  que  les  objets  que  Ton  dabore  dans  ces  usines, 
gen^ralement  d'un  poids  considerable,  sont  d'un  transport 
diiBcile  et  couteux.  II  est  done  r^sulte,  pour  les  etablissements 
m^tallurgiques  qui  ont  envoy^  leurs  produits  au  Palais  de 
Cristal,  des  d^penses  eiev^es,  et  presque  sans  compensation, 
car  cette  exposition  ne  pouvait  leur  creer  de  nouveaux  de- 
bouches. 

Des  raisons  analogues  ont  egalement  nui  a  Tensemble  de 
Fexposition  destinee  a  rcpresenter  Texploitation  des  mines. 
Cependant  on  y  observait  avec  interet  des  modules  de  plu- 
sienrs  mines,  remarquables  par  leur  etendue  et  par  leur  mode 
^'exploitation;  la  disposition  interieure  des  travaux,  les  pro- 
c^des  de  ventilation ,  y  etaient  figures  avec  detail ,  ainsi  que  les 
machines  et  les  appareils  servant  k  eiever  au  jour  les  eaux, 
le  charbon  ou  le  minerai.  Mais  la  plupart  des  mines  metal- 
liques  n^etaient  representees  que  par  des  echantillons,  ayant 
pour  objet  d'en  rappeler  la  nature  ou  d'en  faire  connaitre  la 
richesse. 

Pour  les  gites  nouvellement  decouverts ,  pour  ceux  k  I'etat 

de  simples  rccherches,  Texamen  de  minerais  isoies  fournit 

d^ja  des  donnees  interessantes  et  pent  servir  de  guide  pour 

iesprocedes  metallurgiques  a  leur  appliquer.  Toutefois,  quel- 

qae  precieuses  que  soient  les  indications  qui  resultent  de  Tetude 

de  la  nature  des  minerais,  elles  ne  sauraient  seules  donner 

one  idee  exacte  des  avantages  que  Texploitation  d'une  mine 

pent  oflrir;  elles  pourraient  paffois  m^me  induire  en  erreur, 

et  invent  la  beaute  des  echantillons  n'est  qu'un  indice  trom- 

pear  :  la  valeur  commerciale  d'une  mine  depend  plus  de 

/abondance  du  minerai  que  de  sa  richesse;  la  facilite  de 

Texploitation ,  celle  des  transports,  qui  resulte  de  la  position 

geographique  de  la  mine,  sont  aussi  des  conditions  essentielks 

de  suGc^s  qu'on  ne  saurait  apprecier  loin  des  lieux. 


4  I-  JURY. 

Certaines  mines  de  cuivre  offrent  des  exemples  da  peu  de 
confiance  a  accorder  a  la  simple  richesse  du  minerai;  la  plu- 
part  des  ^chantillons  qu'oD  en  retire  donnent  jusqu'a  60  p.  0/0 
de  m^ial,  et  cependant  elles  n*ont  jamais  rapport^  de  bene- 
fice. Cette  absence  de  produits  r^sulte  du  peu  d'abondance  du 
minerai,  in^galement  r^parti  dans  des  filons  qui,  riches  sur 
quelques  points,  sont  st^riles  sur  une  grande  partie  de  ieur 
etendue.  Les  mines  du  Cornouailles ,  dont  les  ^chantillons 
isol^s  sont  pauvres  et  dont  les  minerals  pr^par^s  pour  la  fonte 
ne  contiennent  en  moyenne  que  8  p.  0/0  de  cuivre,  sont  an 
contraire  d'une  exploitation  avantageuse  par  la  r^gularit^  de 
Ieur  gisement;  Ieur  abondance  est  telle,  qu'elles  foumissent 
plus  du  quart  du  cuivre  du  monde  entier,  i5,ooo  tonnes  en- 
viron sur  60,900. 

Ces  observations  expliquent  et  justifient  Tabsence  re- 
grettable des  produits  des  mines  et  des  usincs  de  la  Saxe 
et  du  Hartz,  contr^es  ou  les  sciences  min^rales  et  Tart  du 
mineur  sont  port^s  k  un  si  haut  degr6  de  perfection. 
G'est  par  des  raisons  analogues  que  la  Suede,  la  Norw^ge 
et  TEspagne,  tout  en  ayant  r^pondu  k  Fappel  de  T Angle* 
terre,  n'ont  envoy^  k  Londres  que  quelques  collections  de 
minerais. 

Les  abstentions  que  nous  venons  de  rappeler  ont  emp^ch^ 
de  constater  une  partie  des  ameliorations  qui  ont  ea  lieu 
dans  les  procM^  m^tallurgiques  depuis  une  dizaine  d^annees. 
Les  lacunes  qui  en  sont  r^sult^es  ont  en  quel  que  sorte  iaiss^ 
passer  inaperc^us  les  faits  importants  qui  se  sont  produits 
depuis  cette  ^poque  dans  le  travail  du  fer,  dans  la  fabrication 
et  le  conmierce  du  cuivre,  aujourd'hui  concentres  presqne 
exclusivement  k  Swansea,  et  dans  la  d^couverte  de  ces  riches 
depots  aurif%res  qui  ont  pu  faire  craindre  uu  instant  pour 
r^quilibre  des  syst^mes  mon^taires  de  TEurope. 

Cependant  quelques  6chantillons  isol^s  de  TOural,  de  la 
Galifornie  et  de  TAustralie  me  fourniront  Toccasion  de  donner 
des  details  sur  le  gisement  de  Tor  dans  ces  parties  du 
monde,  ainsi  que  sur  le  commerce  des  m^taux  precieux. 


MINES,  OPERATIONS  METALLURGIQUES,  ETC.       5 

Je  crois  devoir  annoncer  d'avance  que  les  gisements  de 
I'or  de  la  Californie  et  de  TAustralie  augmenteront  la  masse 
du  numeraire  en  circulation,  faciliteront  les  moyens 
dechange,  enrichiront  les  contr^cs  qui  les  possedeut,  mais  ne 
sauraient  porter  atteinte  «\  la  fortune  de  la  vieilie  Europe. 
Apres  les  premieres  decouvertes,  toujours  les  plus  fruc- 
lueuses,  les  travaux  de  ces  mines  n^cessiteront,  ainsi  que  je 
Tai  annonc^  d^s  i849^*  ^^  d^penses  qui  reporteront  le  prix 
de  Tor  k  un  prix  analogue  a  celui  qu*il  poss^dait.  II  r^sultera, 
ii  est  vrai,  de  Texploilation  de  ces  beaux  gisements  une 
augmentation  tres-notable  dans  la  masse  d'or  en  circulation ; 
mais  cette  augmentation  aura  pour  eflfet  de  donner  une  valeur 
plus^lev^e  aux  produits  dela  terre.  De  plus,  ces  importantes 
decouvertes  cr^eront  de  nouveaux  centres  de  consommation 
pour  les  richesses  de  notre  sol  et  de  notre  Industrie;  d^ja 
cetle  double  provision  s'est  en  partie  r6alis^e :  Tor  jouit  de  la 
m^me  faveur  qu'en  1847.  et  ^^  nombreux  vaisseaux  portent 
en  Californie  et  m^me  en  Australie  les  produits  les  plus 
recherch^s  des  manufactures  de  TEurope  aussi  bien  que  de 
sa  culture.  ' 

Les  diverses  m^thodes  employees  pour  la  fabrication  de 
la  fonte  et  du  fer  sont  d<^crites  avec  autant  de  soin  que  d'exac- 
tilude  dans  plusienrs  ouvrages  sp6ciaux^;  d^s  lors  il  serait 
sans  utility  de  les  exposer  dans  cet  aper^u  g^n^ral  sur  ies  pro- 
duits m^tallurgiques  qui  ont  figur^  a  FExposition  universelle 
de  Londres.  Jepense,  au  contraire,  qu'il  y  a  quelque  int^r^t  a 


^  M^moire  sur  la  nature  et  la  richesse  des  sahles  amifkres  de  hi  Californie, 
par  M.  Dofr^noy,  Annaies  des  mines,  4*  sdrie,  tome  XVI,  1849- 

*  Manael  de  la  m^tallnrgie  da  fer,  par  Karsten,  traduit  par  Culmann; 
a  Yol.  18a 4.  —  Haiidbuch  der  Eisen  Hdlfen'Kalnde,  von  D'  Karsten,  5  vol. 
Berlin,  i84i*  —  TndU  de  la  fabrication  da  fer  etde  la  fonte,  envisagh  sous 
les  rapports  ehimiqne,  nidcaniqae  et  commercial,  par  MM.  E.  Flachat,  A.  Bar- 
rauit  et  J.  Petiet,  ingenieurs;  S  vol.  et  un  atlas;  Paris,  i84a.  —  Traiid  thdo- 
rique  et  pratique  de  la  fabrication  da  fer,  par  VaUrius;  i  vol.  et  un  atlas; 
Paris,  1843.  -~  Vojrfig^  rndtallurgiiiue  en  Angleterre,  par  MM.  DufWnoy  et 
EHe  de  Beaumont. 
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6tablir  le  prix  de  revient  de  la  fonte  et  du  fer  en  Angleterre 
et  en  France.  Cette  comparaison  dissipera  les  erreurs  que 
commettent  des  economistes  distingu^s,  qui  ne  s^parent  pas 
le  prix  de  revient  des  proc^d^  de  fabrication;  il  r&ulte  de 
cette  confusion  entre  deschoses  si  ^minemment  distinctes, 
qu'ils  accusent  les  maitres  de  forges  fran<^s  d'avoir  un  esprit 
de  routine  et  qu'ils  les  engagentk  suivre  lesm^thodes  perfec- 
tionn^es  des  Anglais :  or  ces  m^thodes  ont  ^t^  adopts  dans 
laplupart  des  locality  ou  les  circonstances  s'y  pretaient;  elles 
ont  meme  et6  perfectionn^es,  et  un  proc^d6  nxixte  est  depuis 
longt'emps  en  usage  dans  un  assez  grand  nombre  de  nos 
usines,  ou  il  a  produit  une  ^conomie  notable  de  combustible. 
Si  done  le  prix  de  revient  du  fer  en  France  est  g^neral^nieut 
plus  ^lev^  qu'en  An^eterre,  les  proc^d^s  de  fabrication  y 
sont  n^anmoins  plus  ^conomiques,  en  ce  sens  quils  exigent 
moins  de mati^res  premieres;  autrement dit,  la consotnmation 
en  combustible  pour  produire  une  tonne  de  fer  est  moindre 
dans  les  foiges  fran<^ises  que  dans  les  usines  du  pays  de 
Galles  et  de  TEcosse.  La  perte  en  fonte  y  est  6galement  moins 
devie. 

Les  maitres  de  forges  frangais  pourraient  doncavec  quelque 
raison  conseiller  Tadoption  de  leurs  methodes.  D^ja,  du  reste, 
ce  conseil  est  suivi :  nous  avons  vu  avec  un  certain  orgueil  na- 
tional que  les  chaudi^res  de  la  soufQerie  des  hauls  foumeaux 
de  la  compagnie  dite  Ebhw  Vale  Company,  prfe  d'Abei^a- 
venny,  sont  aliment^es  exclusivement  par  les  gaz  qui  se- 
chappent  de  ces  hauts  foumeaux;  cette  disposition,  d'origine 
fran^aise,  adoptee  dans  un  grand  nombre  de  nos  usines, 
r^lise,  d'apr^s  la  declaration  des  propri^taires  d' Aber- 
gavenny, une  ^conomie  journali^re  de  plus  de  3o  tonnes  de 
houille. 

Les  perfectionnements  que  nous  enon<;ons  ont  permis  d  a- 
baisser  en  France,  depuis  vingt  ans  environ,  le  prix  de  la 
fonte  de  Ac  francs  k  i4  francs  et  celui  du  fer  de  70  francs 
k  27  francs.  Le  prix  du  combustible,  qui  domine  Tindustrie 
du  fer,  nous  fait  penser  que  cet  abaissement  est  tris-rappro- 
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ch^  de  la  limite  extreme  k  laquelle  on  puisse  arriver.  Ce  qui 
nous  fait  ^mettre  cette  opinion,  c'est  qu'un  certain  nombre 
d'usines,  moins  favorablement  places  que  le$  autre$,  ont  ele 
oblig^  de  cesser  leurs  travaux.  L'indufttrie  des  forges  en 
France  serait  gravement  cooipromise  si  le$  tarifs>  que  I'on 
peut  modifier  sans  inconvenient,  ne  la  prot^aient  pas  d'une 
mani^  efficace. 

Tandis  que  plusieurs  des  contr^s  oil  Tindostrie  min^rale 
est  arrivte  a  son  apog^  ont  en  partie  fait  d^faut  a  I'Exposi- 
tion  de  Londres,  celles  ou  elle  ne  fait  que  Jiaitre  y  ont,  au 
contraire,  envoy^  les  ^l^ments  de  leur  prosp^it^  future.  Nous 
y  avoDs  examine  avec  an  grand  int^r^t  les  houilles  dei  la 
Turquie  et  des  Indes,  les  masses  gigantesques  de  cuivre  natif 
do  lac  Sup^rieur  et  les  beaux  minerals  de  cuivre  de  TAus- 
tralie.  Ces  derniers  minerals,  d'abord  exclusivement  trans- 
port's a  Swansea  pour  Sire  fondus,  sont  maintenant  trait's 
en  partie  sur  les  Heux,  dans  les  usines  dites  Barra-Barra 
Works  et  Barossa  Range  Mining  Company.  Ces  deax  'tablis- 
sements  ont  envoy'  de  tres-beaux  produits  au  Palais  de 
Cristal. 

Cette  partie  de  Tplxposition  m*a  paru  une  des  plus  instruc- 
tives  par  les  donn'es  qu  elle  fournit  sur  des  gisements  mine* 
raUx  encore  peu  connus.  Nous  consacrerons  qaelques  pages  a 
leur  description  sommaire. 

Le  compte  rendu  de  la  I**  classe  de  TExposition ,  compre- 
nant  les  mines,  les  carri'res,  les  operations  m'tallurgiques 
et  les  produits  min'raux,  offre  des  dif&cult's  qui  n'existent 
pas  dans  les  classes  consacr'es  k  une  Industrie  unique.  Pour 
ejqposer  avec  quelque  d'tail  les  diff'rents  sujets  qu  elle  em- 
brasse,  il  serait  n'cessaire  d'y  consacrer  un  ouvrage  entier; 
mais  alors  les  'I'ments  nous  manqueraient,  et  il  faudrait  les 
recueillir  en  dehors  de  TExposition  m'me,  ce  que  ne  com- 
porte  pas  I'objet  de  ce  rapport.  Nous  ne  pourrons,  en  con- 
s'cpience,  faire  conn&itre  que  quelques  resultats  g'neraux; 
nous  les  indiquerons  par  malieres,  en  consacrant  des  cha- 
pitres  successifs  : 
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1*  A  la  bouilie,  au  fer  et  a  lacier; 

2®  An  ciiivre  et  k  retain;  • 

'6"  Au  plomb,  au  ziuc,  a  Targent  et  autres  m^laux'; 

/i^  Aux  sels  natifs  et  aux  diff^reotes  autres  substaoces 
min^rales  qui  fouruissent  des  matieres  premieres  a  Tin- 
dustrie ; 

b""  Nous  r^unirons  dans  un  chapitre  special  la  descrip- 
tion sommaire  de  quelques  gisements  de  niin^raux  utiles 
peu  connus,  auxquels  nous  avons  fait  allusion  prec6dem< 
iiient; 

6"  Enfin,  nous  rappellerons ,  dans  un  dernier  chapitre,  les 
iioms  des  exposants  qui  ont  obt^nu  des  recompenses ;  celte 
Enumeration  sera  accompagnee  d'une  description  sommaire 
des  proc^d^s  ou  des  objets  qui  leur  ont  nitrite  ces  -  hono- 
rables  distinctions. 

Avant  de  passer  a  Texamen  des  differents  sujets  que  nous 
venous  d'indiquer,  nous  grouperons  dans  un  tableau  le 
norabre  total  des  exposants  de  la  I**  classe ,  r6partis  par  con- 
trees;  nous  y  mentionnerons  les  recompenses  obtenues  par 
chaque  contree,  uinsi  que  les  principales  branches  de  Tin- 
dustrie  mineraie  auxquclles  elles  se  rapportent.  Nous  avons 
adopte,  dans  cette  nomenclature,  Tordre  suivi  dans  le  cata- 
logue olficiel  de  TExposition.  Get  ordre  est  alphabeiique, 
niais  suivant  les  denominations  anglaises. 

Ce  tableau ,  qui  donne  un  aper^u  general  de  la  partie  de 
TExposition  de  Londres  relative  a  la  I  *  classe,  forme  une  in- 
troduction naturelle  k  ce  que  nous  avons  a  dire  sur  les  pro- 
duits  qui  y  ont  figure  et  sur  les  industries  mineralc^ques  qui 
y  ont  pris  part. 


*  Mprcure,  or,  platine,  manganl^sc,  cobalt,  nickel. 


MINES,  OPERAHONS  METALLIIRGIQUES,  ETC. 
TABLEAU  GlEN^RAL 

UES  EXPOStNTS  ET  DES  HECOUPENSES  DU  1"  JCIIY. 




a 

i 

?i 

!-!• 

1 

3 

i 

a 

u 

'i 

i 

% 

i 

i" 

5 

UimaiaLi  cpii  abL  rTpD«4  :  rati*  cimuLiDn  tiept  i  r«  (jaa  1i  pltfpart  de  ««  rftabliia* 


10  I*  JURY. 

I.  HODILLE,  FER  ET  ACIER. 

Uindufttrie  min^rale  de  la  France  a  etd  presque  eiclusive' 
ment  representee  k  l*Exposiiion  de  Londres  par  rexploitatioa 
de  la  houilie  et  la  production  du  fer;  cependant  le  territoire 
de  TEmpire  francos  est  aussi  riche  en  depots  nietaliiferes  g^ 
celui  de  plusieurs  autres  Etats  de  TEurope  renommes  pour 
a  prosperity  de  leurs  mines.  Des  documents  pul^Iies,  il  y  a 
quelques  annees,  par  TAdministration  des  mines  portent  en 
eflel  k  plus  de  5oo  les  gites  connui^et.  explores.  L*existence 
d'andennes  galeries ,  la  presence  d'amas  considerables  de  de- 
blais,  remontant  k  une  epoque  reculie^  et. divers.. documents 
ecrits  temoiguent  que  ces  mines  out  ete  exploitees  sur  une 
grande  echelle  pendant  la  domination  romaine,  et  plus  tard 
par  les  seigneurs  feodaux.  A  partir  de  1  epoque  oix  la  puissance 
de  ces  seigneurs  s'est  abaissee  sous  un  pouveir  central ,  les  tra- 
ditions nous  apprennent  que  les  exploitations  se  sont  de  plus 
en  plus  restreintes  et  n*ont  plus  presenie  que  quelques  rares 
periodes  d*activite  et  de  succes.  La  grande  commotion  de  1 798 
a  porte  le  dernier  coup  a  cette  industrie,  qui  exige  de  la  secu- 
rite  dans  Tavenir,  et  des  mines  alors  florissantes  ont  ete  aban- 
donnees.  Aujourd^bui,  eo  ne  comprenant  pas  les  mines  de  fer, 
il  n'existe  que  dixk  douze  mines  meialliques  en  ^ctivite;  dans 
ce  petit  nombre,  quatre  seulement  ont  une  importance  reelle : 
dies  ont  pour  objet  Texploitation  du  plomb  argentifere.  et 
leurs  produits  reunis  atteignent  au  plus  1  million  de  fran>s. 

Lexploitation  de  la  houilie  est  d'origine  assez  recente. 
Vers  le  commencement  du  xviii*  siecle,  cette  branche  de 
rindustrie  minerale,  aujourd'bui  si  florissante,  exjstait  a 
peine.  La  houilie,  alors  connue  a  Saint-Etienne,  a  Alai^,  au 
Vigan  et  a  Saint- Gervais^  dans  THerault,  ne  servait  qu'a  la 
marechalerie.  Ge  nest  que  plus  tard  que  le  riche  bassin 
houiller  des  environs  de  Valenciennes  a  ete  decouvert  et  que 
celui  du  Greusot  a  ete  exploite :  toutefois  Texploitatioo'dc  la 
bouille  n'a  commence  a  &[re  active  eu  France  que  vers  1802  , 
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ipoque  oil  le  Gouvernement  consalaire  donna  un  grand  essor 
k  rindustrie :  en  1 789 ,  la  production  de  la  houille ,  en  France , 
^lait  de  2i5,ooo  tonnes;  en  1802,  elle  s'deva  presque  subi- 
tement  a  900,000 ;  stationnaire  jusqu*en  1820,  elle  6tait  en 
i83ode  1,600,000,  eten  18479  de  4>o45,859  tonnes,  ayant 
ana  valeur  de  38,486,ooo  francs. 

Aajourd*hui  la  France  passe  imm^dlalement  apr^s  TAn- 
gleterre  pour  Fexploitation  de  la  houille.  L'incessante  impul- 
sioD  denude  k  Temploi  du  charbon  de  terre  se  fait  sentir 
dans  les  arts  m^tallurgiques  encore  plus  que  dans  les  autres 
industries;  elle  se  manifeste  surtout  dans  les  usines  h.  fer,  ou 
la  chaleur  est,  par  excellence,  Tagent  de  production.  Le  char- 
bon de  terre  la  produit  k  un  prix  beaucoup  moins  ^lev6  que 
le  bois,  du  moins  pour  les  contr^es  du  centre  de  TEurope. 
Cette  diflG^rence  de  prix  r^sulte  du  mode  de  gisement  du 
charbon  de  terre,  qui,  ordinairement  concentr^  dans  un  es- 
pace  assez  circonscrit,  pent  etre  reli^  d'une  mani^re  6cono- 
miqne  aux  points  de  consommation  par  des  chemins  de  fer 
on  par  des  canaux. 

Cette  concentration  des  sources  de  production  du  charbon 
de  terre  a  eu  pour  consequence  la  creation  de  nouveaux  types 
d  asine,  ou  se  produisent  a  la  fois  de  grandes  quantitis  de  fer, 
dans  des  conditi(Mis  plus  economiques  que  dans  les  anciennes 
forges.  Celte  circpnstance  a  provoqu6  la  d^couverte  et  la  pro- 
pagation des  laminoirs  pour  T^tirage  du  fer,  qui  a  donn^  a  la 
fabrication  du  fer  la  m^me  impulsion  que  la  mull-jenny  au 
filage  des  matieres  textiles. 

'Ajoutons  que  le  charbon  de  terre,  d'apr^s  sa  composition 
chimique,  pouvant  donner  lieu  a  la  production  de  flammes 
porties  k  des  temperatures  fort  elev^es,  on  a  pu  appliquer  avec 
SQcc^  a  la  production  du  fer  des  fours  a  reverbire,  oil  ce  m^- 
tal  est  rechauffe  rapidement  et  en  grandes  masses,  et  qui  se 
pretent, par  consequent,  a  Tintervention  du  laminoir.  Ce  moyen 
mecanique,  qui  a  donne  un  si  grand  developpemenl  a  la  fa- 
brication du  fer,  est,  au  coritraire,  pen  compatible  avec  les 
anciennes  methodes ,  oil  ce  metal  est  produit  ou  rechauffe  avec 
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lenteur  dans  de  petits  foyers,  au  contacl  du  charbon   de 
bois. 

Uimmense  d^veloppement  de  Texploitation  de  la  houille 
est  done  li6  avec  le  d^veloppement  de  toutes  les  industries 
dont  le  combustible  est  un  des  Elements  de  fabrication.  U  a 
surtout  march^  paralldement  avec  la  production  du  fer,  sans 
cesse  croissante. 

USINES  k  FER  DE  LA  FRANCE. 

L'industrie  des  foi^s  a  toujours  ete  assez  active  en  France : 
les  minerais  de  fer  y  existent  dans  presque  toutes  les  forma- 
tions g^ologiques;  mais  lis  sont  r^pandus  surtout  avec  pro- 
fusion dans  les  terrains  tertiaires  moyens  qui  recouvrent  les 
plateaux  de  la  Champagne,  du  Berry,  et,  en  general,  toutes 
les  sommit^s  de  la  vaste  ceinture  jurassique  qui  enveloppe 
les  montagnes  du  centre  de  la  France.  Ces  terrains  tertiaires, 
g^n^ralement  sablonneux  et  pen  fertiles,  sont,  depuis  des 
si^cles,  consacr^s  a  la  culture  des  bois.  Cette  position  des 
minerais  de  fer  au  milieu  des  forets  a  ^te  de  tout  temps 
utilis<^e  pour  la  construction  des  forges.  Gbacun  de  ces  pla- 
teaux tertiaires  formait  alors  autant  de  petits  districts  m^tsi- 
lififeres  oil  la  fabrication  de  la  fonte  et  du  fer  ^^tait  d'autant 
plus  active  que  les  bois  y  ^taient  plus  abondants.  Pendant 
des  siecles  ils  ont  fourni  seuls  a  la  consommation  du  fer. ' 

Depuis  trente  ans,  Fintroduction  du  fer  a  la  houille  a 
change  les  conditions  que  la  nature  semblait  avoir  si  bien 
^tablies."^  fabrication  du  fer  a  la  houille  ^tant  d'un  prix 
beaucoup  moins  ^lev6  que  celle  du  fer  au  bois,  et  sa  pro- 
duction n'ayant  pour  limites  que  les  demandes  du  commerce » 
les  forges  au  bois  n*auraient  pu  soutenir  la  concurrence,  si 
Ton  n'eut  apport6  des  modifications  profondes  dans  leur  re- 
gime. La  principale  a  eu  pour  objct  de  continuer  la  fabrica- 
tion de  la  fonte  au  bois  sur  les  minieres  mSmes  et  d'effectuer 
la  transformation  de  la  fonte  en  fer  par  la  m^thode  anglaise ; 
cette  seconde  operation  a  maintenant  lieu  dans  des  usines 
speciales,  qui,  construites  sur  une  grande  ^chelle,  et  la  ou  la 
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houille  revient  k  un  prix  mod^r^ ,  constituent  de  v^ritables 
forges  de  concentralion ,  dans  lesquelles  toutes  les  conditions 
^Domiques  de  la  production  se  trouvent  r^unies. 

Cette  separation  de  la  fabrication  de  la  fonte  et  du  fer,  qui 
se  generalise  tons  les  jours,  a  apport^  une  grande  diminution 
dans  les  prix  des  fers,  qui  sont  tomb^s,  en  moyenne,  de 
70  francs  k  27  ^  par  quintal  pour  le  fer  au  bois  et  de  52  francs 
a  32  pour  le  fer  a  la  bouille. 

Dans  quelques  usioes,  pour  conserver  au  fer  qui  est  fabrique 
avec  la  fonte  au  bois  toute  sa  superiority ,  on  a  en  outre  in- 
vents un  affinage  mixte  compose  de  deux  series  d'op^rations 
distinctes  : 

La  premiere,  qui  a  pour  objet  la  transformation  de  la  fonte 
en  fer  et  qui  produit  des  massiaux,  est  ex^cutee  au  cbarbon  de 
bois; 

La  seconde,  destin^e  sp^cialement  a  T^tirage  ou  a  la  fabri- 
cation du  fer  marchand ,  s'execute  avec  de  la  bouille.  Dans 
ces  demiires  operations  il  n  y  a  pas  de  contact  entre  le  com- 
bustible et  le  metal,  et  le  fer  ne  saurait  eprouver  aucune  al- 
teration dans  sa  qualite  par  Teffet  de  la  houille. 

Ces  methodes,  en  abaissant  les  prix,  ont  donn6  en  outre  un 
grand  developpement  k  la  fabrication  de  la  fonte  et  du  fer  : 
si  Ton  choisit  la  production  de  la  fonte  pour  terme  de  com- 
paraison,  on  trouve  en  effet  que  depuis  i8ig,  ou  elle  etait 
deii2,ooo  tonnes,  elle s'est  eieveeen i847  a 522,385  tonnes; 
autrement  dit,  elles'est  accrue  dans  le  rapport  de  100  a  465. 

*  Le  prix  des  fers  varie  soivant  leur  quality  et  ieur  mode  de  fabrication. 
Les  ooors  ^taient,  au  mois  d*aoi]lt  dernier  ( 1853) ,  k  ia  foire  de  Saiot-Dixier, 
ies  suivants  : 

Fers  battus,  rocbe  au  bois Sa'  00'  ie  quint. 

• demi-roche  au  bois 3o  00 

-^— —  rocbe  k  la  bouille aS  00 

demi-rocbe  k  la  bouille a4  00 

Fen  laming,  i"*  classe,  livres  k  Salnt-Dizier. ...    3 5  00 
— ^-^— — — — —   livres  k  Paris 26  5o 

Fonte  k  fer  livree  k  Saint-Dizier,  100 1^  io3'  la  tonne. 
Fontes  pour  seconde  fusion ,  i**  classe,  1 3o';  a*  classe ,  1  ao^ 
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Ce  n^est  cependant  encore,  comme  nous  le  dirons  dans 
quelques  lignes,  que  le  quart  de  la  quantity  de  la  fonte  pro- 
duite  par  la  Grande-Bretagne.  Mais  sur  le  continent  la  France 
est  au  premier  rang;  la  Russieproduit  environ  200,000  toones, 
la  Su^de  120,  et  la  Prusse  112  k  ii5. 

Les  proc^d^s  que  nous  venons  de  rappeler  ont  permis  de 
reporter  sur  la  fabrication  de  la  fonte  au  bois  une  partie  du 
combustible  employ^  a  la  fabrication  du  fer;  toutefois  ce  serait 
une  erreur  de  croire  que  la  consommation  du  bois  employe 
par  les  foi^s  a  diminu^ ,  et  meme  que  Taflinage  aii  bois  est 
moins  actif.  La  production  du  fer  a  la  houille  s'est  d^velopp^e 
dans  une  proportion  prodigieuse  :  elle  est  mainteaant  de 
70  p.  0/0  de  la  totality  du  fer  fabriqu^  en  France;  mais  ce- 
pendant la  quantity  de  fer  au  bois  est  de  beaucoup  sup6rieure 
a  ce  qu'elle  6tait  en  1820,  6poque  oil  les  premieres  usines  a 
Fanglaise  ont  ^t^  construites. 

Les  chifTres  suivants,  que  nous  empruntons  au  compte 
rendu  des  ing^nieurs  des  mines ,  etablissent  ces  faits;  ils  mon- 
trent  en  outre  toute  I'importance  de  Tindustrie  des  fers»  qui» 
en  y  comprcnant  la  valeur  des  charbons ,  s^exerce  sur  un  ca- 
pital qui  atteint  200  millions. 

UOUVEMENT   DE    LA   FABRICATION    DE   LA   FONTE   DEPDIS    l8ig 

JUSQD'EN    1847. 

Tonnes.  Tonnes.         Totanx. 

1 8 1 9 ,  la  fonte  au  coke  ^tait  de      a, 000  fonte  au  bois,  1 1  o,5oo  1 1 3,5oo 

i83o,  27,io3  239,358  366,361 

i84o, 77,o63  270,710  347,773 

1847, 239,702  ——282,683  522,385 

En  i8ig,  la  fonte  au  coke  ^tait  seulement  d'un  56*  de  ia 
production  lotale ;  en  1 83o  elle  en  fournit  1 3  p.  0/0 ,  et  en  1 84 7 
elle  parvint  k  Ho  0/0.  Malgr^  cette  proportion  toujours  crois- 
sante  de  la  fonte  k  la  bouille,  cependant,  en  realite,  le  pro- 
duit  de  la  fonte  au  bois  a  presque  tripl6  de  1820  a  iS^y. 

MOUVEMENT  DE  LA  FABRICATION  DU  FER. 

Un  fait  semblable  a  lieu  pour  raffinage  de  la  fonte :  Faugmen- 
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talion  pour  le  fer  fabriqu^  a  la  houille  est  encore  plus  conside- 
rable que  pour  la  fonte  au  cote;  TegaUte  s'^tablit  entre  les  deux 
apices  de  fer  dans  la  periode  de  i835  a  i838.  A  partir  de 
<%tte  derni^re  ann^e,  la  production  du  fer  affin^  au  bois  est 
^  peu  pr^  stationnaire  et  se  balance  vers  110,000  tonnes. 
L'alTinage  a  la  bouille  grandit  toujours ,  et  en  i847  ^^  forme  en- 
viron les  70  centiemes  de  la  totality ;  mais,  pour  le  fer  comme 
poor  la  foote,  il  y  a  cependant  encore  une  augmentation  no- 
table pour  la  fabrication  au  charbon  de  bois.  Ges  faits  sont 
^Ppelfe  par  le^chifFres  suivants  : 

Tonnfls.  "tonnes.       Totaox. 

'^i9>^^n fabriq.  ii  la  houilie,      1,000  aucharb.  deb.    73,300  7^,300 

'^3S| 101, 38o  108,159  209,539 

'^^8,—^ 11 5,1 10                        109,085  33/1,195 

'%»^ 354,335  105,865  360,190 

Lc  travail  du  fer  k  la  houille  n'a  done  pas,  comme  on  le 
suppose  assez  g^n^ralement,  remplac6  la  fabrication  au  char- 
bon debois.  Ces  deux  m^thodes  ont  grandi  parallMement,  et 
lenr  action  r^unie  a  quadruple  la  production  de  la  fonte  et 
du  fer  en  France. 

La  tk'ansformation  que  nous  avons  signal^e,  qui  consiste  a 
consacrer  le  charbon  de  bois  k  la  fusion  des  minerais  de  fer 
et  a  ex6cuter  TaiEnage  du  fer  par  les  proc^d^s  anglais ,  n'est 
pas  encore  arriv^e  a  sa  dernifere  limite.  II  existe  encore  dans 
le  centre  de  la  France  un  assez  grand  nombre  de  forges  au 
charbon  de  bois  qui  vivent,  bien  qu'en  marchant  dans  des  condi- 
tions tiis-d^favorables;  mais  leur  position  s'aggravera  a  mesure 
cpieles  communications  deviendront  plus  faciles,  et  elles  suc- 
comberont  in^vitablement*  lorsque  le  fer  a  la  houille  pourra 
pinker  dans  le  rayon  que  ces  forges  alimentent.  Les  fers 

^  Ces  observations  ne  se  rapportent  qu*aux  usines  du  centre  de  I'Europe. 
™s  rOrienl  el  dans  le  Nord ,  les  principaux  groupes  d*usines  au  bois 
1)  OQl  nollement  ^te  entravds  dans  leur  essor  par  la  concurrence  des  usines 
%uchail)on  de  terre.  Plusieurs  de  ces  groupes  cxportent  mtoe  des  quantit^s 
ssns  ce»e  croissantes  de  mdtaux  sur  les  marcb^s  neutres,  o^  se  rendent 
OMicuRemment  les  fers  fabriqu^s  au  moyen  du  combustible  mineral. 
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qu'elles  produisent  ont,  il  est  vrai,  toujours  une  quality  an  peo 
superieure  k  ceux  des  fers  a  Iahouiile,etcesderniersoDtsurtout 
contre  eux  des  pr^jug^s  anciens;  mais  ils  dimiouent  k  mesure 
que  Femploi  de  ces  fers  augmente.  Au  premier  moment  de  lear 
apparition  dans  rindustiie,ils^rent  jug^s  impropres  a  la  plu- 
part  des  usages  auxquels  on  appliquait  pr^c^demment  les  fers 
au  charbon  de  bois;  pen  a  peu  Tattrait  du  bon  marche  ex- 
cita  les  ouvriers  qui  mettaient  ce  m^tal  en  ceuvre  k  modifier 
leurs  habitudes  et  a  adapter  ieurs  proced^s  de  travail  aux  pro- 
prietes  et  aux  defauts  de  ces  nouveaux  produits ;  en  mSme 
temps  les  maitres  de  forges  n'ont  cess^  d'att^nuer  ces  defauts 
et  meme  de  d^velopper  certaioes  qualites  qui  manquent  dans 
les  fers  au  charbon  de  bois.  Dans  cette  voie,  les  succ^  ont  ^te 
si  marques ,  que  plusieurs  forges  marchant  au  charbon  de  terre 
produisent  aujourd'hui  des  sortes  de  fer  qui  ne  le  cedent  en 
rien,  pour  Fensemble  de  leurs  qualites,  aux  produits  cor- 
respondants   fabriqu^s  au    moyen  du  charbon  de  bois;  il 
reste  toutefois  encore  beaucoup  k  faire  dans  cette  direction. 
II   en  r^sulte  que  le  fer  au  charbon   de  bois  poss^de   sur 
celui  a  la  houiile  une  prime  qui  permettra  aux  usines  qui  le 
produisent  de  subsister,  si  elles  savent  mettre  a  profit  leurs 
avantages;  mais  elles  ne  pourront  soutenir  la  concurrence 
qu'en  suivant  le  mouvemont  de  transformation  que  j'ai  in- 
dique  il  y  a  quelques  lignes.  Dans  mon  opinion,  un  assez 
grand  nombre  de  maitres  de  forges  pourront  continuer  a  fa- 
briquer  isolement  la  fonte  au  bois ,  mais  ils  devront  ^tablir 
des  forges  a  Tanglaise  sur  une  grande  ^chelle  pour  la  produc- 
tion du  fer  :  c'est  a  cette  condition  qu'ils  conserveront  leur 
belie  industrie  et  qu  ils  favoriseront  la  culture  des  bois.  La 
comparaison  de  la  depense  de  main-d'oeuvre  entre  les  deux 
modes  de  fabrication  suifit  pour  montrer  Timpossibilit^  pour 
les  forges  au  bois  de  conserver  leur  regime  actael.  Celles-ci 
exigent  un  minimum  de  douze  journ^es  pour  la  production 
d'une  tonne  de  fer  au  charbon  de  bois,  tandis  que  cette  d6pense 
atteint  a  peine  trois  journ^es  pour  le  fer  a  la  houille. 

Si  les  maitres  de  forges  bornaient  leurs  efforts  a  perfection- 
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ner  leurs  proced^ ,  ils  n^obtiendraient  que  des  r^sultats  pro- 
bablemeDt  iDsignifiants,  car  nousdevoDs  dire  k  leur  honneur 
que  ces  proc^d^s  ont  atteint  une  grande  perfection. 

Des  essais  qu'il  serait  toutefois  utile  d'entreprendre,  serait 
en  premier  lieu  Temploi  du  Iigneux,  dont  Tusage  devient 
presque  g^n^ral  dans  la  Carinthie,  la  Styrie  et  Toccident  de 
FEurope,  ou  les  for^ts  sont  si  abondantes;  en  second  lieu, 
Tappiication  de  g^n^rateurs  de  gaz  k  Taffinage.  Si  le  travail  au 
gazdevenaitindustriel,  ainsi  que  son  inventeur  Ebelmen,  en- 
lev^si  jeune  k  la  science,  Tesp^rait,  on  obtiendrait  probable- 
meot  par  ce  moyen  un  abaissement  notable  dans  les  prix  de 
revientdu  fer.  L'^conomie  qui  r^sulterait  de  ces  perfection  ne- 
ments  ne  serait  pas  toutefois  specie: :^  aux  forges  franqaises; 
bientotelle  se  g^n^raliserait,  et  le^'conditions  naturelles  re- 
prendraient  leurs  avantages  :  cellesci,  en  eOet,  ne  se  modi- 
Gent  que  fort  rarement.  Le  cbii  faible  de  noire  industrie 
m^talluTgique  consiste  dans  la  cherts  du  combustible  :  la  faci- 
lity des  transports  y  apportera  des  am^iorations;  mais  quand 
on  paye  le  charbon  de  bois  en  moyenne  80  francs  la  tonne 
et  la  houille  4o  francs,  on  ne  pent  soutenir  la  concurrence 
avec  des  contr^es  ou  le  premier  combiKtible  coute  3o  francs  ^ 
et  le  second  7  fr.  25  cent. 

Ces  dilTi^rences  dans  le  prix  des  combustibles  en  produisent 
de  correspondantes  dans  le  prix  de  revient  de  la  fonte  et  du  fer. 

Les  renseignements  que  nous  citons  ci-apr^s,  p.  19,  a  la 
SDite  du  peu  de  details  que  nous  donnons  sur  la  fabrication 
de  la  fonte  et  du  fer  en  France,  montrent  en  eifet  que  les 
differences  entre  le  prix  de  revient  dans  les  usines  frangaises 
etanglaises  consistent,  en  tr6s-grande  partie,  dans  la  valeur 
des  combustibles;  on  pent  avancer  qu'il  en  sera  toujours  ainsi. 
L  emulation  que  cr^e  la  concurrence  d^veloppe  Tindustrie, 
fait  naitre  sans  oesse  des  perfectionnements;  la  facility  des 
communications,  les  relations  bienveillantes  qui  existent  entre 

^  En  SuMe,  le  prix  da  charbon  de  boij^  "vit  seulement  de  iS  francs  la 
tonne;  dans  rOnral,  il  s'abaisse  mtoie  ^11  fr.  80  cent. 
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les  nations,  les  font  connaitre  presque  au  moment  de  lear 
d^couverte  et  en  g^n^ralisent  bientdt  Temploi. 

11  r&ulte  de  ces  renseignements  auxquels  nous  venons  de 
faire  allusion  il  y  a  quelques  lignes  que  le  prix  de  revient  de 
la  tonne  de  fonte,  abstraction  faite  des  b^n^fices,  varie  en  An- 
gleterre,  suivant  les  circonstaoces  locales,  de  45  fr.  3l  cent 
a  73  fr.  08  cent.;  le  prix  de  la  tonne  de  fer  serait,  dans  les 
m^mes  conditions,  de  107  fr.  01  cent,  a  i5g  fr.  08  cent. 

En  France,  dans  les  d^partements  oil  le  charbon  de  bois  est 
au  prix  )c  plus  bas,  la  fonte  au  charbon  de  bois  revient  de 
187  fr.  75  cent,  a  i4S  francs,  et  le  fer  au  charbon  de  bois 
de  3i8  k364  francs. 

« 

L'aHinage  mixte  a  baiss6  notablement  ces  prix;  nous  les 
trouvons  dans  la  HauteSaone  a  278  fr.  18  cent,  et  settlement 
de  273  fr.  61  cent,  k  Ancy-le-Franc. 

Quant  a  la  fonte  et  au  fer  k  la  houille,  leurs  prix,  quoique 
beaucoup  plus  mod^r^s,  sont  encore  notablement  plus  61evds 
qu'en  Angleterre;  la  difii^rence  que  Ton  remarque  tient  k  ce 
que  dans  TAveyron  et  a  Gonmientry,  que  nous  citons  pour 
exemples,  ces  usines  etant  celles  ou  Ton  obtient  les  prix  les 
plus  avantageux,  on  ne  trouve  pas  r^unis  tons  les  dldmeats  de 
la  fabrication  du  fer,  comme  dans  le  pays  de  Galles,  en  ^cosse 
ct  dans  le  Staffordshire. 

La  fonte  de  Decazeville  revient  a  g5  francs,  celle  de  Com- 
meatry  a  85  fr.  78  cent. 

Le  fer  marchand  de  Decazeville  revient  k  198  fr.  89  cent., 
celui  de  Commentryli  192  fr.  57  cent. 
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PBIX  DE  FABRICATION  D'ONB  TONNE  DE  FONTS  EN  ANOLBTBRRE. 

De  45  fr.  3i  c.  &  73  fr.  08  c. 

Usine  du  Derbyshire,  fonie  n*  3, 

fioaille  pour  le  haul  fourneau,  la  soufflerie  et  Tair  iw.  th.   d.  fr. 

chaud  :  3  tonnes  Ik  4  sh.  6  d o     9  o  11   aSo 

Mmend,  3  tonnes  13  quintaux  [long  toeigkt)  &  9  sh. . .    1      3  5  39  376 

Castine,  1 3  quintaux  h  5  sh.  la  tonne o     3  o  3760 

Fondeurs,chargeurs,cas8eurs  de  minerals  etdecastine.  o     3  3  3  81 5 

Autres  niain#Kl*oeuTre  de  toute  nature  et  reparations . .   o     4  3  5  3i5 

fVais  g^eraux  ^valu^s,  mais  tr^largement p     6  o  7  5oo 

<                                 3     7  11  59  905 

Benefice o     3  o  3780 

3   10  11  63  655 


VsiM  dis  environs  de  PentypooL 

sh.  fr.  c. 

CdLc,  1  tonne  3  quintaux  &  8  sh io,4  1 3  00 

Ifincrai,  3  tonnes  &  6  sh 1 8,0  3  3  5o 

Castine,  o  tonne  80  quintaux  a  1  sh.  6  d i,4  1  76 

Main-d*Geuvre,  o  joum^e,  915  &  3  sh 3,75  3  45 

foterdt  du  capital  engage , 1,6  3  00 

Entretien  du  mat^el 1 ,4 

Mat^aux. 1,3 

Direction,  surveillance,  administration 1,0  126 

Frais  divers,  impositions,  taxe  des  pauvres,  etc i»6  3  00 


3  25 


39,35     49  20 
B^^fice 3,0         375 

42,35     53  95 


La  valeuriiu  shelling  a  ete  calculde  k  1  fr.  35  cent. 

Vsine  da  Lancashire. 

•h.  fr. 

liouille,  3  tonnes  1/3  &  4  sh 10,0  ^  1 3  5o 

Minerai,  3  tonnes  1/2  i^  7  sh 17,5       31  87 

A  reporter 37,5       34  37 
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sh.   •       (r.      c. 

Report 27,5       Zi  87 

Castine,  6  quintaux  k  5  sli.  la  tonne 1,2  5       1  56 

Main-d*aeuvre,  0,878  joum^es  &  3  sh 3,6         3  i3 

f  nti^rdt  du  capital  engag^ 

Entretien  du  materiel 

Mat^riaux }    5,o         6  20 

Direction,  surveillance,  administration 

Frais  divers,  impositions,  taxe  des  pauvres,  etc 

36,i5     45  3i 
B^n^iice. 3,o        3  76 

39,15     49  oG 
Vsine  du  Staffordshire, 

ah.    d.  £r. 

Uouiile,  2  tonnes  8  quintaux  kStih 19  21/2  24  002 

Mineral,  2  tonnes  7  quintaux  IL  10  sh 23  6  29  376 

llouille  pour  la  soufllerie,  8  quintaux  &  2  sh o  9  3/4  1   006 

Fabrication  du  coke 011  1    i^S 

Castine,  1 7  quintaux  k  6  sh.  la  tonne 5  11/2  6  4o6 

Main-d*Geuvre 2  11  3  645 

Frais  g^ndraux 6  o  7  5oo 

58     5    3/4  73  079 
B^ndfice 3     o  378 

61     5    3/4  76  829 

PBIX  D£  LA  FABRICATION  D'UNE  TONNE  DE  FONTE  AU  CHARBON  DB  BOI5, 

EN  FRANXE. 

De  i37  fr.  75  cent,  k  i48  fr.  5o  cent. 

Dans  le  d^ariement  de  la  Dordogne. 

Resultats  de  trois  fondages  dans  des  foumeaux  de  1 1  mbtres  de  hauteur^ 
avec  dc  fortes  machines  souiOantes  : 

Dur^  d«t  fonda^.         M  in«r«is  consomm^.        Cbarbon  brnl^.  Font*  obtcn«e. 

1^    1220  jours.        9047581  kil.       1(202906  klL       3^24869  kii. 
2**      396  2826209  1320128  1198448 

3*      593  di7o853  2042769  1728335 


Totaux:32i4  i6o44643  7868803  6648553 
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Foil  il  resulte  une  production  joumali^re  de  3,oo3  kilogrammes,  et  des 
coDSonimations  de  a,4io  kilogrammes  de  minerai  et  de  1,1 4o  kilogrammes 
de  chariwn,  pour  obtenir  1,000  kilogrammes  ou  une  tonne  de  fonte.  D*apr^ 
ces  donndes ,  le  prix  de  revient  de  1 ,000  kilogrammes  ou  une  tonne  de  fonte 
d'affinage  est  ^tabli  de  la  mani^re  suivante  : 

Minerai,  3,4 10  kil.  k  16  fr.  ies  1,000  kil 38'  56*" 

Charbon,  1,1  Ao  kil.  h  6a  fr.  5o  cent 71    aS 

Oistine,  5oo  kil.  k  2  fr.  5o  cent i  aS 

AIaiii-<r(£uvre ,  entretien  des  machines,  frais  accessoires ao  00 

Frais  gen^raux  ^valuds 17  So 

i48  56 

Dans  le  d^partement  de  la  Haate'SaAmt, 

Dans  ce  d^partement,  le  prix  du  minerai  est  tr^-variable  d*un  point  ft 
un autre,  suivant  son  abondance  et  sa  qualite.  Sur  la^Blaise,  le  minerai  coi]lte 
senlement  5  francs  le  mfetre  cube;  k  Vassy,  il  s'^l^ve  ft  11  francs;  dans 
farrondissement  oii  il  est  le  plus  cber,  on  le  paye  de  ao  ft  a 5  francs.  Ces 
differences  rfeglent  le  prix  des  bois ;  il  est  fix^  de  mani^re  que  celui  de  la 
fonte  soit  ft  pen  pr^s  le  mdme  pour  toute  la  Franche-Gomt^.  Le  prix  des  bois 
eprouve  d'une  annde  ft  Tautre  des  variations  assez  considerables  :  en  i85a, 
iiacoAt^  en  moyenne  ifr.  68  cent,  le  sl^re;  en  i853,  5  fr.  5o  cent.  La 
fabrication  d*une  tonne  de  fonte  exige  la  consommation  de  5  m.  cub.  5o  de 
cbarbon,  correspondant  ft  i3  slbres  de  bois :  la  diff(£rence  sur  la  fabrication 
de  ia  fonte  a  done  ^t^,  par  la  valeur  seule  du  bois  en  1 85  a  et  en  1 853,  de  60  fr. 
^k  cent  ft  7 1  fr.  5o  cent  Xai  adopts,  pour  T^tablissement  du  prix  de  revient 
de  la  fonte  dans  la  Haute-Sadne,  le  prix  du  bois  ft  5  fr.  So  cent,  le  st^re  et 
celtti  du  minerai  ft  i4  francs  le  m^tre  cube,  moyenne  de  tout  le  d^par- 
tement 

Minerai,  1  m^tre  cube  5  ft  1  fr.  1 4  cent at'  oo*" 

Castine o  So 

Main-d'oeuvre *   3  00 

Fcais  g^n^raux 18  00 

Bois ,  1 3  St.  ft  5  f.  So  c. ,  corresp.  ft  S",So  de  charbon.     7 1 '  So*  \ 

Exploitation  du  bois 8a5r      ^     ^ 

Carbonisation 5  So   i 

Transport  du  bois 1  o  00  / 

i37  75 
Benefice  calculi  comme  en  Angleterre 37S 

i4i   So 


L  ■ 


22  V  JURY. 

A  Ancy4e'Franc,  ddpartement  de  TYonne, 

I'yGS  de  mineral  ^  i5  fr.  83  cent 36'  1 3^ 

Main-d*aeuYre ,  rdpamtions,  etc. ,  non  compris  fnis  gen^ux. .  8  03 

Vent,  etc. ,  frais g^n^raux is   67 

6",5a  de  charbon  de  bois  k  a8  fr.  79  cent 93  87 


i4o  68 
B^n^flce 3  76 


xkk  43 


pail  DE  FABRICATION  D*UNE  TOICNB  DE  PER  EH   AMGLBTERRE. 

De  107  fr.  01  cent,  k  iSg  fr.  08  cent. 
VsiM  des  environs  de  PentjrpooL 
La  rn^me  (pie  pour  la  fonte. 

•h.     d,  fr. 

Fonte  d'afljnage,  une  tonne  3i  quint,  k  39  sh.  35  d.     5i   6  i/a  64  A 37 

Houiile,  3  tonnes  i  4  ah 80  10  60 

Main-d*o^vre ,  h  joum^es  2k  4  ab 160  ao  00 

Int^rM  du  capital  engage do  5oo 

Entretien  du  matdriel i  o  5  00 

Main-d^oeuvre  pour  idem 3  o  376 

Direction,  administration,  surveillance 13  1   458 

Frais  divers ,  imp6ts ,  etc 3  o  3  76 

Prix  de  revient,  abstraction  faite  des  b^n^fices  sur 

la  fonte  et  sur  le  fer 90  8  i/a  1 13  995 

B^n^fice  sur  la  fonte 3  7  i/a  4  53o 

B^n^fice  sur  le  fer 5  o  635 

Prix  de  revient,  y  compris  les  b^n^ces 99  ^  ^ >^  77^ 

99  sb.  4  deniers  =  1  ad^  17. 

Usine  da  Staffordshire. 

A,     d.  fr. 

Fonte  d'affinage,  1  tonne  4s  quint  k  58  sb.  3/4. .     83     1  io3  85^ 

Houiile,  a  tonnes  li  8  sb 16     o  so  00 

Houiile  pour  la  macbine,  dcmi-tonne  A  3  sb 16  1   87S 

Main-d^oenvre i5     o  18  750 

A  reporter 1 15     7  i44  483 
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Report ii5  7  i44  48.1 

Materiel,  reparations,  etc. 4  8  5  833 

Direction 1  8  2  07^ 

Frais divers,  imp6ts,  etc 5  4  6  6G0 

137     3  169  o55 

Benefice  sur  la  fonte 3io  4  800 

Benefice  sur  le  fer 5     o  6  aSo 

i36     I  170  lO.'S 

1S6  sh.  1  d.  s  170'  io4. 

Vsine  da  Lancashire. 

Fonte  (Taffinage,  1  tonne  4o  quint  j^  36  sh.  i5  d.  So  61  63  262 

Hooiile,  3  tonnes  1/2  h  ^  ah. 10     o  1  a  Sou 

Main-d'oeavre 1 4     o  1 7  5o 

Materiel,  reparations 5     o  6  a5 

Direction 3     o  2  5o 

Fraia  divers 4     o  5  00 

85  61  107  01 « 

Benefice  sur  la  fonte 3  85  4  8 1 2 

Benefice  sor  ie  fer 5     6  6360 

94  46  118  07^ 

gish.  46d.ik  1  fr.  25=  118^075.  -««_««.     __— 

PIUX  DE  LA  FABBICATION  DU  FER  AU  CHABBON  DB  B01S. 

Be  3] 8  fr.  78  cent.  1^  364  francs,  pour  le  fer  au  charhon  de  bois;  ' 
de  373  k  378  francs,  par  la  methode  mixte. 

Dans  U  d^partement  de  la  Dordogne, 

Cet  exemple  est  pris  dans  les  m^mes  etablissements  que  celui  relatif  &  la 
fente: 

Fonte,  i,33o  kil.  kib  fr.  le  quintal 198'  00 

Charbon,  1,700  kil.  k  6  fr.  (Le  chai*bon  d'affinage  est  un  peu 

moins  cher  que  le  cfaarbon  pour  la  fusion.) 1 03  00 

Main-d*(Buvre  k  prix  faits 33  00 

Entretien  des  machines  et  frais  accessoires 1 3  00 

Frais  gen^raux,  entretien  des  b&timents,  int^rdt  des  capitaux 

engages 30  00 

364  00 
Benefice 1 5  00 

379  00 
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Dipartement  d€  la  Haate-Sadne, 
Fen  martel^s  : 

Fonte,  1,3  35  Idl.  k  37  fr.  75  cent  la  tonne 168'  74* 

Charbon  de  bois,  i,3oo  kii.  i  7  fr.  ao  cent 98   60 

Main-d'oeuvre ,  o  fr.  5o  cent,  de  maitre,  o  fr.  38  cent.  d*aide..  37  So 

Frais  g^n^raux 3o  00 


319  64 
B^n^ficc i5  00 


334  64 


Csine  da  mSme  dipartement  dans  JaqaeUe  taffinage  a  liea  d  la  kouUle. 

Fers  iamin^s : 

Fonte,  ]  ,35o  Idl.  h  137  fr.  75  cent  la  tonne 17a    18 

Houille,  i,4oo  kil.  k  35  fr.  ia  tonne 49  00 

Main-d'ceuvre a5  00 

Frais  g^n^ux *  3a  00 


378   18 
B^n^fice 1 3  90 


391  08 


Affinags  h  la  hovdUe  de  fonte  au  bois  dans  le  ddpartement  de  la  Dordogne, 

Puddlage : 

Fonte ,  1 ,090  Lil.  k  1 5o  fr.  la  tonne i63  5o 

Houille,  1, 100  Idl.  k  a65  fir.  la  tonne. ag  1 5 

Main-d'oeuvre 1 4  5o 

Entretien  des  fours  et  machines 5  00 


aia   i5 


Chaufiage  et  ^tirage : 

Massiaux  puddles,  1 , 1 3o  kil.  1^  a  1 3  fr.  1 5  cent aSg  78 

Houille,  700  kil.  k  a  fr.  65  cent 18  55 
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Report a58S8' 

Main-<r(BavTe 1 1   5o 

Entreden  des  fours  et  machines 9  oo 

Frais  g^Q^raux;  lis  sont  tr^s-^iev^s.  (Le  nombre  portd  est  plu- 
tot  trop  faible cpie  trop  fort.) do  oo 

3i8  78 
B^n^fice* i5  9s 


334  70 


A  Ancy-le-Franc^  ddpartement  de  VYonne, 

1,174  ki].  de  fonte  &  i46  fr.  d  1  cent 178  56 

Hooille  au  four  k  puddler 6'  55*  )    of  «  « »    ^r      -  9 

Uii         r         X    1  t       ir                     ^tf  l3' 3o*a  16*02*.  21    3o 

Houille  au  four  k  r^chaufier. 676    ) 

Prix  de  la  fa^on  dans  les  deux  operations 43  43 

Inter^t  de  Targent  par  1 ,000  kil.  de  fer sd  76 

Frais g^n^raux,  etc 8  56 


273  61 
B^n^fice 1 3  80 


287  4r 


La^fierence  qui  existe  eiitre  le  prix  de  fabrication  de  Tusine  de  la  Dor- 
dogae  et  ceiui  de  Tusine  d'Ancy-le-Franc  tient  au  prix  de  la  bouille,  quatre 
fois  moiodre  k  Ancy  par  sa  proximitd  du  bassin  de  Commentry. 

PABBICATION  D*DNB  TOHNE  DE  FONTE  AU  COKE,  EN  PRAIICE. 

Prix  :  de  85  ir.  73  cent  a  94  fr.  84  cent. '. 

Vsine  de  Commentry. 

i*ii8  de  minerai  k  27  fr 39'  96* 

^Mq  kil.  de  coke  2^  i4  fr.  85  cent,  la  tonne.  ( L*bectolitre  de 

HooiUecoille  o  fr.  5o  cent.) 24  98 

Gatine,  0,39  4  1  o  fr.  70  cent 4   1 7 * 

Prixdela  fa^on ' 16  65 

85  73 
B^n^fice • 4  27 


90  00 


^  I'm  rMiritait  TinUrft  de  r«rg«nt  I  9  p.  */, ,  la  prii  de  reYienl  dimimienit  dens  U  mAmo 
''^''P''<^><>B|  Bail  dans  ce  ca#  on  falniqae  en  perte ,  ee  qui  e  lien  dau  beenconp  d'neinee. 
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Viim  <2e  DecazeviUe  [Avejrron]. 

Minerai  faouiiler,  5 1 7^  ii  i  o  fr.  1 5  c.  les  i  ,000^.  S'  s  5*  1 ,487^    1 5^  1  o* 

calcaire,  3,io3^l^8  fr.  3i  c.  les  i,ooo\  a 5  79  i,4o3     11   65 

Castine 4  o5  6   i5 

Coke,  3,3  35  kil.  A  i3  fr.  84  cent,  les  1,000  kil.  3o  So  1,636     39  5o 

Vent 7  So  6   35 

Reparations 1   So  o  9S 

Main-d*<suvre 11   54  S  So 

Frais  divers 8  4 1  5  4o 


94  84  76  So 

B^n^fice 4  01  4   10 


98  85  80  60 


FABUGATIOR  D'UHE  TOllNE  DE  FER  X  LA  HOCILLE  ATEC  DB  LA  FONTE 

X  LA  BOUILLE. 

Prix  :  de  193  fr.  S7  cent.  4  187  fr.  85  cent 

Usine  de  Commentty, 

1 ,390  kil.  de  fonte  4  85  fr.  S3  cent 110  59 

i8*,i6  de  houille  4  o  fr.  81  cent i4  70 

Prii  de  la  fa^n  auz  massage,  puddlage  et  r^chaufiage 46  71 

Frais  g^n^raux 5   95 

Int^r^ts  de  Targent * i4  63 


B^n^iicc. 


192 

57 

9 

63 

303 

30 

'  En  relnachant  I'mlMl  d«  Pargviit,  il  retl*  poor  !•  pnx  4*  miemt  enfofj*  177  fr.  gS  c«iil.  r 
c*mI  Mweat  tiir  ce  prii  de  rerient  que  U  vente  dn  fer  e*t  fix^  «d  AngUtem.  CrU  lient  A  ce 
<pi« ,  n  y  •  plotteon  aDoee* ,  1m  Wntf  ees  de*  forges  angUiMS  ^laicnt  eon»ideraU«s ,  et  que  le 
«apiul  d«  CM  oaiitai  cat  dapnb  loagtampt  amorti.  Tootefois  on  neaaurail  considmr  le  ca|>ilal 
4*iiB«  oaine  comna  ami,  et  aoua  ravoas  coastammoat  fait  eatrcr  ea  Hga«  de  conpte. 
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Vsine  de  DecazeviUe. 

1"  operation.—  Fer  puddle.  2*  oper« —  Fer Umini  ei  b«U«. 

FoDte,  i,o34  kilogr.   k  94  fr.  84  cent  les       i.iydk.^  idofr.  ^3  c.  les- 

1,000 kil 98' oo'          i,oookil...  i64'38' 

Hooifle,  1,326  kii.i  5  fr.  23  cent. . .       6  94       655  kil 3  43 

Entretien  des  fours 2   21 2  21 

Outils 1  86 1  86 

Machines 3  38 3  38 

Mainrd'oeavre 19  92 9   16 

Frab  divers,  g^n^raux 7  92 3  43 


i4o  23 

Fer  marehaod. 

Fer  paddle,  I9207  kil.  k  i4ofr.  23  c.  169  25 

Ferballi a 

Uoaiiie,  800  kil.  &  5  fr.  23  cent 4   1 8 

l^tretien  des  fours 2  37. 

OuliJs 2  33. 

Machines 2  58. 

Main-d*(Euvre 1 3  44> 

Frais divers 4  74* 


Raik. 


63okii 
422.. . 
1,182.. . . 


B^n4Gce. 


198  89 
9  99- 


ao8  88 


187  85 


92  2D 

79  3o 
6  18 

2  37 

2  33 

2  58 

17  3i 

5  90 

208  22 
10  46 

218  68 


FORGES  ET  USINES  k  FER  DE  L*ANGLETERRE. 

A  Tappui  des  reflexions  que  nous  avons  presentees  sur  les 
avantages  que  les  maitres  de  foi^es  anglais  trouvent  dans  la 
disposition  geologique  des  terrains  houillers  de  leur  patrie» 
noQs  croyons  devoir  dire  quelques  mots  sur  ce  sujet,  ainsi  que 
sor  rimmense  developpement  qui  en  est  rdsult6  pour  I'indus- 
trie  siderui^pque  de  TAngleterre. 

On  sait  que  le  terrain  houiller  constitue,  dans  les  trois- 
royaumes  dont  se  compose  Tempire  britannique,  deskassins 
riches  et  ^tendus;  mais  ce  qu'on  oublie  trop  souvent,  c^est 
qu'independamment  de  la  houille,  on  trouve  dans  plusienrs 
de  ces  bassins  les  autres  elements  de  la  fabrication  du  fer. 


I 
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savoir :  le  minerai,  Yargile  rifractaire  et  la  castine.  U  en  r^snlte 
que  ces  bassins  offrent  les  conditions  les  plus  favorables  pour 
]a  fabrication  de  la  fonte  et  du  fer :  aussi  chacun  d'eux  est-il 
devenu  un  immense  district  m^taUif(§re;  deux  entre  autres » le 
bassin  du  pays  de  Galies  et  le  bassin  de  Glasgow,  places  sur 
les  bords  de  TOc^an ,  peuvent  exporter  leurs  produits  dans  le 
monde  entier.  Uabondance  de  la  houille  et  du  minerai  est,  du 
reste,  telle  dans  chacun  de  ces  bassins,  que  leur  exploitatioa 
pourrait  sufEre  kcette  vaste  clientele,  si  les  lois  de  douane  ne 
luettaient  un  obstacle  au  monopole  qu'ils  pouiraieat  exercer. 

Ces  conditions,  essentiellement favorables,  ontdonn^  a  Vex- 
ploitation  de  la  houille  et  h  la  fabrication  du  fer  un  developpe- 
mcnt  considerable  dans  tout  Tempire  britannique;  Tapplica- 
tion  de  la  fonte  aux  constructions  et  Tex^cution  des  grandes 
lignes  de  chemins  de  fer  ont  surtout  communique  une  im- 
mense impulsion  k  ces  industries. 

On  ^valuait  en  efiet,  en  i84o,  la  quantity  de  fonte  pro- 
duite  en  Angleterre  a  i,3oo,ooo  tonnes.  En  i85o,  elle  a^ait 
presque  double  :  elle  s'^tait  ^lev6e  a  2,360,000  tonnes.  La 
production  de  la  houille  a  ^galement  subi  une  forte  augmen- 
tation de  i84o  k  i85i,  mais  cependant  dans  une  propor- 
tion qui  paraitrait  moindre  :  d'apr^s  les  documents  que  je 
transcris  ci-dessous  en  note^,  elle  se  serait  ^lev^e  de  3 1  millions 
de  tonnes  a  34,754«75o  tonnes;  sa  progression  aurait  dtk 
suivre  celle  de  la  production  de  la  fonte,  dont  elle  est  F^l^ment 
le  plus  essentiel. 

^  Evaluation  de  la  quantity  de  houille  produite  par  TAngleteiTe,  d'apr^ 
M.  Mac-Culloch : 

En  1839.  Em  848. 

Consommation  domestique  et  petites  manu-  tonnes.  tonnes, 

factures 18,000,000  19,543,468 

Employee  dans  la  fabrication  du  fer,  les  ate- 
liers de  construction ,  chemins  de  fer,  etc ... .    1 0,575,000  1 9,780,000 

Exportde  aux  colonies  et  pays  Strangers. . .      3,449,417         9,53i,a83 

31,024,447       34,754,780 
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Le  prix  moyen  de  la  tonne  de  houille  sur  les  lieux  d-extrac- 
tioD  estde  6  fr.  g8  cent.  ^,  etcelui  de  la  fonte  de  60  centimes; 
ces  deux  produits  donnent  done  lieu  cbaque  annee  a  un  com- 
merce de  377  millions  de  francs »  savoir  : 

2,25o,ooo  tonnes  de  fonte  a  60  francs.. .  •    i35,ooo,ooo^ 
3&,754»75o  tonnes  de  houille  a  6  fr.  98  c. .    2^2^588,155 

377,588,155 

De  cette  immense  production ,  le  tiers  environ  est  exporte 
anx  colonies  anglaises  ou  sur  les  marches  Strangers. 

Les  proc^d^s  de  fabrication  de  la'  fonte  et  du  fer  usit^s  en 
Angjeterre  n'ont  ^prouv^  presque  aucun  changement  depuis 
la  description  que  M.  £lie  de  Beaumont  et  moi  nous  avons 
donn^  dans  Touvrage  que  nous  avons  public  en  1827  sous 
letilre  de  Voyage  mitallargique  en  Angleterre.  L'emploi  de  Tair 
chaud,  qui  a  ^t^  le  dernier  effort  de  la  m^tallurgie  anglaise 
pourredaire  la  consommation  du  combustible ,  n'a  meme  que 
tris-peu  modifi^  le  traitement  m^tallurgique  proprement  dil. 
En  i833,  epoque  ou  je  fus  charge  par  TAdministration  des 
miDes  d  etudier  cette  question ,  je  retrouvai  les  usines  anglaises 
dans  r^tat  ou  je  les  avals  laiss^es  dix  ans  auparavant.  La  partie 
chimique  de  la  m^lallurgie  du  fer  m'a  paru,  dans  le  voyage 
que  jai  fait  en  i85i  a  la  suite  de  TExposition  de  Londres, 
ne  presenter  aucun  fait  nouveau.  Mais,  par  coDtre,  la  partie 
m^nique  a  re^u  des  changements  extr^mement  importants 
qui  simplifient  les  proc6d^s  de  compression  et  d'^tirage  et 
diminuent  notablement  les  d^penses  du  travail  du  fer;  le 
pins  remarquable  est  Femploi  de  cylindres  a  mouvements 
alternatifs  pour  le  laminage  des  grosses  pieces  et  surtout  des 
rails.  Par  une  disposition  nouvell^,  les  ouvriers  sont  dis- 
penses de  relever  les  pieces  pour  les  faire  passer  par-dessus 
les  laminoirs;  ils  travaillent  ainsi  constamment  au  m^me 

*  Les  prix  en  monnaies  anglaises  sont :  houille,  5  sh.  7  d.;  fonte,  48  sh. 
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niveau,  et  peuvent  manoeuvrer  des  pi^s  beaucoup  plus 
lourdes  sans  d^velopper  plus  d'eflforts.  J'ai  vu  laminer  par  ce 
moyen  par  7  ouvriers,  4  a  Ventree  et  3  a  la  sortie,  des  rails 
pesant  4i  kilogrammes  par  m^tre  courant  et  ayant  S'^.Go  de 
longueur;  leurpoids  total  etait,  par  consequent,  de  23o  kilo- 
grammes. On  pourrait  augmenter  encore  d'ane  mani^re  tres- 
notable  ces  dimensions  si  le  besoin  s'en  faisait  sentir;  les  la- 
minoirs  a  mouvement  altcrnatif ,  qui  oQrent  une  heureuse  dis- 
position mecanique  pour  Ic  travail  du  fer,  sont  done  en  m^nie 
temps  la  cause  de  modifications  importantes  dans  le  materiel 
des  chemins  de  fer.  La  disposition  ^  que  je  viens  d^indiquer 
n^aura  pas  ^chappe  aux  maitres  de  forges  frani^is  que  j*ai  eu 
rhonneur  de  rencontrer  a  Londres ;  il  m*a  paru  n^anmoios 
n^cessaire  de  la  rappeler  dans  ce  rapport;  j^ajouterai  que  ces 
modifications  m^caniques  ne  peuvent  £tre  employees  avec 
avantagc^  que  dans  les  grandes /orge;  diles  a  Vanglaise,  que  j*ai 
apfcl6es  forges  de  concentration, 

USINES  X  FER  DE  LA  BELGIQCE. 

L'industrie  du  fer  se  presente  en  Belgique  k  tres-peu  pres 
dans  les  memes  conditions  qu  en  Angleterre.  Le  bassin  houillcr 
du  Nord,  qui  la  traverse  dans  toute  son  ^tendue  depuis  Aix-Ia- 
Chapelle  jusqu'au  point  ou  il  pen^tre  en  France,  alimentc 
ses  usines;  ce  m^me  bassin  bouiller  fournit,  en  outre,  une 
partie  des  minerais  de  fer,  mais  il  est  beaucoup  moins  riclie 
sous  ce  rapport  que  les  bassins  du  pays  de  Gallcs,  de  FEcossc 
et  du  Staffordshire;  une  moitie  au  moins  des  minerais  est  em- 
pruntee  au  terrain  de  transition,  qui  en  renferme,  du  reste, 
de  nombreux  d^pdts.  Cette  difference  est  en  partie  compenst-e 
par  les  nombreux  canaux  qui  sillonnent  la  Belgique  dans  tons 

^  Ces  notes  ont  ete  r^digdes  en  1 85 1 ,  queiques  mois  apr^  TExposition  de 
Londres.  Depiils  cette  dpoque,  on  a  adoptd  dans  plusieurs  dtablissements 
fran^ais  les  laminoirs  k  mouvement  altematif.  Je  citerai  particuli^rement  les 
forges  8e  Decazeville,  oii  M.  Cabrol,  qui  les  a  crudes  avec  tant  d*habilet<^,  a 
fait  construire  un  laminoir  oil  Ton  passe  des  rails  de  53  kilogrammes.  Le% 
dispositions  adoptees  par  M.  Cabrol  se  distinguent  par  leur  simpliciu^. 
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les  sens  et  portent  le  minerai  au  pied  m^me  des  bauts  foar- 
neaux.  II  resulte  de  cetle  similitude  de  conditions  que  les  pro- 
Mis  de  fabrication  et  les  prix  de  revient  sont  k  tr^-peu  de 
chose  pr^s  les  mdmes  qu'en  Angleterre :  aussi  la  production 
dela  fonte  et  du  fer  s'y  est-elle  d^velopp^e  sur  une  tr^sgrande 
^dle,  peut-Stre  meme  beaucouptrop  considerable  pour  les 
ressoorces  qu'offre  la  Bclgique. 

L'examen  du  tableau  que  nous  avons  donn6  au  comnien* 
cement  de  ce  rapport,  et  dans  lequel  nous  avons  indiqu^  le 
nombre  de  recompenses  obtenues  par  chaque  contr^e,  ainsi 
que  leur  repartition  entre  les  diiferentes  industries  qui  cons- 
tituent la  premiere  classe  de  TExposition,  montre  que  dans 
toos  les  Etats  de  TEurope  celle  du  fer  est  au  premier  rang 
comme  importance  et  comme  degr^  de  perfection;  nous  allons 
iodiquer  en  quelques  mots  la  distribution  des  principaux 
groupes  de  forges. 

USINES  X  FER  DE  L^ALLEMAGMB. 

Dans  Fassociation  douani^re  qui  constitue  le  ZoUverein ,  la 
Silesie  occupe  le  premier  rang  pour  le  travail  du  fer;  le  vaste 
bassin  bouiller  qu'elle  poss^de  a  conduit  les  mailres  de  forges 
de  la  Silesie  a  adopter  les  proc^d^s  anglais;  ils  y  ont  acquis  un 
grand  d^veloppement.  Les  minerals  y  sont  extrdmement  abon- 
dants  et  les  conditions  de  la  fabrication  de  la  fonte  et  du  fer 
seraient  aussi  avantageuses  qu*en  Angleterre  si  la  bouille  y 
etaitde  meme  quality ;  mais  le  charbon  de  Silesie  est  maigre 
et  donne  un  coke  moins  propre  k  la  fabrication  du  fer  que 
celul  du  Staffordshire  et  du  pays  de  Galles.  II  resulte  de  ce 
manque  de  quality  de  la  bouille  que  la  Silesie  pr^sente  un 
fait  analogue  k  ce  qui  a  lieu  en  Fraoce :  la  fabrication  du  fer 
aa  bois,  malgrd  le  bas  prix  de  la  bouille,  continue  k  exister 
ct  marche  parallilement  k  la  fabrication  du  fer  a  la  bouille. 
On  calcule  que  sur  les  25o,ooo  quintaux  m^triques  de  fer  en 
barres  produils  par  la  Silesie,  les  3/5  environ  sont  obtenus 
par  les  forges  marcbant  au  charbon  de  bois. 

M.  Goldenberg,  dans  Texcellcnt  rapport  qu'il  a  public  sur 
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Texposition  qui  a  eu  lieu  en  i84A  a  Berlin ,  lvalue  a  i5o,ooo 
tonnes  la  production  de  tous  les  Etats  du  ZoUverein^;  la 
Silesie  entrerait  done  a  elle  seule  pour  le  sixi^me  dans  celte 
production. 

Presque  tous  les  l^tats  de  Tempire  d'Autriche  possMent 
de  nombreux  gisements  de  minerals  de  fer.  L*abondance  du 
bois  a  permis  d'y  Clever  partout  des  usines  pour  les  traiter. 
La  Styrie,  la  Carinthie  et  la  basse  Autriche  se  placent  en 
premiere  ligne  pour  la  fabrication  du  fer.  U  suQit  de  citer 
leurs  noms  pour  rappeler  Timportance  de  leurs  usines. 

Les  minerais  spathiques  et  les  h^atites  y  jouent  le  role 
principal,  et  sont  propres  Tun  et  Tautre  k  la  fabrication  de 
Tacier  et  du  fer  fort.  Les  minerais  a  gangue  calcaire  et 
quartzeuse  sont,  en  g^n^ral,  d*une  grande  puret^. 

Les  minerais  spathiques,  outre  leur  superiority  pour  la 
fabrication  de  Tacier,  sont  extr^mement  fusibles;  la  rapidite 
avec  laquelle  ils  se  traitent  est  telle,  qu'on  obtient  dans  les 
fourneaux  de  Lolling,  dont  les  produits  ont  figur^  k  TExposi- 
tion  de  Londres,  jusqu'k  20  tonnes  par  jour:  le  relev^  d*une 
campagne,  communique  au  Jury  par  M.  le  professeurTunner, 
a  etabli  qu'ils  ne  consommaient ,  en  moyenne,  que  o,83  de 
charbon  de  bois  pour  1  de  fonte. 

La  metallurgie  du  fer  a  6prouve  en  Allemagne,  cooime  en 
France,  une  veritable  transformation;  on  trouve  bien  encore 
en  Styrie  de  petits  fourneaux  styriens,  mais  les  principles 
usines  ont  adopts  les  fours  a  r^verb^re  pour  le  puddlage,  le 
corroyage  et  le  travail  du  fer.  La  m^thode  que  Ton  emploie 
ofire  une  certaine  analogie  avec  les  proc^d^s  gallois ;  la  difi!^* 
rence  de  combustible,  qui  est  en  Styrie  et  en  Carinthie  du 
bois  compl^tement  dess^che,  au  lieu  de  houille,  a  n^cessite 
Temploi  de  fourneaux  parliculiers.  Les  r^sultats  remarquables 
qu'on  a  obtenus  par  cette  substitution  nous  font  penser  qu*on 


^  Rapport  adress^  k  M.  le  Ministre  de  ragriculture  et  da  commerce,  par 
M.  Goldenberg,  siir  Texposition  des  produits  de  rindastrie  ailemande  ou> 
verte  k  Berlin  le  i5  aoOt  i8d4- 
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lira  avec  int^r^t  la  description  des  proc^d^s  nouvellement  en 
usage  dans  cette  partie  de  rAUemagne;  nous  les  indiquerons 
en  quelques  lignes. 

Le  bois  n*est  pas,  au  reste,  le  seul  combustible  employ^ 
acluellement  en  Styrie  et  en  Carinthie  pour  le  puddlage  du 
fer;  a  Schlegel-Much,  pr^s  Gloggnitz,  on  utilise  pour  Taifi- 
nage  du  fer  les  gaz  produits  dans  des  g^n^rateurs  sp^ciaux. 

A  Neuberg  et  a  Wolfsberg,  on  se  sert  de  bois  simplement 
dessech^  k  Tair  ou  torr^fi6  dans  les  fours. 

AMontern,  pris  de.L^oben  (en  Styrie),  on  brdle  de  la 
tourbe  dess^cb^e  k  Tair. 

A  Pr^valy,  en  Carintbie,  on  emploie  des  lignites. 

Pour  Telaboration  du  fer,  et  notamment  pour  la  fabrication 
de  la  t61e,  Temploi  de  la  tourbe  est  g^n^ral  dans  les  usines 
de  la  Styrie.  Nous  citerons  particuli^rement  celles  de  la  valine 
de  Marz,  qui  avaient  envoy^  des  produits  fort  remarquables 
a  TExposition  de  Londres. 

USINES   \   FER    MARGHANT   AU    LIGNEUX. 

Uapplication  de  ces  diffi^rents  combustibles  k  la  fabrication 
daferofire  un  veritable  int^r^t;  mais  les  r^sultats  les  plus 
importants  sont  ceux  donnas  par  Temploi  du  bois  compl^te- 
ment  dess^ch^  :  k  cet  ^tat,  le  bois  constitue,  pour  ainsi  dire , 
an  combustible  particulier,  par  les  eflets  m^tallurgiques  qu*on 
en  obtient.  M.  Le  Play  le  d^signe  sous  le  nom  de  Ugneux; 
son  emploi  a  pris  une  grande  extension  dans  les  forges  de  la 
Styrie,  de  la  Carinthie  et  dans  celles  de  Toccident  de  TEu- 
rope.  Le  Ugneux  rend  des  services  analogues  k  ceux  de  la 
hoaille;  la  temperature  qu'il  d^veloppe,  que  Ton  pent  ^valuer 
a  1,700  degr^  centigrades,  est  plus  que  suffisante  pour  ex^- 
cuter  la  fusion  de  la  fonte  et  le  soudage  du  fer,  operations  qui 
exigent  des  temperatures  comprises  entre  1,200  et  i,4oo  de- 
gris.  La  flamme  produite  par  le  ligneux,  analogue  a  celle  don- 
nfe  par  la  houille,  permet  de  se  servir  de  fours  k  r^verbere 
pour  le  puddlage,  en  sorte  que  le  ligneux  a  sur  le  charbon 
de  bois  un  avantage  considerable.  On  pent  produire  a  la  fois , 
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avec  ce  combustible ,  de  grandes  quantit^s  de  fer  et  se  servir  des 
moyens  6conomiques  d'6tirage  propres  aux  forges  k  Tanglaise. 
Dans  ie  travail  au  charbon  de  bois,  ralBnage  ne  peut  avoir  lieu 
<£ue  sur  des  masses  trop  petites  pour  £tre  soumises  k  Taction 
de  puissants  laminoirs.  Le  fer  doit  £tre  fa^.onn^  au  marteau, 
en  sorle  que  Top^ralion  m^tallui^que ,  de  meme  que  Ie  tra> 
Yail  m^anique ,  absorbe  une  quantity  considerable  de  main- 
<l^oeuvre.  On  peut  ^valuer,  au  plus  bas,  k  douze  journees  la 
main-d^oeuvre  n^cessitee  pour  la  production  d*une  tonne  de 
fer  dans  les  aflineries  aliment^s  par  le  charbon  de  bois,  tandis 
qu'elle  ne  d6passc  pas  trois  journees  pour  TafEnage  aux  four- 
tieaux  k  reverb^rc.  Outre  cette  ^conomie  considerable  en 
main-d'ocuvre  qui  r6sulte  de  Temploi  du  ligneux,  M.  Le 
Play,  qui  a  eu  Toccasion  dYtudier  un  grand  nombre  d^usincs 
iiiarchant  av^c  le  ligneux,  annonce  que  ce  mode  d'emploi  du 
combustible  vegetal  ofTre  une  certaine  ^conomie  dans  sa  con- 
sommatiou.  Quant  k  la  d^pense  en  argent,  elle  r^sulte  des 
moyens  de  transport  dont  on  dispose.  Le  bois  et  le  ligneux 
etant  d'un  transport  notablement  plus  ile\6  que  le  charbon 
de  bois,  c'est  done  de  la  comparaison  de  ces  frais,  joints  kla 
d^pense  de  la  transformation  du  bois  en  ligneux,  que  r^sultera 
Ja  possibility  de  remplacer  le  charbon  de  bois  par  le  ligneux. 

La  forge  de  Lippitzbach,  en  Garinthie,  propriety  de  M.  le 
comte  Egger,  qui  avait  envoy^  de  tr^s>beaux  produits  k  TEx- 
position  de  Londres ,  nous  fournira  un  bon  exemple  de  Tem- 
ploi  du  ligneux  pour  la  fabrication  du  fer. 

La  mati^re  premiere  clabor^e  aux  forges  de  Lippitzbach  est 
^n  melange,  de  fontes  blanches,  truit^es  et  grises  des  hauts 
fourneaux  d'Eberstein,  d'Heft  et  de  Treibach,  qui  revieanent 
<*n  moyenne  a  Tusine  k  i35  francs  la  tonne. 

Les  ouvriers  sont  retribu^s  la  plupart  k  la  tache :  les  salaires 
^H>nt  pen  eiev^s  pour  les  travaux  qui  n^exigent  que  la  force 
des  bras  et  pour  ceux  dont  Tapprentissage  est  fait  depnis 
iongtemps  dans  le  pays;  ils  sont  au  contraire  considerables 
pour  les  travaux ,  tels  que  le  puddlage  et  le  laminage,  don^ 
rimportation  est  r^cente.  Les  fenmies  attach^es  au  service 


MINES,  OPEMTIONS  M^TALLURGIQUES,  ETC      35 

des  fours  a  ligneux  re<^.oivent  60  cent,  par  jour;  les  ouvriers 
hommes  faits  ont  des  salaires  qui  varient  de  1  fr.  08  cent,  a  1  fr. 
4o  cent;  celui  des  puddleurs  et  des  lamineurs  est  de  3  fr.  a  3  f r. 
5o  cent.;  il  s'616ve  de  4  fr.  3o  cent,  a  6  fr.  20  cent  pour  les 
maitres  puddleurs  et  les  maitres  lamineurs. 

La  fonte  amende  pr^s  des  fours  k  puddlery  est  trait^e 
directement  sans  affinage  prdalabie  et  convertie  en  loupes; 
on  leur  donne  successivement  la  forme  de  lopins  sous  un 
marteau  frontal ,  puis  celle  de  barres  m^plates  en  les  passant 
dans  un  laminoir  a  cannelures. 

Ces  barres  de  fer  puddle  brul  sont  d^coup^es  k  la  cisaille , 
puis  transport^es  a  la  forge  inf^rieure ,  oh  elles  sont  r^chauf- 
fees  en  paqnets  dans  des  fours  aliment^s,  demime  que  les 
foars  k  puddler,  au  moyen  de  ligneux ;  lorsque  ces  paquets 
OQt^ti  port^s  k  la  temperature  du  blanc  soudant,  on  les  ^tire 
ensuite  au  laminoir  en  barres  de  toutes  formes  et  de  toutes 
grosseurs.  On  applique  surtout  ce  mode  de  compression  aux 
fers  de  petites  dimensions,  qu'on  n'obtient  qu'a  grands  frais 
dans  les  anciennes  forges  au  bois  de  Garinthie. 

Cette  fabrication  ofTre,  dans  ses  moyens  mecaniques,  une 
identity  presque  complete  avec  les  m^thodes  adoptees  gine- 
ralement  aujourd'hui  dans  les  forges  k  la  houille  du  pays  de 
Oalles,  de  la  Belgique  et  de  la  France;  il  serait  done  sans  in- 
tei^t  de  les"  indiquer  ici.  Les  fours  k  puddler  avec  le  ligneux 
deLippitzbach  difl!^rent  notablementde  ceuxen  usage  en  Suede 
^tenRussicM.LePlay,  qui  a  euToccasion  d'etudicrlaplupart 
des  foi^s  de  ces  con  trees,  classiques  pour  Temploi  du  bois, 
<x)nsid^re  les  fourneaux  de  Garinthie  comme  plus  avantageux  ^ 
II  exprime  k  cet  ^gard  Topinion  « que  ce  sont  les  fours  carin- 
"thiens  qui,  dans  T^tat  actuel  de  la  m^tallurgie,  devront  £tre 
« pris  pour  module  par  les  districts  forestiers  oh  Ton  appr^- 
« ciera  la  convenance  de  renoncer  aux  anciens  fours  d'aiBnerie 


*  De  !a  m^thode  nouvelle  empioyde  dans  les  fonderies  de  la  Cariotbie 
poor  la  fabrication  da  fer,  etc.,  par  M.  Le  Play,  ing^nieur  en  cbef  des  mines, 
professeur  de  m^tallurgie  k  Ti^coie  des  mines,  p.  i65. 
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« k  tuyere  au  charbon  de  bois,  et  de  fonder  la  production  du 
•  fer  sur  Temploi  des  fours  k  flamme  aliment^s  par  le  Ugnenx. » 

On  remarquera  d*abord  que,  dans  la  majeure  partie  des 
fours  k  reverbire,  les  gaz  combustibles  qui  r^sultent  de  la 
decomposition  de  la  faouille  ou  des  lignites  employ^  com- 
mencent  k  r^agir  dans  le  foyer  m^me  que  Tair  atmosph^rique 
doit  traverser.  La  r^u&site  de  Top^ration  depend  de  Thabilete 
du  chauffeur,  qui  doit  faire  arriver  une  quantity  d'air  en  rap- 
port avec  cbaque  p^riode  de  travail.  Dans  les  fours  carintbiens 
on  admet  separ^ment  les  deux  Elements  de  la  flamme,  et  on 
^tablit  k  volonte  entre  les  deux  gaz ,  au  moyen  de  registres , 
la  proportion  qui  satisfait  le  mieux,  k  cbaque  moment,  aux 
exigences  de  Top^ration. 

Le  foyer,  dont  les  dimensions  dans  le  sens  vertical  sont 
considerables,  comme  dans  les  fours  gallois,  contient  toujours 
un  grand  exc^s  de   combustible.  A  la  partie  sup^rieure  se 
trouvent  les  derni^res  charges  de  ligneux  en  voie  de  distilla- 
tion. La  parlie  inf^rieure  est  remplie  des  fragments  charbon- 
neux  d^barrass^s  de  leurs  ^l^mens  volatils,  et  formant  le  der- 
nier residu  des  charges  ant^rieures.  L^air  admis  k  la  partie 
inf^rieure  en  quantity   toujours   limit^e    et  proportionn^e 
a  la  quantity  de  ligneux  qu*on  veut  gaz^ifier  dans  un  temps 
donn^,  setransforme  en  oxyde  de  carbone  dans  la  couche 
inferieure  par  son  contact  avec  le  ligneux  k  T^tat  de  char- 
bon ;  puis ,  apr^s  avoir  travers6  toute  la  hauteur  du  foyer  et 
s*£tre  m£ie  aux  gaz  combustibles  donnes  par  la  distillation 
du  ligneux,  il  d^bouche  enfin  par  le  rampant  horizontal,  a 
Torigine  de  la  sole,  dans  la  partie  ou  s'effectuent  le  puddlagc 
de  la  fonte  ou  le  r^chauffage  du  fer  puddld;  c'est  k  Torigine 
de  cette  meme  sole  que  Ton  projetle  par  une  tuyere,   avec 
une  grande  vitesse  et  une  temperature  eiev6e,c'est-a-dire  dans 
les  conditions  les  plus  propres  k  produire  une  combustion 
^nergique  etinstantan^e,  un  courant  d*air  soigneusement  dos£. 
En  r^sum^,  le  foyer  fournit  au  laboratoire,   au  lieu  d^une 
flanune  proprement  dite,  un  gaz  combustible  absolument 
exempt  de  toute  trace  d'oxygfene  lil)re.  Cette  nature  des  gaz 
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donnas  par  le  foyer  a  fait  designer  sous  le  nom  de  foun  a 
gaz  [gazofen)  Tappareil  distillatoire  des  fourneaux  apuddler 
carinthiens. 

La  quantity  d'air  a  admettre  dans  le  four  k  gaz ,  lorsqu'on 
veat  y  produire  les  plus  hautes  temperatures,  est  determin^e 
par  la  condition  de  convertir  en  gaz  briil6,  c'est-k-dire  en  eau 
et  en  acide  carboniqne,  tous  les  elements  conabustibles  du 
ligaeux.  Cette  proportion  d'air  s'^l^ve   done  constamment 
a  6,  21  pour  chaque  unit^  de  poids  de  ligneux;  mais  le  par- 
tage  a  efiectuer  du  poids  total  d'air  entre  le  foyer  et  le  labo- 
ratoire  depend  exclusivement  de  la  marche  de  lagaz^ification. 
La  proportion  a  admettre  a  la  naissance  des  laboratoires 
augmente  a  mesure  que  le  gaz  qui  y  afflue  est  charg^  d'une 
plus  forte  dose    d'^l^ments   combustibles,  a  mesure,    par 
example,  que,  la  temperature  etant  plus  ^levee  dans  le  foyer, 
ia  distillation  est  plus  iostantan^e  et  dissout  dans  Thydrog^ne 
et  sartoat  dans  Toxyg^ne  du  ligneux  une  dose  plus  forte  de 
carbone.  II  ne  depend  pas,  toutefois,  du  m^tallurgiste  d*aug- 
menter  a  volont^  la  combustibility  du  gaz  provenant  du  foyer. 
Toute  modification  de  Fappareil  qui  acc^l^rerait  d'abord  la  dis- 
tillation du  ligneux  et  augmenterait  la  dose  de  carbone  dis- 
soute  dans  le  gaz  diminuerait  d'autant  la  quantity  de  carbone 
a  gaz^ifier,  et  par  suite  la  quantite  de  chaleur  k  produire  dans 
le  foyer.  Ces  deuxr^sultats  ne  pouvant  se  produire  simultan^- 
ment,  ils'etablit  bientot  un  certain  ^tat  moyen  ind^pendant 
de  la  construction  et  de  la  conduite  du  four,  et  qui  depend 
essentiellement  des  propri^t^s  physiques  et  chimiques   du 
ligneux. 

Les  ouvriers  qui  gouvernent  les  fours  s^appliquent  avec 
beaucoup  de  soin  a  maintenir  a  chaque  moment  la  tempera- 
ture  maximum  qui  correspond  a  la  quantity  de  bois  charg^e ;  ils 
font  varier,  a  cet  effet,  la  quantity  d'air  projet^e  par  la  tuyere*: 
ils  sont  ainsi  conduits  par  Texperience  a  admettre  r^quivalent 
exact  du  ligneux,  c'est-k-dire  6  kilogr.  19  d'air  pour  chaque 
iilc^amme  de  ligneux  charg6  dans  le  foyer.  Dans  les  condi- 
tions de  distillation  rapide  auxquelles  le  bois  est  soumis,  on 
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peut  admettre  que  les  quatre  cinqui^mes  au  moins  du  carbone 
contenu  dans  le  combustible  se  gaz^ifient  k  la  partie  sup^rieure 
du  foyer,  et  qu'en  consequence  on  ne  laisse  guere  entrer  dans 
la  partie  inffirieure  du  foyer  que  le  dixi^me  de  cette  quantity 
d'air,  le  resle  6tant  projet^  par  la  tuyere  a  lentr^e  du  labora- 
toii^ 

Les  qua^ti^^s  de  ligneux  bruises  par  minute  dans  les  fours 
a  gaz  de  Lippi^bach ,  avec  une  moyenne  de  5  journdes  et  un 
tiers  de  travail  ^fTectif  par  semaine,  sont : 

Au  four  ji  puddler 3^  81 

Au  four  a  r^chauffer 3  70 

Les  quantitds  totales  d'air  admises  dans  les  mSmes  fours 
sont: 

Au  four  a  puddler 28^  58 

Au  four  k  r^chauffer 22  90 

Les  fours  k  riverb^re  employes  pour  le  puddlage  au 
moyen  du  ligneux  se  composent  de  trois  parties  difr<§rentes : 

A  gauche,  un  foyer  sans  grille,  ou  gazofen,  formant  une 
espice  de  puils  de  i",4o  de  hauteur  avec  une  coupe  horizon- 
tale  de  o",47  sur  o",90,  dans  lequel  on  charge  le  ligneux  par 
la  partie  sup6rieure;  il  s'y  gazdfie  successivement  par  dis- 
tillation et  par  combustion.  Un  luyau  en  fonte,  qui  d^bouche 
a  la  partie  inf^rieure  de  ce  foyer,  am^ne  Tair  d'une  machine 
soufflante;  la  quantity  en  est  r^gl^e  par  un  robinet. 

Lefoumeauproprement  dit  se  compose  de  deux  comparti- 
ments  successifs,  s^par^s  Tun  de  Tautre  par  un  ^tranglenient 
tr^s-prononce  qui  n'a  que  o"',Ao  de  large;  ils  sont  presque  a 
lam^mehauteur.Le  compartitnent  le  plusrapproch^  du  gazo- 
fen destine  au  puddlage  du  fer  est  d^sign^  sous  le  nom  de  laho- 
ratoire.  La  sole ,  form^e  descories  pil^es,  repose  sur  une  plaque 
de  fonte.  Les  dimensions  de  ce  premier  compartiment  sont  de 
2  mitres  de  large  sur  2",  1 5  de  long.  II  y  a  deux  portes ,  situ^es 
en  face  Tune  de  Fautre;  elles  sont  pratiqu^es  sur  chaque  face 
du  four  et  placies  sur  Taxe  du  laboratoire;  la  separation  de  oe 
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compartiment  et  du  gazofen  est  form^e  par  le  mur  qui  repr6- 
sente  le  pont  de  la  chaufTe  des  fourneaux  k  r^verb^re  ordi- 
naires.  Au>dessus  de  la  plaque  en  fonte,  et  sur  toute  sa  lar* 
geur,  r^goe  un  vide  qui  a  pour  but  de  refroidir  le  bord  de  la 
sole  et  de  chasser  Fair  destine  a  alimenter  le  laboratoire.  Une 
disposition  analogue  k  celle  que  j'ai  fait  connaitre  pour  les 
forges  marcbant  a  Tair  cbaud^  est  pratiqu^e  sous  cette  sole 
pour  admettre  Fair  qui  provient  de  la  machine  soufQante  et 
le  conduire,  apr^s  avoir  et^  chaufTe,  a  la  tuyere  qui  doit  le 
distribuer  dans  le  laboratoire. 

Le  second  compartimeot  est  destine  a  chauffer  prealable>, 
ment  une  charge  de  fonte  qui  sera  puddl^e,  dans  une  autre 
operation ,  dans  le  laboratoire.  La  sole  de  ce  second  compar- 
timent, faite  en  sable  r^fractaire,  est  6tablie  sur  une  plaque 
en  fonte,  support^e  elle-meme  par  des  piliers  de  maQonnerie. 
Ce  second  compartiment  a  o^fiii  dans  le  sens  de  la  longueur 
du  fourneau  et  i",6o  transversalement.  II  est  desservi  par 
one  seule  porte  placee  sur  la  face  du  fourneau ,  et  au  milieu 
de  ce  second  compartiment ;  enfin  cette  seconde  partie  de  la 
sole  du  fourneau  a  puddler  se  resserre  de  mani^re  a  produire 
an  canal,  large  seulement  de  o'',4o,  par  lequel  la  fnmee  et  le 
gaz  se  rendent  dans  la  chemin^e. 

Rappelons  qu'une  tuyere ,  qui  p^n^tre  par  la  voute  du  pre- 
mier  compartiment  appele  laboratoire,  projette  Fair  jug6  n^ 
cessaire  pour  brialer  les  gaz  combustibles  qui  sortent  du  gazo- 
fen et  pour  produire  la  temp6rgiture  ndcessaire  au  puddlage. 

Beaucoup  d'anciens  fourneaux  de  puddlage  out  des  soles 
compos^es  de  deux  compartiments ;  mais  ce  qui  distingue  essen- 
tiellement  les  fourneaux  carinthiens,  c^est  Tadmission  de  Fair 
faite  par  la  tuyere,  avec  une  vitesse  correspondant  k  une 
pression  de  o",o  1 2 ;  la  direction  du  vent  est  telle  qu'il  rencontre 
la  sole  un  peu  au  delade  Taxe  transversal  passant  par  les  portes 
de  travail.  Get  air  a  iti  ^chauffe  environ  a  200  degr^s  centi- 

'  Emploi  de  fair  chaud  dans  les  usines  h  fer  de  T^cosse  et  de  rAngle- 
teire,  parM.  Dufr^noy;  Annales  des  mines,  in*  s^rie,  t.  IV,  p.  43 1. 
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grades  en  passant  sous  la  sole;  cette  temperature  le  rend  pins 
propre  k  r^agir  promptement  sur  les  gaz  combustibles. 

La  fonte ,  apr^  avoir  6ii  chaufTi^e  dans  le  second  compar- 
timent,  est  report^  sur  la  sole  du  laboratoire;  le  travail  est 
exactement  le  mime  que  pour  le  puddlage  k  la  houille.  Les 
ouvriers  r^duisent  la  fonte  en  grenailles ,  Texposent  k  Taction 
de  lair,  puis  la  r^unissenten  lopins  de  fer  malleable;  cette 
operation  s'ex^cute  avecplus  de  facility  que  par  rinterm^diaiie 
de  la  houille.  Gependant  les  fontes  ^labor^es  k  Lippitzbach 
sont  infi6rieures  a  plusieurs  vari^t^  de  fontes  au  bois  trait^es 
dans  les  usines  de  France,  de  Su^de  et  de  Russie.  U  paraitrait 
que  les  bonnes  fontes  de  Champagne,  et  celles  qu*on  pourrait 
fabriquer  sur  une  grande  ^cheUe  avec  les  excellents  minerais 
de  la  Franche-Gomte ,  du  Dauphin^,  des  Pyr^n^s  et  du  P6ri- 
gord,  prennent  plus  facilement  nature  par  le  travail  despud- 
dleurs. 

Chaque  charge  des  foumeaux  de  Lippitzbach  comprend  : 

Fonte  brute 448^  1         ^ 

Debris  de  fer  malleable,  rognures  de  tole. .      28   J     ' 

L'^laboration  totale  d'une  charge  est,  en  moyenne,  de 
1  heure  55  minutes;  elle  sc compose  de  quatre  p^riodes  sue- 
cessives,  qui  sont  :  le  chargement,  la/iuion  de  lafonie,  la  coii' 
version  de  la  fonte  en  fer  spongieax  et  Y agglomeration  da  fer 
spongieax  en  loupes  prates  a  subir  le  travail  m^canique  et 
k  £tre  transform^es  en  barres. 

Le  temps  n6cessaire  k  chacune  des  operations  peutilre 
lvalue  de  la  mani^re  suivante  : 

1**  p£riode.  —  Chargement. 

Ktendage  des  crasses  du  marteau o''.o3'  .     ^    ^, 

Chargement  de  la  fonte o  .o5 

2*  piniODB.  —  D^sagr^gation  de  ia  fonte, 

Echauffement 0.16   .       »^ 

D^sagr^gation  et  melange  des  parties.  •  •  •     o  .22 
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3*  p^BiODE.  —  Puddlage. 

Travail  au  ringard  courbe o'*.25'  )     ^  ^  , 

Travail  au  ringard  a  biseau o  .12   )       '   ' 

4*  p^RiODE.  —  Formation  des  loupes. 

Fa^n  des  loupes o  .i3 

Application  d'une  chaude  suante o  .o5  }  o  .32 

Sortie  des  loupes o  .i4 


1  .55 


Le  travail  est  ex^cut6  aux  portes  par  deux  brigades  com- 
poses chacune  d'un  niaitre  et  de  deux  aides  et  second^es  par 
an  seul  chauffeur.  Ce  personnel ,  qui  constitue  deux  postes,  se 
renouvelle  a  des  intervalles  de  huit  heures  environ ,  apr^s  avoir 
accompli  quatre  operations.  Tout  le  service  d'un  four  double 
est  done  confix  en  definitive  k  1 4  ouvriers ,  savoir  :  4  maitres 
fondeurs,  8  aides  et  2  chauffeurs;  ils  resolvent  ensemble  k 
prix  fait  10  fr.  16  cent,  par  tonne  de  fer  puddl6. 

Chaque  charge  de  476  kilogranmies  donne,  en  moyenne, 
455  kilogrammes  de  fer  puddl6  brut.  La  production  de 
chaque  four  monte  par  jour  a  5,435  kilogrammes  et  par 
semaine  k  3 2, 100  kilogrammes. 

Lorsqa'il  ne  survient  pas  d'accidents  aux  appareils  m6ca- 
niques  et  que  le  travail  metallurgique  pent  fitre  suivi  avec  re- 
gularity, on  consomme  par  jour  et  par  semaine,  en  128  heures 
de  travail  effectif,  29\62  de  ligneux  provenant  d'un  melange 
de  hois  r^sineux,  dont  le  m^tre  cube  massif  peso  395  kilo* 
grammes. 

Pour  chaque  tonne  de  fer  puddle  brut  obtenu,  on  con- 
somme : 

Fonte  brute o*,  986 

Debris  de  fer  malleable  foumis  par  le  tra-  [  iSo47 

vail  de  la  forge o,  06 1 


L 
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Main-d*<»uvre. 

Pour  le  fer  a  puddler 2^,576 

Pour  le  marteau  et  le  laminoir o  ,736  \  3^,067 

Pour  la  cisaille o  ,552 

Ligneux i\oii 

A  la  forge  de  Lippitzbach,  le  prix  moyen  des  fontes  est, 
comme  DousTavoDS  annonc^,  de  i35  francs.  On  donne  aux 
ouvriers  10  fr.  16  cent,  par  tonne  de  fer  puddle.  Enfin  le  prix 
du  ligneux  est  de  i4  fr.  56  cent.  D'apr^s  ces  donn^es,  la  tonne 
de  fer  puddl6  revient  a  166  fr.  2  25. 

La  conduite  du  feu,  dans  les  diverses  p^riodes,  offre  des 
particularites  n^cessaires  k  connaitre  pour  la  r^ussite  de  fop^- 
ration. 

L'ouvrier,  pour  faire  varier  la  quantity  de  chaleur  degagee 
dans  Tunit^  de  temps,  a  deux  choses  a  sa  disposition,  savoir: 
les  registres,  qui  reglent  la  quantity  d'air  admise  dans  le  foyer 
et  le  laboratoire ;  le  ligneux ,  qu'il  pent  charger  en  quantity  plus 
ou  moins  considerable  ou  h.  des  inlervalles  plus  ou  moins 
rapproch^s.  Par  le  premier,  on  augmente  ou  Ton  diminuc 
la  quantity  d'air;  par  le  second,  on  produit  une  quantity  plus 
ou  moins  grande  de  gaz  combustibles.  Quand  il  est  ndcessaire 
de  donner  un  violent  coup  de  feu,  on  combine  ces  deux 
moyens  d'action ;  on  fait  alors  arriver  une  plus  grande  quan- 
tity d'air  et  on  charge  une  proportion  plus  considerable  de 
ligneux. 

Au  commencement  de  la  premiere  p^riode,  on  donne  un 
fort  coup  de  feu,  afin  de  rechauffer  le  fer  et  d'amener  la  fonle 
aussit6t  que  possible  au  point  de  fusion.  D^s  qu'on  a  atteint 
ce  tenne,  on  modere  le  vent  et  Ton  diminue  les  charges  de 
ligneux,  de  mani^re  k  produire  une  desagr^gation  plutot 
qu'une  fusion  tout  a  fait  complete. 

On  continue  d'operer  a  une  temperature  moder^e,  dans  Ic 
commencement  du  puddlage  au  ringard  courbe;  puis  on  aug- 
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mente  gradaellement  la  temperature ,  de  mani^re  k  la  porter 
au  maximuili  dans  la  seconde  subdivision  du  m£me  travail ,  ou 
le  fer  prend  nature. 

On  ^vile  soigneusement  de  forcer  le  feu  dans  la  partie  de 
la  quatrieme  p^riode  qui  est  consacr^e  k  la  formation  des 
loupes;  on  n'ajoute  point  le  ligneux  k  cette  ^poque,  parce 
qu'on  a  remarque  que  le  contact  des  gaz  carbones  produits  par 
distillation  nuit  au  soudage  des  masses  ferreuses.  Pour  ^vitcr, 
d'ailleurs,  que  Ic  foyer  se  d^arnisse  trop,  par  suite  de  Tin- 
temiption  des  cbai^es ,  on  r^duit  dis  la  troisi^me  p^riode  la 
qaantitede  vent,  qui  pen  de  temps  auparavant  avait  et^  port^e 
au  maximum;  mais  aussitot  que  les  loupes  sont  pr^par^es, 
on  porte  le  four  a  la  plus  haute  temperature  qu'il  soit  possible 
d  y  obtenir,  en  donnant  la  totality  du  vent  et  en  remplissant 
de  ligneux  toute  la  capacity  du  foyer.  Le  four,  dans  lequel  il  ne 
56  d^pense  plus  de  chaleur  jusqu*au  moment  oil  la  derniere 
loupe  en  est  extraite,  se  maintient  k  cette  temperature  par  la 
seule  addition  de  quelques  buches.  Le  four  se  vide  done  en 
partie.  Aussi  est-il  n^cessaire  de  faire,  ainsi  qu*on  Fa  dit,  une 
charge  considerable  de  ligneux  pour  produire  le  coup  de  feu 
par  lequel  on  prelude  toujours  a  Teiaboration  d*une  nouvelle 
AdTge. 

Le  fer  obtenu  par  le  puddlage  doit  fitre  corroye  pour  etrc 
converti  en  fer  marcband  de  differents  echantillons.  Cette 
operation  a  lieu  par  des  procedes  analogues  a  ceux  du  pudd- 
lage. Les  fers  sont  egalement  cbauffes  par  du  ligneux;  lair 
destine  a  favoriser  la  combustion  ou  k  bruler  les  gaz  qui  re- 
boltent  de  la  decomposition  du  ligneux  est  divise  en  deux 
parties. 

La  premiere  arrive  directement  au  foyer;  la  seconde  est 
lancee  par  une  tuyere  placee  a  la  voute  du  fourneau,  sur  le 
laboratoire  meme  du  fourneau  k  rechauffer. 

Le  fourneau  sur  lequel  on  charge  le  ligneux  est  a  grille. 
On  ne  pent  done  pas  mesurerexactement  ici  la  quantite  d'air 
qui  passe  k  travers  cette  grille.  Le  tirage  de  la  cheminee  doit 
contre-balancer  reOfet  de  compression  qui  tend  k  se  produire 
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k  la  partie  sup^rieure  da  foyer  par  la  gaz^ification  subite  des 
Elements  volatils  du  ligneux  et  a  Tentr^  du  laboratoire  par 
la  projection  de  Tair  atmosph^rique.  La  pression  des  gaz , 
meme  dans  la  partie  de  Tappareil  la  plus  61oign6e  de  la  che- 
min^e,  doit  restcr  inf^rieure  k  cellede  rattnosph^re,  afin  que 
le  foyer  regoive  la  quantity  d'air  n^cessaire  k  la  production  de^ 
gaz  combustibles. 

La  construction  des  fours  k  r^chauffer  est  fondle  sur  les 
m^mes  prindpes  que  celle  des  fours  k  puddler;  la  sole,  toute- 
fois,  ne  pr^sente  qu'un  seul  conipartimenl,  et  il  n^existe 
qu'une  seule  porte  pour  le  travail  :  elle  est  plac^e  sur  le  dc* 
vant  et  correspond  k  Taxe  de  la  sole.  Celle-ci  est  en  sable 
quarlzeux;  elle  est  support^e  par  de  la  mac^onnerie  r^frac- 
taire.  Ses  dimensions  sont  moindres  que  la  sole  des  fours  a 
puddler. 

Pour  le  r^chauQage,  il  est  n^cessaire  que  le  courant  de  gaz 
combustible  soit  aussi  r^gulier  que  possible.  Pour  y  parvenir, 
on  fait  les  charges  de  ligneux  k  des  iotervalles  ^aux.  Les 
bucbes  de  ligneux  ont  des  sections  uniformes  qui  n'exc^dent 
pas  5o  centimetres  carr^s ;  elles  sont  seizes  k  la  longueur 
de  o"*,  25;  on  les  introduit  rapidement  dans  le  foyer  par  une 
porte  dont  la  tablette  est  inclin^e,  et  qui  se  ferme  par  son 
propre  poids. 

Le  travail  du  r^chaufiage  n'oQre  a  Lippitzbach  aucune  ctr- 
Constance  particuli^re;  peut-6tre  m^me  se  pr^sente-t-il  avec 
quelque  inferiority  sur  Top^ration  analogue  qUe  Ton  pratique 
avec  les  fours  gallois. 

Chaque  four  k  r6chauffer,  lorsqu'il  ne  survient  aucun  acci- 
dent, donne  moyennement  4>700  kilogrammes  de  fer  mar- 
chand  par  vingt-quatre  heures;  la  consommation  de  ligneux 
pendant  le  m^me  temps  est  de  5,328  kilogrammes  :  la  con- 
sonmiation  de  ligneux  est  done,  pour  un  travail  r^ulier,  de 
1  kil.  i3  cent,  par  i  kilogr.  de  fer;  les  pertes  de  chaleur  dues 
a  des  interruptions  accidentelles  ^l^vent  cette  moyenne ,  dans 
le  cours  d'une  ann^e  enti^re*  k  i  kilogr.  3o  cent,  par  kilogr. 
de  fers  assortis. 
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Les  depenses  en  mati^res  pour  une  tonne  de  fers  assortis 
peuvent  £tre  Stabiles  de  la  mani^re  suivante  : 

Fer  puddle  brut 1*187 

Main-d*(BUYre. 

Pour  le  four  k  r^chauffer iJ  o65j 

Pour  le  laminoir 2  343>  4^  687 

Pour  les  travaux  accessoires 1   279) 

Ligneux 1'  3oo 

En  r^unlssant  les  depenses  auxquelles  donnent  lieu  la 
transformation  de  la  fonte  en  fer  puddle,  le  corroyage  dc 
celui-ci  et  sa  fabrication  en  fers  assortis ,  dans  lesquels  les 
petifes  sortes  jouent  un  grand  role,  on  trouve,  pour  le  prix 
de  revient  d'une  tonne  de  fers  assortis;  les  chifTres  suivants  : 

Valour  en  argent. 


Fonte i*,i70   j  ^ 

RibloDs 0.072   i    ^•^'^^  167^67 


c 


Main-d'cBuvre. 


Pour  le  puddlage 3^,86 

Pour  le  corroyage 4 ,69  [  i  iJ,  55     46  20 

Pour  les  travaux  accessoires. .    2  ,80 

Ligneux. 

Pour  le  puddlage iS20   )  ^   ^ 

D      1  o      [    2*,  5o     26  3q 

Four  ie  corroyage 1 ,3o  )  ^ 

24o  26 


Ce  prix  est  nolablement  plus  ^lev^  que  le  fer  k  la  houille, 
qui  est  en  France,  en  moyenne,  de  200  francs;  mais  il  est 
inC^rieur  au  prix  du  fer  obtenu  par  la  m6thode  mixte ,  que 
nous  avons  vu6tre  a  Ancy-le-Franc  de  273  fr.  6 1  cent.,  et  a  celui 
du  fer  au  bois ,  qui  dans  la  Haute-Sa6ne  est  de  3 1 9  fr.  64  cent. 

La  m^thode  que  nous  venons  de  faire  connaitre  est  fondee 
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sur  la  propri^te  du  Ugneux,  c*est-a-dire  de  bols  completemeat 
dess^ch^ ,  de  produire  une  temperature  sufBsante  pour  la  fu- 
sion de  la  fonte,  le  puddlage  et  le  soudage  du  fer. 

FABRIGATlOTf    DU    LIGNECX. 

La  transformation  du  bois  en  ligneux  est  la  condition  es- 
sentielle  pour  toute  usine  qui  veut  subslituer  le  puddlage  au 
bois  a  raiTinage  au  charbon  de  bois.  Le  bois  coup^  depuis  un 
an  et  s^ch^  k  lair  retient  encore  environ  do  p.  o/o  d*eau;  en 
cet  etat,  il  ne  saurait  developper  une  temperature  sup^rieure 
k  i,3oo  degr^s,  laquelle  ne  pourrait  tire  suIGsante  pour  le 
soudage  du  fer,  qui  se  produit  environ  k  i,doo  degr^s. 

C'est  done  sur  la  fabrication  6coDomique  du  ligneux  que 
doit  se  porter  Tattention  des  mailres  de  foi^s  qui  auraient 
Tintention  de  faire  des  essais  pour  le  puddlage  de  la  fonte  au 
moyen  du  bois.  Pour  que  cette  fabrication  soit  ^conomique, 
il  faut  qu'elle  ait  lieu  sur  une  tr^s-grande  ^chelle ,  et  cette  con- 
dition ne  pent  etre  obtenue  que  lorsque  les  for^ts  qui  foumis- 
sent  le  bois  sont  tellement  placees,  que  son  transport  pent  6tre 
efiFectu6  jusqu'aux  fourneaux  de  dessiccalion  k  des  prix  extr^- 
mement  mod^r^s.  Dans  le  nord  deFEurope,  la  glace  en  se 
formant  sur  les  lacs  et  les  rivieres  pendant  plusieurs  mois  de 
suite,  la  neige  en  nivelant  les  anfractuosit^s  du  sol,  cou\TeDt 
le  pays  tout  entier  de  voies  de  communication  dont  la  nature 
fait  seule  les  frais ;  la  traction  que  Ton  y  execute  par  trainage 
occasionne  des  d^penses  moindres  que  celles  dont  sont  grevees, 
dans  le  reste  de  TEurope,  les  usines  pourvues  de  voies  de 
transport  les  plus  multipliees  et  les  plus  parfaites. 

Ajoutonsque ,  dans  ces  contr^cs,  la  raret6  de  la  population 
donne  a  la  terre  une  tr^-faible  valeur,  et  que  le  bois,  quoique 
se  vendant  k  un  prix  extr^mementbas,  est  encore  une  cul- 
ture avantageuse. 

Les  m^thodes  assez  varices  qu^on  a  mises  en  usage  jusqu'a 
ce  jour  pour  convertir  le  bois  en  ligneux  se  rattachent  k  deux 
principes  diffi^rents. 

Dans  le  premier  principe,  les  gaz  brilil^s  provenant  du 
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foyer  oh.  se  produit  la  chaleur  n^cessaire  a  Top^ration  soot 
mis  en  contact  imm^diat  avec  le  bois  :  ils  agissent  en  premier 
liea  eD  portant  le  bois  a  une  temperature  sup^rieure  a  loo  de- 
gr^  centigrades  et  en  provoquant  par  Ik  la  vaporisation  de 
Teau;  en  setond  lieu,  ils  favorisent  cette  vaporisation  par  la 
tendance  qu'ils  ont  eux-m^es  k  se  saturer  de  vapeur  :  c'est 
sur  ce  dernier  principe  qu'est  fondle  la  fabrication  du  ligneux 
anx  forges  de  Lippitzbach. 

Lappareil  qui  sert  a  cet  usage  se  compose  esscntiellement 
d'une  cbambre  rectangulaire  en  mai^onnerie  de  8™,55  de 
cote  sur  S'^.do;  elle  est  recouverte  par  une  voute,  ^galement 
en  ma^onnerie,  dont  le  sommet  s'^l^ve  k  4''>5o  au-dessus 
da  sol.  Cette  cbambre  est  partag^e  en  deux  Stages  par  un  gril- 
lage horizontal  :  le  compartiment  sup^rieur,  d'un  volume  de 
i3o  mitres  cubes,  regoit  la  charge  de  bois  a  convertir  en 
ligneux;  dans  le  compartiment  inferieur,  de  60  mitres  cubes 
environ,  se  prepare  Tagent  de  conversion,  c'est-k-dire  un 
coarant  de  gaz  brtilis  portis  a  une  temperature  mod^rie, 
insuffisante  pour  produire  la  carboni3ation.  Le  grillage  for- 
mant  la  separation  des  deux  etages  se  compose  de  poutrelles 
sceliees  par  leurs  extremites  dans  les  parois  de  la  cbambre 
et  de  poutrelles  mobiles  placees  transversalement  sur  les  pre- 
mieres; leur  ecartement  est  regie  d'apris  les  dimensions  des 
buches  de  bois.  Le  bois  est  charge  dans  le  four,  en  partie 
par  deux  portes  laterales,  en  partie  par  trois  orifices  prati- 
qa6s  dans  la' voute.  Pour  faciliter  la  circulation  des  gaz 
chands  au  milieu  de  la  masse  k  dessecher,  on  y  reserve 
pins  de  vides  qu'il  n^en  existe  dans  le  bois  corde :  ainsi  on  ne 
chaige  dans  le  four  dont  il  s'agit  que  108  stores  de  bois, 
c'est-a-dire  les  83  centiimes  du  volume  disponible.  Le  rapport 
du  plein  au  vide,  qui  est  de  0,67  environ  dans  le  bois  corde, 
se  trouve  done  reduit  dans  les  fours  a  ligneux  de  Lippitzbach 
i  0,56. 

Deux  foyers,  qui  remplissent  en  partie  le  compartiment 
mferieur  de  la  cbam])re,  fournissent  le  courant  de  gaz  chaud 
niceasaire  k  la  preparation  du  ligneux  :  ils  se  composent 
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chacun  d'une  galerie  voAtte,  longue  de  ©"".Ay  et  haute  de 
o",68 ;  ils  occupent  en  longueur  toule  la  lai^ur  de  la  chambre* 
Le  combustible ,  qui  se  compose  de  copeaux  et  des  debris  de 
la  fente  du  bois,  est  plac6  sur  deux  rang6es  de  briques  servant 
de  chenets  et  ayant  une  longueur  de  2  metres  environ.  On 
le  charge  par  une  porte  en  tole  au-dessous  de  laquelle  arrive 
un  fort  courant  d'air  :  la  flamme  et  Tair  en  exces  se  portent 
d'abord,  en  rasant  le  sol,  vers  Textr^mit^  inC^rieure  du  foyer; 
de  la,  ils  reviennent  en  sens  inverse  en  l^chant  la  voute,  et 
ordinairement  ils  se  trouvent  convertis,  par  leur  reaction  mu- 
tuelle,  en  gaz  brul6s,  lorsqu'ils  sont  revenus  dans  la  partie 
du  foyer  contigue  a  la  porte  de  la  chaufTe.  Dans  ce  trajet,  ces 
gaz  cedent  d'abord  une  partie  de  leur  cbaleur  sensible  aux 
parois  du  foyer,  qui  la  dispersent  par  rayonnement;  iis  se 
refroidissent  encore,  en  se  m^langeant  avec  de  Fair  affluant 
directement  par  les  interstices  de  la  porte,  avant  de  deboa- 
cher  par  les  nombreux  ouvreaux  dans  le  compartiment  inf<6- 
rieur  de  la  cbambre;  dans  cette  region,  la  temperature  des 
gaz  bruits  subit  un  abaissement  considerable  par  suite  du 
rayonnement  exerce  sur  la  masse  superieure.  Cependant,  en 
vertu  de  la  temperature  d'environ  180  degr^s  centigrades 
qu'ils  possedent,  ces  gaz  s'eievent  dans  la  portion  de  la  masse 
ligneuse  situ^e  au-dessus  des  ouvreaux  du  foyer  et  contigue 
a  la  parol  de  la  chambre  ou  sont  pratiqu^es  les  portes  de 
chaufTe.  De  Ik,  les  gaz  se  rendent,  en  longeant  la  voute,  vers 
la  parol  oppos^e  de  la  chambre;  plus  ou  moius  refroidis  par 
le  contact  du  bois  et  par  Tabsorption  de  la  vapeur  d'eau ,  ils 
redescendent  le  long  de  cette  paroi,  rasent  le  sol  du  compar- 
timent inferieur  de  la  chambre  au-dessous  du  niveau  des 
ouvreaux  du  foyer,  et  ils  debouchent  enfm  au  dehors  par  six 
orifices  ayant  ensemble  i4  decimetres  carres,  k  une  tempera- 
ture qui  s'eieve  graduellement,  k  mesure  qu'avance  Topdra- 
iion,  de  3o  degres  centigrades  k  90. 

Le  temps  necessaire  pour  Telabo^tion  d'une  charge  varic 
selon  retathygrometrique  du  bois  et  la  temperature  atmosphe- 
rique.  La  duree  du  feu ,  de  deux  jours  et  demi  en  ete,  s'61eve 
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jusqu'k  six  jours  en  hiver.Lorsqu'onjuge,  aTapparence  desgaz^ 
qu'ils  ne  sont  plus  charges  de  vapeur  d*eau ,  on  ccsse  de  chauffer; 
OD  oavre  les  portes  lal^rales  et  les  orifices  pratiques  dans  la 
voute :  on  refroidit  par  la  les  parois  de  la  chambre,  ainsi  que 
le  ligneux  qui  y  est  contenu,  et  Ton  proc^de  bientot  au  di- 
chargement.  La  consommation  du  bois  varie  selon  la  duree 
delop^ration  :  on  revalue,  en  moyenne,  a  o^33  de  ligneux 
par  chaque  tonne  de  ligneux  pr^par^. 

A  la  forge  de  Lippitzbacb,  unc  tonne  de  ligneux  exige  une 
tonne  quarante  centi^mes  a  une  toDue  cinquante  centi^mes 
de  bois  coup6  depuis  un  an  :  le  prix  de  cette  quantity  de  bois 
est  de  7  fr.  825;  le  droit  du  propri6taire  du  sol,  correspon- 
dantalavaleurdubois,estde  2  fr.  io5;lavaIeurtotaIeest  de 
9  fr.  g3o.  Les  diGH^rents  ^l^nients  de  ce  prix  de  revient  sont 
les  suivants : 

Fnds  sp^ciaux  de  production i^  768 

Frais  g^n^raux 1   926  ,      f  «   ^ 

Frais  de  transport,  partie  par  glissoirs,  (    ' 

partie  par  charrettes 4   i32 

Rente   pr^lev6e   par   le   propri6taire,   fix6e,    en 
moyenne,  a  3  fr.  20  cent,  par  hectare  et  par  an.  2   io5 

9  930 

Les  frais  de  transformation  des  bois  en  ligneux  et  les  frais 
de  transport  de  ce  combustible  aux  fours  depuddlage,  situ^s 
a  environ  3oo  metres,  ^livent  le  prix  de  la  tonne  de  ligneux 
a  i4  fr.  56o.  Les  ^I^ments  de  ce  prix  de  revient  sont  ^tablis 
de  la  manlere  suivante  par  M.  Le  Play  dans  important  ou- 
vrage^  que  nous  avons  dejk  cit^  : 

Achat  et, transport  du  bois,  y  compris  la  rente  aupropri6- 
taire  du  sol  forestier 9'  93o 

'  Page  49. 
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Report 9^930 

Tran^rt  int^rieur  de  toute  nature. 

Ouvriers,  o^4i3 o^  446  | 

Chevaux,  o,i5o o  3i3  | 

Yente  et  5ciage  du  bois. 

Ouvriers  pour  la  fente,  oJ,d5o o  535 

Ouvriers  pour  le  sciage  \  o  71 J 

m^canique,  o,i5o a  178 

Conversion  du  bois  en  ligneux. 

Salaire  des  feoimes  employees 

au  service  des  fours i^  o3o      o,  Sgi 

Int^r^ts  et  fonds  immobilis^, 

800  fr.  par  an,  ou  par  tonne. .   o  100  j 

Frais  d'entretien  du  materiel. .   o  075  >  o,  355  1   2   -to 

Pour  quatre  ans,  frais  divers  . .   o  180  ) 

Bois  brills,  correspondant  k  o,32  de  li- 
gneux et  ^quivalant  k  2/3  de  bois  k 
convertir  en  ligneux 2,210 


Prix  de  revient  d*une  tonne  de  ligneux i4  56o 


Ge  prix  est  ddjk  ^lev^;  toutefois,  pour  connaitre  Tavantage 
de  Temploi  de  ce  combustible,  nous  transcrirons  ici  la  com- 
paraison  ^tablie  parM.  Le  Play^  entre  les  prix  du  bois,  da 
ligneux  et  du  charbon  de  bois  provenant  de  fonds  sita^s  k 
100  kilometres,  mais  oh  le  transport  se  ferait  en  grande 
partie  par  voie  de  floltage  : 

Q'  de  bois  ^quivalant  k  1  tonne  de  ligneux. . . . «      7^  00' 

Une  tonne  de  ligneux 8  4o 

Une  tonne  de  charbon  de  bois a3   00 

La  rente  au  propri^taire  du  sol  n'est  pas  comprise  dans 
cette  appreciation. 

>  Page  89. 
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Risumi  sar  les  usines  afer.  Les  details  que  nous  avons  donnes 
surrindustrie  de  la  fabrication  du  fer  ^tablissent  qu^elle  a  fait 
de  grands  progr^s  depuis  vingt  cinq  a  trente  ans  dans  toutes  les 
contr^s  de  TEurope.  Les  proc^des,  partout  perfectionn^s, 
ont  amen6  un  abaissement  g^n^ral  sur  les  prix  de  fabrication; 
les  qaalit^s  de  fers  exceptionnels,  comme  ceux  de  Su^de ,  ont 
conserve  avec  les  nouvelles  methodes  toute  leur  superiority; 
quant  aux  fers  de  seconde  quality,  ils  ont  g^n^ralement  ^prouv^ 
une  amelioration  tr^s-notable.  L^exp^rience  en  a  foumi  une 
preuve  ^clatante  :  les  fontes,  les  fers  et  les  aciers  exposes 
par  la  plupart  des  usines  des  difr^rents  Etats  que  nous  ve- 
noDS  de  rappeler  ont  et^  reconnus  par  le  Jury  de  quality  supe- 
rieure.  Un  grand  nombre  de  ces  usines  ont  ^t^  honor^es  de 
m^dailles  ordinaires ;  aucune,  il  est  vrai ,  n'a  re<^.u  la  grande  m^- 
daille  [council  medal] ,  malgr^  la  perfection  de  leurs  produits. 
Les  ri^ements  adoptes  par  les  lords  commissaires  ne  per- 
mettaient  en  eifet  d'accorder  cette  haute  distinction  k  des  pro* 
dails,  quelque  remarquables  qu'ils  fussent,  s'ils  n^avaient^te 
obtenus  par  des  proc^d^s  pr^sentant  quelque  point  de  vue 
noaveau,  soit  dans  le  mode  de  fabrication,  soit  dans  les  ma- 
chines employees  pour  la  fabrication  de  ces  produits. 

Toutefois,  les  industries  de  la  houille  et  du  fer  ont  obtenu 
trois  des  huit  grandes  m^dailles  accord^es  k  la  I'*  classe  de 
TExposition;  avant  de  faire  connaitrc  les  personnes  qui  les 
ont  obtenues  et  les  proc^d^s  qui  leur  ont  m^rit^  cette  haute 
distinction ,  nous  croyons  utile  de  donner  quelques  details 
sur  1st.  fabrication  de  Vacier. 


DE  L'ACIER. 


Le  travail  de  Tacier  a  ^t^  represent^  a  TExposition  de  Lon- 
dres  avec  une  veritable  splendour;  T^laboration  de  ce  m^tal 
y  attirait  les  regs^rds  du  public  par  Tei^gance  des  objets  en 
ader  et  par  la  beauts  de  leur  poli.  La  fabrication  proprement 
dite  n*y  jouait  en  apparence  qu*un  role  secondaire ,  mais  son 
etude  ofirait  un  enseignement  utile  qui  nous  engage  k  lui  con- 
sacrer  quelques  pages  dans  ce  rapport;  il  consiste  en  ce  que  les 
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aciers  de  premiere  qaalit^,  destin^  k  la  coulellerie  fine  et  a 
la  confection  des  instruments  les  plus  d^llcats ,  ont  une  ori- 
gine  commune,  a  savoir  l*empIoi  des  fers  de  Su^de.  M.  Le 
Play  a  d^jk  ^tabli  ce  fait  d'une  mani^re  irrecusable  dans  an 
m^moire^  sur  la  fabrication  et  le  commerce  de  Tacier;  les 
observations  qui  suivent  sont  en  partie  d^ja  consign^s  dans 
rimportant  travail  qne  je  viens  de  citer ;  mais  les  esp^rances 
ou,  plus  exactement,  les  illusions  des  personnes  qui  font  des 
recberches  sur  la  production  de  Tacier  ^tant  toujours  les 
mimes,  et  les  experiences  qu'elles  entreprennent  ^tant  pres- 
que  constamment  fondles  sur  les  mimes  principes,  il  m*a 
paru  utile  de  rappeler  dans  cet  ouvrage  les  conditions  essen- 
tielles  de  la  fabrication  de  Tacier  de  premiere  qualiti.  La 
constatation  de  ces  faits  oQre  en  outre,  en  ce  qui  regarde  le 
commerce  des  fers,  un  cdti  utile;  car,  de  mime  que  j^ai  etabli 
au  commencement  de  ce  rapport  que  Findustrie  du  fer  ne 
pourrait  supporter  une  concurrence  absolue  avec  TAngleterre 
par  suite  du  bas  prix  du  combustible ,  je  pense  que  Tindustrie 
de  Tacier  serait,  de  son  c6ti,  dans  une  position  infirieure  a 
celle  de  TAngleterre  si  elle  ne  pouvait  se  procurer  a  un  prix 
modiri  du  fer  propre  k  Tacier.  Ces  conclusions  pourraient, 
au  premier  abord,  parattre  opposies;  elles  sont,  au  contraire, 
en  parfaite  harmonic  et  tendent  Tune  et  Tautre  a  favoriser 
le  travail  national.  Les  fers  que  nous  (abriquons  sont  en  eSet 
de  qualitis  supirieures  et  propres  k  tous  les  usages  comme 
.  fer :  la  France  pent  done  se  suffire  a  elle-mime  pour  ces  ma- 
tieres  premiires.  Leur  production  emploie  un  grand  nomlure 
d  ouvriers.  L'acier  fondu ,  que  nous  ne  pouvons  obtenir  avec  les 
fers  fran^ais,  n^exige  qu  une  petite  quantiti  de  ce  mital;  le  prix 
du  fer  de  Suide  est  tel ,  qu'il  ne  pourrait  itre  consacr6  a 
d'autres  usages  que  la  fabrication  de  Tacier :  son  introduction 
en  France  ne  porterait  aucun  tort  a  Tindustrie  des  foiiges ; 


^  MSmoire  sur  lafahrication  et  le  commerce  des  fers  it  acier  dans  le  Nord  de 
VEarope,  par  M.  F.  Le  Play,  ing(^nieur  ea  chef  des  mines,  professeur  de 
mdtaliurgie  k  Ti^cole  impdriale  des  mines;  i848. 
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celle  de  Tacier,  qui  consiste  principalement  en  main-d'oeuvre, 
naurait  plus  a  craiudre  la  concurreuce  auglaise,  uue  fois 
qu'elle  se  servirait  des  memes  mati^res  premieres. 

Les  aciers  peuvent  £tre  r^unis  en  deux  classes  essentielle- 
ment  distinctes  :  les  aciers  natureb  et  les  aciers  c^menih. 

Les  premiers  sont  produits  directement  par  les  forges  cala- 
laoes  ou  par  un  affinage  au  charbon  de  bois  de  fontes  a 
acier,  qui  proviennent  elles-m£mes  de  minerais  d'une  nature 
particuli^re. 

Les  aciers  cimentis  sont  obtenus  de  certains  fers  forges  par 
leur  contact  intime,  pendant  plusieurs  jours,  avec  du  char- 
bon de  bois  et  a  une  haute  temperature. 

Pour  les  aciers  natarels,  la  combinaison  de  fer  et  de  carbone 
(pi  constitue  Tacier  est  la  consequence  de  la  fabrication  du 
fer  ou  de  la  fonte.  Pour  les  aciers  cement^s,  cetle  combinaison 
est  artificielle  et  posl^rieure  a  la  fabrication  du  fer. 

Ces  deux  classes  d^aciers  ne  peuvent  que  rarement  £tre  em- 
ployees dans  retat  ofi  ils  sortent  des  feux  d'affinerie  ou  des 
caisses  de  cementation  :  les  aciers  naturels  snnt  corroy^s  une 
ou  plusieurs  fois ,  de  maniire  a  les  rendre  plus  homogenes ; 
quant  aux  aciers  c^mentes,  on  se  contente  ordinairement  de 
les  soumettre  a  r^tirage,  que  Ton  pratique  une  ou  deux  fois, 
selon  la  dimension  des  barres  que  Ton  en  veut  obtenir.  Enfin , 
pour  les  aciers  purs  el  compl6tement  homogenes,  on  les  sou- 
met  a  la  fusion ;  cette  dernidre  cat6gorie  d'aciers ,  que  Ton  d^- 
signe  sous  le  nom  d^ aciers  fondas,  se  prepare  ordinairement 
avec  certains  aciers  c^mentes  cassis  en  fragments  et  cbauffes 
dans  des  creusets  k  la  plus  haute  temperature  qui  se  prodoise 
dans  les  arts  usuels.  Uacier  fondu ,  couie  en  Hngots ,  est  ensuite 
etire  en  barres ,  et  c'est  a  cet  etat  qu'il  est  livr^  au  commerce. 

Les  aciers  natarels  ne  sont  produits  que  dans  quatre  ou  cinq 
districts  metallui^ques  sp^ciaux ,  ou  les  minerais  poss^dent  les 
qualites  propres  a  cette  fabrication ;  la  Styrie  et  la  Carinthie 
sont  les  plus  importants  de  ces  districts  par  Fetendue  des  gites 
qui  existent  et  par  la  nature  des  minerais.  En  France ,  la  Lor- 
raine ,  TAlsace  et  les  Pyrenees  en  produisent  de  bonne  quality ; 


I 
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mais  les  montagnes  de  llsere  constituent  ie  groupe  k  acier 
naturel  Ie  plus  remarquable  de  la  France,  par  les  beaux  gites 
d'Allevard  et  de  Saint-Georges-d'Heurti^res. 

La  fabrication  de  Tacier  c^ment^  peut  £tre  entreprise  par- 
tout  oil  Fabondance  du  combustible  rend  6conomique  la 
transformation  du  fer  en  ader.  On  obtient  m£me  des  aders 
propres  a  un  grand  nonobre  d^usages  par  la  cementation  du  fer 
de  bonne  qualite;  mais  ces  aciers  n'ont  jusqu'k  present  jamais 
pu  soutenir  la  concurrence  des  aciers  fabriqu6s  avec  Ie  fer  de 
Suede :  ils  sont  impurs  et  sans  consistance;  une  experience  de 
plus  de  cent  dnquante  ans  ne  s'est  jamais  dementie.Les  fcrs  de 
Su^deont,  aucontraire,  donn6  constamment  les  m^mes  rdsul- 
tats :  c'est  a  leur  emploi  exclusif  que  TAngleterre  doit  la  supe- 
riority incontestable  de  ses  aciers.  Ajoutons  que ,  Ie  fer  rendant 
poids  pour  poids  deader  c^mente,  Tachat  du  fer  propre  a 
I'acier  ne  cbai^  pas  cette  Industrie  de  frais  de  transport 
inutiles;  ils  seraient  les  m^mes  si  on  achetait  Tacier,  et  Tin- 
dustrie  perdrait  les  avantages  de  la  transformation  do  fer  en 
acier  c^mente  et  de  Teiaboration  de  celui-ci. 

En  comparant  les  aciers  de  premiere  qualite  que  nous 
avons  eu  occasion  d'examiner  a  TExposition  de  Londres ,  il 
nous  a  paru  que  Ie  secret  principal  de  la  fabrication  de  Tader 
de  SbeiBeld,  et  en  general  de  Tacier  de  premiere  qualite,  re- 
side dans  Temploi  du  fer  de  SuMe.  Cette  veriie  n'est  pas  assez 
comprise  des  fabricants ,  qui ,  soit  pour  se  soustraire  au  prix 
eievi  du  fer  de  Su^de,  soit  par  Ie  d&ir  de  n'utiliser  que  les 
ressources  nationales,  ontconstamment  entrepris,  depuis  Reau- 
mur, des  experiences  dans  Ie  but  d*obtenir  des  aciers  avec  Ie 
fer  fran^is.  Les  tarifs  de  douane,  si  eieves  de  182&  a  i847> 
ont  developpe  la  fabrication  de  Fader;  mais  si,  au  lieu  d^etu- 
clier  son  developpement,  on  cberche  k  se  rendre  compte  des 
qualites  produites,  on  reconnait  que,  m^me  depuis  cette 
epoque,  on  n*a  fait  d'acier  fin  en  France  qu'en  cementant  les 
fers  du  Nord. 

II  me  parait  done  que  la  superiorite  des  fers  de  Su^de  pour 
la  fabrication  de  Tacier  doit  etre  admise  comme  une  verite; 
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mais  Dotre  science  se  borne  au  fait  lui-m^me,  et  jusqu'k  pre- 
sent I'^tade  min6ralogiqueet  chimique  des  minerais  n'adonne 
aacane  raison  de  la  superiority  de  ces  fers. 

Les  qualit^s  qui  distinguent  ies  aciers  produits  avec  les  fers 
de  Sn^de  sont  de  deux  sortes  :  la  premiere  et  ia  plus  essen- 
tielle  est  celle  que  les  ouvriers  de  Sheffield  expriment  en 
disant  qu*il  a  du  corps  (body} :  M.  Le  Play  Ta  d6sign^e  par 
Teipression  de  propension  acUreuse;  la  seconde,  plus  difficile 
a  d^finir,  consiste  en  sa  puret^  et  son  homog^n^it^  aci^reuse. 

Lapropension  aciereuse  ne  consiste  pas,  ainsi  qu*on  pour^ 
rait  le  croire,  en  ce  que  le  fer  de  Su^de  se  transforme  plus 
facilement  en  ader  que  tout  autre  fer,  mais  en  ce  qu'il  conserve 
mieux  celte  propri^t^.  Dans  les  chaudes  successives  auxquelles 
00  dolt  soumettre  Tacier  c^mente  pour  Taffiner,  F^tirer  et  le 
fa^aner,  il  retient  la  quality  aciereuse  a  un  degr6  sup^rieur 
a  tous  les  autres  fers ,  en  sorte  qu'ouvr^ ,  sous  forme  d'outils  ou 
d'objets  polis,  Tacier  fabriqu^  avec  le  fer  de  SuMe  Temporte 
sar  tous  les  autres  par  sa  duret^,  son  ^clat,  et  surtout  par  la 
vivacil^  de  son  tranchant.  La  propension  aciereuse  est  essen- 
tiellement  distincte  des  qualit^s  qui  caract6risent  les  meilleurs 
fers,  Qotamment  la  malleability ,  la  ductility,  la  douceur,  etc., 
si  recherch^es  pour  les  emplois  usuels,  tels  que  la  fabrication 
des  cables,  du  fil  de  fer,  des  canons  de  fusil,  du  ferrage  des 
aoimaux  de  trait,  etc.  Ces  qualit^s,  si  pr^cieuses  pour  le  fer, 
n^entrainent  nuUement  la  propri^t^  aciereuse,  et  les  personnes 
qui  font  des  essais  sur  la  fabrication  de  Tacier  ne  portent  pas 
dsses  leur  attention  sur  ces  diifiSrences  si  essentielles. 

Lliomog^n^it^  ou  la  puret^  aciereuse ,  que  nous  avons  signa- 
ls comme  la  seconde  quality  du  fer  de  SuMe,  consiste  en  ce 
<|ue  la  cementation  s'y  d^veloppe  d  une  maniere  uniforme ; 
cette  operation  n'y  produit  pas,  comme  dans  la  plupart  des 
fers,  de  fortes  ampoules,  qui  ont  fait  designer  souvent  les 
aders  c^mentes  sous  le  nom  d'aciers  poules.  Au  sortir  de  la 
caisse  de  cementation ,  les  fers  de  Su^de  conservent  la  forme 
du  fer  forge ;  a  peine  les  barres  sont-elles  recouvertes  de  tris- 
petites  ampoules  reparties  d'une  maniere  uniforme  sur  toutc 
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ieur  surface;  celles-ci,  soumises  a  T^tirage,  puistremp^es,  ne 
laissent  voir  ni  fissure  ni  d^faut  de  continuity;  cass^  en 
travers,  elles  oQrent  un  grain  homog^ne  d'un  gris  d'acier  clair. 

L'homog^u^it^  aciereuse  est  surtout  appr^ci^e  par  ies  fabri- 
cants :  Ies  aciers  qui  renferment  des  pailles  et  des  cendrares 
se  travaillent  maV;  souvent  ces  d^fauts  n'apparaissent  qae 
lorsque  Fobjet  que  Ton  travaille  est  pret  a  recevoir  la  demiere 
fa<2on,  et  Touvrier  ne  reconnait  la  n^cessil^  de  noiettre  Tobjet 
au  rebut  que  lorsqu'il  y  a  appliqu^  en  pure  perte  presque 
lous  Ies  frais  qu*exige  la  fabrication. 

Cette  propri^t^  est  beaucoup  moins  rare  que  la  propension 
aciereuse.  Un  grand  nombre  des  fers  de  bonne  quality  de  la 
France  la  poss^dent;  presque  toujours  c'est  elle  qui  a  seduit 
Ies  personnes  qui  se  sont  livr^es  aux  experiences  relatives  a 
la  fabrication  de  Tacier.  Ces  fers,  qui  se  c^mentent  facile- 
men  t,  perdent  Ieur  vertu  aciereuse  aux  premieres  chaudes, 
et  Ies  objets  qu'on  fabrique  avec  cette  nature  d*acier  sont 
presque  a  F^tat  de  fer.  Le  soin  que  Fon  apporte  dans  Felabo- 
ration  de  Facier  pent,  jusqu'a  un  certain  point,  rem^dier  a 
ce  grave  inconvenient;  mais  Ies  objets  obtenus  ne  sont  pas  ho- 
mog^nes,  et  Ies  precautions  que  Fon  est  oblige  de  prendre 
pour  conserver  k  Facier  ses  proprietes  essentielles  eievent  Ies 
prix  de  fabrication. 

Jai  eu  frequeounent  Foccasion  d'examiner  des  objets  d'acier 
executes  dans  ces  conditions;  j'ai  toujours  reconnu  qu'ils  ne 
constituaient  pas  une  fabrication  courante  :  ce  sont  des  esp^ces 
de  cbefs-d'oeuvre  qui  constatent  le  soin  de  Fouvrier,  mais  qui 
ne  sauraient  former  la  base  d'une  industrie. 

Les  personnes  qui  se  livrent  k  la  fabrication  de  Facier  ne 
doivent  pas  se  contenter,  quand  elles  font  des  experiences  de 
cette  nature,  de  Fexecution  de  quelques  pieces  et  m^me  de 
quelques  centaines  de  kilogranmaes;  elles  doivent  passer  a 
Fapplication  en  grand.  On  pent  assurer  que  jusqu'a  present 
aucun  fer  n'a  pu  supporter  la  comparaison  avec  les  fers  de 
Suede,  et  que  pour  les  objets  deiicats,  tels  que  coutellerie 
fine,  limes  d'horloger,  burins,  etc.,  on  se  sert  presque  exdu- 
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sivement  des  aciers  fabriqu^s  avec  ce  fer.  On  doit  ajouter  que 
ies  fers  de  Su^de,  qui  poss^deut  k  un  si  haut  degr^  les  qua- 
lity essentielles  k  la  fabrication  de  Tacier,  ont  aussi  pour 
les  fabricants  cet  avantage  inappreciable  d'etre  toujours  iden- 
tiques  k  eux-m4mes.  Les  ouvriers  qui  les  emploient  n'ont  done 
aucun  essai  k  faire;  Tacier  obtenu  avec  une  certaine  marque, 
sonmis  a  la  fusion,  a  T^tirage  et  a  T^laboration ,  donne  tou- 
jours les  memes  r^sultats.  11  en  r^sulte  une  precision  et  une 
rapidity  de  manipulations  qu'aucun  autre  fer  na  donn^es, 
et  cest  une  des  causes  essentielles  de  la  fortune  et  de  la  repu- 
tation des  aciers  de  ShelGeld. 

Si,  apr^s  avoir  constat^  la  sup^rioriie  des  fers  de  Suede  pour 
la  fabrication  de  Tacier,  on  en  cherche  les  causes,  on  ue  sau- 
rait  en  d^couvrir  d*autres  que  la  nature  du  minerai;  les  foi^es 
dans  lesquelles  on  les  obtient  n'oflrent  aucune  supc  riorit^  sur 
laplupart  des  usines  de  Touest  de  TEurope,  et  particuli^re- 
ment  sur  celles  de  la  France.  M .  Le  Play  ^  qui  les  a  ^tudi^es 
presque  toutes,  annonce  «qu'au  point  de  vue  qui  pr^occupe 
« particulierement  les  m^tallurgistes  frangais,  celui  de  Teco- 

•  Domie  du  combustible,  les  forges  de  la  Franche-Comte ,  des 
>  Vo^es,  de  Champagne  et  de  Lorraine  oCfrcnt  une  tr^s-grande 

•  sap^riorite  sur  celles  de  Su^de.  En  Suede  meme,  ajoute 

•  M.  Le  Play,  Topinion  generate  est  que  les  forges  les  plus  ar- 

•  rierees,  sous  le  rapport  technique,  sont  precisement  celles  de 

•  Danemora,  ou  se  produisent  les  meilleurs  fers  a  acier. »  Ces 
Qsioes  ont  conserve,  presque  sans  modification,  lesm^thodes 
de  travail  qui  y  furent  introduites  par  Louis  de  Geer,  en  i643, 
aumoyen  d'ouvriers  amenes  a  cet  effet  de  Tancien  paysWallon. 

Dans  toutes  ces  usines ,  les  minerais ,  pr^alablement  grilles 
ao  moyen  du  bois  de  corde  ou  par  Tintermediaire  du  charbon 
debois,  sont  fondus  dans  des  hauts  foumeaux  ayant  environ 
8  mitres  de  hauteur  et  2  metres  de  largeur  au  ventre.  La 
fusion  des  gangues  resulte  soit  du  simple  melange  des  divers 

*  M^moire  snr  la  fabrication  et  le  commerce  des  fers  k  acier  dans  le  Nord 
deTEorope,  i8i&6. 
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mioerais,  soit  de  I'addition  d'une  faible  proportion  de  chaox 
carbonat^e.  L'air  froid  ou-mod^rement  chaufG^  est  projeic 
par  une  seule  tuyere  a  raison  de  i5  ^  20  kilogrammes  par 
niinule  sous  une  pression  de  3  a  5  centimetres  de  mercure. 

Dans  le  district  de  Danemora,  la  fonte  est  affin6e  par  la 
nj^thode  walionne,  qui  a  disparu  depuis  longtemps  du  pays 
ou  eile  a  pris  naissance,  et  qui  n^est  plus  guere  pratiqu^e  au- 
jourd^hui  que  dans  quelques  petites  forges  du  Maine,  de  la 
Bretagne  et  de  rEiOel.  Cette  m^thode  est  caract^ris^  par 
Temploi  siniultanc  de  deux  feux :  Tun  pour  TafBoage  de  la 
fonte,  Fautre  pour  Tetirage  du  fer  brut.  En  SuMe,  comme 
dans  les  autres  localit^s  que  Ton  vient  de  rappeler,  elle  exige 
une  grande  quantity  de  combustible,  bien  qu'elle  soit  appli- 
qu^e  a  des  footes  faciles  a  affiner.  On  consomme  ordinaire- 
ment,  dans  le  district  de  Danemora,  2,90  de  charbon  de 
bois  pour  1  de  fer  fpige  obtenu. 

On  apporte,  il  est  vrai,  au  choix  des  mati^res  premieres 
et  au  triage  des  produits  des  soins  presque  minutieux;  ils 
ont  pour  r^sultat  de  classer  les  fers  obtenus,  suivant  des 
qualites  ou  des  marques  toujours  ideutiques,  ce  qui,  ainsi 
que  je  Tai  anuonc^,  est  un  des  caract^res  saillants  de  la  fabri- 
cation su^doise.  Les  minerais,  cassis,  tri^s  et  grille  avec  de 
grandes  precautious,  sont  associes  dans  de  cerlaines  propor- 
tions que  Texp^iience  a  fait  connaitre.  On  ecarte  du  melange 
destine  k  la  fabrication  des  fers  k  acier  tons  les  minerals  dont 
la  qualite  est  douteuse.  Les  charbous  sont  cboisis  avec  des 
soins  particuliers ,  et  dans  plusieurs  forges  on  les  soumet  a  ud 
lavage  k  grande  eau  pour  les  debarrasser  des  matieres  ler- 
reuses  qui  pourraient  y  adberer.  Les  fers  fabiiques  sont  sou- 
mis  au  controle  d'agents  speciaux,  qui  ne  laissent  apposer  la 
marque  caracterislique  du  fer  a  acier  que  sur  les  barres  par- 
faites.  Celies  de  moindre  qualite  sont  generalement  converties, 
dans  Tusine  meme ,  en  acier  de  cementation ;  elles  sont  ensuite 
etirees  au  martinet  et  exportees  h  cet  etat.  Les  fontes  in- 
ferieures  sont  consacrees  a  la  cousommation  locale  ou  expor- 
tees conmne  fers  communs. 
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Ces  details  sommaires  sufBseDt  pour  faire  appr^cier  Ten- 
semble  des  proc^d^s  de  la  fabrication  de  la  foote  et  du  fer  en 
SaMe.  Je  les  ai  donnes,  non  pour  faire  connaitre  ces  proced^, 
decrits  avec  beaucoup  de  details  dans  plusieurs  ouvrages^ 
mais  pour  rappeler  les  soins  que  Ton  apporte  aux  travaux 
des  forges  en  Su^de.  Je  voulais  surtout  montrer  qu'on  ne  sau^ 
rait  attribuer  a  ces  proc^d^s  la  superiority  du  fer  de  Suede  sur 
les  autres  fers  de  TEurope  pour  la  fabrication  de  Facier;  cette 
sap^riorite  est  afif^rente,  ainsi  que  je  Tai  deja  annonc^,  a  la 
nature  meme  des  minerais.  Quelle  est  la  cause  a  laquelle  elle 
est  due?  est-elle  chimique  ou  physique?  Personne  ne  peut» 
dans  Fdtat  actuel  de  la  science,  repondre  a  ces  questions;  les 
chimistes  les  plus  distingu^s  n*ont  pu  encore ,  en  effet ,  malgr6 
les  recberches  les  plus  delicates,  d^couvrir  dans  les  minerais 
de  Su^de  la  moindre  difilirence  avec  les  minerais  analogues 
des  autres  contr^es.  Toutefois,  la  propension  aci^reuse,  cons- 
tantedans  ces  miuerais,  ne  saurait  £tre  le  r^sultat  du  faasard; 
on  est  en  droit  de  supposer  que  ces  minerais  ofirent  un  piin- 
dpeparticulierqui  a  jusqu'ici  ^chapp^  a  nos  investigations.  On 
rappellera,  a  cet  ^ard,  que  la  SuMe  a  dot^  la  science  de  plu- 
sieurs corps  simples  nouveaux,  toujours  r^pandus  avec  une 
grande  parcimonie  dans  les  roches  cristallines  qui  en  consti- 
tuent le  sol;  peut-^tre  les  minerais  de  fer  privilegife  en  con- 
tiennent-ils  de  tr^s-petites proportions;  on  rappellera  aussi  que 
c'est  surtout  de  la  SuMe  que  proviennent  les  aimants  naturels. 
0  serait  ^alement  possible  que  la  disposition  mol^culaire  qui 
preside  k  cette  propriety  eut  de  Tinfluence  sur  la  nature  des 
fers  que  Ton  obtient  de  ces  minerais. 

Les  minerais  de  la  Su^de  ne  difTi^reat  entre  eux  que  par  des 
nuances  insensibles;  on  ne  saurait  en  donner  une  description 
sp^dde.  Nous  dirons  seulement  quelques  mots  sur  la  mine 
deDanemora,  la  plus  c^l^bre  de  toutes,  et  qui  pr^sente  la 
plus  grande  masse  de  minerais  que  les  travaux  de  Thomme 

*  Mitallargie  da  fer,  par  Kanten*  —  Mimoire  sur  la  fabrication  de  lacier 
wf  U  Nord  de  VEurope,  par  Le  Play,  ing^Dieur  en  chef  des  mines. 
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aient  fait  connaitre.  Gette  mine ,  d^crite  lant  de  fois  par  les 
g^oiogues  et  par  les  curieux,  est  cependant  imparfaitement 
coDkme  sous  le  rapport  de  la  nature  des  minerals;  on  croit 
g^n^ralement  que  les  minerais  y  sont  ^galement  propres  a  la 
fabrication  de  Tacier;  il  n'en  est  cependant  rien  :  elie  oflre, 
sous  ce  rapport,  une  representation  exacte  des  minerais  de  la 
Scandinavie. 

La  mine  de  Danemora  comprend  trois  champs  principaux 
d*expIoitation :  celui  du  nord,  celui  du  centre,  dit  la  grande  mine, 
et  celui  du  sud;  ils  correspondent  a  trois  masses  principales, 
entre  lesquelles  il  n*y  a  pas  de  continuity,  et  qui  forment  en 
reality  des  groupes  distincts ;  il  existe  meme  entre  ces  groupes 
des  masses  isol^es  de  mineral  qui  ne  se  rattachent  pas  aux 
trois  massifs  principaux  que  nous  venous  d'indiquer  par  leurs 
positions  g^ographiques. 

Chacun  de  ces  champs  d'exploitation  est  divise  en  conces- 
sions. 

La  plupart  de  ces  mines  fournissent  des  minerais  oxydules 
magn^tiques,  pi  us  ou  moins  impr6gnes  de  fer  oligiste ;  quelques- 
unes  donoent  principalement  du  fer  oligiste  m^lang^  de  fer 
carbonate  et  de  fer  oxyd^  hydrate.  La  grande  predominance  du 
fer  oxyduie ,  dans  les  mines  de  SuMe ,  a  gen6ralemeut  fait  sup- 
poser  que  ce  minerai  ^tait  celui  qui  poss^dait  exclusivement  la 
propriete  aci^reuse,  mais  le  melange  de  minerais  que  Ton 
vient  d'^numerer  ne  confirme  pas  cette  opinion;  on  a  ^gale- 
ment  admis  assez  genera! ement  que  tous  les  fers  oxydules 
etaient  propres  a  la  fabrication  de  Tacier. 

L'exp6rience  faite  sur  une  large  echelle  prouvele  contraire : 
depuis  un  si^cle,  les  Anglais,  qui  possMent  dans  Tlnde  et 
dans  TAm^rique  du  Nord  de  nombreux  gites  de  fer  oxyduU, 
ont  cherche  a  ^chapper  au  monopole  de  la  Su^de  en  cons- 
truisant  des  forges  pour  traiter  ces  minerais;  tous  ces  essais 
ont  6te  infructueux  :  les  fers  qu'ils  ont  obtenus  etaient  sou- 
vent  de  bonne  quality ,  mais  ils  ne  possedaient  pas  la  quality 
propre  k  la  fabrication  de  Tacier.  Le  nombre  de  gites  de  fer 
oxyduie  avec  lesquels  on  a  tent^  inutilement  de  fabriquer  du 
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fer  k  acier  est  certainement  beaucoup  plus  grand  que  le 
nombre  de  gttes  qui  se  montrent  propres  k  celt^|Eibrication 
dans  la  SuMe  et  dans  la  Russie.  Mais  ce  qui  prouve,  avec  la 
derni^re  Evidence,  que  la  cause  qui  donne  aux  minerais  de 
fer  la  propension  aci^reuse  n*est  pas  exclusivement  la  com- 
binaison  qui  produit  le  fer  oxydul^ ,  c'est  que ,  dans  les  regions 
de  la  Su^de  meme  ou  le  sol  est  crjbl6  de  minerais  magn^ 
tiqnes,  la  propri^t^  ari^reuse  ne  se  manifeste  que  tr^s-rare- 
ment,  et  ^  et  Ik,  au  milieu  de  minerais  qui  en  sont  d^pourvus. 
Nnlle  part  la  distribution,  pour  ainsi  dire,  capricieuse  de 
cette  quality  n'est  plus  frappante  que  dans  la  mine  de  Dane- 
mora.  La,  sur  un  espace  de  quelques  hectares,  ou  toutes  les 
conditions  semblent  identiques,  Torigine,  la  nature  minora- 
logiqae  des  rocbes  et  la  continuity  des  masses  de  mineral , 
one  experience  de  deux  si^cles  a  mis  en  Evidence  des  diffe- 
rences de  quality  tellement  prononc^es,  que  les  prix  des  fers 
fabriqu^s  avec  les  portion?  de  ces  masses  varient  de  5o  k  87 
francs  le  quintal  m^trique  rendu  a  Sheffield. 

M^dailles  da  conseil  [Council  medals)  accord^es  k  la  I"  classe. 

1*  A  M.  le  baron  de  Kleist,  pour  la  t61e  mince,  diiefeaiUe 
ie  papier,  fabriqu^e  dans  son  usine  de  Neudeck,  en  Boheme» 
expos^e  sous  le  n®  42 d  du  Catalogue  pour  TAutriche ; 

2^  A  M.  Bbrard,  pour  son  appareil  employ^  pour  le  lavage 
de  la  houille,  expos^  sous  le  n*^  5i  de  la  France; 

3^  A  M.  Krupp,  d*Essen,  pr^s  de  Dusseldorf,  pour  ses 
aders  fondus,  exposes  sous  les  n^'  6^9  et  677  du  ZoUverein. 

Nous  aliens  indiquer  succinctemeut  les  proc^d^s  et  les  pro- 
doits  fabriqu6s  qui  ont  m^rit^  ces  gran  des  m^dailles. 

La  t61e  des  usines  de  Neudeck  justifie,  par  son  extreme 
tenuity,  le  nom  de  iron  paper  qui  lui  est  donn^;  d'une  grande 
souplesse,  elle  est  cepend^nt  tr^s-resistante,  et  les  nombreux 
echantillons  exposes  ne  pr^sentaient  aucune  ger^ure.  La  toie 
de  ces  usines,  tout  a  fait  exception nelle  par  sa  beaute  et  par 
son  exlr^me  t6nuit£,  est  un  objet  ordinaire  de  commerce. 
Elle  est  employee  a  la  fabrication  des  boutons ,  ainsi  qu'a  des 
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objets  estamp^s;  elle  prend  un  tr^s-beaa  poll  apres  avoir  ^te 
travaill^e.^ 

Les  aciers  de  M.  Krapp  sont  remarqnables  par  la  finesse 
et  Hiomog^n^it^  de  lenr  grain ,  m^me  dans  les  pieces  de  \ris- 
grandes  dimensions.  On  a  particuli^rement  remarqu^  nn 
cylindre  en  acier  fondu  de  1 5  ponces  de  diametre ,  casse  par 
son  milieu. 

M.  le  baron  de  Kleist  et  M.  Krupp  n'ont  donn6,  ni  Fun  ni 
Tautre,  de  details  sur  leurs  proc^d^s;  nous  sommes,  en  conse- 
quence ,  obliges  de  nous  borner  k  indiquer  la  nature  de  leurs 
produits. 

M.  B^rard,  au  contraire,  a  communique  au  Jury  le  plan 
de  son  appareil  poar  $ipqrer  de  la  houille  les  matiires  dtrangeres 
qu'elle  contient,  telles  que  les  pyrites  et  le  schiste.  Nous  alions  le 
faire  connaitre  par  une  courte  description. 

Nous  ferons  d*abord  remarquer  que  le  lavage  de  la  houille » 
introduit  en  France  depuis  quatre  ou  cinq  ans,  a  d6ja  en  des 
consequences  importantes  pour  le  travail  du  fer  et  pour  Tin- 
dustrie  des  chemins  de  Per :  les  cokes  obtenus  avec  des  houilles 
lav^es  sont  d^une  grande  puret^;  leur  emploi  diminue  la 
consommalion  du  combustible  et  augmente  la  puissance  des 
machines.  Gette  operation  permet,  en  outre,  d'utiliser  des 
houilles  qui,  par  leur  melange  avec  du  schiste,  ne  pouvaient 
trouver  presque  aucun  emploi;  on  Fapplique  ^galement  avec 
avantage  a  certaines  houilles  regard^es  comme  de  bonne 
quality,  mais  contenant  une  quantity  de  cendres  qui  en 
diminue  la  valeur;  on  les  purifie  par  le  lavage,  de  mani^re 
k  amener  le  coke  qu'on  fabrique  avec  ces  houilles  a  ne  con- 
tenir  que  3  a  4  p.  o/o  de  cendres.  Le  chemin  de  fer  du  Nord^ 
en  France,  et  celui  de  TOuest  ont  constat^  Tun  et  Tautre 
Tefficacite  de  ce  proced^.  Une  partie  notable  des  cokes  qu'ils 

'  Le  lavage  de  la  faouiile  est  devenu  assez  g^n^ral  depuis  que  cet  article 
est  r^dig^.  Les  proc^d^s  de  lavage  ont  en  outre  ^prouvd  quelques  modiHca- 
tioDs;  mais  cette  partie  du  rapport  ayant  pour  objet  special  de  faire  con> 
naltre  le  procdd^  de  M.  Berard ,  qui  a  6U  vivement  appr^^  par  ie  Jury  de 
Londres,  je  n^ai  pas  d^  le  modifier. 
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coDsomment  est  fabriqu6e  avec  de  la  liouille  lav^e;  il  est  r^- 
sulf^  de  leur  emploi  une  economie  notable  de^mbustible 
et  an  plas.long  service  des  locomotives. 

Les  d^penses  de  lavage,  assez  considerables  par  le  criblage 
ordinaire,  sont  r^duites  parFappareil  de  M.  B^rard  a  lo  ou 
13  centimes  par  tonne  metrique  de  charbon.  On  pent  done 
regarder  cet  important  probl^me  cQmme  r^solu. 

Cat  apparei^  se  compose  de  trois  parties : 

1**  tin  Slevatear,  form6  d'une  chaine  sans  fin  k  godets  qui 
poise,  dans  une  fosse  ou  la  houille  est  d^pos^e,  une  quantity 
constante  de  cbarbon ,  r^gl^e  au  moyen  d'une  vanne; 

s**  Un  classijicateur,  sur  lequel  le  charbon  est  vers^  par 
r^l^vateur.  II  se  compose  d'une  caisselongue,  divis^e  par  com- 
partiments  et  contenant  des  plaques  perfor6es  etagee9  en  gra- 
dins;  les  ouvertures  des  plaques  perfor^es  vont  en  d^croissant 
de  la  plaque  sup^rieure  aux  inf^rieures,  en  sorle  que,  par  le 
mouvement  que  le  classificaleur  re^oit  du  moteur,  le  charbon 
se  trouve  instantan^ment  class^  en  quatre  categories  de  gros- 
seur.  La  poussi^re  la  plus  fine  tombe  au  fond  du  classificateur. 
Qaant  aux  fragments  de  grosseurs  diSerentes,  ils  se  rendent, 
par  des  ouvertures  menag^es  sur  les  flancs  a  Textr^mit^  de 
chacane  des  plaques,  dans  les  cribles  fixes  dits  bacs  de  lavage, 
qoi  forment  la  troisi^me  partie  de  Tappareil  Birard, 

3**  Les  bacs  sont  des  caisses  tongues  de  2"*,8o  sur  i'",02 ;  le 
fond  de  ces  caisses  est  forni^  d'une  plaque  percee  de  trous 
doot  le  diam^tre  est  moindre  que  la  grosseur  du  charbon.  lis 
soDt  enti^rement  remplis  d  eau  et  divis^s  k  rint^rieur  en  trois 
parties.  Dans  Tune  d'elles  se  trouve  un  piston  qui  re<;oit  du 
moteur  un  mouvement  alternatif  qui  donne  a  Teau  une 
assez  forte  impulsion;  celle-ci  communique  son  mouvement 
aux  mati^res  placees  sur  le  fond  du  bac;  elles  se  soul^vent  et 
se  dassent  rapidement  par  ordre  de  density ,  les  plus  lourdes 
se  d^posant  sur  le  fond  du  bac. 

Le  charbon  pur  vient  seul  k  la  surface ,  et  par  un  courant 
d'eau  provenant  d'un  canal  sup^rieur,  il  est  entrain^  hors  du 
l)ac,  d'oii  il  tombe  directement  dans  les  waggons  de  transport. 
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Les  substances  plus  lourdes  que  le  charbon,  telles  que  les 
schistes,  lecpyrites,  etc.,  apres s*£tre  d^posies  dans  le  bacsnr 
la  plaque  perforce,  laquelle  pr^sente  une  l^re  indinaison 
vers  un  d^versoir,  avancent  sans  cesse  vers  ce  point  de  sortie. 
Par  une  disposition  sp^ciale,  T^coulementdesr^sidus  s*effectoe 
de  Iui-m£me  dans  Fun  des  compartiments  manages  a  Tint^- 
rieur  du  bac;  iis  en  sont  extraits  au  moyen  de  la  simple  ouver- 
ture  d'une  valve. 

II  r^sulte  de  cette  description  que  le  travail  est  continu 
dans  toutes  ses  parties,  et  qu'il  n'exige  aucune  main-d'ceuvre. 
La  quantity  de  houille  qui  pent  Stre  ^pur^e  par  heure  dans  un 
appareil  dont  F^tablissement,  suivant  la  declaration  de  Tin- 
venteur,  serait  de  10,000  francs,  est  de  10  a  12  tonnes  m^tri- 
ques.  Le  travail  journalier  de  cet  appareil  n'exige  pas  au  dela 
de  8  k  10  metres  cubes  d'eau. 

Les  divers  objets  exposes  sous  le  n®  5i  sont  les  suivants : 

1**  Gharbon  class^  en  quatre  grosseurs,  et  mati^res  ^tran- 
g^res  qui  en  ont  ii6  s^par^es; 

2®  Deux  ^chantillons  de  coke.  Tun  obtenu  avec  la  houille 
telle  qu'elle  provient  de  la  mine,  Tautre  avec  la  houille  pu- 
riC^e :  le  premier  coke  est  terne  et  contient  26  p.  0/0  de 
cendres;  le  second,  sonore  et  brillant,  en  renferme  seulement 
21/2; 

3"  Un  dessin  de  Tappareil. 

Les  ^hantillons  proviennent  d'un  ^tablissement  fond^  par 
M.  B^rard  a  Molenbeck-Saint-Jean  pr^  Bruxelles. 

M.  B^rard  annonce  que  son  appareil  a  ^t^  adopts  par  la 
Society  g^n^rale  des  mines  de  la  Loire ,  la  Soci^t^  des  mines 
du  Greuzot,  la  Soci^t^  des  mines  d'Epinac,  etc.,  en  France, 
et  que  dans  ce  moment  m^me  il  en  monte  un  4  Newcastle. 

PROOfeDE 

PODB  RENDRE  ADRERENTE  LA  POOSSl^RB  DB  GRAPHITE,  DITB  MIRE  DB  PLOSfB» 
par  M.  Breckdon ,  n*  05  in  Catalogue  de  la  partie  anglaite  de  rEzpoaitioD. 

Dans  le  tableau  g^n6ral  des  recompenses  que  nous  avons 
plac^  au  commencement  de  ce  rapport ,  on  a  d&  remarquer 
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qneTindustrie  anglaise  avail  obtenu  pour  la  I**  classe,  deux 
m^dailles  du  conseil;  Tune  d^elles  se  rapporie  a  un  proc^d6 
fort  int^ressant  pour  rendre  adh^rente  la  poudre  de  graphite 
sans  Taddition  d*eau  gommee  ou  de  tout  autre  corps  aggiu- 
tinant.  Nous  croyons  devoir  dooner  quelques  details  sur  ce 
proc^d^,  qui  pourra  peut-£tre  £tre  mis  en  pratique  dans  les 
fabriques  de  crayon^  en  France. 

La  secoode  medaille  a  pour  objet  la  separation  de  Targent 
daplomb  d'oeuvre;  nous  ferons  conoaitre  ce  procM^  k  Tarticle 
aaquel  il  se  rapporte. 

Nous  rappeiierons  que  les  crayons  de  mine  de  plomb  de 
premiere  quality,  propres  au  dessin  et  connus  dans  le  com< 
merce  sous  le  nom  de  Broockm an  ,  sont  faits  avcc  de  petits 
prismas  sci^  dans  des  masses  de  graphite  pur  et  enchass^s 
dans  da  bois.  Les  morceaux  de  graphite  assez  volumineux  pour 
pouvoiretre  d^bit^s  sont  tr6s-rares,  et  la  mine  de  Borrowdale, 
dans  le  Cumberland,  qui  les  fournit  est  presque  enti^rement 
epois^e.  Depuis  longtemps  M.  Brockdon  s'est  occupe  de  la 
recherche  d'un  proc^d^  qui  permit  d'employer  la  poudre  de 
graphite  pur,  sans  Tagglutiner  par  un  melange  qui  en  d^teriore 
toujours  la  quality.  II  a  essay^  de  rendre  cette  poussi^re  ad- 
herente  en  la  soumettant  k  de  fortes  pressions;  les  difT^rents 
appareils  dont  il  s^est  servi  se  sont  brisks  sous  ces  pressions, 
qoeile  que  fut  leur  force  de  resistance ,  et  ses  recherches  ont  ^t^ 
infructueuses  jusqu*au  moment  on  il  a  eu  Theureuse  idee 
d'op^rer  dans  le  vide.  Mais  il  ^tait  fort  difficile  d'introduire 
sous  le  recipient  d'une  machine  pneumatique  un  appareil 
pour  comprimer  la  poudre  de  graphite.  M.  Brockdon  a  sur- 
monte  cette  dilBculte  par  une  disposition  aussi  simple  que 
facile  :  apres  avoir  agglutin^  la  poudre  de  graphite  par  une 
pression  l^gfere  et  en  avoir  fait  un  morceau  d'une  certaine" 
grosseur,  il  I'a  enveloppee  avec  un  papier  tr^s-fin,  qu'il  a  coll6 
SOT  toute  sa  surface.  II  a  ensuite  pratiqu6  sur  cette  enveloppe 
on  petit  trou  rond  qui  devait  permettre  a  I'air  interpose 
dans  la  poudre  d'en  sortir  sous  Taction  de  la  machine  pneu- 
matique. II  a  alors  plac6  le  graphite  sous  la  cloche  de  Tap- 
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pareil,  et  quand  le  vide  a  ^i6  jug6  complet,  U  I'a  reliri; 
puis  ii  a  bouch^  le  petit  trou  de  Tenveloppe  par  un  rood  du 
m^me  papier.  Dans  cet  ^tat,  le  graphite  pouvait  rester  priv^ 
d*air  pendant  plas  de  vingt-quatre  heures.  Le  sonmettant  a 
une  pression  moder^e,  les  dilT^rentes  parties  de  la  poussi^re 
se  sont  agglom^r^es  et  ont  produit  par  la  simple  adherence 
un  bloc  de  graphite  artificiel  aussi  solide  que  les  ^cfaantilloos 
provenant  de  la  noine.  II  a  pu  alors  £tre  facilement  d^bite  en 
petits  prismes,  qui  ont  donn^  des  crayons  d'aussi  bonne  qna- 
lit£  que  ceux  fabriqu^s  avec  les  morceaux  les  plus  purs  de 
Borrowdale. 

Les  objets  exposes  par  M.  Brogkdon  sont : 

1^  Des  ^chantillons  de  graphite  du  Cumberland,  de  Tlnde, 
du  Groenland,  de  Tfispagne,  de  la  Boh&Dae  et  de  plusieurs 
autres  localit^s; 

2^  Du  graphite  en  poudre  purifi^e; 

3®  Le  mime  sous  forme  de  blocs  artificiels,  obtenus  par  le 
proc^d^  qu*on  vient  d'indiquer; 

4^  Des  petits  cylindres  pour  les  crayons  de  poche,  dits 
mordan  pencils,  ainsi  qu'un  ^chantillon  de  crayons  pour  tous 
les  autres  usages,  et  notamment  pour  le  dessin.  Ces  crayons 
sont  fabriqu^s  avec  de  la  poudre  agglutinee  par  le  procM6 
particulier  k  M.  Brockdon. 

II.  CDIVRE;  CUIVFUE  JAUNE  ET  6tAIN. 

Les  usines  ou  Ton  obtient  le  cuivre  et  retain ,  ainsi  que 
celles  ou  Ton  ^labore  ces  m^taux ,  ont  k  peine  H<k  repr&entfes 
dans  la  partie  fran^aise  de  TElxposition  universelle  de  Londres. 
Quant  k  retain,  son  absence  6tait  naturelle;  il  existe,  en  efiet, 
plusieurs  recherches  interessantes  de  minerais  d'^tain  dans  le 
departement  de  la  LoireJnfi6rieure  et  dans  celui  du  Morbiban , 
niais  elles  n'ont  encore  conduit  a  la  connaissance  d'aucun  gite 
exploitable.  Toutefois,  les  minerals  d'&ain  d'alluvion  sepre- 
sentent  avec  quelque  abondance  a  Piriac,  sur  les  bords  de 
la  mer,  non  loin  de  Tembouchure  de  la  Loire. 
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Quant  au  cuivre,  sans  ^tre  absolument  d^pourvue  de  mines 
de  ce  m^tal,  la  France  n'en  poss^de  que  deux,  les  mines  de 
Saint-Bel  et  de  Chessy,  dans  le  d^partement  du  Rh6ne,  dont 
ies  produits  r^unis  alteigncnt  a  peine  la  somme  de  80,000  fr. 
Les  d^coQvertes  des  mines  de  cuivre  gris  de  Mouzaia  et  de 
cuivre pyriteuxdu  cap  T6n^s,  dans  FAlg^rie,  sontappel^es,  du 
moins  nous  Tesp^rons ,  k  doter  la  France  d'une  richesse  mi- 
n6ralequi  lui  manque.  Les  produits  que  ces  mines  ont  donnas 
depuis  quelques  ann^es  sont  de  nature  a  confirmer  ces  esp^- 
rances.  La  production  des  mines  de  Mouzaia,  qui  s'^tait  ^lev6c 
en  1847  ^  2,000  tonnes,  tenant  5oo  tonnes  de  cuivre,  a 
d^pass^  3,000  en  i85i.  Ces  r^sultats  importants  ont  vivement 
int^re8s6  le  Jury  de  I'Exposition  de  Londres.  Dans  le  d^sir 
d'encourager  les  efforts  de  Tindustrie  min^rale  de  TAlg^rie, 
il  a  accorde  des  mentions  honorables  a  la  compagnie  des 
mioes  de  Mouzaia,  ainsi  qu'k  la  compagnie  des  mines  de  la 
province  d' Alger,  pour  les  ^cbantillons  de  ces  mines  qu'elles 
avaient  exposes  sous  les  num^ros  18  et  ^5  de  TAIgerie. 

La  d^couverte  des  mines  de  cuivre  de  FAlg^rie  a  ^t6  la  cause 
de  la  creation  d^usines  m^tallurgiques  dans  les  environs  de 
Marseille,  et  plusieurs  ont  d^ja  acquis  une  certaine  prosp^rit6. 
La  position  de  Marseille  doit  leur  assurer  dans  Tavenir  un 
grand  d^veloppement ;  situ^cs  sur  le  littoral  de  la  Mcditerranee 
et  relics  au  bassin  houiller  d'Alais  par  un  chemin  de  fer, 
ces  usines  obtiennent  le  combustible  k  des  prix  mod<^res.  Leur 
approvisionnement  en minerai  sera  ^alement  facile:  les  belles 
mines  de  cuivre  de  laToscane,  qui  foumissent  annuellemeht 
plusde  3oo  tonnes  de  cuivre,  deviendront  incessamment  les  tri- 
butaires  des  fonderiesde  Marseille;  elles  expedient  aujourd'hui 
leurs  minerals  k  Swansea;  mais  elles  auront  plus  d'avantage 
a  les  faire  traiter  dans  les  usines  situ^es  sur  les  bords  de  la  Mcdi- 
terranee, dis  qu'elles  y  trouveront  un  placement  certain.  Les 
operations  commercials  si  multipliCes  de  Marseille  avec  Cuba 
et  le  Chili  peuvenl,  en  outre,  ramener,  en  retour  des  pro- 
duits fran^ais,  les  minerals  si  riches  de  ces  deux  contrCes. 

Les  mines  assez  nombreuses,  mais  jusqu'k  present  presque 
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improductives  des  montagnes  de  TAude,  daVar,  de  laLozire, 
des  Alpes  et  du  Beaujolais,  troaveront  aussiun  d^bouch^  avaa- 
tageux  dans  les  usines  des  environs  de  Marseille.  Les  mineral's 
qui  en  proviennent  y  seraient,  pour  la  plupart,  transport^ 
a  tr^-bas  prix  par  le  Rli6ne  et  les  difli^rents  chemins  de  fer 
du  midi  de  la  France.  Ajoutons  que  Texistence  des  usines 
centrales  a  pour  consequence  immediate  de  favoriser  la  d^ 
couverte  de  nouvelles  mines,  ainsi  que  Texploitation  de  mines 
jug6es  jusqu*alors  peu  productives.  La  certitude  d*utiliser  ieurs 
produits,  de  vendre  les  minerais,  presque  au  fur  et  a  mesure 
de  leur  extraction,  et  de  renouveler  ainsi  a  chaque  instant 
leur  capital  seront,  pour  les  propri^taires  de  mines,  autant 
de  circonstances  favorables.  L'existence  de  ces  usines  cen- 
trales offre  un  puissant  moyen  de  d^veloppement  pour  Tin- 
dustrie  min^rale;  elles  sont  soovent  m£me,  dans  leur  rayon 
d'approvisionnement,  la  cause  de  la  d^couverte  de  nouvelles 
mines,  qu'elles  font  en  quelque  sorte  naitre  par  les  recherches 
qu'elles  excitent. 

Si  la  production  du  cuivre  en  France  est  faible,  Tdabora- 
tion  de  ce  m^tal  a  lieu  sur  une  tr^s-grande  6chelle.  La  fabri- 
cation des  produits  de  cuivre,  tels  que  le  bronze  et  le  laiton, 
est  Tobjet  d'industries  prosp^res  et  qui  ont  atteint  une 
grande  perfection.  La  fabrication  du  laiton  a  ^t^  tr^-remar- 
qu^e  a  TExposition  de  Londres,  et  elle  a  ^t^  honor^e  d'une 
grande  m^daille,  la  seule  qui  ait  ^t^  donn^e  pour  Texploitation 
et  le  traitement  du  cuivre;  cette  haute  distinction  a  £t6  ac- 
cord^e  k  MM.  Estivan  frires,  de  Givet^. 

Le  tableau  suivant,  qui  fait  connaitre  Timportation  des 
cuivres  en  France  de  i83i  k  i853,  montre  toute  Timpor- 

^  Parmi  les  objets  que  MM.  Estivan  avaient  exposes,  nous  dterons : 

1*  Une  planche  de  cuivre  jaune  de  4",8o  de  longueur  sur  i**,09  de  lar- 
geur,  de  o^tOiG  d'^paisseur  et  pesant 355^ 

3*  Une  planche  de  i",3o  de  longueur  sur  I'^fio  de  largeur, 
et  o*,oi9  d'^paisseur,  pesant 66o 

3*  Un  barreau  ronden  cuivre  jaune  battu,  ayant  a"*,  4  5  de  lon- 
gueur sur  I'.ai  de  diam^tre  et  pesant sSo 
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tance  des  industries  qui  61aborentce  m^tal.  Si  I'on  rapprocbe 
ce  tableau  de  celui  plac^  k  la  fin  de  cet  article,  dans  lequel 
sont  indiqu^es  les  quantit^s  de  cuivre  produites k  Swansea,  on 
reconnait  que  la  France  emploie  plus  du  tiers  de  ces  cuivres. 
Cependant  ils  sont  le  r^sultat  de  presque  toutes  les  mines  con- 
nues,  a  Texception  de  celles  de  TOural. 

IMPORTATION  DES  CCIVRES  EN  FRANCE,  DE  l83l  X  l853.. 
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6,313 
5,709 
6,898 
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7,888 
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2,990 
4,759 
5,620 
4,738 
7,939 
5,206 


k*  Un  barreau  carrd  en  cuivre  jaune  laming,  de  3'",53  de  ion- 
gaeur  sur  o",i 2 1  de  section,  pesant « &i8^ 

5*  Deux  bassines  en  cuivre  jaune  battu,  ayant  chacune  i'°,3a 
de  diam^tre  sur  o",4o  de  hauteur,  pesant 46  et  5o 

6*  Une  planche  de  cuivre  tombac  laming,  de  2'",o5  de  lon- 
gueur et  o'",67  de  largeur,  pesant 53 

7*  Des  fils  de  laiton  de  diff&rents  num^ros :  i'un,  qui  a  3,37  5  mb- 
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La  quantity  totale  de  cuivre  exploit^  annuellement  pent 
^tre  6valu^  a  33,5oo  tonnes. 

Pendant  longtemps  TAngleterre  et  la  Russie  ont  presque 
seules  fourni  tout  le  cuivre  employ^  dans  le  monde  entier.  La 
d^couverte ,  faite  ii  y  a  douze  k  quinze  ans ,  de  mines  de  cuivre 
tr^s-riches  dans  les  environs  de  Valparaiso  et  k  Tile  de  Cuha 
ont  class^  le  Chili  et  les  colonies  espagnoles  au  nombre  des 
Etats  producteurs  de  cuivre. 

Mais  le  manque  de  combustible  a  empdch6  de  traiter  ces 
minerais  sur  les  lieux ,  et  les  propri^taires  ont  du  les  faire 
fondre  k  Swansea,  dont  its  ont  ainsi  augment^  Timpor- 
tance. 

La  d^couverte  des  mines  de  cuivre  de  TAustralie  est  venae 
encore  ajouler  k  la  richesse  en  cuivre  de  TAngleterre;  ces 
difiR^rentes  circonstances  ont  fait  de  Swansea  la  metropole 
du  commerce  du  cuivre :  cette  place  domine  la  vente  des 
cuivres  sur  les  deux  continents ,  et  c^est  meme  Swansea  qui 
regie  les  prix  des  cuivres  de  TOural  et  de  la  Sibirie.  Ce  fait 
commercial  est  certainement  un  des  plus  importants  qui  se 
soient  produits  dans  les  annales  de  la  m^tallui^ie  depuis 
longtemps :  il  est  le  r^sultat  du  g^nie  entreprenant  des  n^- 
ciants  anglais,  qui  ont  progressivement  ^tendu  le  rayon 
d'approvisionnements  des  usinesgalloises;  elles  sont  main  te- 
nant, par  suite  de  Fimmense  commerce  maritime  de  la 
Grande-Bretagne,  en  contact  avec  toutes  les  parties  du  monde 
civilis^  et  ne  connaissent  aujourd'hui  d*autres  limites  que 
celles  du  globe  terrestre^  en  sorte  que,  lors  m^me  que  les 
minerais  indigenes  viendraient  k  manquer,  les  fonderies  da 
pays  de  Galles ,  alimen  t^es  par  les  minerais  du  littoral  euro- 

tres  de  longueur  et  i  millimetre  i/4  de  diam^tre,  est  d'uue  section 
parfaitement  uniforme  sur  celte  grande  longueur;  il  p^e 48^ 

Ces  pieces,  malgr^  leurs  dimensions,  ne  prdsentaient  aucan  ddfaut,  et  le 
grain  en  dtait  homog^ne  jusqu^aux  bords  les  plus  extremes. 

Le  Jury  a  ^t^  guide  dans  sa  decision  par  la  difficult^  d*obtenir  des  pieces 
de  dimensions  aussi  considerables  sans  d^faut,  et  surtout  par  Toutillage  par- 
ticuiier  qfiun  semblable  travail  exigeait. 
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peen,  ceux de Tile  de  Cuba,  du  Mexique,  des  deux  Am^riques 
et  de  TAustraiie,  produiraient  encore  trois  ou  quatre  fois  plus 
de  caivre  que  les  districts  du  contineot  europ^eu  les  plus 
renooim^s  pour  rimportance  de  leur  production.  Les  frais  de 
transport  de  la  plupart  de  ces  minerais  pourraient,  au  pre- 
mier aspect,  £tre  regard^  comme  un  obstacle  a  la  continua- 
tion de  la  prosp£rit6  toujours  croissante de  Swansea,  mais  la 
situation  littorale  des  usines  du  pays  de  Galles  parait  devoir  la 
fixer :  le  prix  des  minerais  Strangers  n'est  pas  plus  dev^  sur  le 
march^  de  Swansea  que  celui  des  minerais  indigenes  a  Redruth 
on  a  Truro;  de  plus,  les  frais  deltransport  pour  la  m^me  te- 
neor  en  cuivre,  d'une  tonne  de  minerais,  s'^l^vent  en  moyenne, 
pour  le  Comouailles  et  le  Devonshire,  k  6  shellings  environ, 
tandis  qu'ils  n^atteignent  pas  i  shelling  pour  les  minerais  etran- 
gers  achet^s  au  d^pot  de  Swansea. 

La  vari^t6  des  minerais  traites  dans  les  usines  galloises  ont 
apport^  aux  proc^d^  employes  dans  ces  usines  une  grandc 
perfection.  Enlin  Timmense  6chelle  sur  laquelle  elles  sont  Sta- 
biles est,  en  outre,  la  source  d'une  Economic  considerable  dans 
leur  application;  on  sait,  en  eSet,  que  les  frais  de  traitement 
des  minerais  mStalliques  se  cotmposent  de  deux  Elements  prin- 
cipaux :  Tun ,  qui  comprend  les  frais  speciaux  de  rSaclifs  et  de 
main-d'ceuvre,  croit  a  peu  pr^s  comme  la  quantity  de  mi- 
nerais traites;  Tautre,  qui  a  pour  objet  les  frais  gSnSraux,  a 
savoir  la  direction,  la  surveillance,  Tadministration ,  etc.,  reste 
a  peu  pr^s  constant,  quelle  que  soit  Timportance  des  op6ra« 
tiong  de  Tusine. 

Le  traitement  du  cuivre  proprement  dit  est  le  m£me  dans 
tous  les  groupes  mStallurgiques  de  I'Europe.  li  n'oEFre  de  diffe- 
rence r6elle  que  lorsqu'il  embrasso  a  la  fois  la  separation  de 
faigent,  comme  cela  a  lieu  pour  certains  cuivres  gris  du 
Hartz;mais  ceuxd  doivent  ^tre  considSres  comme  de  veri- 
Ubles  minerais  d'argent,  et  les  operations  auxquelles  on  les 
soumet  sont  en  rapport  avec  la  proportion  du  mStal  riche 
qn'ils  contiennent. 

La  meihode  galloise ,  arrivee ,  comme  nous  Tavons  annonce. 
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a  un  grand  ^tat  de  perfection  ,  donne  done  une  id^  gcn^ale 
du  travail  des  minerais  de  cuivre.  Les  principes  sur  iesqaeb 
elle  repose  sont  tr^s-simples,  bien  que  le  travail  soit  cepen- 
dant  assez  complexe  par  les  operations  nombreuses  qu*elle 
exige;  mais  ces  operations  se  groupent  en  deux,  que  Ton  re- 
nouvelie  successivement,  sur  des  mati^res  de  plus  en  plus 
enrichies  en  cuivre. 

Les  minerais  de  cuivre,  quelle  qu'en  soit  la  nature,  sont 
r^unis  dans  un  lit  de  fusion  tenant  une  proportion  de  soufre, 
de  cuivre  et  de  fer  assez  considerable  pour  que  la  totality 
du  cuivre  se  concentre  dans  un  sulfure  double  d^sign^  par 
les  fondeurs  sops  le  nom  de  matte.  Ce  sulfure,  k  raison  de 
sa  fluidite  et  de  sa  pesanteur  specifique,  se  s^pare  ai$ement. 
sous  rinfluence  de  la  haute  temperature  ou  il  se  produit, 
des  verres  terreux  qui  Taccompagnent.  Ceux-ci,  connus  sous 
le  nom  de  scories,  contiennent  les  elements  fixes  du  lit  de 
fusion ,  et  notamnient  les  substances  pierreuses  qui  accom- 
pagnent  les  minerais  et  qui  en  constituent  les  gangues. 

Par  cette  premiere  operation,  on  separe  done  immedia- 
tement  les  minerais  en  deux  parties  distinctes,  les  mattes  et 
les  scories;  celles-ci  sont  rejetees.Les  mattes,  si  la  fonteaetebien 
conduite,  doivent  contenir  tout  le  cuivre  qui  existait  dans  les 
minerais  soumis  a  cette  premiere  operation  :  elles  constituent 
un  niinerai  eorichi  par  Texpulsion  des  gangues  terreuses ;  dans 
les  mattes,  le  cuivre  est  combine  au  soufre  et  k  une  pro- 
portion plus  ou  moins  grande  de  sulfure  ferreux.  Cest,  a  bien 
dire ,  dans  le  traitement  de  cette  matte  que  consiste  celui  des 
minerals  de  cuivre.  La  fusion  qui  precede,  et  qui  n'a  pas  lieu 
pour  les  minerais  ou  la  gangue  est  pyriteuse,  est  analogue  k 
la  preparation  mecanique  des  minerals  de  plomb;  son  seul  but 
est  de  les  enrichir. 

Le  traitement  de  la  matte  comprend  des  series  de  mani- 
pulations qui,  dans  quclqucs  cas  simples,  se  reduisent  k  deux 
operations.  La  premiere  est  le  grillage,  ou,  sous  Finfluence  de 
Toxygene  atmospherique  et  d*une  temperature  eievee,  on  ga- 
zeifie  la  majeure  parlie  du  soufre  contenu  dans  la  matte,  sous 
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fonne  d'acide  sidfureux,  en  amenant  k  T^tat  de  peroxyde  le 
cuivrc  et  le  fer  qui  y  ^taient  combines. 

La  seconde  operation  est  unefonte,  ou,  sous  Tinfluence 
d'ane  tr^s-haute  temperature  et  k  Taide  de  certains  agents 
rMuctifs  'et  de  la  silice ,  on  porte  le  cuivre  k  T^tat  m^tallique 
etloxyde  de  fer  a  T^tat  de  silicate.  Ces  deux  corps,  ^alement 
fluides,  mais  de  pesanteurs  sp^cifiques  tres-in^ales,  se  s^parent 
nettement  Tun  de  Tautre  par  le  repos  de  la  matte;  le  silicate 
ferreux,  ou  scorie,  beaucoup  plus  l^ger  que  le  cuivre,  se 
porte  k  la  surface  de  celui-ci,  et  forme  une  couche  que  Ton 
fail  ^couler  avec  facility. 

Le  cuivre,  ainsi  obtenu  au  contact  du  silicate  ferreux  et 
d'une  certaine  quantite  de  matte  reg^n^r^e ,  retient  ordinai- 
rement  une  proportion  variable  de  fer  et  de  soufre.  II  consti- 
tue  un  produit  particulier  d^sign^  sous  le  nom  de  cuivre 
noir,  lequel  est  impropre  a  la  plupart  des  usages  auxquels  ce 
iDiital  est  ordinairement  employ^.  On  doit  le  soumettre  k  Yaffi- 
nage  pour  le  transformer  en  cuivre  marchand.  Dans  cette 
derniere  operation,  la  petite  proportion  de  soufre,  de  fer  etde 
silice  m^lang^s  au  cuivre  est  separee  sous  Tinfluence  de  la 
chaleur  et  de  Tair  atmospherique ,  le  soufre  k  Tetat  d'acide 
snUureux  et  le  fer  sous  la  forme  de  silicate. 

U  r^ulte  de  cet  expos^  4res-sommaire  que  le  traitement  des 
minerais  de  cuivre  comprend  quatre  operations  fondamen- 
tales: 

I'^.La  fonte  ou  se  produit  la  matte,  et  dans  laquelle  les 
matieres  terreuses  se  s^parent  sous  forme  de  scories ; 

2^  Le  grillage  de  la  matte; 

3*^  La  fonte  de  la  matte  griliee  et  la  production  du  cuivre 
Doir; 

i^  L^afiGnage  du  cuivre  noir. 

Ce  traitement,  si  simple  dans  son  enonc^  g^n^ral,  se  com- 
plique  avec  la  nature  des  mioerais  et  les  proportions  des 
elements  qui  entrent  dans  leur  composition.  Ce  n'est  que 
tres-rarement que  la  troisi^me  operation,  la  fonte  de  la  matte 
grillee,  donne  imm^diatement  du  cuivre  noir;  le  plus  ordi- 
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nairement  elle  produit  une  nouvelle  matte  plus  riche  en 
cuivre ,  mais  od  le  fer  et  ie  cuivre  sont  encore  en  propor- 
tions trop  considerables  pour  que  la  separation  du  cuivre 
puisse  avoir  lieu :  on  est  alors  oblig^  de  soumettre  cette  se- 
conde  matte  a  un  grillage  analogue  a  celui  qui  a  fait  Tobjet 
de  la  seconde  operation.  Le  produit  de  ce  second  grillage  doit 
etre  de  nouveau  fondu,  suivant  la  richesse  de  la  mati^re, 
quelquefois  m^me  suivant  la  mani^re  dont  Toperation  a  iii 
conduite.  Cette  seconde  fusion  de  la  matte  griliee  donne 
du  cuivre  noir  ou  une  troisi^me  matte,  qui  devra  Stre  de 
nouveau  grill^e. 

C'est  la  succession  plus  ou  moins  rditer^e  des  grillages  et 
des  fontes  qui  constitue  la  variation  presque  inGnie  des  m^- 
tbodes  de  traitement  des  minerais  de  cuivre.  Mais  elles  sont 
toutes  fondees  sur  les  m^mes  principes,  et  si  elles  prdsentent 
des  variations  apparentes  quand  on  ^tudie  des  contrees  me- 
tallurgiques  difr^rentes,  elles  r^sultent  de  la  teneur  en  cuivre 
des  minerais  de  chaque  contr^e  et  de  la  nature  des  gangues 
qui  y  sont  m^lang^es. 

Si,  par  exemple,  la  gangue  du  mineral  est  essentiellement 
compos^e  dc  pyrite  de  fer,  comme  dans  le  Cornouailles,  on 
tenterait  vainement  de  Tenrichir  en  le  soumettant  direcle- 
ment  k  la  premiere  fonte.  Par  cette  bp^ration ,  les  elements  du 
mineral  se  reuniraient  en  une  matte  qui  aurait  une  compo- 
sition presque  identique  a  celle  du  mineral  mdme.  La  pre- 
miere operation  k  laquelle  on  doit  soumettre  le  mineral  est, 
dans  ce  cas,  le  grillage,  qui  ne  forme  que  la  seconde  dans 
Texpose  general  qui  precede. 

La  concentration  du  commerce  des  minerais  de  cuivre  sur 
la  place  de  Swansea  est  tres-favorable  aux  usines  du  pays  de 
Galles;  elles  peuvent  s'y  approvisionner  de  minerais  decom- 
positions diverses,  ce  qui  leur  permet  de  composer  leur  lit  de 
fusion  d'une  maniere  presque  uniforme.  Cette  circonstance  a 
donne  naissance  a  une  metbode  unique  dont  les  operations » 
constamnient  les  memes,  sont  executees  avec  soin  par  des  ou- 
vriers  experimentes.  Elle  a  egalement  permis  d'adopter,  pour 
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ies  fourneaux  de  grillage  et  de  fusion ,  les  dispositions  lesmieux 
appropri^es  a  ces  operations;  mais  lam^thode  galloise  rentre 
dans  la  formule  g^n^rale  que  Ton  vient  d'indiquer  :  elle  n'en 
diOere  que  par  le  nombre  d'op^rations,  qui  est  de  dix.  Elles  se 
succMent  dans  Fordre  suivant : 

I.  Calcination  of  the  ore.  Grillage  des  minerais  sulfur^s. 

n.  Melting  for  coarse  metal.  Fonte  des  minerais  pauvreset 
formation  de  la  matte  couleur  bronze. 

m.  Calcination  of  coarse  metal.  Grillage  de  la  matte 
bronze. 

IV.  Melting  for  white  metal.  Fonte  de  la  matte  bronze 
grille  et  production  de  la  matte  blanche. 

V.  Melting  for  blue  metal.  Fabrication  de  la  matte  bleue. 

VI.  Renielting  of  slags.  Refonte  des  mattes  avec  scones 
riches. 

Vn.  Roasting  of  white  metal.  Rotissage   ou  grillage  de  la 
matte  blanche. 
Vni.  Roasting  for  regale.  Formation  de  la  matte  r^gule. 

IX.  Roasting.  Rdtissage  de  la  matte  r^gule  et  production 
de  cuivre  brut  ou  cuivre  noir. 

X.  Refining  and  toughening.  Rafiinage  du  cuivre  brut  et  pro- 
duction de  cuivre  malleable. 

CetaperQu  g^n^ral  sur  le  traitement  des  minerais  de  cuivre, 
et  en  particulier  sur  la  m^thode  galloise ,  suf&t  pour  faire 
appr^cier  T^tat  actuel  de  cette  branche  de  la  mdtallurgie. 
M.  Le  Play,  ing^nieur  en  chef  des  mines,  a  consacr^  un  ou- 
vrage  tris-important  au  traitement  du  cuivre  en  Angleterre^. 
Dans  ce  travail,  public  en  i848,  Tauteur  donne  des  details 
circonstanci^  sur  toutes  les  manipulations;  il  d^crit  avec 
beaucoup  de  soin  la  th^orie  de  chacune  d'ell^  et  les  modi- 

^  Des  proc^dds  m^tailiirgiques  employes  dans  le  pays  de  Galles  pour  la 
fabrication  du  cuivre,  et  recherches  sur  Tetat  actuel  et  Tavenir  probable  de 
la  production  et  du  commerce  de  ce  m^tal,  par  M.  Le  Play,  ing6nieur  en 
chef  des  mines,  professeur  h  T^cole  des  mines. 
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(ications  successives  que  la  pratique,  ^clair^e  par  Tobsen^a- 
tion ,  y  a  successivement  introduites. 

Aucun  cbangement  n'a  M  apportd  au  traitement  des  mi- 
nerals de  cuivre  depuis  la  publication  de  Touvrage  de  M.  Le 
Play ;  les  personncs  qui  voudraient  connaiti^  la  m^tallurgie 
du  cuivre  avec  quelques  details  y  trouveront  tous  les  rensei- 
gnements  qu'elles  pourront  d^sirer. 

La  preparation  m^canique  des  miiierais  cuivreux  est  restee 
aussi  presque  stationnaire  depuis  cette  ^poque.  Je  signalerai 
cependant  une  amelioration  int^ressante  apporl^e  par  M.  Ri- 
cbard  Taylor  k  la  preparation  des  minerals  tres-pauvres  dits 
halvans.  Je  la  d^crirai  d'apres  un  tres-joli  modeleque  j^ai  vu  k 
TExposition  de  Londres.  Cette  classe  de  minerals ,  apr^s  avoir 
ii6  tri^e  k  la  main,  est  soumise  a  deux  cylindres  broyeurs 
'  {crashingmill)  qui  dififerent  en  quelques  points  de  ceux  g^nd- 
ralement  employes.  Les  minerals  broy^s  sont  alors  classes  par 
grosseur,  dans  des  syslemes  de  cribles  mus  par  un  mouvement 
osdllatoire ,  puis  lav^s  sur  unc  table  tres-longue.  Cette  table 
est  surmont^e  par  une  esp^ce  de  balai  horizontal  de  peu 
d'epaisseur,  mals  de  lai^eur  ^gale  k  celle  de  la  table.  Ce  balai , 
dou^  d'un  mouvement  de  rotation ,  efQeure  l^g^rement  la  sur- 
face du  mineral  et  replace  les  parties  fines  qui  s'y  trouvent 
et  qui  lui  sont  etrang^res.  L'action  de  ce  balai ,  r^uaie  a  celle 
de  Teau,  complete  Fepuration  du  mineral. 

M.  Richard  Taylor,  qui  est  directeur  des  mines  de  cuivre 
de  Tywarnhale,  situ^es  dans  le  Cornouallles  et  apparteoant 
k  Son  Altesse  Royale  le  prince  de  Galles,  est  parvenu  par  ce 
precede  k  utlllser  des  minerais  regard6sjusqu  alors  comme  sans 
valeur.  La  disposition  du  syst^me  de  cribles  qu  11  a  adoptee 
est  dlfrerente  de  celle  gen^ralement  en  usage;  mals  les  dispo- 
sitions r^ellement  nouveHes  de  cetle  preparation  m6canique 
consistent  dans  la  longue  table,  sur  laquelle  s'op^re  une  clas- 
sification des  minerals^  alnsl  que  dans  Tapplication  du  balai 
mobile  k  action  continue. 

Le  gisement  des  minerals  de  cuivre  du  Cornouallles  a  ^le 
decrlt  depuis  lougtemps,  et  je  ne  saurals  rlen  ajouter  a  la 


MINES,  OPERATIONS  MfeTALLURGIQUES.  ETC.      77 

description  que  j'en  ai  donn^e,  de  concert  avec  M.  Elie  de 
Beaomoot^,  il  y  a  d^ja  vingt-cinq  ans. 

Pour  completer  ce  que  TExposition  de  Londres  nous  a  fait 
connaitre  d'int^ressant  sur  la  travail  et  legisement  du  cuivre, 
j*aurais  k  donner  quelques  details  que  j'ai  pu  me  procurer 
snr  le  gisement  du  cuivre  en  Australie  et  au  lac  Sup^rieur; 
lis  seront  mieux  places  au  paragraphe  que  je  consacrerai 
a  quelques  gisements  de  minerais  encore  pen  connus,  et  je 
les  ajouterai  k  cette  partie  de  mon  rapport  (voir  pages  i36  et 
suivantes). 


ETAIN. 


Le  traitement  des  minerais  d'etain  est  tr^s-simple  :  on  les 
fond,  soit  dans  des  foumeaux  k  mancbe,  soit  dans  des  four- 
neaux  a  r^verb^re,  en  lesmettant  en  contact  avec  du  charbon 
qui  les  d^soxyde,  et  Tetain  coule  immediatement.  Le  m^tal  est 
pur,  si  les  minerais  qui  le  produisent,  conime  ceux  d^alluvion , 
sent  exempts  de  m^taux  Strangers.  II  est  impur  lorsque  ces 
minerais  proviennent  de  filons  qui  contiennent  des  ars^niures* 
du  wolfram  ou  d'autres  combinaisons  metalliques ;  ces  mineraux 
ayantunegrande  analogic  de  pesanteur  sp^cifique  avecUoxyde 
d'itam,  on  ne  les  en  s^pare  qu'incompl^tement  par  le  lavage,  et 
ilsser^duisent  avec  retain.  La  diiBcult^  r^elle  du  traitement  de 
letain  consiste  done  principalement  dans  la  preparation  a 
laquelle  on  soumet  les  minerais  avant  de  les  fondre. 

Cette  parlie  du  travail  de  retain  est  assez  complexe :  elle 
diSre  essentiellement  de  la  preparation  des  autres  minerais 
m^liques,  en  ce  sens  qu'elle  ne  se  compose  pas  uniquement 
Sophatiom  mdcaniques,  telles  que  le  bocardage,  le  criblage  et 
le  lavage;  on  est  oblig^,  dans  quelques  ^tablissemcDts,  de 
recourira  des  grillages  pour  decomposer  les  ars^niures  de  fer; 
on  s^pare  ensuite  I'oxyde  de  fer  produit  par  cette  operation , 

'  Voyage  m^tallurgique  en  Angleterre,  par  MM.  Dufrdnoy  et  Elie  de  Beau- 
mont, page  65,  annde  1827. 
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au  moyen  dim  nouveau  lavage;  le  wolfram  r^siste  a  ce 
grillage,  et  lorsqu'il  existe  avec  une  ceriaine  abondance,  il 
rend  retain  cassant. 

Separation  da  wolfram  et  da  mineral  iitain,  M.  Oxland  Ro- 
bert ,  de  Plymouth ,  a  iovent^  un  proc^d^  au  moyen  duquel 
il  opere  cette  separation  d'une  maui^re  complete.  li  consiste 
dans  Fop^ration  suivante  : 

M.  Robert  commence  par  s*assurer,  au  moyen  de  Tanalyse, 
de  la  proportion  de  wolfram  que  contient  le  minerai  d*6tain 
lav6  et  pret  a  fondre ;  il  y  melange  alors  une  quantity  de  sul- 
fate de  soude  telle,  qu*il  yait  un  exc^s  de 'sonde,  relativement 
k  la  proportion  de  Tacide  tungstique.  II  ajoute  eosuite  de  la 
poussi^re  de  charbon  k  ce  melange ;  elle  a  pour  objct  de  decom- 
poser Tacide  sulfurique  et  de  faire  passer  le  sulfate  de  soude 
a  retat  de  sulfite.  Le  melange  est  plac^  dans  un  fourneau  k 
reverbire  dont  la  sole  est  en  fonte :  on  le  soumct  d^abord  Jt 
une  flamme  chargee  de  gaz  reducteur;  puis,  pour  completer 
rop^ralion ,  il  est  n^cessaire  de  produire  une  flamme  oxy- 
dante. 

Le  sulfate  de  soude  6tant  transform^  en  sulfite,  le  tungstate 
de  fer  se  decompose  et  Tacidc  tungstique  se  combine  a  la 
soude :  Toxyde  de  fer  est  alors  a  Tetat  d'une  poudre  tres-fine; 
on  dissout  le  tungstate  de  soude  et  on  s^pare  retain  oxyd6  de 
Toxyde  de  fer  par  le  lavage. 

On^vapore  la  dissolution  de  tungstate  de  soude,  puis  on  la 
fait  cristalliser.  Ce  sel  est  vendu  comme  mordant  pour  la 
teinture;  il  remplace  avec  avantage  le  stannate  de  soude.  On 
pent  aussi  retirer  Tacide  tungstique. 

La  valeur,  dans  les  arts,  soit  de  Tacide  tungstique,  soitdu 
tungstate  de  soude,  rend  le  procede  de  M.  Oxland  Robert 
d'un  emploi  avantageux  pour  la  preparation  des  minerais 
d'etain.  II  r^sulte,  en  outre,  des  notes  remises  au  Jury.et  qui 
portent  tous  les  caract^res  de  I'exactitude,  que  des  minerais 
d'etain  qui  ne  produisaient  a  la  fonte  que  ^2  livres  d'^tain  eo 
out  donne  56  apr^s  cette  operation.  II  y  a  done  eu  une  aug- 
mentation notable  sur  la  valeur  du  minerai. 
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M.  Oxland  Robert  a  regu  une  m^daille  pour  la  d^couverte 
etlamise  en  pratique  de  cet  int^ressant  proc^d^. 

Je  terminerai  le  peu  de  details  que  j'ai  donnas  sur  le  cuivre 
et  retain,  en  transcrivant  des  tableaux  que  M.  de  la  Beche 
m'a  communiques  sur  la  production  du  cuivre  et  du  minerai 
d'ilain  en  Angleterre;  les  resultats  que  contiennent  ces  la- 
Ueaux  sont  olficiels.  La  vente  des  cuivres  et  du  minerai  d^^tain 
a  lieu  sous  la  sanction  du  Gouvernement;  Tadministration 
dite  Geological  Survey,  dont  M.  de  la  B^he  est  le  directeur 
general ,  preside  a  ces  ventes. 


qcastit£3  de  cuitrb  obtenues  dans  les  usines  do  pays  de  galles  pendant 
lbs  aknies  l844  x  l85o,  ayec  les  minerais  anglais  et  les  mineeais 
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III.  PLOMB;  ARGENT;  OR;  ZINC;  PLATINE;  MERCDRE 

ET  AUTRES  M^TAUX. 

Nous  avons  r6uni  dans  ce  paragraphe  le  travail  des  diffe- 
rents  m^taux  autres  que  le  fer,  le  cuivre  et  retain;  cette  assi- 
milation est  naturelle  pour  le  plomb  et  Targent,  dont  les 
minerais,  souvent  associ^s  dans  les  m^mes  gisements,  coDsti- 
tuent  quelquefois  m£me  un  seul  mineral,  comme  IdLgalene  argen- 
iifire,  U  aurait  £t^  pr6f6rable  de  consacrer  k  chacun  des  autres 
m^taux  un  article  k  part;  mais  ils  n'ont  ^t^  repr&entds  a 
Londres  que  par  des  ^chantillons  isol&,  et  seulement  par  un 
ou  deux  exposants.  Jajouterai  que  les  objets  exposes  ne  se 
rattachent  k  aucun  proc^d6  nouveau ,  qu'ils  ne  font  connaitre 
aucune  particularity  relative  k  leur  exploitation  ou  au  traite- 
ment  m^tallurgique  par  lequel  on  les  obtient;  nous  ne  pour- 
rions  done  donner,  k  regard  de  ces  m^taux,  que  des  details 
enti^rement  en  dehors  de  TExposition. 

PLOMB. 

UAngleterre  a  iii  k  pen  pr^s  la  seule  contr^e  pour  laquelle 
cette  partie  de'^rindustrie  minerale  ait  ^t^  repr6sent<ie ;  les  mines 
de  plomb  du  Devonshire ,  du  Cumberland ,  du  Westmoreland . 
du  Derbyshire,  du  pays  de  Galles,  de  TEcosse,  die  Tile  de 
Man  et  m^me  de  Tlrlande  y  occupent  une  lai^e  place ;  toute- 
fois  les  exposants  paraissent  avoir  eu  pour  but  presque  unique 
de  faire  connaitre  la  richesse  de  leurs  minerais :  les  6chan- 
tillons  magnifiques  de  filons  qu'on  y  admirait  6taient,  en 
effet,  rarement  accompagn^s  de  collections  faisant  connaitre  la 
preparation  m^canique  des  minerais,  et  moins  encore  leur 
traitement  metallargique.  II  est  cependant  une  amelioration 
importante  pour  la  condensation  des  vapeurs  sulfureuses, 
appliqu^e  dans  les  usincs  k  plomb  du  due  de  Buccleugh, 
que  nous  indiquerons  bientot. 

Pour  un  g^ologue,  Tetude  des  echantillons  de  filons  des 
minerals  de  plomb  qui  ^taient  exposes  dans  le  Palais  deCristal 
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estune  des  plus  mteressantes;  les  dimensions  gigantesques  de 
plasiears  permettaient  d'y  remarquer  la  succession  de  veines 
de  min^raux  diffiSrents  qui  fonuent  Tun  des  caracteres  essen- 
dels  des  Glons  m^talliques  :  les  veines  de  mSme  esp^ce,  plac^es 
sur  les  parois  du  filon,  ^  droite  et  k  gauche  de  son  axe,  r6- 
vMent  la  marche  que  la  nature  a  suivie  dans  la  formation  des 
gitcsm6tallif(^res;  dans  plusieurs  autres,  la  position  descristaux 
appartenant  tantdt  aux  espices  m^talliques  qui  constituent  le 
Glon  proprement  dit,  tant6t  aux  min^raux  pierreux  qui  en 
fbrment  les  gangues,  nous  apprend  que  le  ph^nom^ne  du  rem- 
plissage  des  filons  a  6t^  long  et  successif ,  qu'il  a  pr^sent^  des 
intennittences,  des  successions  de  produits  dififi^rents,  et  des 
retours  des  memes  produits;  dans  quelques  ^chantillons,  le 
volome  des  cristaux  et  leur  orientation,  par  rapport  aux 
parois  sur  lesquelles  ils  sont  d^pos^s,  d^voilent  m6me  les  se* 
crets  de  la  cristallisation. 

Nous  ne  saurions,  dans  ce  rapport,  destin^  a  faire  connaitre 
sp^dalement  les  progris  de  Tindustrie  min^rale ,  donner  la  des- 
cription de  pes  filons,  quelque  int^r^t  qu'ils  pr^sentent;  je  ferai 
cependant  une  exception  en  faveur  des  ^chantillons  qui  pro- 
vienuent  des  mines  de  Laxey  et  deSnailbatch,pr^Shrewsbury. 
L'^antillon  des  mines  de  Laxey,  qui  repr^ente  toute  la 
puissance  du  filon,  a  environ  o",8o  d'6paisseur  sur  i",5o  de 
longueur  et  o'',75  de  hauteur.  Get  ^chantillon  ofire  cinq  veines 
masdves  de  gal6ne  [sulfure  de  plomb),  paralleles  entre  elles  : 
deux  forment  les  parois  du  filon  et  Tune  des  trois  autres  en 
occupe  le  centre;  les  veines  ext^rieures  sont  recouvertes  par 
de  la  chaux  carbonat^e  ferrifere  d'un  gris  jaunitre,  qui  cons- 
(itue  des  zones  de  o™,io  de  puissance  environ;  les  deux  autres 
veines  de  gal^ne  sont  s^par^es  de  la  veine  centrale  par  de  la 
baryte  sulfat^e.  Get  ^chantillon  fait  done  voir  que  la  formation 
da  filon  a  ^t^  le  r^sultat  de  trois  d^p6ts  de  gal^ne,  s^pares 
par  la  formation  de  deux  zones  de  gangues  pierreuses  de 
nature  di£f<6rente;  leur  d^p6t  a  eu  lieu  a  des  ^poques  proba- 
blement  ^loign6es  Tune  de  Tautre. 
L'^hantillon  provenant  des  mines  de  Snailbatch  est  plus 
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curieux  encore;  il  est  compost  d'un  assemblage  de  gros  cubes 
de  gal^ne  de  o",o8  de  c6t6  et  de  cristaux  rbombo^riques  de 
chaux  carbonat^e  violac^e  de  o'",24  de  largeur,  les  uns  eties 
autres  places  parall^lement  entre  eux  comme  le  sont  les  cases 
d'un  damier.  Les  aretes  des  cristaux  de  chaux  carbonatde  sont 
abattus  par  de  larges  facettes  apparteoant  a  uq  scal^noMre 
tiis-obtus  dont  le  signe  cristallographique  est  b'.  Ces  facettes 
sont  lisses  et  ^clatantes.  Les  faces  des  rhomboedres  sont  au 
contraire  h^riss^es  d'asp6rit^s  tr^s-^lev^es,  dues  k  des  m^a- 
statiques  ordinaires  de  la  chaux  carbonat^e  incolore;  ceux-ci 
sont  disposes  selon  leur  orientation  naturelle  par  rapport  a 
Taxe  du  rhombocdre,  en  sorte  que  les  faces  de  toutes  oes 
pointes  sont  parall^les  entre  elles. 

On  remarquera  que  le  filon  de  Snailbatch,  comme  celui  des 
mines  de  Laxey,  doit  avoir  eu  egalement  trois  phases  succes- 
sives  dc  formation ;  mais  dans  le  dernier,  en  outre,  les  lois  qui 
president  k  la  cristallisation  n'ont  ^prouv^  de  modification  ni 
par  la  longue  p^riode  du  remplissage  du  filon  ni  par  les  chan- 
gements  qui  se  sont  op^res  dans  le  d6p6t,  les  faces  de  tous  les 
cristaux  ^tant  plac^es  les  unes  par  rapport  aux  autres  dans  leur 
position  cristallographique. 

L*^chantillon  des  mines  de  Snailbatch  ne  repr&ente  qu'une 
partie  de  la  puissance  du  filon  :  il  a  i°',4o  de  longueur  sur 
i^.io  de  hauteur;  son  ^paisseur  varie  de  o",35  a  o",4o. 

Production  du  plomb  en  Angleterre.  —  Les  mines  de  plomb 
sont  r^pandues  dans  difSirents  comt^  de  TAngleterre  :  leur 
dispersion  fait  g^n^ralement  supposer  que  cet  Etat,  si  riche 
sous  le  rapport  de  la  production  du  for,  du  cuivre  et  de  retain , 
est  pen  favoris6  pour  celle  du  plomb;  du  moins,  on  n  attribue 
aux  mines  de  plomb  de  TAngleterre  qu'un  rang  bien  infe- 
rieur  a  celui  des  mines  de  la  Saxe,  du  Hartz  et  de  TEs- 
pagne.  Des  documents  oiBciels  publics  par  M.  Robert  Hunt, 
professeur  a  TEcole  des  mines  de  Londres  et  Tun  des  hommes 
les  plus  au  courant  de  Tindustrie  min^rale,  montrent  au 
contraire  que  TAngleterre  marche  encore  en  t4te  de  la  pro- 
duction du  plomb. 
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D'apr^s  ces  documents,  la  production  du  plomb  dans  la 
Grande-Bretagne  se  r^partit  de  la  mani^re  suivante  entre  ses 
principaux  districts  m^lalliferes. 

Mineraif.  Ploml). 

Comouailles  et  Devonshire 12,328^  7»9d5^ 

Comberiand ,  Durham ,  Northumberland 

et  Westmoreland 29,803  20,85o 

Derbyshire,  Shropshire  et  Sommerset- 

shire 10,016  6,776 

Yorkshire 7,906  18,596 

Pays  de  Galles ^9>7i^  13,889 

Iilande 2,789  i,653 

Ecosse 1,421  957 

lie  de  Man 2,826  i,535 


86,750     68,701 


Tai  mis  en  regard,  dans  cette  Enumeration  de  la  richesse  en 
plomb  de  TAngleterre,  les  quantit^s  de  minerals  et  les  quan- 
tity de  plomb  qui  en  ont  EtE  retirees.  Cette  comparaison  Etablit 
que,  par  la  preparation  m6canique,  la  teneur  de  Tensemble 
des  minerals  de  plomb  de  ces  diff^rentes  mines  est,  en  moyenne, 
de  67  p.  0/0 ;  dans  quelques  mines ,  cette  richesse  est  inferieure 
a  63  p.  0/0.  En  France,  la  teneur  des  minerals  de  plomb  pr^ts 
a  fondre  est  de  70  p.  0/0;  cetle  difKrence  dans  les  solns  qu'on 
apporte  au  lavage  des  minerals  tlent  k  ce  que,  la  houlUe  Etaut 
en  AjDgleterre  k  un  tr^s-bas  prlx ,  11  y  a  avantage  a  Economiser 
sur  les  frals  de  la  preparation  mecanlque  et  a  d^penser  pour 
le  traitement  metallurglque  une  plus  forte  proportion  de 
combustible. 

Les  plombs  que  produlsent  ces  differentes  mines  sont  argen* 
til%res.  On  sEpare  Targent  du  plomb  par  Toperation  particu- 
ii^re  designee  sous  le  nom  de  coupellation. 

Separation  de  V argent  da  ploml  par  cristallisation.  On  ne  pent 
soamettre  k  la  coupellation  les  plombs  qui  contiennent  molns 
de  20  onces  par  tonne,  ou  0,000625.  Les  d^penses  diverses 

G. 
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qu^occasionne  cette  operation  seraient  sup^rieures  k  la  quan- 
tity dTargent  qu'elle  produirait.  M.  Pattinson,  de  Newcastle, 
a,  depuis  plusieurs  ann^es,  invent^  un  proc^de  au  moyen 
duquel  on  peut  enrichir  les  plombs  d'oeuvre  dont  la  teneur 
est  seulement  de  5  onces  et  les  soumettre  plus  tard  a  la  coa- 
pellation  :  cette  d^couverte  est  appliqu^e  depuis  dix  ou  quiuze 
ans  en  Angleterre,  en  Ecosse,  en  Espagne  et  en  France;  elle 
a  ^t^  introduite  aussi  dans  ces  demi^res  ann^es  en  Prusse,  ou 
elle  est  mise  en  usage  avec  succ^  dans  Timportante  usine  de 
Stolberg.  La  concentration  d'ai^ent  qu*on  opere  par  ce  pro- 
ced^  a  permis  d'exploiter  certaines  mines  de  plomb  consi- 
d^rees  jusqu'alors  comme  improductives.  Cette  importante 
decouverte  a  done  re^u  la  sanction  de  Texp^rience;  le  Jury 
a  accord^  une  grande  m^daille  [council  medal)  k  son  auteur« 
M.  Pattinson.  Ce  nouveau  proc^d6  daflinage  est  fond^  sur 
la  propri6t^  que  les  corps  ont  de  se  s^parer  les  uns  des 
autres  par  la  cristallisation  et  de  devenir,  en  quel  que  sorte, 
plus  purs  par  son  intervention.  II  consiste  a  fondre  dans 
une  chaudi^re  le  plomb  argentififere  dii  plomh  d'ceuvre;  lorsqae 
la  fusion  est  complete,  on  am^ne  la  temperature  a  un  point 
tel  que  la  cristallisation  du  plomb  se  d^veloppe;  on  enleve^ 
avec  une  esp^ce  d'^cumoire,  les  cristaux  de  plomb  a  mesure 
qu'ils  se  forment;  Tai^nt  se  concentre  alors  dans  une  moindre 
quantity  de  plomb.  On  enricbit  ce  m^tal  progressivement  par 
des  opdrations  successives,  et  on  Famine  a  une  teneur  telle 
qu'on  puisse  en  s^parer  ensuite  avec  avantage  Targent  par  la 
coupellation. 

Le  proc^d^  de  M.  Pattinson  porte  le  n®  Aoo  de  la  partie 
anglaise  de  TExposition ;  il  est  repr&ent^ : 

1**  Par  un  dessin  de  Tensemble  d'une  usine  oil  il  est  appli- 
qu^;  on  y  voit  sept  chaudi^res  contigues,  cbauff^es  par  le 
m£me  foyer,  et  dans  lesquelles  le  plomb  est  amen^  successi- 
vement  a  contenir  i  once  i/d,  2  onces  1/2,  5  onces,  10 onces, 
20  onces,  4o  onces,  et  de  70  k  76  onces  d*argent  par  tonne; 

2^  Un  g&teau  d  argent  obtenu  par  la  coupellation  du  plomb 
enricbi. 
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Condensation  des  vapeurs  sulfdreuses  et  mitalliques.  La  m^tal- 
largie  du  plomb  a  ^galement  donn^  naissance  k  un  precede 
int^ressant  pour  la  condensation  des  vapeurs  sulfureuses  et 
piombif^res,  qui  pourrait  trouver  son  application  dans  des  in- 
dustries ou  il  se  d^gage  des  vapeurs  analogues.  II  a  ^te  appli- 
que dans  les  usines  de  Wanlock,  situ^es  dans  le  comt6  de 
Dumfries ,  en  Ecosse ,  et  appartenant  a  M.  le  due  de  Buccleugh. 
Ce  proc^6  consiste  dans  un  vaste  condensateur  divis^  en  piu- 
sieurs  compartiments ,  dans  lequel  on  produit  une  pluie 
artificielle  al)ondante.  II  est  difficile  de  faire  connaitre  la  cons- 
truction exacte  de  cet  appareil  sans  le  secours  d'une  figure ; 
j  en  indiquerai  toutefois  la  disposition  g^n^ralc. 

Le  condensateur  des  mines  de  Wanlock  est  construit  a  en- 
viron loo  metres  des  fourneaux  k  plomb;  il  se  compose  d'un 
batiment  en  maqonnerie  de  forme  rectangulaire,  tres-solide, 
d  environ  lo  metres  de  haut,  et  est  divis^  en  deux  cbambres 
par  un  mur  de  refend  :  la  premiere,  d6sign^e  plus  sp^ciale- 
ment  sous  le  nom  de  chambre  de  cx)ndensation  [condensing 
chamher) ,  regoit  directement  les  fumees  des  fourneaux  k  plomb 
par  un  large  tuyau  plac^  k  Textr^mit^  de  la  sole  oppos^e  a 
lachaufie;  la  seconde,  appelee  cbambre  haute  [exhausting 
chamber)^  communique  a  une  chemin^e  tr^s-^lev^e  ayant  la 
fonne  d'une  tour. 

La  chambre  de  condensation  est  elle-m£me  divis^e  en  deux 
compartiments  distincts  par  deux  cloisons  verticales  k  jour, 
distanles  sculement  de  o",6o.  Ces  cloisons  constituent,  par 
Icur  ensemble,  une  esp^ce  de  tuyau  plat  de  la  largeur  de  la 
chambre,  dans  lequel  tombe  constamment  de  Teau  sous  forme 
deplaie;  Teau  qui  Taiimente  est  divis^e  par  un  filtre  en  char- 
bon  concass^  placi  a  la  partie  sup^rieure  de  ce  tuyau  sur  i",6o 
de  hauteur.  Quatre  cloisons  horizontales  ou  planchers  divisent 
la  chambre  de  condensation  en  cinq  compartiments  de  cha- 
cun  i",6o  de  haut;  le  dernier  correspond  exactement  k  la 
cooche  de  charbon,  qui  devient  un  filtre  pour  la  fum^e, 
comme  nous  avons  indique  qu'elle  Test  pour  Teau.  La  fum^, 
ison  entrte  dans  la  chambre  de  condensation,  est  obligee. 
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pour  gagner  ia  chambre  haute,  de  circuler  en  zigzag  k  travers 
les  cinq  compartiments  et  de  traverser  la  couche  de  cbarbon. 
L'ouverture  qui  de  la  chambre  haute  conduit  la  fumee  dans  la 
chemin6e  est  placee  au  has  de  celle^i,  en  sorte  que  la  fom^ 
doit  parcourir  toute  la  chambre  haute  avant  de  s'y  rendre. 
EUe  rencontre  dans  son  trajet  une  pluie  tr^-abondante  qui 
balaye  toutes  les  parties  insolubles  qui  se  sont  deposees  ie 
long  des  parois  de  la  chambre  haute. 

Pour  obtenir  cette  pluie  d'une  maniire  r^guii^re  et  uni- 
forme,  on  a  pratiqu6  la  disposition  suivante  au  haut  de  cette 
chambre ;  Touverture  du  condensateur  par  laquelle  s'^chappent 
la  fum^e  et  le  gaz  est  fermee  par  un  large  couvercie  en  fer 
ayant  douze  rainures  d*environ  o'*,o3  de  iargeur,  disposition 
qui  lui  donne  I'appartnce  d*une  grille.  Sur  ce  couvercie  est 
une  coulisse  portant  des  ouvertures  de  m^me  grandeur;  celle- 
ci  pent  glisser  sur  elle-mdme ,  de  maniere  k  fermer  ou  k  d6- 
masquer  les  ouvertures  du  couvercie;  un  courant  d'eau  amene 
sur  le  haut  du  condensateur  se  pr^cipite  alors  par  ses  rainures 
et  produit  dans  la  chambre  vide  une  abondante  pluie. 

La  pression  atmosph^rique  agit  k  chaque  mouvement  de  la 
coulisse  avec  une  force  analogue  k  celle  d*un  soufflet  de  haut 
fourneau  et  produit  une  action  assez  forte  pour  melanger  les 
vapeurs  impures  avec  Teau,  de  maniere  que  la  fumde  se  de- 
gage  dans  Tatmosph^re  apr^s  avoir  perdu  ses  propri^t^  dtii- 
tires. 

L'eau  provenant  de  ces  chambres  est  conduite  dans  un  re- 
servoir, ou  elle  depose  les  parties  plombeuses  que  la  fum^ 
avait  entrain^es.  Celles-ci ,  composees  en  grande  partie  de  sul- 
fate et  de  carbonate  de  plomb,  sont  ajout^s  aux  autres  pro- 
duits  plombifi^res  de  Tusine. 


ARGENT. 


Les  travaux  relatifs  k  Texploitation  et  au  traitement  de  ce 
m^tal  n'^taient  repr^sent^s  a  llExposition  de  Londres  que 
d^unemaniire  tres-sommaire.Onyremarquait  principalement 
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des  miaerais  dQ  Kongsbei^  en  Norw^^e ,  de  Chanaveillo  au 
Chili,  quelques  gateaux  d'argent  provenant  de  la  coupellation 
et  des  produits  de  rafilnage. 

Les  6chaDtillons  d'ai^ent  de  la  mine  de  Kongsberg,  presque 
lous  cristallis^s ,  ^talent  remarquables  par  le  volume  comme 
par  la  nettet^  des  cristaux.  lis  pr^entaient  les  trois  vari^t^s 
de  formes  les  plus  ordinaires  du  systeme  r6gulier,  savoir :  le 
cobe,  Tocta^dre  et  le  dod^ca^dre  rhomboidal;  les  cristaux 
cubiques  avaient  de  7  a  8  millimetres  de  cdt^. 

Un  des  ^cbantillons  d*argent  natif  du  Chili  pesait  76  kilo- 
gnmunes ;  ses  dimensions  en  feraient  seules  un  objet  dliistoire 
naturelle,  mais  il  est  surtout  int^ressant  par  sa  structure  :  il 
est  form6  de  zones  successives  reptiles  sur  elles-memes  k  la 
maniire  des  couches  du  terrain  houiller;  le  centre  en  est 
occap6  par  du  chlorure  d  argent. 

Les  minerals  d'argentappartiennent  k  deux  categories  bien 
distincles,  les  minerals  d^ argent  proprement  dits  et  les  minerals 
argenUferes,  Les  premiers  sont  principalement  Targent  natif, 
faigeot  chlorur^,  le  chloro-bromure  d'argent  et  I'argent  sul- 
fur^;  les  minerais  argentifires  sont  des  min^raux  divers  enri- 
chispar  une  proportion  d*ai^ent  telle  que  ce  m6tal  leur  donne 
sa  principale  valeur :  les  principaux  sont  le  plomb  sulfur^  ar- 
gentif^re,  la  bournonite,  sulfure triple  de  plomb,  d'antimoine 
et  de  cuivre,  le  cuivre  gris  et  le  cuivre  sulfur^. 

Ces  demiers  minerais  d'argent  sont  exploit<is  dans  les  dif- 
fireots  groupes  m^tallii^res  connus :  ils  forment  en  partie  la 
richesse  du  Hartz  et  de  la  Saxe ;  en  Suede,  en  Russie,  en  An- 
g^eterre,  en  France,  en  Espagne,  presque  toutes  les  mines  de 
piomb  sont  en  m£me  temps  des  mines  d'argent.  Les  schistes 
cuivreax  du  Mansfeld,  les  mines  de  cuivre  de  TAlg^rie,  etc. , 
fournissent  une  certaine  proportion  d'argent;  Teiistence  de 
ce  m^tal  enrichit  ces  minerais  et  rend  profitable  et  m^me  pos- 
sible Texploitation  de  la  plupart  des  mines  que  nous  venons 
d'^nnm^rer.  Les  minerais  argentifi&res  affectent  done  le  m6me 
gisement  que  la  plupart  des  mines  m^talliques;  repandus 
avec  une  certaine  abondancc  dans  toutes  les  contr^es  k  mines , 
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les  minerals  argentlfi&res  soot  beaucoup  plus  frequents  que 
les  minerals  d'argent  proprement  dlts;  n^anmoins,  lenr  pro- 
duit  est  falble  relatlvement  a  la  quantity  totale  d'argent  foumie 
par  les  difT^rentes  mines  du  monde :  elle  n  en  est  que  la  slxi^e 
partle  environ. 

A  Texception  de  la  mine  de  Kongsberg,  en  Norw^,  les 
mines  d*argent  de  la  premiere  cat^gorie  appartiennent  presque 
toutes  a  TAm^rique  m^ridionale;  on  pent  meme  ajouter 
qu'elles  sont  plac^es  presque  unlquement  sur  les  pentes  des 
Andes. 

Le  tableau  suivant  ^tabllt  la  production  des  deux  cat^o- 
ries  de  mines  que  nous  venons  d'lndlquer.  II  montre  en  mime 
temps  la  maniere  dont  elle  se  r^partit  entre  les  difT^rents  dis- 
tricts m^tallif(&res : 

Production  des  mines  d'argent  pendant  Tann^e  i85i. 

Xaegr.  Val.  en  firtMS. 

Kongsberg i,323  293,706 

Etats-Unis i.Ayo  297,480 

Br&il 261  57,902 

Mexlque 53o,4oo  117,748,800 

Nouvelle-Grenade 5,028  1,116,216 

Pirou 117,185  26,015,070 

Bolivie 42,i85  9,365,070 

Chili 34.783  7,721.826 

• 

Totaux 732,635     162,616,070 

Argent  obtenu  des  minerais  argentif^res  dans  Tannic  i85i. 

Kilogr.  Val.  en  frtact. 

Nord  de  FAllemagne 16,1 65  3,588,63o 

Saxe 20,947  4,65o,234 

Autriche 28,941  6,424,902 

France 1,874  416,028 

Pi^mont 869  192,918 

A  reporter 68,796       15,272,712 
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Kilogr.  Val.  en  francs. 

Report 68,796  16,272,712 

Espagne 46,677  10,340,094 

Angleterre 1 6,688  3.7o4,736 

Russie 17.930  3,980,460 


149.991       33,298,002 


Java,  Borneo,  Sumatra,  Malacca, 
etc 160,891       36,717,802 

Ne  sachant  pas  si  Targent  produit  par  les  mines  de  Ber- 
lin, Java,  Sumatra,  etc.,  ^st  le  r^sultat  de  Texploitation  de 
minerais  argentifires  ou  de  minerals  d'argent  proprement 
dits.  nous  avons  dii  le  faire  figurer  a  part  dans  ce  tableau. 

Le  gisement  des  minerais  argentif&res  ne  presente  aucune 
particularity  :  il  est  le  m^me  que  celui  des  mines  de  plomb; 
dans  le  plus  grand  nombre  de  localit^s,  ces  minerais  forment 
des  filons  dans  les  terrains  de  transition.  Tel  est  le  gisement 
des  mioes  de,  la  Saxe ,  du  Hartz ,  de  celles  des  diiT^rentes  pro- 
vinces de  TAngleterre,  oit  nous  avons  vu  qu'elles  sontaussi 
aboodantes  que  nombreuses. 

Des  filons  d' argent  Les  mines  d'argent  de  TAm^rique  mi- 
ridionale  se  trouvent  dans  des  circonstances  g^ologiques 
diff^rentes.  Situ^es  sur  les  pentes  des  Cordillieres,  leur  en- 
seodble  forme  une  bande  parall^le  a  cette  chaine,  qui  se 
dirigc  k  pen  pres  du  N.O.  au  S.  E.  Les  sommets  de  la  chaine 
des  Cordillieres  appartiennent  en  grande  partie  aux  roches 
volcaniques  anciennes ,  que  Ton  d^signe  sous  le  nom  de  tra- 
chytes; mais  le  terrain  m^tallifi^re  est  compost  de  calcaires 
compactes  gris,  quelquefois  assez  fortement  color^s ,  qui  ap- 
partiennent, sur  la  plus  grande  partie  des  Cordillieres,  aux 
formations  secondaires  les  plus  modernes.  Des  gr^s  quartzeux 
sent  assodes  aux  calcaires  compactes. 

Les  mines  d'argent  se  trouvent  toujours  dans  le  terrain  cal- 
caire ,  et  a lexception  die  celles  de Villdpando  et  de  Bolanos ,  qui 
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sont  exploit^es  dans  une  amygdaloide,  on  ne  connait  pas  de 
filons  d  argent  traversant  les  roches  trachytiques.  Toutefois  il 
parait  exister  une  relation  entre  la  formation  des  fiions  d  argent 
et  celle  des  porphyres,  car  ce  nest  que  dans  les  lieux  oii 
les  montagncs  sont  couronn^es  par  ce  genre  de  roches  que 
Ton  trouve  des  iilons  metallifferes  avec  quelque  abondance. 

La  gangue  la  plus  g^nerale  des  filons  est  le  quartz;  ce  mi- 
neral ^tant  dur  et  iudestructible  par  les  agents  atmosphe- 
liques,  les  filons  argentif^res  formeot  des  veines  saillantes  on 
des  crates  au-dessus  du  sol ,  d6sign^es  dans  le  pays  par  le  nom  de 
crestones;  ces  veines  ofTrent  une  grande  r^gularit^  daos  leur  di- 
rection ;  absolumentdepourvues  de  v^g^tation  >  on  les  reraarque 
m£me  de  loin ,  et  il  n'est  pas  rare  de  les  voir  se  poursuivre  pea- 
dant  plusieurs  lieues.  Les  mines  en  exploitation  sont  toutes  le 
long  de  ces  crestones,  et  leur  existence  motive  constamment 
les  travaux  de  recherche  des  mineurs. 

La  plus  grande  partie  des  veines  m^talliC^res  court  entre  le 
nord  et  Touest ;  on  pent  mdme  afiirmer  que  toutes  celles  qui  ont 
fourni  les  plus  grandes  richesses  se  rapprochent  beaucoup  de 
la  ligne  nord-ouest  sud-est.  Quant  a  Tinclinaison,  elle  est 
plus  g^n^ralement  vers  le  sud  que  vers  le  nord,  et  Tangle 
qu'elle  fait  avec  Thorizon  est  rarement  moindre  que  45  de- 
gr^s.  Cette  observation  a  ^ii  consider^e  comme  assez  g^n^rale 
pour  que,  dans  les  lois  sur  les  mines,  toutes  les  variations 
que,  par  suite  des  diverses  indinaisons  des  filons,  on  a  juge 
convenable  d*introduire  dans  ies  points  de  depart  des  me- 
sures  de  concession ,  soient  calculus  sur  des  angles  de  45  a 
go  degres. 

La  presque  totality  des  exploitations  s'ex^cute  sur  des  filons 
dont  tons  les  caracteres  sont  bien  accuses;  quelqiiefois  ils 
simulent  des  veines  par  la  mani^re  dont  ils  coupent  les  cou- 
ches. On  a  souvent  decrit  le  beau  gisement  d'ai^nt  de 
Guanaxuato,  connu  sous  le  nom  de  Veta  Madre,  comme  une 
veine  :  sa  direction  et  son  inclinaison  se  concordent  eOec- 
tivement  sur  une  grande  longueur  avec  la  direction  et  riocli* 
naison  de  la  couche  de  calcaire  compacte  qui  lui  sert  de 
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matrice;  mais  M.  de  Humboldt  a  observe  dans  la  masse  m^tal- 
lififere  des  fragments  angulaires  du  toit,  ce  qui  Ta  engage  a 
consid^rer  cette  belle  veine,  qui  a  sur  qnelques  points  plus  de 
60  metres  de  lai^eur,  comme  un  veritable  filon.  Plus  tard 
M.  Burkart  a  confirm^  Topinion  de  M.  de  Humboldt  en  an- 
non^nt  qu'il  avait  vu  la  veine  couper  les  strates  de  la  rocbe 
encaissante.  Nous  ajouterons  que  le  minerai  d*argent  de  la 
Veta  Madre  est  associ^  k  du  quartz,  analogue  par  tons  ses 
caracteres  a  l^i  gangue  des  autres  filons  du  Mexique.  II  n'est 
done  pas  douteux  que  cette  mine,  si  remarquable  par  la 
richesse  de  son  minerai  ^conmie  par  son  abondance,  ne  soit 
exploit^e  sur  un  gite  analogue  a  tous  les  autres ,  et  que  la  for- 
mation de  ce  vaste  filon  ne  soit  due  aux  m^mes  ph^nomenes 
qui  ontpr^sid^  a  Fenrichissement  si  remarquable  de  la  chaine 
des  Cordilli^res. 

La  puissance  du  filon  de  la  Veta  Madre  est  exceptionnelle. 
La  Veta  Grande  de  Zacatecas  oiTre,  cependant,  un  second 
example  d'une  richesse  presque  analogue :  sa  largeur  a  Santo- 
Acasio  est  de  vingt-cinq  metres.  Mais  la  puissance  moyenne 
des  filons  argentifi^res  des  Cordilli^res  varie  depuis  2  metres 
josqu  a  quelques  decimetres  seulement.  Ges  derniers ,  connus 
plos  sp^aiement  sous  le  nom  de  cintas,  rubans,  contiennent 
one  grande  quantity  de  minerai  massif,  et  leur  richesse  extra- 
ordinaire en  argent  compense  souvent  la  petitesse  de  leur 
puissance. 

Les  salbandes  des  filons  (nom  que  Ton  donne  aux  parties 
coQtigues  k  la  roche  encaissante)  sont  souvent  fort  riches  en 
argent.  La  roche  encaissante  est  quelquefois  m^me  impregn^e 
d'argent. 

Les  combinaisons  d'argent  qui  forment  la  richesse  des  mines 
de TAm^rique m^ridionale  sont,  ainsi  qu'on  Ta  d6jk  annonc6, 
deVargent  natif,  de  ¥  argent  sulfari  et  de  Yargent  chloro-hromwri. 
On  doit  y  ajouter  une  combinaison  d'argent  et  de  mercure , 
fr^ente  au  Chili,  que  j'ai  clesign^e  sous  le  nom  Marguerite. 
Cette  combinaison,  dont  tous  les  caracteres  sont  analogues  k 
ceux  de  Targent  mdtallique,  avait  ct^  constamment  con- 


i- 
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fondue  avec  Targent  natif  jusqu'anx  travaux  int^ressants  que 
M.  Domeyko  a  faits  sur  la  g^ologie  du  Chili. 

Nous  avons  annonc^  que  les  filons  du  Mexique  pr^senient 
fr^quemment  des  masses  d'argeut  massif.  Malgr^  leur  beaute, 
ces  masses  ne  forment  que  des  ^chantilioDS  isoles,  et  Ton 
jugerait  bien  mal  de  la  richesse  d'un  filon  en  Tappreciant 
d'apres  ces  morceaux  exceptionnels.  L'argent  est  ordinairement 
diss^mine  en  grains  indiscernables  dans  la  rochc  m^me  da 
filon  :  il  en  r^sulte  que  si  Ton  s6pare  et  Ton  fond  a  part  le 
mineral  massif,  on  extrait  avec  soin  Targent  qui  enrichit  la 
masse  du  filon  et  qui  n'alteint  que  rarement  trois.milliemes. 
Les  essais  les  plus  exacts  donnent,  pour  la  richesse  moyenne 
des  minerals  d'argent  du  Mexique,  0,0020;  elle  s'^l^vepoar 
le  minerai  de  S^  Clemente,  a  Zacatecas,  k  o,ooA5;  elle  des- 
cend dans  la  mine  de  Mellado ,  d^pendante  du  district  de 
Guanaxuato,  a  0,001 3.  Au  Fresnillo,  Tune  des  mines  qui 
fournissent  la  pliis  graode  proportion  d'argent,  elle  est  de 
o,ooi5. 

Cette  richesse  est  bien  loin  de  celle  que  Ton  attribue  g^n^ 
ralement  aux  mines  de  TAm^rique  m^ridionale ;  elle  ne 
correspond  pas  a  Tid^e  que  donne  la  vue  des  6chantillons 
comnie  celui  du  Chili,  que  nous  avons  d^rit  au  conunen- 
cement  de  cet  article,  qui  p^e  75  kilogrammes.  Pour  les 
mines  d*argent ,  conmie  nous  Tavons  d^ja  fait  remarquer  pour 
les  mines  de  cuivre,  c'est  la  richesse  moyenne  du  minerai 
qu'il  faut  consulter^  si  Ton  veut  connaitre  les  chances  que 
pr^ente  toute  exploitation  de  mine. 

Pour  donner  une  id^e  assez  complete  des  minerals  d*ar- 
gent  de  TAm^rique  m^ridionale,  il  est  n^cessaire  d'ajouter 
quelques  mots  sur  celui  de  Corocoro,  en  Bolivie.  L'argenl,  en 
presque  totality  a  T^tat  d'argent  natif,  est  diss^min^  dans  un 
gr^s  siliceux  a  grains  fins ,  compost  de  petits  fragments  de 
quartz  hyalin  m^lang^s  k  des  parties  blanches  feldspathiques. 
D'apr^s  les  beaux  ^chantillons  recueillis  par  M.  Weddell  el  de- 
poses alacoUection  du  Museum  d*histoirenaturelle,rargent  pa- 
rait  diss^min^  dans  ce  minerai  d*une  mani^re  assez  homogene. 
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L'^tude  de  ces  ^chantilloDS  ferait  penser  que  i'argent  a  cris- 
tallis^  dans  ce  gres  au  fur  et  k  mesure  de  son  d^pot.  II  est 
probable  cependant  que  Targent  est  post^rieur  au  terrain  de 
gris,  conune  il  est  posterieur  au  calcaire ,  et  qu'il  y  a  M  intro- 
dait  par  une  action  ^lectro*chimique. 

Traitementdes  minerals  d'argent.  Pour  obtenir  la  faible  quan- 
tity d'aigent  r^pandue  dans  la  masse  des  filons,  on  r^duit  le 
nuDerai  en  poussi^re  presque  impalpable,  soit  par  le  moyen 
demeules,  soit  par  Taction  depilons.  On  transforme  ainsi  le 
minerai  en  nne  poussi^re  fine  comparable  a  une  farine  gros- 
siere;  on  la  soumet  a  Tamalgamation.  Le  mercure,  par  son 
affinity  pour  Targent,  s'empare  de  ce  m^tal  et  produit  un  amal- 
game  d'argent.  Le  mercure  £tant  volatile,  on  expose  Tanlal- 
game  a  une  temperature  ^lev^e ,  dans  des  vases  analogues  a 
onevaste  comue;  le  mercure  se  distille,  et  il  resle  dans  Tap- 
pareil  distillaloire  Targent  que  con<enait  le  minerai. 

Nous  ne  croyons  pas  devoir  parler  des  difT^rents  proc^des 
d'amalgamation  en  usage,  les  uns  pratiques  a  froid,  les 
autres  executes  k  chaud;  dans  chacun  d'eux  on  y  introduit  du 
sel  marin  et  du  magistral,  melange  de  sulfate  de  fer  et  de 
salfate  de  cuivre,  dont  les  proportions  sont  variables. 

L'addition  dc  ces  sels  a  pour  but  de  faire  passer  k  T^tat 
d'argent  m^tallique  les  minerals  autres  que  Targent  natif; 
saos  cette  addition,  ces  minerais  ^chapperaient  k  Taction  du 
mercure,  et  on  n'obtiendrait  qu'une  faible  proportion  de 
i'argeDt  contenu  dans  le  minerai.  La  nature  du  magistral ,  la 
bonne  execution  de  Tamalgamation ,  influent  sur  le  rendement 
da  minerai  en  argent,  mais  la  perte  la  plus  considerable 
risjulie  de  la  composition  m£me  des  minerais;  quelques-uns , 
difBcilement  et  lentement  attaquables  par  le  magistral,  ne 
soni  qu'en  partie  transform^s  k  T^tat  d'argent  m^tallique;  le 
m^tal  riche  qu'ils  contiennent  ne  pent  alors  se  combiner 
avec  le  mercure  et  reste  dans  le  minerai. 

Un  des  faits  les  plus  remarquables  pour  Thistoire  de  la 
m^tallurgie,  c'est  que  le  traitement  des  minerais  d'argent 
par  Tamalgamation,  introduit  en  Am^rique  en  iSSy  par  Bar- 
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tolom^  Medina,  mineur  de  Pachuca,  n'a  pas  ^prouv^  de 
modifications  importantes  depuis  cette  ^poque.  II  peut  pa- 
raitre  ^tpnnant  que  cet  art  ait  ete  pratiqu6  pendant  pr^  de 
trois  siecles  sans  que  les  progr^s  de  la  cbimie  n'y  aient  intro- 
duil  de  changements  notables;  cependant  le  fait  est  certain. 
M«  S'-Clair-Duport,  dans  un  ouvrage  fort  int^ressant  ^  sur  les 
mines  du  Mcxique,  annonce  en  effet  qu'il  r^sulte  de  docn- 
ments  conserves  soigneusement  dans  Thopital  de  J^sus,  fond6 
k  Mexico  par  Cortez,  que  la  perte  de  mercure  relative  a  un 
marc  d'argent  obtenu  alors  est  pr^cis^ment  la  meme  qu'elle 
Test  acluellement. 

Ces  documents,  qui  se  rapportent  a  une  p^riode  de  travail 
comprise  entre  iSyo  et  i585,  lui  ont  ofTert  les  chifires  sui- 
vants: 

Qninl.  d«  miBcrai.  Marcs  d*arg.  okltnu.      Livr.  da  marcwe  perdaa. 

237,000.  772  1/4.  58l. 

Ces  nombres  nous  apprennent  que  la  richesse  du  minerai 
^tait  alors  de  0,001 63  et  que  la  perte  du  mercure  corres- 
pondait  a  12  onces  par  marc  d*argent  obtenu.  Nous  rap- 
pellerons  que  les  essais  que  nous  avons  cil6s  donnent, 
pour  la  ricbesse  moyenne  des  minerais  du  Mexique,  0,018. 
Quant  k  la  perte  en  mercure,  M.  Duport  annonce  qu'il  a 
constat^  les  r^sultats  suivants  k  la  Hacienda  Nueva  de  la 
compagnie  Fresnillo,  dans  T^tat  de  Zacatecas;  la  perte  en 
mercure  pour  un  marc  d'argent  a  6ti  en  : 


oncaa. 


i84o i4     1/16 

i84i 11     li/6 

1842 12       5/16 

En  moyenne 12  12/16 

Ces  nombres  sont  presque  identiques  avec  ceux  de  i570» 
Cette  observation  singuliere  se  reproduit  pour  le  traitement 


*  De  la  production  des  mitaux  pricieux  an  Mexique,  par  M.  S^•Ci8i^Duport , 
1 843,  p.  1 30. 
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de  plusieors  autres  m^taux,  et  notamment  pour  celui  des 
minerals  de  plomb  argeatif(^re  dans  les  fourneaux  de  fusion. 
Les  ina*sses  considerables  de  r^sidus  metallurgiques  que  Ton 
trouve  accumul^s  sur  plusieurs  points  de  la  France,  ceux 
qui  existent  en  si  grande  abondance  sur  la  c6te  orientale  de 
I'Espagne,  demontrent  avec  la  plus  grande  Evidence  que  les 
premieres  exploitations  de  plomb  et  d'argent  y  etaient  con* 
duites  exactement  d'apres  les  m^mes  principes  qui  sont 
encore  aujourdliui  en  usage.  LesPh^nidens,  lorsqu'ils  abor- 
derent  en  Espagne,  onze  si^cles  avant  T^re  actuelle,  trou- 
verent  d^ja  le  travail  de  Targent  dans  un  ^tat  prosp^re. 
Cependant  plusieurs  des  operations  que  n^cessite  la  produc- 
tion de  ce  m^tal  sont  tr^s-complexes  et  tr^s-d^licatcs.  Get 
^tat  de  la  m^tallurgie  a  des  epoques  d^jk  recul^es  de  nous 
nous  montre  que  la  plupart  des  principes  fondamentaux  qui 
servent  de  base  k  la  production  des  m6taux  Etaient  d^cou- 
verts  et  r^gulierement  appliques  aux  besoins  de  Thonime, 
avant  que  les  principes  g^n^raux  des  sciences  physiques  et 
chimiques  fussent  meme  connus. 

Ces  faits  etablissent  une  grande  difiidrence  entre  la  m^tal- 
liirgie  et  les  autres  sciences,  et  Ton  conimet  une  grave  erreur 
qnand  on  considere  le  traitement  des  m^taux  comme  de  la 
cbimie  pratiquee  en  grand.  Les  procedes  de  la  m^tallurgie  et 
de  la  chimie  exp^rimentaie  ne  se  distinguent  pas  seulement 
par  r^chelle  des  operations,  mais  ils  s'appuient  sur  d'autres 
principes  et  leurs  moyens  d'action  sont  6galement  differents. 

Malgre  la  similitude  de  produits  que  nous  venons  d'indi- 
qner  pour  le  traitement  de  Targent  dans  rAm^rique  m^ridio- 
nale,  a  des  Epoques  tr^s-eioign^es ,  nous  esp^rons  que  la  m^- 
taliurgie  n'a  pas  dit  son  dernier  mot.  Les  r^sidus  sortant  des 
ateliers  d*amalgamation ,  et  qui  contiennent  encore  i5  k  20 
p.  0/0  de  Fargent  qui  existait  dans  les  minerals,  doivent  pou- 
voir  etre  appauvris;  la  perte  en  mercure,  que  nous  avons  vue 
etre  presque  egale  k  la  quantity  d'argent  obtenue ,  doit  Stre 
susceptible  d'une  grande  diminution.  11  y  a  done  tout  lieu 
d'esp^rer  qu'on  introduira  incessamment  des  ameliorations 
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dans  le  traitement  des  minerals  d'argent,  qui  diminueront  les 
frais  qu'il  occasionne.  Mais  ce  qui  doit  surtout  permettre  d'^ 
lever  consid^rablement  la  production  de  Tai^ent  dans  TAm^- 
rique  m^ridionale,  ce  sont  les  changements  k  introduire  dans 
rexploitation. 

De  Y exploitation.  Les  travaux  demines,auMexique,  s'ex^- 
tent  sur  une  echelle  fort  r^duite ;  on  les  conduit  presque  uni- 
quement  sur  le  minerai,  sans  chercher  a  ^tendre  le  champ 
d*exploitation.  Uintermittence  de  richesse ,  si  fr^quente  dans 
les  filons,  fait  souvent  abandonner  un  travail  au  moment 
m^me  ou  il  deviendrait  productif.  Aussi,  bien  souvent,  est-ce 
le  hasard  qui  sert  le  mineur  mexicain.  On  en  a  une  preuve 
dans  la  fameuse  masse  de  Sombrez^te ,  dite  Bonanza^  qui  fut 
d6couverte  par  une  erreur  de  nivellement  dans  la  direction 
d*une  galerie  destinee  a  reconnaitre  le  massif  exiAtant  entre 
les  filons  de  Pavilla  et  de  Veta  Madre.  Construite  d'apr^  les 
regies  de  Tart,  cette  galerie  eut  pass6  4  quelques  pieds  au< 
dessus  de  Tendroit  ou  le  filon  a  commence  k  contenir  cette 
masse  d^ai^ent  qui,  en  pen  de  mois,  a  donn^  un  benefice 
net  de  plusieurs  millions  de  piastres. 

Outre  ce  d^faut  de  recherches  et  ces  travaux faits  au  hasard, 
qui  nuisent  tant  a  la  prosp^rit^  des  mines,  on  a  n^lig6 
presque  tons  les  gites  secondaires  pour  les  filons  de  grandes 
dimensions.  Cependant  les  premiers  sont  en  nombre  conside- 
rable ,  et  s*il  arrive  en  Am^rique  ce  qui  s'est  produit  en 
Europe ,  depuis  que  les  recherches  ont  embrass^  k  la  fois  les 
gttes  irr^guliers  et  les  gites  r^guliers,  on  pent  assurer  que  les 
gisements  travaill^s  depuis  trois  si^cles  ne  pr^ntent  qu'une 
faible  richesse  comparee  a  ceux  qui  restent  a  explorer.  M.  de 
Humboldt,  frapp^  de  la  beaut^  des  filons  de  Tasco,  de  R6al  del 
Monte,  de  Guanaxuato,  et  des  nombreux  filons  qu'on  negii- 
geait  pour  se  livrer  exclusivement  a  Texploitation  de  ceux<i , 
disait,  il  y  a  cinquante  ans,  que  la  Nouvelle-Espagne poss^dait 
assez  d'argent  pour  en  inonder  le  monde, 

Les  explorations  nombreuses  qui  ont  et£  faites  vers  iSaS, 
^poque  oil  tant  de  compagnies  sesont  form^es,  pour  exploiter 
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les  mines  d'argent  de  TAm^rique  m^ridionale,  ont  confirme 
les  pr^isioDS  de  M.  de  Humboldt.  II  est  certain  qu'on  pour- 
rail  par  des  exploitations  mieux  entcndues  augmenter  consi- 
dirablement  la  production  de  Targent  et  r^tablir  Tequilibre, 
ditruit  dans  ce  moment,  entre  les  proportions  d'or  et  d'argent 
qui  fbrment  le  capital  monetaire  du  monde  civ^s^;  mais 
la  production  de  Targent  ne  pent  ^tre  d^velopp^e  d'une  ma- 
nierc  notable  qu'en  changeant  le  mode  et  les  proc^d^s  d'ex- 
ploitation  adopts  dans  la  plupart  des  mines  du  Mexique. 

Le  minerai  y  est  encore  transport^  des  chantiers  aux  points 
d'extraclion  a  dos  d'homme.  Les  galeries  qui  y  conduisent, 
traces  sans  r^ularit6,  offrent  souvent  des  pentes  fort  roides 
et  des  distances  tr^-longues  a  parcourir ;  Ta^-rage,  inhabi- 
lement  minag^,  ne  rafraichit  pas  Tair,  dont  la  temperature 
atteint  quelquefois  36  degres  centigrades.  Le  minerai  et  les 
eaux  sont  Clevis  au  jour  par  des  chevaux  qui  font  toumer  des 
tambours  sur  lesquels  s'enroulent  et  se  d^roulent  les  cordes 
auxquelles  la  cbarge  est  suspendue :  le  minerai ,  dans  des  sacs 
de  toile  d'agav^,  et  les  eaux,  dans  des  outres  de  cuir  de  bceuf. 
Ces  machines,  appel^es  malacaies,  sont  mues  par  deux, 
quatre  et  jusquk  neuf  chevaux  a  la  fois,  suivant  le  volume 
des  outres  et  la  contenance  des  sacs.  Ces  chevaux  sont  tenus 
presque  continuellement  au  galop ,  au  moins  ceux  qui  ont  le 
plus  grand  bercle  a  parcourir. 

On  comprend  qu'avec  des  proc^d^s  si  imparfaits  Texploi- 
tation  des  mines  d'argent  soit  tr^s-on^reuse  en  Am^rique ,  et 
qa'on  ne  puisse  lui  donner  une  grande  extension.  Ces  imper- 
fections ont  frapp^  toutes  les  personnes  qui  ont  visits  TAm^- 
rique  :  elles  ont  d^sir^  y  transporter  les  proc^d^s  du  Cor- 
Douailles,  oil  des  machines  k  vapeur  de  700  a  800  chevaux 
de  puissance  dl^vent  des  masses  d'eau  aussi  considerables 
que  celles  de  certaines  rivieres;  mais  la  disposition  des  lieux 
et  la  nature  du  climat  se  sont  jusqu'k  present  oppos^esa  la  rea- 
lisation de  la  plupart  de  ces  projets.  Le  d^fau  t  de  routes  a  oppose 
un  obstacle  aiors  insurniontable  au  transport  de  machines  d'une 
forte  puissance ;  le  manque  de  bois  n'aurait  pas  permis  de  les 


1"   JUHV 


98  I-  JBRY. 

alimenter,  quand  m^me  elles  auraient  pu  £tre  conduitcs  it 
leur  destination.  Le  plus  grand  nombre  des  compagnies  qui  se 
sontform^es  en  1826  pour  Texploilation  des  mines  d argent 
de  I'Am^rique  m^ridionale  ne  s'^taient  pas  rendu  compte  de 
ces  difficult^.  Elles  ont  dA  abandonncr  sur  les  cotes  les  ma- 
chines qu'elles  avaient  envoy^s  d'Europe,  et  le  d^courage- 
ment  a  bient6t  succ^d^  a  Tenthousiasme  qui  avail  pr^ide  a 
la  formation  de  ces  entreprises. 

La  compagnie  du  Fresnillo  ^tait,  en  i84o,  la  seule  qui  eiit 
vaincu  ces  difficult^ :  elle  a  du  sa  r^ussite  pr^cisement  a  la 
faible  ^chelle  des  moyens  qu*elleavait  employ^;  les  appareils 
qu^elle  avail  fail  construire  en  Angleterre,  lous  de  petiles  di- 
mensions, purent  6tre  lransport6s  du  golfe  du  Mexique  $ur  les 
mines,  malgr^  Tabsence  de  routes  r6guli^res.  Une  machine  a 
vapeur  de  3o  chevaux,  qu^elle  parvinl  k  monler,  lui  permit 
de  rentrer  dans  des  Iravaux  depuis  longtemps  envahis  par  les 
eaux.  Apr^s  quelques  mois,  elle  avail  retrouv^  un  champ 
vierge,  k  peine  a  100  metres  de  profondeur,  dontTexpIoitation 
ue  larda  pas  h  lui  donner  des  b^n^fices  considerables.  Le 
succis  oblenu  par  la  soci^t^  du  Fresnillo  a  engag^  les  proprie- 
taires  des  mines  de  Plaleros,  situ^es  ^alement  dans  le  district 
de  Zacatecas,  k  se  servir  du  m£me  moyen  d^^puisemenl.  Us 
parvinrenl  facilemenl ,  par  Tinlcrm^diaire  d'une  machine  k 
vapeur  de  25  chevaux,  k  maitriser  les  eaux,  donl  Fabondance 
avail  fait  abandonner  lexploilalion  de  cetle  belle  mine;  apar- 
lir  de  i8il2,  elle  a  relrouv6  son  ancienneprosp^rite. 

Ces  deux  exemples  ne  laissenl  aucun  doule  sur  Tavantage 
qu'il  y  aurait  k  appliquer  Temploi  de  la  vapeur  a  Texploita- 
lion  des  mines  du  Mexique;  on  doublerail  facilemenl  les  pro- 
duits  des  mines  de  Zacatecas  el  de  Guanaxuato  si  Ton  pouvait 
en  porter  Fexploitalion  dans  la  profondeur,  el  peut-^tre  meme 
seulemenl  par  la  reprise  de  parties  abandonnees.  Toutefois,  si 
Tavenir  des  mines  du  Mexique  nous  permel  dVsp^rer  que  1  oo 
pourra  d^velopper  la  production  de  Targenl  de  maniere  a 
conserver  k  ce  m^lal  son  importance  mon^taire,  eel  avenirest 
encore  ^loign^.  Les  mines  du  Fresnillo  el  de  Plaleros  sont» 
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(Tapr^  M.  Saint-Glair-Duport  ^,  a  qui  nous  empruntons  en 
partie  ces  details ,  dans  une  position  sp^ciale.  Eiles  trouvent 
du  combustible  dans  des  forets  do  chines  verts  situ^es  k  une 
petite  distance  de  leurs  exploitations;  mais  ces  forSts,  peu 
abondantes,  seraient  bientot  ^puis^es,  si  de  nouvelles  mines 
veoaient  a  adopter  I'usage  des  machines  a  vapeur.  La  petite 
distance  a  laquelle  elles  sont  du  golfe  du  Mexique  a  et6  aussi 
poar  ces  mines  une  circonstance  favorable  que  ne  poss^dent 
pas  les  mines  de  Guanaxuato,  situ6es  sur  la  pente  des  Gor- 
diliieres  qui  regarde  le  Grand-0c6an.  Un  laps  de  temps  pent- 
etre  assez  long  s'^coulera  avant  que  nos  provisions  ne  se 
f^isent;  mais  les  dilBcuItOs  que  nous  venous  de  signaler 
ne  sent  pas  insurmon tables :  plusieurs  seront  aplanies  par 
le  temps.  Gar  nul  doute  que  la  civilisation ,  qui  se  d^eloppe 
chaque  jour  au  Mexique,  n'am^ne  Touverture  de  nouvelles 
voies  de  communication,  et  le  golfe  du  Mexique  sera  cer- 
tainement  reliO  ai^i  Grand-OcOan  par  des  routes  facilement 
praticables.  Quant  au  manque  de  combustible,  difficult^,  a 
Dotre  avis ,  la  plus  sOrieuse ,  pour  asseoir  sur  une  grande  Ocbelle 
fexploitation  des  mines  d'argent  de  cette  partie  de  TAmOrique , 
elle  peut  £tre  vaincue  par  des  depots  de  charbon  qui  serviraient 
k  la  fois  a  Tapprovisionnement  des  mines  et  aux  exigences  de 
la  navigation.  L'ouverture  de  Fistbme  de  Panama,  due  aux 
ricbesses  de  laGaiifornie,  pourra  hater  le  moment  oil  le$ 
bouilles  de  TEurope  deviendront  un  auxiliaire  des  exploita- 
tions du  Mexique.  Ge  serait,  du  reste,  un  rOsultat  curieux  de 
la  marche  progressive  de  la  civilisation  que  de  voir  les  mines 
d'or  de  la  Galifomie  devenir  la  cause  du  dOveloppement  des 
mines  d'argent  du  Mexique.  LeurdOcouverte,  qui  un  instant 
avait  fait  craindre  pour  le  syst^me  monOtaire  de  TEurope , 
aurait  alors  pour  effet  de  doter  le  monde  de  produits  nou- 
veaux,  tout  en  conservant  TOquilibre  entre  les  deux  mOtaux 
qui  en  reprOsentent  la  richesse. 

>  De  la  production  des  mitaax  pricieux  au  Mexique,  par  M.  Saint-Glair- 
Doport,  1843, p.  387. 
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Gonime  l*or  et  Targent  se  font  concurreoce  et  se  remplacent 
altenialivemeDt  dans  les  divers  usages  auxquels  on  les  emploie, 
nne  grande  agglomeration  de  Tun  de  ces  deux  m^taux  doit 
n^cessairement  avoir  un  double  efiet,  savoir:  de  changer  le 
rapport  entre  Tor  et  Targent  et  de  modifier  leur  valeur  rda- 
tive  par  rapport  aux  aulres  objets.  Uexp^rience  des  temps  pas- 
ses a  constat^  ces  importants  r^ultats.  La  d^couverte  des  riches 
mines  du  Potosi  a  amen6,  dans  la  seconde  moiti^  du  ivi* 
specie,  la  baisse  de  Tai^ent  relativement  a  Tor,  et  en  mftme 
temps  une  hausse  sensible  dans  le  prix  de  tous  les  objets  de 
consommation.  La  decouverte  des  richesses  de  la  Galifomie 
et  de  TAustralie,  en  versant  en  Europe  des  masses  consid^ 
rabies  d'or,  produirat-elle  unr^ul  tat  analogue?  exercera-t-elle 
une  influence  sur  notre  syst^nxe  mon6taire?La  prime  accordde 
k  Tor  passera-t-elle  du  cot^  de  Targent,  bien  que  ces  deox 
m^taux  aient  en  France  le  privily  d*£tre  consid^r^  comme 
monnaies  l^ales?Ces  questions,  quelque  int^ressantes  qu'elles 
soient,  me  paraissent  trop  en  dehors  du  cadre  de  ce  rapport 
pour  que  j'essaye  de  les  ^tudier.  EUes  ont  du  reste  &ti  traitto 
avec  un  grand  talent,  quoiqoe  sous  des  points  de  vue  difiii- 
rents,  par  M.  L^on  Faucher^  et  par  M.  Michel  Chevalier^, 
et  je  ne  saurais  rien  ajouter  k  ce  que  ces  deux  savants  ^no- 
mistes  ont  ^crit  a  ce  sujet;  mais  peut-dtre  pourrai-je  foumir 
quelques  faits  plus  precis  sur  la  production  des  mitaux  pr6- 
cieux.  Avant  de  les  indiquer,  je  donnerai  sur  les  mines  d*or 
des  details  analogues  k  ceux  que  j'ai  fait  connaitre  sur  le 
gisement  et  Texploitation  des  minerais  d'argent. 

OR. 

Des  minerais  d*or.  Ce  m^tal  se  trouve,  de  m^me  que*  Tar- 
gent,  as$oci6  k  diff^rents  minerais,  et,  malgr^  la faible propor- 


'  Sur  In  prodaction  et  la  dhnxmiiisaUon  de  lor.  Revue  des  deux  Mondes> 
iivraiflon  du  i5  aoi!kt  i853. 

*  Conn  d'Sconomie  politique,  3  vol. 
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*  tion  qu'ils  en  contiennent,  comme  ils  lui  doivent  souvent  la 
plus  grande  partie  de  leur  valeur,  on  les  consid^re  comme 
des  minerais  Hor :  telles  sont  les  pyrites  auriferes  et  les  diHi^rentes 
combinaisons  naturelles  de  tellure.  L*argent  est  frequemment, 
eo  outre,  enrichi  par  une  certaine  proportion  d'or.  Les  mine- 
rais d'argent  du  Mexique  en  foumissent  un  exemple  remar- 
quable :  For  ^  qu*on  en  retire  par  Tinquartation  forme  plus  de 
lamoiti^  de  la  valeur  du  produit  de  ces  mines;  toutefois,  mal- 
gre  cette  richesse,  Tor  oblenu  de  ces  minerais  n'est  qu'une  fai- 
ble proportion  de  celui  qui ,  chaque  ann^e,  vient  augmenter  la 
richesse  m^tallique.  La  plus  grande  partie  est  foumie  par  Yor 
natif,  et  Ton  peut  dire  que  c'est  en  r^alit^  le  seul  minerai  d'or. 
Ce  mital  s  y  pr^nle  avec  sa  belle  couleur,  et  comme  il  ne 
contient  que  peu  d'alliage,  les  caracleres  de  Tor  natif  sont 
les  mdmes  que  ceux  de  Tor  ordinaire  du  commerce ;  il  est  d'un 
beaujaune,  malleable,  inaltaquable  paries  acides. 

Daos  son  gisemeDt  originaire,  Tor  natif  fait  partie  de  filons 
de  quartz  blanc  laiteux.  Cest,  en  effet,  associees  a  des  gangues 
quartzeuses  qu^existent  les  mines  d*or  au  Mexique,  au  P^rou. 
Le  fiion  de  la  Gardette,  dans  le  d^partement  de  lls^re,  est  un 
fiion  de  quartz  blanc  dans  lequel  se  trouvent  diss^minds  des 
crislaox  ou  de  petites  masses  d*or  natif.  C'est  ^galement  le 
quartz  qui  forme  dans  TAltai,  la  Califomie  et  TAustralie,  la 
gaugue  ordinaire  des  minerais  d'or.  11  existe  cependant  quel- 
ques  exceptions  a  cette  regie  g^n^rale  :  au  Br6sil ,  les  mines 
de  Gongo-Soco  sont  exploit^es  sur  un  schiste  bleu  sating, 

^  M.  Saint-Gair-Duport  annonce  que  dans  Tusine  de  Mariquita,  apparle- 
nant  k  ia  compagnie  de  Zoriiio,  Tune  de  celies  qui  eiploitent  ie  fiion  de 
Goanazuato,  hyhkg  cargos  de  minerai,  pesant  cliacun  3o6  iivres,  ont  foumi 
7i36o  marcs  d^argent  et  974  marcs  d'or. 

Dapr^s  ces  nombres,  les  proportions  d^argent  et  d'or  contenues  dans  ce 
minerai  seraient  de  0,00274  d'argent,  0,00010  d'or,  ce  qui  dtablirait  que 
pcmrune  vaieur  de  6,083  fr.  80  cent,  en  argent,  ie  minerai  de  ia  compagnie 
de  Zorilio  foumirait  3,444  francs  en  or. 

M.  Duport  ajoute  qu'en  moyenne  la  richesse  peut  Hre  ^valu^e  pour  Tar- 
gent  h  0,0027  du  minerai  et  en  or  k  o,oooo5 ,  ce  qui  correspondrait  k 
i  fr.  88  cent  en  argent  pour  1  fr.  73  cent,  en  or.  (Page  322.) 
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dans  lequel  Tor  foruie  des  veiDes  parallMes  an  sens  des 
feuillets  du  schiste.  Ce  gisement,  en  apparence  tres-diff^ 
rent  de  Tor  en  filons ,  s'y  rattache  cependant.  Le  terrain  de 
Gongo-Soco,  qui  appartient  aux  terrains  de  transition  ^  a  ^te 
post^rieurement  modiG^  par  le  sool^vement  de  ia  chaine  gra- 
nitique  de  Las  Almas  et  renrichissement  des  schistes  a  ea  lien 
en  mSme  temps  que  leur  m^tamorphisme. 

L'or  natif  ayant  les  mdmes  propriitfo  et  pouvant  servir 
aux  m^mes  usages  que  l*or  du  conmierce,  il  en  r&ulte  que 
Textraction  de  Tor  de  ces  mincrais  n'exige  aucune  operation 
m^taliui]gique;  il  suffit  de  le  s^parer  de  la  gangue  qull  con- 
tient,  et  il  pourrait  £tre  imm^diatement  mis  dans  le  com- 
merce. Toutefois,  cette  separation  est  souvent  fort  coAteuse; 
Tor  ^tant diss^min^  dans  le  quartz,  il  faut,  pour  pouvoir  Ten 
s^parer : 

1*^  R^duire  le.  minerai  en  poussi^re  tres-fine; 

2^  Isoler  Tor  en  lavant  cette  poussi^re  sur  une  table  ou 
m^me  dans  une  augette.  La  pesanteur  sp^cifique  du  quartz 
ctant  de  2,  6  et  celle  de  Tor  19,  c'est-k-dire  pr^s  de huit  fois 
plus  forte,  le  quartz  est  imm^iatement  entrain^  par  ie  filet 
d'eau  qui  sert  au  lavage;  Tor  se  depose  sur  la  table  ou  reste 
dans  le  fond  de  Taugette;  avec  quelque  soin  et  un  pen  d'habi- 
tude,  on  s^pare  ainsi  compl6tement  la  poussi^re  de  quartz  de 
Tor,  et  on  ne  perd  aucune  partie  de  ce  m^tal. 

Or  d'allavion.  Dans  les  filons  et  dans  les  autres  gisements 
originaires,  Tor  est  g^n^ralement  diss6min6  d'une  mani^re  fort 
irreguli^re  et  en  tr^s-petite  quantity  ;  leur  exploitation  est, 
comme  on  vient  de  Tindiquer,  fort  coilkteuse,  par  suite  de  la 
grande  masse  de  quartz  k  pulveriser,  ainsi  que  de  la  duret^  con- 
siderable particuli^re  k  ce  mineral.  Les  filons  de  qaartz,  bien 
qu  ils  forment  le  gisement  reel  de  Tor,  ne  sent  exploit^s  que 
dans  quelqpes  localites.  La  tr^s-grande  partie  de  Torproduite 
chaque  annee  est  foumie  par  les  mines  d*alluvion,  d6sign^s 
sous  le  nom  de  lavages  dor,  Ces  depots  sablonneux  d'oii  on 
Fextrait  sont  le  r^sultat  des  revolutions  successives  auxquelles 
ia  terre  a  ete  en  proie  depuis  la  formation  des  filons  d*or*  Ces 
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revolutions*  qui  ont  d^mantel6  les  montagnes,  ont  d^tniit 
les filons  qui y  existaient;  leurs  fragments,  transport's  au  loin 
par  les  courants  d*eau  qui  ont  toujoars  accompagn'  ces  r'- 
volutions  de  la  terre ,  ont  't'  r6duits  en  sables  par  le  frotte- 
ment  qu'ils  ont  eprouv'.  Ces  sables,  entrain's  ensuite  par 
ces memes  courants  d*eau ,  que  Ton  a  compares  k  ceux  resultant 
da  deluge,  se  sont  dipos's  dans  les  valines  que  surmontaient 
les  montagnes  aurifi^res.  lis  ont  produit  des  alluvions  ana- 
logues a  celles  qui  se  forment  encore  de  nos  jours;  mais ,  pour 
rappeler  leur  anciennete  et  les  ph'nomenes  g'n'raux  qui  ont 
pi^sid'  k  leur  formation,  on  les  a  distingu's  des  alluvions  or- 
dinaires  par  le  nom  de  dilaviam,  L*or  arrach'  des  filons  s'est 
coDcentr'  dans  ces  alluvions  anciennes ;  il  s'y  est  m^me  d'- 
pos^,  par  suite  de  sa  pesanteur  specifique,  dans  leur  partie  la 
plus  rapproch'e  des  montagnes,  oa  autrement  dit  dans  la 
partie  sup'rieure  des  valines.  11  r^^sulte  de  ces  ph'nom^nes 
que  la  nature  s'est  charg'e  de  Top'ration  la  plus  difficile  dans 
f extraction  de  Tor  de  ses  minerals,  celle  qui  consiste  dans 
la  trituration  des  roches ;  on  pent  m6me  dire  qu'elle  a  'ga- 
lement  ex'cut'  en  partie  le  lavage  de  la  poussiire  aurif^re , 
puisque  les  paillettes  d'or,  entrainees  par  Teau  en  mdme  temps 
que  les  grains  quartzeux ,  se  sont  pr'cipit'es  les  premieres , 
en  sorte  qu'elles  sont  principalement  concentr'es  k  la  base 
des  alluvions.  II  r'sulte  de  cette  disposition  que  lorsqu'on 
entreprend  le  lavage  de  Tor  dans  une  valine,  on  essaye  la  ri- 
chesse  successive  des  couches  d'alluvions,  afin  de  determiner 
Tepaisseur  des  couches  de  sables  qui  seraient  improduc- 
tives;  on  enl^e  ces  couches  de  sables,  et  on  ne  soumet  au 
lavage  que  les  parties  inf(6rieures  de  Talluvion,  qui  doivent, 
p^  la  proportion  d*or  qu'elles  contiennent,  d'dommager 
les  ouvriers  de  leurs  travaux  et  leur  donner  un  certain  hi- 
office. 

La  plus  grande  partie  de  Tor  de  lavage  est  done  en  grains 
fins  ou  en  paillettes,  ce  qui  fait  designer  souvent  sous  le  nom 
de  poudre  d'or  For  de  lavage.  Quelquefois  il  se  trouve  au  mi- 
lieu de  Talluvion  des  fragments  d'or  d'un  certain  volume. 
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Ces  fragments,  codqus  sous  le  nom  de  pdpites,  enrichissent 
I'alluvion  et  peuvent,  dans  quelques  cas,  faire  la  fortune  de 
ceux  qui  les  trouvent;  mais  leur  rencontre  est  toujours  acci< 
dentelle,  et  ils  ne  modifient  que  tris-faiblement  le  produit 
nioyen  d'une  valine  aurif^re.  Ces  p^pitessontplusnombreuses 
k  la  partie  sup^rieure  des  valines  que  vers  le  bas ,  ce  qui  tient 
a  ceque  les  gros  fragments ,  ayant  un  poids  considerable ,  n'ont 
pu  £tre  transport's  au  loin  par  les  courants  d^eau  qui  ont  forme 
les  alluvions.  Les  p'pites  les  plus  grosses  sont  souvent  encore 
adh'rentes  au  quartz  qui  leur  servait  de  matrice.  La  reunion 
de  Tor  el  du  quartz  qu'elles  prisentent  'tablit  Tidentit'.  enlre 
Tor  d*alluvion  et  celui  en  filon ;  elle  en  fait  connaitre  aassi 
Torigine. 

Lorsque  les  fragments  de  filons  se  trouvent  avec  quelque 
abondance,  comme  dans  la  valine  de  la  Mariposa  en  Galifornie 
et  dans  certaines  parties  de  TAustralie,  notamment  dans  les 
environs  de  Bingora,  on  les  sou  met  au  bocardage,  comme  le 
mineral  de  filons.  II  nous  parait  qu'on  a  fr'quemment  con- 
fondu  Texploitation  de  ces  fragments  de  quartz  aurif^re  avec 
les  filons  de  quartz,  sous  le  nom  de  mine  d*or  dans  le  quartz. 
La  richesse  considerable  que  j'ai  vu  indiquer  pour  quelques- 
unes  des  mines  d^or  dans  le  quartz  exploit'es  en  Califoraie 
et  dans  TAustralie  me  fait  penser  que  plusieurs  d'entre  elles 
sont  ouvertes  sur  des  fragments  de  filons  tries  par  les  ph^no- 
m^nes  diluviens.  L*exploitaLion  des  filons  d*or  a  gangue  de 
quartz  du  Br^sil,  du  Mexique,  du  P'rou,  et  de  plusiears 
localit^s  de  I'Europe  a  toujours  eti  tr^s-peu  productive. 

L*or  de  lavage  est  le  plus  anciennement  exploit'.  L*Afriqae 
foumissait  de  la  poudre  d'or  k  TEgypte  sous  ses  anciens  rois, 
et  ce  n*est  que  dans  les  temps  modernes  qu'on  a  decouvert 
le  petit  nombre  de  filons  auriferes  aujourd'hui  exploit's. 

La  courte  description  que  nous  avons  donn'e  des  alluvions 
aurifi^res  snffit  pour  faire  appr^cier  ce  genre  de  gisement  etle 
ph'nomene  qui  Ta  produit.  Toutefois,  Tattention  publiqne 
s'etant  portee  depuis  quelques  ann'es  avec  un  grand  int'rSt 
sur  les  mines  d*or,  nous  pensons  devoir  ajouter  quelques  d^- 
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tails  sur  les  trois  groupes  de  mines  d*or  les  plus  imporlants, 
celles  de  la  Russie,  de  la  Californie  et  de  TAustralie. 

Lavages  d'or  de  la  Bussie.  Us  sont  groupes  en  deux  districts 
particuliers  :  Tun  appartient  k  la  chaine  de  TOural  et  Tautre 
anx  montagnes  de  TAltai.  Dans  TOural ,  la  r^on  des  sables 
aurii%res  est  situ6e  sur  le  versant  d'Asie  et  s'^tend  entre  les 
rivieres  d*Atl6an,  Miass  et  Oui,  sur  une  longueur  de  5o  kilo- 
mitres  environ.  Les  alluvions  les  plus  productives  se  rencon- 
trent  au  nord  de  la  chaine ,  pris  de  la  riviere  Soudokhoika ,  se 
prolongent  des  deux  cot^s  des  montagnes  et  viennent  finir 
oon  loin  de  la  riviere  Ouf. 

La  richesse  des  sables  qu'on  exploite  est  tr^s-variable  :  on 
pent  cependant  ^valuer  la  moyenne  du  rendement  des  sables 
aurif%res  de  cette  partie  de  la  Russie  k  0,000  oo4  ou  4  kilo- 
grammes d'or  pour  un  million  de  kilogrammes  de  sable.  Cette 
richesse  s'^ljive  quelquefois  jusqu'a  0,000  25;  mais  elle  des- 
cend dans  plusieurs  lavages  a  0,000  002  6. 

Les  monts  Altai  pr^sentent  quatre  groupes  de  districts  de 
lavages  d'or;  ils  se  rattachent  aux  quatre  grands  fleuves  qui 
prennent  leur  source  dans  ces  groupes  de  montagnes,  savoir : 

LAmma ,  qui  appartient  a  ia  Tartarie  ind^pendante  et  qui 
se  jette  dans  la  mer  d'Aral,  apris  avoir  rec^u  un  grand  nombre 
d'a£9aenls; 

Le  Tomsk ,  qui  se  r^unit  k  TObi  et  forme  avec  cette  ri- 
viere une  grande  fourche  dans  laquelle  se  trouvent  les  lacs 
Tchani; 

LT^nisse ,  qui  se  jette  dans  TOc^an  Glacial  un  pen  a  Test 
de  Volgino ; 

La  L^na. 

Les  lavages  qui  se  rattachent  aux  valines  aurif(^res  de  IT^- 
nissei  et  de  la  L^na  sont  les  plus  importants  par  leur  ri- 
chesse et  par  leur  ^tendue.  Les  chiQres  suivants^,  que  nous 

'  Les  cbiflfres  donnds  dans  les  documents  ofliciels  sont,  en  mesures 
rasses  : 
1,21  a  pounds  1 1  livres  77  zolotnick  28  doli  d'or  par  145,673,7 10  pounds 
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empruntons  aux  documents  ofBciels  du  Goavemement  nisse* 
^tablissent  leur  richesse  moyenne  k  environ  0,000  oo5. 

102  lavages  de  rarrondissement  dT^niss^i  ont  donne  dans 
rann£ei847i  Tune  des  plus  favorables  pour  la  production  de 
Tor,  24,2^6  kilogrammes  dor  pour  2, 911, 474.200  kilo* 
grammes  de  sable  aurifi^re. 

96  lavages  appartenant  k  d*autres  arrondissements  du  m£me 
groupe  ont  produit  3,646  kilogrammes  dW  pour  une  quan- 
ti(e  de  1,647. 63i,o4o  kilogranmies  de  sables  lav&. 

Ces  quantites  d'or  obtenues  representent,  dans  le  premier 
cas,  un  rendement  de  0,000  008  32,  et  dans  le  second,  de 
0,000  002  21.  Ge  dernier  se  rapproche  de  la  limite  ou  les 
sables  aurifi^res  sont  eiploi  tables  avec  b^n^fice:  dans  ce  der- 
nier cas,  le  produit  en  or  est  de  2  kilog.  2 1  pour  un  million  de 
kilogrammes  de  sable. 

On  prend  un  apergu  de  la  d6pense  que  n^cessite  Texploi- 
tation  de  ces  sables  en  rcmarquant  qu'un  m^tre  cube  de  sable 
p^se  environ  1,800  kilogrammes,  et  que,  par  suite,  un  million 
de  kilogrammes  de  sable  correspond  a  555  metres  cubes;  il 
faut^donc,  apr^s  avoir  enlev^  les  couches  sup^rieures  de  Tal- 
luvion  qui  sont  improductives,  transporter  aux  ateliers  de 
lavage  555  tombereaux  de  sable  au  moins,  qui  doivent  £tre 
lav^s,  pour  obtenir  2  kilog.  21  d'or  en  poudre. 

Ces  nombres  permettent  aussi  de  se  faire  une  id^  de  la 
d^pense  considerable  n6cessaire  pour  Teiploitation  des  mines 
d'or  en  filons;  il  faut  en  efTet,  pour  s^parer  Tor  de  sa  gangue, 
que  le  mineral  soit  r^duit  en  poussi^re  fine,  afin  qu*on  puisse 
en  isoler  les  parties  m^talliques  par  le  lavage. 

II  est  inutile  de  faire  observer  que,  suivant  le  prix  de  la 
main-d*oeuvre ,  on  pent  exploiter  dans  certaines  contr^  des 
sables  qui  seraient  sans  aucune  valeur  dans  d'autres. 

Mines  d'or  de  la  Califomie.  Le  bassin  aurif&re  de  la  Cali- 

de  sable  aurif^re,  et  182  pounds  i3  livres  s5  zolotnick  et  76  doii  sur 
8a  millions  38 1, 553  pounds  de  saMe. 

1  pound  =  4o  livres;  1  iivre  =  96  zolotnick;  1  zolotnick  ss  96  doll  3s= 
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fomie  s'^tend  des  montagnes  Neigeuses  (Sierra^Nevada) ,  k  Test , 
jasqn'^  la  mer,  qui  le  termine  k  Touest :  il  comprend  toute  la 
valine  du  Sacramento,  qui  prend naissance  dans  les  montagnes 
Bocheuses  et  se  jette  dans  TOcian  au  port  de  San-Francisco; 
le  SanJoaquin ,  qui  se  r^unit  au  Sacramento  vers  le  38®  de- ' 
gr6  et  qui  longe  les  monts  Califomiens,  complete  ce  vaste  bas- 
sin  aurifi^re.  Les  montagnes  qui  d^limilent  cette  valine  et  Ten- 
caissent  de  tous  cotes  pr^sentent  des  roches  anciennes  a  leur 
base ,  surmont^es  d'un  calcaire  compacte  assez  moderne  et  cou- 
roDD^  sur  beaucoup  dc  points  par  des  terrains  trachytiques; 
les  Glons  d*or  qui,  par  leur  destruction,  ont  produit  Talluvion 
si  riche  de  la  Californie  existent  pr6s  de  la  Kmite  des  rocbes 
aDciennes  et  des  calcaires  que  nous  venons  d'indiquer.  lis 
sont  a  gangue  de  quartz;  plusieurs  d*entre  eux  paraissent 
avoir  dijk  6t6  Tobjet  de  travaux  d*exploitation. 

Toutes  les  petites  vailees  qui  se  r^unissent  au  Sacramento 
sont  auriferes  :  les  exploitations  ou,  suivant  Texpression  du 
pays,  les  placers  les  plus  ricbes  sont  dans  la  riviere  Am^ri- 
caine,  la  valine  de  FOurs  [Bear-river] ,  la  valine  d'Yuba,  celles 
de  la  Plume  et  des  Trois-Buttes. 

Les  placers  de  San-Joaquin  sont  moins  ricbes  que  ceux 
qui  se  groupent  autour  de  la  valine  du  Sacramento ;  cepen- 
dant  il  y  en  a  quelques-uns  dc  tr^s-importants  dans  la  valine 
dela  Mariposa,  Tun  des  affluents  du  San-Joaquin. 

Les  alluvions  auriferes  de  la  Californie  offirent,  suivant 
les  valines  dans  lesquelles  on  les  observe  et  les  bauteurs  oh 
elles  sont  plac^es,  des  caract^res  diff^rents.  Les  differences 
sont  assez  prononc^es  pour  que  M.  Jobn  Trask,  qui  a  pr6- 
sent^  tr^-r^cemment  au  Gouvernement  am^ricain  un  rapport 
sur  Texploitation  et  la  situation  des  mines  d'or  de  la  Cali- 
fornie, ait  cru  pouvoir  rapporter  ces  alluvions  k  des  6poques 
distinctes.  Suivant  ce  g^ologue,  les  unes  seraient  plus  an- 
ciennes que  certains  tertiaires  du  Vermont  d^crits  par  M.  le 
professeur  Higbcock;  les  autres  seraient  k  peu  pr^  contem- 
poraines  de  ces  terrains.  Peut-6tre  les  differences  signalees  par 
.  Trask  correspondraient-elles  aux  pb^nom^nes  des  terrasses 
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qu'ofTrent  en  France  les  terrains  d'alluvions  anciennes  des 
vall^  des  Pyrenees  plutot  qu'a  une  difference  d'age.  Ces  ter- 
rasses  ont  bien  entre  eiles  des  anciennet^  relatives,  mais  elles 
correspondent  k  un  ph^nom^ne  unique  qui,  bien  qu*ayan(  ea 
des  phases  successives,  caract6risent  i*^poque  diluvienne. 

Cette  remarque  ne  serait  pas  toutofois  contpaire  a  Texistencc 
d'alluvions  d*^poques  diff^rentes;  on  en  connait  desexemples 
en  Auvergne.  line  observation  sembie  indiquer  qu*il  en  est  de 
m£me  en  Californie;  elle  consiste  en  ce  que  les  fragments  vol- 
caniques  que  Ton  trouve  assez  frequemment  dans  les  allu- 
vions aurif^res  ne  se  rencontrent  jamais  qu'^  la  surface*  ce  qui 
indiquerait  effectivement  deux  ^poques  alluviales  distinctes : 
Tune ,  faite  aux  d^pens  des  terrains  anciens  contenant  les  filons 
d'or,  serait  ant^rieure  aux  roches  volcaniques  qui  surmontent 
la  valine  du  Sacramento;  Tautre  serait  post^rieure  k  Teruption 
de  ces  roches.  La  separation  de  ces  deux  ^poques  alluviales 
serait,  d'apris  M.  Trask,  tr^-marqu6e  a  Minesota^.  Le  ter- 
rain d*alluvion  y  offre  une  assez  grande  ^paisseur.  Des  debris 
de  roches  et  de  tufs  volcaniques  recouvrent  loute  la  surface  et 
forment  une  couche  assez  puissante;  au-dessous  <  on  rencontre 
« une  couche  de  soiiante  pieds  d*epaisseur  de  sables  de  diff^- 
« rentes  natures  et  de  fragments  de  roches  sans  la  moindre 
« parcelle  d*or. »  Des  aisles  imparfaitement  schisteuses  for- 
ment la  troisi^me  assise  en  descendant;  elle  ^tablit  la  sepa- 
ration de  Talluvion  moderne  et  de  Talluvion  ancienne.  Une 
quatri^me  assise  de  roches  de  transport,  de  trente-huit  pieds 
de  puissance,  succide  aux  argiles ;  elle  est  composee  de  sables 
et  de  galets  de  quartz  hyalin.  Une  circonstance  particuli^re  a 
cette  assise,  c'est  de  contenir  une  grande  quantity  de  bois  sili- 
cifies,  parmi  lesquels  M.  Trask  annonce  Texistence  de  fruits 
^alement  k  T^tat  siliceux. 

C'est  inferieurement  k  ces  couches  que  Ton  trouve  la  partie 
auriftre  de  Talluvion.  Bien  quelle  ne  soit  pas   exploit^e 


^  hepoii  on  ike  geology  of  the  coast  moantain  and  part  of  the  Sierra  Nevada, 
by  D*  John  B.  Trask ;  presented  to  the  assembly,  session  i854t  p^g^  64. 
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exactement  dans  la  mime  coupe,  on  ne  saurait,  dit  M.  Trask, 
en  m^connaitre  Tidentit^;  elle  est  constat^e  par  Fexistence  des 
m&oies  bois  silicifi^s,  aussi  abondants  dans  ies  lavages  d'or  de 
Minesota  que  dans  la  coupe  qui  Ies  surmonte.  Ges  alluvions 
reposent  sur  des  roches  de  granite  et  de  porphyre.  M.  Trask 
signale  une  relation  int^ressante  entre  la  nature  des  alluvions 
et  le  sol  des  valines  dans  lesquelles  elles  sont  encaiss^es.  A 
Mioesota,  le  sable  qui  accompagne  Tor  est  siliceux  et  Ies  galets 
de  quartz  sont  nombrdux;  Tor  est,  en  outre,  allie  a  une  faible 
proportion  d'argent;  Ies  paillettes  d'or  atteignent  aussi  une 
certaine  grosseur. 

Dans  Ies  valines  septentrionales,  le  sable  est  m^lang6  de 
beaucoup  de  fragments  anguleux  de  schiste  et  de  serpentine. 
L'or,  d'une  couleur  blanchatre  assez  terne,  est  alli6  a  une 
proportion  d'argent  plus  grande;  enfin,  Ies  paillettes  sont  tou- 
jonrs  assez  petites  et  Ies  p6pites  tr^-rares.  Les  lavages  d'or 
des  vall^s  septentrionales  contiennent ,  en  outre ,  une  assez 
grande  quantity  de  fragments  de  fer  arsenical;  Tessai  de  ce 
min^al  a  appris  qu*il  6tait  ricbe  en  or. 

Les  difi%rences  que  nous  venous  de  signaler  entre  la  nature 
des  alluvions  aurifires  de  la  Galifornie  annoncent  non-seule- 
ment  qu'il  existe  des  terrains  difTt&rents,  mais  que  les  veines 
d  or  qui  appartiennent  k  ces  terrains  n^oflrent  pas  exacted- 
ment  les  m£mes  conditions  d'age  et  de  formation.  Le  gise- 
ment  de  i'or  en  Galifdrnie,  si  remarquable  par  la  richesse  et 
Taboodance  des  filons,  aurait  done  un  int^r^tparticulier  pour 
la  science* 

(Nous  empruntons  encore  quelques  details,  k  cet  ^gard,  au 
rapport  de  M.  Trask  ^) 

Les  veines  auriferes  se  pr^entent  dans  deux  conditions  dis- 
tinctes:  les  unes  forment  des  filons  bien  nets,  se  prolongeant 
sur  des  distances  assez  considerables  avec  une  puissance  ana- 
ioffie  et  une  gangue  quartzeuse  toujours  la  m6me;  les  autres 
constituent  des  veines  plus  ou  moins  nombreuses,  se  ramifiant 

'  Report  on  ike  geolo^,  etc. ,  p.  68. 


110  I-  JURY. 

enlre  elles :  chacune  delles,  consid^r^e  isoUment,  est  bieo  ea 
r^alit^  un  filon ,  mais  un  Glon  irregulier.  L*irr^ularil^  dispa- 
rait  par  I'itude  de  Tepsemble  de  r^panchement  m^taliique 
dans  les  roches  encaissaotes;  on  reconnait  alors  que  ce  groupe 
de  veines  forme  par  Icur  reunion  un  veritable  fiion.  II  est 
assez  diiBcile  de  donner  des  raisons  absolues  sur  Tage  relatif 
de  ces  deux  classes  de  veines  auriferes ;  cependant  M.  Trask  les 
distingue  sous  les  noms  de  groupe  aocien,  older  group,  et 
groupe  recent,  recent  group. 

Les  veines  de  la  premiere  cat^gorie  forment  trois  bandes 
parall^les  distinctes,  plac^es  sur  la  pente  occidentale  de  la 
Sierra  Nevada ;  elles  embrassent  dans  leur  ensemble  une  lar- 
geur  de  onze  miiles.  La  premiere,  la  plus  orientale,  est  dis- 
tante  de  la  seconde  d*au  moins  quatre  milies;  elle  est  sur  la 
chaine  m^me. 

Les  filons  qui  appartiennent  a  ces  deux  premieres  zones 
p^netrent  dans  les  granites,  les  porphyres  et  les  serpentines, 
qui  constituent  les  montagnes  de  la  Sierra  Nevada;  elles  se 
prolongent  m£me  dans  les  roches  trapp^ennes  les  plus  an- 
ciennes.  Ces  iilons  anciens  sent  uniformes  et  r^guliers  sur 
une  grande  longueur.  Le  gangue  quartzeuse  conserve  constam- 
ment  le  m^me  aspect;  Tor  y  est  diss^min^  par  nids  :  il  y 
forme  quelquefois  de  petites  masses  ou  de  petites  plaques. 
La  gangue,  tres-adh^rente  aux  roches,  est  cassante,  s'en  s^pare 
difficilement  et  semble  parfois  les  avoir  p^n^trees.  Celles-ci  sont 
fr^quemment  d^compos^es. 

Les  filons  exploit^s,  ceux  surtout  remarquables  par  leur 
richesse,  appartiennent  au  groupe  le  plus  ancien.  On  peut  eva- 
luer  Tor  obtenu  des  filons  aux  6/8  de  la  totalit6  de  Tor  pro- 
duit  par  les  mines  dans  le  quartz.  Us  sont  principalement  dans 
les  comtes  d'El-Dorado ,  Placer,  de  la  Nevada,  et  dans  une  par- 
tie  du  comt£  dTuba,  a  une  petite  distance  de  Scott's-Ferry. 
Dans  ce  dernier  comt6,  on  a  reconnu  6galement  des  filons  ap- 
partenant  au  groupe  le  plus  recent;  ceux-ci  coupent  et  d^ran- 
gent  les  premiers,  disposition  qui  etablit  leur  post^riorite. 

Les  filons  qui  appartiennent  a  la  troisicmc  zone  parais- 
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sent,  d'apres  tons  leurs  caractires  etsuriouteu  egard  kleur 
parall^lisme,  £tre  de  la  m^me  ^poque  que  les  deux  premiers, 
mais  plus  ^loign^s  de  la  chaine  principale ;  les  terrains 
qails  traversent  sont  tres^lifTerents.  Les  roches  dominantes 
sont  ici  les  schistes  talqueux.  Les  filons  en  coupent  les  cou- 
ches d*une  mani^re  distincte ;  mais  on  y  observe  toutefois  une 
disposition  qui  apporte  une  difli^rence  notable,  quand  on 
^tadie  les  filons  avec  queique  detail :  c'est  que  Talt^ration  des 
schistes  s'^tend  a  une  beaucoup  plus  grande  distance  des  fi- 
lons que  pour  le  granite.  Le  quartz  qui  sert  de  gangue  a  Tor 
s'est,  en  outre ,  iofiltr^  dans  les  fentes  et  les  strates  du  schiste 
sous  forme  de  r^au  et  Ta  endurci.  U  en  r^sulte  qu*au  premier 
abord  on  reconnait  moins  facilement  Tallure  de  ces  filons, 
et  qu*on  en  constate  plus  diiBcilement  la  puissance.  Mais 
quand  on  6tudie  ces  filons  sur  une  certaine  longueur,  un  mille 
par  exemple ,  on  constate  leur  r^gularit^  et  on  s*assure  alors 
qu'ils  dependent  du  groupe  des  filons  anciens.  Une  demi^re 
observation  faite  par  M.  Trask  et  qu'il  est  n^cessaire  de  signaler, 
c'est  que  ces  filons  ne  se  prolongent  jamais  dans  les  terrains 
tertiaires,  qu'ils  ne  les  ontpas  d^rang^s ,  et  qu'ils  sont  par  cou- 
s^ent  d'une  formation  ant6rieure  a  ces  terrains. 

Les  filons  du  second  groupe  se  distinguent  par  une  r^gula- 
ril6  moins  prononc^e  que  celle  qui  caract^rise  les  filons  les 
plus  anciens;  souvent  ils  se  divisent  en  petits  rameaux  dont 
la  puissance  s^abaisse  a  un  pouce.  lis  ne  constituent  pas  toute- 
fois le  genre  de  gisement  d^sign^  sous  le  nom  de  stockwerk , 
qui  exige,  par  la  dissemination  du  minerai  dans  la  roche, 
qu'oD  exploite  sa  masse  mSme.  Les  rameaux  dans  lesquels  se 
divisent  les  filons  du  second  groupe  afTectent  par  leur  en- 
semble la  direction  qui  les  caract^rise.  Cest,  k  proprement 
parler,  une  bande'de  la  rocbe  encaissante  enrichie  sur  les 
parois  des  filons  par  un  ^panchement  de  quartz  aurif^rc.  Mais 
ces  filons,  pour  ainsi  dire  multiples,  se  poursuivent  sur  uue 
^ssei  grande  longueur :  tel  est  celai  que  Ton  exploite  pr^s  de 
Cenlreville,  dans  le  comt6  dit  Placer-county;  il  est  continu, 
dans  la  direction  nord-sud ,  sur  plus  d'un  mille  et  demi.  II 
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traverse  successivement  le  granite,  les  schistes  talqueox,  les 
schistes  salins  bleus  et  le  trapp.  Enfin  un  dernier  caractere 
fait  connaitre  son  kge  recent :  il  consiste  en  ce  qu*il  coupe  et 
qu'il  rejelte  un  vaste  filon  appartenant  au  premier  groupe. 

M.  Traslr^met  l^opinion  que  ce  second  groupe  de  fiions, 
de  beaucoup  post^rieur  au  premier,  lui  semble  ii^  avec  les 
dejections  trachytiques,  et  qu'il  est  post^rieur  aux  terrains  ter- 
tiaires.  Nous  n'avons  trouv6  dans  le  rapport  de  ce  gtologue 
aucun  fait  positif  k  Tappui  de  cette  opinion;  elle  n*est  pas  im- 
probable :  elle  se  concilierait  aveccelle  ^mise  depuis  longtemps 
sur  la  formation  des  (ilons  d'argent  du  Mexique»  que  Ton 
consid^re  comme  en  relation  avec  les  vastes  Eruptions  trachy- 
tiques des  Andes. 

Les  fiions  de  la  seconde  cat^gorie  sont  beaucoup  plus  nom- 
breux  que  ceux  de  la  premiere.  M.  Trask  estime  qn'il  y  en  a 
plus  de  cent  cinquante  de  connus  sur  une  certaine  longueur. 
Toutefois  rincertilude  qui  r^ne  sur  leur  richesse,  la  faible 
puissance  qu'ils  aflectent  fr^quemment,  sont  cause  que  les 
exploitations  ouvertes  sur  cette  classe  de  fiions  sont  tr^s-peu 
nombreuses.  Les  fiions  de  la  premiere  cat^orie  sont  plus  re- 
cherch^s,  et  une  grandc  partie  des  mines  designees  sous  le 
nom  de  mines  de  quartz  out  pour  objet  des  fiions  qui  ap- 
partienneot  au  groupe  le  plus  ancien. 

Malgr^  Timportance  que  Ton  s'accorde  maintenant  a  attri- 
buer  aux  fiions  aurif^res,  leur  exploitation  ne  foumit  qu*une 
tr^-faible  partie  de  Tor  produit  par  la  Galifomie.  Les  d^ 
penses  considerables  que  necessitent  les  exploitations  de 
mines,  qui  eiigent  la  possession  d'une  vaste  ^tendue  de  terri- 
toire  pour  y  asseoir  les  travaux,  des  machines  dispendieuses 
pour  extraire  le  minerai  et  Teau,  ainsi  que  pour  preparer  les 
minerais,  enfin  un  vaste  personnel,  s'opposeront  longtemps 
encore  au  d^veloppement  de  ce  genre  d'eotreprises.  Mais  si  la 
richesse  des  fiions  est  aussi  r^elle  que  M.  Trask  Tannonce, 
Texploitation  des  mines  assurerait  encore  la  prosperity  de  la 
Califurnie  bien  longtemps  encore  apr^  que  les  lavages  en 
seraient  epuis^s. 


MINES.  OPlfeRATIONS  METALLURGIQUES,  ETC.    113 

Nous  ne  poss^dons  aucun  renseignement  sur  la  richesse 
moyenne  des  sables  auriferes  de  la  Galifomie ,  en  la  calculant 
dapiis  le  nombre  de  personnes  qui  se  livrent  au  lavage  et  la 
quantity  d'orproduite  annuellement,  ^valu^e  k  3oo  millions 
de  francs,  elle  serait  environ  le  double  de  la  richesse  des 
sables  auriferes  de  la  Russie.  Ge  rapprochement  est  probable- 
ment  tr^-erron^.  En  Russie,  Texploitation ,  entreprise  par 
le  Gouvernement  ou  par  de  grands  propri^taires  du  sol ,  est 
r^guli^re;  elle  se  fait  de  proche  en  proche,  de  maniire  k  uti- 
liser  les  alluvions  auriferes  dans  leur  entier.  En  Galifomie, 
OQ  D^lifi^e  les  parties  les  moins  riches  pour  se  porter  sur  les 
placers  qui  donnent  des  b^n^fices  imm^diats ;  en  sorte  que 
rieo  n'est  comparable  entre  les  mines  de  Russie  et  celles  de 
la  Galifomie.  On  ne  saurait,  avec  le  pen  de  renseigoements 
que  Ton  poss^de,  ^tablir  aucun  rapprochement  utile  entre 
ces  deux  groupes  de  mines  d'or  de  lavage.         ^ 

n  a  M  fait  au  contraire  en  Galifomie  des  experiences  int^- 
ressantes  sur  Fexploitation  des  mines  d'or  dans  le  quartz,  qui 
ont  indiqu^  a  pen  pr^s  les  limites  dans  lesquelles  ce  genre  de 
minerai  est  exploitable.  Ces  experiences  out  consist^  k  r^duire 
en  poudre,  par  le  moycn  de  cylindres  ou  de  bocards,  trois 
tonnes  de  roches  de  quartz  aurif^re  de  richesses  difT^rentes. 
Les  sables  el  les  boues  provcnant  de  cette  trituration  ont  ^t^ 
amalgames  avec  soin.  Le  mercure,  s'alliant  avec  Tor,  isole 
ce  m^tal  du  quartz ,  et  la  decomposition  de  Tamalgame  par 
la  distillation  fait  connaitre  exactemcnt  la  richesse  du  minerai. 

On  a  fait  cinq  experiences  dans  le  comte  de  Bath,  situe 
entre  TYuba  et  la  riviere  de  la  Plume ,  sur  autant  de  veines 
differentes:  le  n®  i  a  donne  3  dollars  53  cents,  par  tonne;  le 
n*  2,  g dollars  5o cents;  les  n**'  3  et  4>  n  dollars  chacun,  et 
len*  5,  17  dollars. 

Dans  le  comte  de  Nevada ,  on  a  fait  des  essais  sur  quatre 
points  difrerents;  les  resultats  ont  ete:  i5  dollars,  3  dollars 
li  et  5g.  Les  trois  premises  veines  ont  ete  abandonnees; 
la  quatrieme,  d'une  richesse  extraordinaire,  a  produit  des 
benefices  considerables  k  ses  proprietaires. 

l**  JURY.  8 
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Dans  le  comt^  d'El-Dorado ,  trois  veines  de  quartz  aurif^re 
essayees  par  les  monies  proc^d^s  ont  6t6  abandonn^;  elles 
produisaient,  enmoyenne,  17  dollars  par  tonne. 

Dans  le  comte  de  Mariposa,  sur  huit  experiences,  trois  vei- 
nes donn^rent  k  peine  de  3  k  7  dollars;  deux,  de  7  k  ao;  une 
seule  24  dollars,  et  les  deux  derni^res  de  35  k  38 :  les  deux 
derni^res  sont  exploit^es  avec  avantage. 

M.  Murchison^,  k  qui  nous  empruntons  ces  details, 
termine  cette  espece  de  procis-verbal  par  les  reflexions  sui- 
vantes : 

« Aucune  entreprise  n'exige  une  etude  plus  attentive  ni  plus 
dispendieuse  que  Texploitation  du  quartz  aurif^re ;  sa  richesse 
est  tr^s-variable,  et  Texploitant  doit  loujours  se  rendre  compte 
de  son  produit.  Une  veine  de  quartz  qui  donne  un  produit 
net  de  180  a  200  francs  par  tonne  de  mineral  pent  etre  con- 
sider6e  par  d^  hommes  moderns  comme  une  affaire  satisfai- 
sante.  Mais  de  tons  les  moulins  k  broyer  le  quartz  qui  ont 
ete  etablis  en  Califomie ,  je  ne  croispas  qu'un  seul  ait  continue 
ses  travaux  pendant  un  laps  de  temps  un  peu  long  sur  des 
minerais  qui  ne  produisaient  que  3o  dollars  par  tonne,  ou 
160  francs;  on  doit  considerer  que,  pour  eire  prodactive, 
une  veine  doit  donner  environ  36  dollars*,  soit  192  fr.  60  c: 
ce  produit  correspond  en  poids  h  56  kilogrammes  d^or  pour 
un  million  de  kilogrammes  de  minerai,  ou  k  une  richesse 
de  o,oooo56.  Nous  avons  vu  que  des  sables  de  TAltai  qui 
donnaient  2  kilog.  21  pour  un  million  de  kilogrammes  de 
niinerai  6taient  encore  exploitables  avec  benefice :  les  filons  de 
quartz  aurif^re  doivent  done  contenir  une  proportion  vingt 
fois  plus  considerable  d'or,  pour  que  Texploitation  en  soit  pro- 
fitable. » 

On  pourrait  peut-^tre  s'etonner  de  la  faible  teneur  en  or  des 
sables  auril^res,  comparee  h  celle  des  filons;  on  la  compren- 


^  Mdmoire  sur  le  gisement  et  Texploitation  de  tor  en  Califomie,  iu  &  la  So- 
ci^t^  royale  de  Londres,  iSh^. 

*  Le  dollar  ==  5  fr.  35  c;  1  kilogramme  d*or  vant  3,&44  francs. 
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dra  toutefois  en  remarquant  que  les  fiions  n'occupent  qu'une 
surface  tr^-limit^e  dans  les  montagnes  et  que,  vus  de  loin, 
ils  se  dessinent  sur  leur  surface  comme  de  simples  rubans.  Les 
alluvions  aurif(^res  sont  enricbies  par  la  destruction  des  fiions » 
maisleurmasse  est  formic  par  les  debris  des  montagnes  mdmcs; 
les  paillettes  d'or  seraient,  pour  ainsi  dire,  noy^esdansun  oc^an 
de  sables,  si  elles  ne  s'^taient  coucentrees  dans  les  coucbes 
infi^rieures  des  terrains  alluvions,  par  suite  de  la  grande  pe- 
santeur  sp^cifique  de  ce  mdtal. 

Mines  £or  de  VAustralie,  Les  alluvions  aurifi&res  de  TAus- 
tralie  se  trouvent  dans  des  conditions  analogues  k  celles  de  la 
Russie  et  de  la  Californie;  elles  se  groupent  sur  les  pentes  des 
moatagnes  Bleues,  qui  forment  la  cote  est  de  TAustralie, 
depuis  la  baie  de  Schloai ,  situ^  vers  le  29*  degr£  de  latitude , 
jusqu'au  d^troit  de  Bass,  par  le  Sg**  degr^.  Cette  grande  chaine 
ue  constitue  pa&  exactement  le  rivage  de  la  mer;  elle  en  est 
s^par^e  par  une  large  bande  de  tcrre  form^e  en  partie  de 
terrain  de  transition  et  de  terrain  carbonififere;  elle  est  tra- 
versee  par  quelques  cours  d  eau  qui  se  rendent  k  la  mer,  dont 
plusieurs  oiTrent  des  alluvions  aurifi^res ;  mais  le  veritable  gise- 
meat  de  Tor  est  sur  le  revers  ouest  des  montagnes,  celui  qui 
regarde  Tint^rieur  des  terres  de  TAustralie.  Les  placers  les 
plus  Dombreux  et  les  plus  riches  sont  group^  dans  de  petites 
vall^s  bautes  qui  dependent  des  trois  grandes  rivieres  qui 
arrosent  toute  TAustralie :  le  Darling,  qui  prend  sa  source  vers 
Bingora,  sous  le  3o*  degr^  de  latitude;  le  Lacblan,  qui  descend 
de  la  chaine  designee  sous  le  nom  de  montagnes  de  Liverpool , 
qui  s'^tend  du  Ss'^au  34*  degr^;  leMurrumbidgee,  qui  appar- 
tient  plus  sp^cialement  aux  montagnes  Bleues  proprement 
dites,  vient  se  r^unir  au  Dariing,  pour  former  la  riviere  Mur- 
ray, et  se  jette  dans  la  mer  pr^s  de  la  pointe  Jervis. 

Cliacun  des  affluents  de  ces  trois  grandes  rivieres  pr^sente 
des  alluvions  aurifi^res.  Les  placers  les  plus  c^lebrcs  par 
leur  richesse  sont,  en  marcbant  du  nord  vers  le  sud,  ceux 
de  Bingora,  dans  la  partie  la  plus  sup^ieure  du  Darling; 
les  exploitations  de  Muagee,  de  Meroo,  sur  les  bords  du  Turon , 

8. 
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Tun  desafSuentsduLachlan;  Abercromby^KinetonetBendigOt 
dont  les  eaux  se  rendent  dans  le  Murrumbidgee.  Les  deux 
derniers  groupes  d'exploitations ;  situ^s  dans  lesud  de  TAusira- 
lie,  sont  indiqu^sfr^quemmentcomme places  dans  les  environs 
de  Melbourne  :  leurs  produits  sont  elTectivement  export^s  par 
cette  ville ;  c'est  ^alement  de  Melbourne  que  viennent  la 
plupart  des  chercheurs  qui  exploitent  les  placers  de  Kinetoo 
et  de  Bendigo,  mais  ils  sont  k  plus  de  cinquante  lieuesde  dis- 
tance de  cette  ville,  qui,  du  reste,  estsur le  revers  sud  de  ces 
montagnes. 

L'or  se  trouve  dans  ces  gisements  : 

i^  En  paillettes  ei  en pSpites diss^min^es  dans Talluvion ;  en 
cet  6tat,  il  n'est  pas  r^parti  d'^une  mani^re  uniforme  dans  les 
masses  sablonneuses ;  il  s*est  concentre  sur  certains  points  par 
des  lavages  naturels :  aussi  les  personnes  qui  s'adonnent  a  la 
recherche  de  Tor  portent-elles  de  prtfi6rence  leurs  travaux  a 
la  reunion  des  petites  valines,  ou  les  remous  hatent  le  d^pot 
des  substances  sablonneuses,  dans  les  anfractuosit^  des  roches; 
les  sinuosit^s  de  terrain ,  enfin  dans  tons  les  points  ou  les  dis- 
positions des  lieux  font  supposer  que  les  substances  lourdes 
ont  du  se  d^poser  de  pr^f^ence. 

2^  A  Viiat  di$agrigi.  On  d^signe  sp^cialement  par  cette 
expression ,  en  Australie,  For  concentre  presque  sur  place  sans 
transport,  mais  par  une  decomposition  successive  des  filons 
aurifi^res  au  moyen  des  agents  naturels.  Ces  fragments,  ana- 
logues k  ceux  qui  composent  les  moraines  des  glaciers ,  sont 
anguleux  et  contiennent  beaucoup  de  quartz;  ces  depots  an- 
riferes  sont  places  dans  de  petits  ravins  situ^s  k  la  partie  su- 
perieure  des  montagnes,  presque  toujours  a  sec;  Teau  n*est 
pas  meme  suffisante  pour  les  travaux  de  lavage,  ce  qui  a 
fait  designer  les  mines  qu*on  y  exploite  sous  le  nom  de 
mines  seches  (drydiggins);  on  les  appelle  aussi  mines  de 
quartz. 

3*^  En  filons.  Geux-ci  sont  situ^s  dans  le  schiste  de  transition 
qui  forme  le  contre-fort  des  montagnes ,  rarement  dans  le  gra- 
nite qui  constitue  Taxe  de  la  chaine.  La  gangue  des  filons 
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auri£^res  de  TAustralie  est  le  quartz ,  ainsi  que  cela  a  lieu  pour 
ceux  de  la  Californie;  toutefois,  le  gisement  de  Tor  en  Aus* 
tralie  est  plus  analogue  k  celui  du  Br^sil,  ou,  comme  nous 
Tavons  indique,  Tor  est  en  veines  dans  le  schiste  micac^  et 
dans  le  schiste  sating  bleu ,  qu'aux  filons  nets  et  bien  prononc^s 
de  la  vall^  de  Mariposa,  en  Californie. 

On  ne  poss^de,  pour  TAustralie  comme  pour  la  Californie, 
aucun  reuseignement  exact  sur  la  richesse  de  ces  alluvions ; 
bien  que  le  Gouvernement  anglais  ait  en  quelque  sorte  r^gu- 
laris^  leur  exploitation,  on  se  porte  encore  exclusivem^nt 
sQr  les  parties  riches  et  on  n^lige  celles  oii  le  rendement  est 
faible.  D'apr^s  les  diiKrents  rapports  adress^s  au  Gouverne- 
ment, il  paraitrait  que  Ton  n'exploite  que  les  placers  qui  don« 
nent,  au  minimum,  un  produit  de  12  francs  par  jour  pour 
chaqne  travailleur.  Leur  rendement  est  compris ,  d^apr^s  ces 
mimes  documents ,  entre  12  francs  et  76  francs. 

Uor  de  TAustralie  contient  moyennement  91  p.  0^0  d'or, 
8,  4o  d  ai^ent  et  o»  60  de  m^taux  divers. 

Cette  composition  est  a  pen  pris  celle  de  Tor  de  la  Cali- 
fornie. Dans  les  mines  de  TOural  et  de  TAltai ,  Talliage  de 
Tai^nt  vane  de  1  p.  0/0  k  16  p.  0/0. 

La  d^couverte  de  Tor  en  Australie  remonte  k  Tann^  1847  ^ 
quelques  ^chantillons  de  minerais,  de  sables  et  d'or  de  cette 
contr^e  fiirent  remis  k  cette  ipoque  k  M.  Murchison ,  president 
de  la  Soci6t6  de  geographic  de  Londres.  Ce  savant  giologue, 
qui  avait  visits,  pen  d*ann6e$  auparavant,  la  Russie  et  en 
avait  fait  connaitre  la  constitution  gtologique  dans  un  ou- 
vrage  fort  remarquable,  reconnut  Tidentiti  de  ce  nouveau 
gisement  avec  ceux  de  TOural  et  de  TAltai;  il  invita  lord  Grey, 
alors  ministre  des  colonies,  k  faire  ^tudier  le  gisement  de  Tor 
de  TAustralie.  Plusieurs  indications  analogues  avaient  M  don- 
nies  par  le  r^v^rend  docteur  Clarke,  qui,  en  ^tudiant  les 
montagnes  Bleues,  avait  dicouvert  de  Tor  k  trente  lieues  de 
Sydney. 

On  avait  k  pen  pr^  oubli6  ces  donnies  de  la  science  jus- 
iju'en  i85i ,  ^poque  oi  M.  Hargraves,  au  rctour  d'un  voyage 
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CD  GaUfomie,  tronva  des  gites  d'or  trts-riches  sur  les  pentes 
de  la  montagne  dite  SammerHUl.  Gette  nouvelle  observation 
ayant  confirm^  la  d^couverte  d*alluvionsaurif(§reseD  Australie, 
le  Gouvernement  anglais  organisa  alors  un  comit^  sous  les  or- 
dres  deM.  de  la  B^che ,  charg^  d'^tudier  les  gisements  indiqu^s 
et  de  faire  connaitre  les  mesures  les  plas  propres  a  en  r^^la- 
riser TexploitatioD.  MM.  Glarke,  Mitchell,  Hardy,  Hammond  et 
Hargraves  constaterent  le  giseinent  de  Tor;  les  mesures  qu'ils 
firent  adopter  par  le  Gouvernement  anglais,  en  rdgularisant 
Fexploitation  de  ce  m^tal  presque  ^  Torigine  de  sa  d^couverte, 
^vit^rent  la  plupart  des  inconv^nients  qui  s'^taient  pr^sentes 
en  Galifornie ;  et  k  partir  de  cette  epoque,  Texploitation  de  Tor 
prit  un  grand  d^veloppement  en  Auslralie  :  les  produits 
qu'elle  donne  sont  ^valu^s  de  4oo  a  ^75  millions. 

Risumi  sur  la  production  de  Tor.  La  decouverte  des  richesses 
aurif(ires  de  la  Galifornie  et  de  TAustralie  a  plus  que  quin- 
tuple la  production  annuelle  de  Tor;  le  tableau  suivant  fait 
connaitre  cette  marche  ascendante  de  la  production  de  For. 
Pour  r^tablir,  nous  nous  sommes  servis  des  nombreux  docu- 
ments qui  ont  ^t^  publics  depuis  que  la  decouverte  de  Tor 
en  Galifornie  a  soulev^  des  questions  importantes  d'^conomie 
politique.  Nous  avons  control^  ces  documents  avec  tout  le 
soin  possible  et  nous  croyons  les  renseignements  ins^r^s  dans 
ce  td3leau  suQisamment  exacts. 

Les  chiflres  que  nous  avons  admis  pour  TAmerique  remon- 
tent  k  huit  ou  dix  ans ;  les  modifications  qui  ont  pu  avoir 
lieu  depuis  celle  Epoque  sont  peu  importantes.  Quant  aux 
autres  Evaluations ,  nous  les  avons  emprunt^es  en  grande  par- 
tie  aux  documents  publics  par  le  Gouvernement  anglais;  nous 
les  avons  toutefois  control^s  avec  les  chiflTres  donnds  par 
M.  LEon  Faucher  dans  Texcellent  article  que  nous  avons  d^ja 
cite,  ainsi  qu*avec  ceux  publics  par  M.  de  Tegoborski^  dans 


^  Essai  swr  les  consequences  iventaeUes  de  la  decouverte  des  gites  aurifires  en 
Calijomie  et  en  AnstraUe,  par  M.  L.  de  Tegoborski,  mcmbre  du  con  sell  de 
f  empire  de  Russie.  ^ 
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son  ouvrage  sur  les  gites  auriferes.  Quelques  renseigDements 
qoe  nous  avons  obtenus  de  person  aes  qui  out  et^  sur  les 
lieax  et  les  ont  ^tudi^s  avec  soip  nous  ont,  en  outre,  permis 
de  faire  certaines  rectifications. 

TAfiLEAD  G^BiiRAL  DE   LA  PRODUCTION   DE   L*OR   POUR   L*AIIIf£E    iSSs. 


NATIONS. 


PUmoBl 

EiptgM 

Moid  da  PAllcmagn*. . . 

AitridM 

Buto-Uttit 

ll«ii^« 

NovTcUa^niiadt 

P^M 

BoIivM 

Cluli 

Bi^ 

KUm 

Bom^,  JiTa 

Malacca ,  Somatn ,  eU. 

Califonia •. 

Aaalnlia..... 


TOVAVX. 


ULOOIUiniKt. 


134,02 

S0,00 

3,00 

1,902,23 

872.00 

6.550,00 

1,900,00 

860,00 

445,00 

1,200,00 

2,200,00 

24,016,00 

245,703,141 


386,886,28 


TALIVB  IH  rtAICS. 


464,000 
68,880 1 
10,332 1 
6,800,006, 
«,003,168\ 
22,558,200 
6,543,600 
2,061,840 
1,532,580 
4,132^00 
7,576,800 
85,840v704 

• 
21,511,600 
350,000,000 
475,000,000 


088.065«410 


7,404,118 


48,308,088 


85,840,704 

21,511.600 
825,000,000 


088,065,410 


CompuaiBon  entre  la  production  de  Fargent  et  ceile  de  Tor;  consequences 

qui  en  r^sultent. 

La  production  de  Tor  en  Europe  et  dans  TAm^rique  m^ri- 
dionale  est  presque  stationnaire  depuis  pr^s  de  deux  si^cles; 
lad^ouverte  des  gisements  de  TAltai  et  de  rOurai  avait  triple 
la  production  de  Tor  dans  le  commencement  de  ce  si^cie : 
cette  augmentation  avait  fourni  k  la  Russie  des  ressources  pre- 
cieoses,  mais  elle  n'avait  eu  que  peu  d'influence  sur  le  reste 
de  FEurope*  II  n*en  a  pas  ^t^  de  m^me  de  la  d^couverte  des 
richesses  de  la  Californie  et  de  T Australie.  Celles-ci ,  en  intro- 


120  I*  JURY. 

duisant  plusde  700  millions  d*or  dans  la  balance  commeiciale, 
a  fait  craindre  la  depreciation  des  m^taux  pr^cieux ;  elle  a  snr- 
tout  jete  de  Tinquietude  sur  la  valeur  reciproque  de  For 
et  de  Targent,  et  par  suite  sur  le  syst^me  mon^taire  de  TEu- 
rope. 

Pour  appr^cier  tout  rinter^t  qui  s'attache  k  cette question, 
nous  allons  indiquer  la  production  de  Tor  et  de  Targent  au 
commencement  de  ce  siecle,  ce  qu'elle  ^tait  avant  la  decon- 
verte  de  la  Californie  et  le  chiffre  auquel  elle  s'est  eiev^e 
depuis  cette  ^poque. 

PRODUCTION   DES  M^TAUX  PBJ&aSUX   AD   COMMBNCBMBIIT   DE   GB  SINGLE. 


NATIONS. 


Enrop* , 

Am^iqnc 

Bofttio ,  Java  ,  Samaln ,  tie. 
SiUd« 

TOTAVX  


ARGENT. 


ULOOft. 


72,400 

790,500 

19,810 

10,032 


SS2,342 


TALBUm. 


16,072,800 

159,051,000 

2,990,820 

4,558,904 


182,781,024 


OR. 


ULO^. 


1,297 

19,020 

1,848 

9.910 


20,675* 


VAumu 


4,466,868 
40,907,280 

0,964,912 
19.466,040 


71,204,700 


II  r^sulte  de  ces  nombres  qu'au  commencement  de  ce 
siecle  la  production  en  or  ^tait  de  1  kilogr.  d'or  pour  43 
kilogr.  dai^ent;  elle  correspondait  a  1  franc  en  or  pour  2  fr. 
55  cent.  d*argent.  Si  Ton  ^tablit  une  comparaison  analogue 
pour  Tann^e  i846,  avant  la  d^couverte  de  la  Califoroie, 
mais  posterieurement  au  d^veloppement  de  Texploitation  clc 
Tor  dans  TAltai  et  dans  TOurai,  on  reconnait  que  d^jk,  k  cette 
^poque ,  ces  relations  6taient  profond^ment  alt^r^. 
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PRODCITS   DES   M^TADX   PRiciECX  EN    l846. 


NATIONS. 


Earope ..« 

AoiJriqiie 

Bon^ » Java. . . . 
SoauUa ,  Sil>^i«. 

4   TOTAUX. 


ARGENT. 


UlOCft. 


116,100 

732,605 

10,810 

19,532 


879,047 


TAJLBVB. 


25,552,200 

162,610,110 

2,390.820 

4,358,304 


194,926,434 


OR. 


sfLom. 


2,150 
14,855 

1.848 
29,873 


48,726 


TALBUB. 


7,404,600 

51,160,620 

6,364,512 

102,882.012 


167,812,344 


En  ^tablissant  une  comparaison  analogue  a  celle  que  nous 
avons  faite  ci-dessus,  on  trouve  qu'en  i846  l*exploitation  de 
1  kilogr.  d'or  correspondait  k  18,22  d'argent,  ou  que,  pour 
1  franc  d'or,  la  production  en  argent  a  £t^,  k  cette  ^poque, 
de  1  fr.  1 5  cent. 

La  valeur  mon^taire  des  deux  m^taux  pr^cieux  produite 
en  i846  s'est  done  presque  ^quilibr^e;  ia  d^couverte  des 
richesses  de  la  Califomie  et  de  TAuslralie  a  chang^  le  rap- 
port de  For  et  de  1  argent :  la  production  du  premier  m^tal , 
qui  depuis  trois  cents  ans  ^tait  encore  le  tiers  de  celle  de 
Targent,  est  devenue  tr^s-prepond^rante.  Pour  ^tablir  ce  fait 
remarquable,  il  suffit  de  rapprocher  les  nombres  que  nous 
avons  donnas  pour  le  produit  de  Targent  et  de  Tor  en  i85i 
et  1853,  pages  88  et  8g.  Ces  nombres  sont : 

Production  de  Targent  en  i85i,  903,396  kilogrammes, 
ayant  nne  valeur  de  198,111,912  francs; 

Production  de  Tor  en  i853,  286,856  kilogrammes,  ayant 
une  valeur  de  988,065,410  francs. 

D*apres  ces  chiflTres,  1  kilogr.  d'or  correspondrait  k  3^,4d 
d*ai^nt,  ou  1  franc  en  or  seulement  a  o^200• 

II  r^ulte  des  details  qui  pr^c^dent  que  la  production  de 
Targent,  qui  ^tait  au  commencement  de  ce  sitele  43  fois  aussi 
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considerable  en  poids  que  celle  de  Tor,  n'^tait  plus  en  1 846 
que  18  fois  celle  de  Tor,  et  que  depuis  la  d^uverte  des  ri- 
chesses  de  la  Californie  et  de  TAustralie  elle  eu  est  seulement 
le  triple.  Consid^ree  sous  le  rapport  mou^taire ,  la  diflf^rence 
est  encore  plus  sensible,  car  en  1800  1  franc  d'or  qui  en  trait 
chaque  ann^e  dans  la  balance  commerciale  correspondait 
as  fr.  55  cent,  d'aigent,  et  aujourd'hui  Tor  prime  Targent 
dans  la  proportion  de  1  k  0,20  :  elle  est  done  cinq  fois  plas 
considerable. 

Une  pareille  revolution  dans  la  production  des  deux  m^- 
taux  precieux  qui  servent  de  base  a  la  plupart  des  transac- 
tions du  monde  commercial  est  un  fait  de  la  plus  haute 
importance.  U  serait  tres-int^ressant  de  constater  quelle  sera 
Tiniluence,  dans  un  certain  nombre  d'ann^es,  snr  le  fonds 
metallique  deTEurope,  de  Taccumulation  de  cette  masse  d*or> 
qui  s'eieve  k  pr^s  d'un  milliard  chaque  ann^e. 

Ces  genres  de  calculs  sont  tr^s-complexes :  lis  reposent 
en  outre  sur  des  hypotheses  tellenient  incertaines,  qu  ils  soot 
entacbes  de  beaucoup  d  erreurs ;  neanmoins  ils  donnent  encore 
un  aperqu  general  du  plus  haut  int^ret. 

La  plupart  des  ^conomistes  admettent  que  le  fonds  metal- 
lique  du  monde  civilise  est  d'environ  36  milliards,  qui  se 
partagent  entre  Targent  et  Tor  de  la  mani^re  suivante  : 

Argent 27,000,000,000 

Or 9»ooo,ooo,ooo . 

Chaque  annee,  une  certaine  quantite  de  ces  metaux  se  perd 
par  Tusure,  par  les  naufrages  et  par  des  usages  qui  Tenievent 
a  la  circulation ,  et  qui  souvent  m^me  sont  une  cause  de  des- 
truction. L  argent  employe  en  plaque  est  aux  deux  tiers  detruit 
par  Tusure  des  objels  fabriques  avec  ce  mode  d'alliage ;  une 
partie  notable  de  Tor  destine  a  la  dorure  est  egalement  perdue. 
La  refonte  des  monnaies  anciennes  permet  d'apprecier,  jus- 
qu'k  un  certain  point ,  la  perte  que  celles-ci  eprouvent  par 
le  frottement  auquel  ellessont  constamment  soumises :  Jacob, 
dans  son  ouvrage  sur  les  monnaies  de  TEurope,  la  porte  u 
un  cent  cinquantieme  pour  les  pieces  d*argent  et  a  un  six 
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centi^me  pour  les  monnaies  d'or.  On  ne  poss^e  aucunes 
dooD^es  analogues  pour  ^tablir  la  perte  resultant  des  autres 
causes  que  nous  avons  cities.  En  Tabsence  de  toutes  obser- 
vations, nous  admettrons  pour  le  moment,  avec  M.  L^onFau- 
cber  etM.  de  Tegoborski,  qti'elle  est  de  i  p.  o/o  du  fonds  m^- 
tallique  existant,  bien  que  cette  proportion  nous  paraisse 
cxag^rfe.  , 

Dans  ce  cas,  le  capital  en  argent  de  27  milliards  perdrait 
done  annuellement  270  millions,  et  celui  en  or  go  millions. 
Si  Ton  remarque  que  le  produit  annuel  des  mines  d'ai^ent  est 
d'environ  200  millions,  on  en  conclura  que  le  capital  en 
argent  serait,  dans  le  cas  le  plus  favorable,  stationnaire,  c'est- 
a-dire  que  Texploitation  ne  ferait  que  combler  chaque  ann^e 
le  d^Gdt  resultant  de  Tusure  et  de  la  perte  de  ce  m^tal. 

•Pour  Tor,  les  cboses  se  passeraient  difii^remment ;  la  perte 
aanuelle  de  90  millions  repr^sente,  a  peu  de  chose  pres, 
ledixiemede  la  production,  et  comme  la  production  annuelle 
correspond  elle-mdme  environ  au  dixi^me  de  tout  Tor  en  cir- 
culation, il  en  r^ulte  que,  chaque  ann^e,  le  capital  en  or 
aagmenterait  de  neuf  centi^mes  de  sa  valeur  :  il  serait  done 
presque  double  en  onze  ans  et  a  peu  pr^s  triple  en  vingt  ans. 
Remarquons  aussi  que  la  proportion  de  Tor  est  k  celle  de  Tar- 
gent  de  1  k  3;  il  en  r&ulterait  que  dans  vingt  ans  la  valeur 
eo  or  serait  ^ale  k  celle  en  ai^ent.  Cette  ^galite  entre  la  va- 
leur des  deux  m^taux  pr^cieux  serait  tr^s-certainement  d^fa- 
vorable  k  Targent. 

Nous  croyons  que  la  perte  de  1  pour  0/0  sur  le  capital 
total  en  circulation  est  une  proportion  beaucoup  trop  forte; 
toutefois,  en  Tabaissant  k  1/2  pour  0/0,  ou  a  5  milli^mes,  on 
u*obtiendrait  que  des  r^ultats  peu  difT^^rents.  II  en  serait  tout 
autrement  si  Ton  supposait  que  la  perte  porte  sur  la  mati^re 
meme,  au  lieu  d'affecter  la  valeur  representative  de  ces  mi- 
tanx,  attendu  qu'un  gramme  d*or  repr^sente  i5,5i  d*argent. 
Dans  ce  cas,  il  arriverait  pour  Tor,  k  la  v^rit^  dans  un  nombre 
d^ann^es  considerable,  ceque  nous  avons  signal^  pourTargent, 
a  savoir  que  la  masse  d*or  resterait  stationnaire. 
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Cette  mani^re  de  calculer  la  perte  des  m^taux  pr^eux 
serait  plus  rationnelle  qu'en  T^tablissant  par  parties  ^ales 
sur  leur  valeur.  L*usure  des  monnaies^  la  perte  pour  la  dorure 
et  Targenture,  etc.,  conslituent  en  effet  un  veritable  d^het 
sur  la  matiire;  mais  nous  ne  possidons  aucun  ^l^ment  poor 
faire  le  calcul  de  la  d^perdition  des  m^taux  pr^cieux:  dapres 
ces  principes,  nous  nous  contehterons  d'indiquer  cette  secoode 
mani^rede  Ntablir.  Nous  r^pdtons,  du  reste,  que,  dans  notre 
opinion ,  on  exag^re  beaucoup  Tinfluence  de  la  perte  de  For 
et  de  Targent,  et  que  leur  accumulation  est  constante;  en 
sorte  que  si  aucune  modification  profonde  n'est  apportee  sur 
la  production  de  Fargent,  la  predominance  de  Tor,  comme 
valeur  repr&entative,  est  certaine. 

Nous  ferons  remarquer,  en  terminantces  details  sur  Texploi- 
tation  des  mines  d'or  et  des  mines  d*argent,  que  les  mines  co 
alluvion  s'^puisent  toujours  au  bout  d'un  laps  de  temps  plus 
ou  moins  long,  peut-^lre  d^autant  plus  vite  qu'elles  sont  plos 
riches;  on  en  voit  plus  d^un  exempleenSib^rie,  ou  des  lavages 
d'une  graixde  richesse  se  sont  ^puis^s  apr^  quelques  annies 
d'exploitation.  Plusieurs  des  placers  de  la  Californie  maoi- 
festent  d^jk  des  symptomes  semblables. . 

Uexploitatlon  de  Tor  tendrait  done  un  jour  k  se  concentrer 
sur  des  filons  quartzi(%res  analogues  aux  filons  d*aigent;  ces 
demiers  ^tant  plus  nombreux ,  plus  riches  et  plus  etendas, 
Tor  conserverait  sa  valeur,  qui  est  due,  k  la  fois,  k  la  raret^ 
de  ce  m^tal  dans  la  nature  et  au  prix  ^lev^  de  son  exploita- 
tion. Quant  k  Fargent,  nous  avons  annonc6  que  les  mines 
connues  pourraient  facilement  donner  une  proportion  double, 
ou  mime  triple,  de  celle  qu'elles  produisent  actuellement, 
ce  qui  r^tablirait  T^quilibre  entre  la  proportion  de  ces  deux 
m^taux.  Les  difficult^  qui  s'opposent  dans  ce  moment  an 
d^veloppement  de  leur  exploitation  ne  sont  pas  insurmoo- 
tables,  et  nous  avons  la  confiance  qu'elles  s'aplaniront  devant 
le  mouvement  g^n^ral  de  progr^s  qui  caract^rise  notre 
^poque. 
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Council  medal  accord^e  pour  la  separation  de  I'or  des  pyrites  aurif^res. 

Le  traitement  des  pyrites  aurifi&res  a^donn^  lieu  a  une  heu- 
reose  application  d*un  proc^d6  de  M.  Plattner  ppur  la  sepa- 
ration de  Tor  de  ces  genres  de  minerais. 

L'application  en  a  ^t^  faite  par  M.  Guttler,  ing^nieur  des 
miDes  de  Reichenstein.  Le  Jury,  associant  le  nom  du  savant 
chimiste  h  celui  de  Ting^nieur,  a  accord^  une  grande  m^daille 
(council  medal)  pour  cette  int^ressante  d^couverte. 

Le  minerai  de  Reichenstein ,  en  Sil^sie,  consiste  en  pyrites 
ars^nicales  qui  contiennent  environ  deux  cents  grains  d*or  par 
tonne.  On  le  grille  dans  un  foumeau  k  r^verb^re  ^urmont^ 
d^ane  large  chambre  de  condensation ,  dans  laquelle  Tacide 
ars^nieux  se  depose  k  mesure  qu'il  se  volatilise;  il  reste  sur  la 
fole  Toxyde  de  fer  m61ang6  d'une  certaine  quantity  d*arsenic, 
ainsi  que  Tor  qui  enrichissait  le  minerai.  Ces  r^sidus  sont. 
places  dans  un  vase  dispose  de  mani^re  k  ce  que  Ton  puisse  y 
faire  passer  un  courant  de  chlore  k  T^tat  de  gaz.  L'or  et  le  fer 
sont  attaqu^s;  on  les  s^pare  du  r^sidu  en  les  dissolvant  au 
moyen  d'une  certaine  quantite  d'eau.  On  pr^cipite  Tor  de 
cette  dissolution  par  de  Thydrog^ne  sulfur^.  Pour  emp^cher 
quil  nes'y  melange  une  certaine  proportion  de  fer,  on  ajoute 
a  la  dissolution,  avant  d'y  introduireThydrog^ne  sulfure,  une 
faible  dose  d*acide  hydrochlorique;  la  combinaison  aurif^re, 
apr^s  avoir  ^t^  s^par^e  de  la  liqueur,  est  lav^e,  puis  chaufT^e 
dans  un  creuset  de  porcelaine  ouvert :  cette  operation  a  pour 
but  de  chasser  le  soufre.  L'or  est  ensuite  r^duit  k  T^tat  m^tal- 
lique  en  le  cbauffant  dans  un  creuset  avec  un  melange  de 
flux. 

Ge  proc^d^,  aussi  simple  qu'ing^nieux ,  s'applique  avec  un 
^gal  avantage  k  Timmense  quantity  de  r^sidus  accumul^s  pres 
des  anciennes  fonderies  et  aux  minerais  vierges. 

ZINC. 

n  y  a  dix  ans,  au  plus,  le  zinc  ^tait  exclusivement  fourni 
par  le  zinc  carbonate,  minerai  connu  d^  mineurs  sous  le 
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nom  de  calamine.  Son  traitement,  d*une  grande  simplicitd 
th^orique,  est,  au  contraire,  d^une  execution  pratique  assez 
difBcile.  On  decompose  le  carbonate  de  zinc  par  le  grillage, 
qui  donne  de  I'oxyde  de  zinc.  Gelui-ci ,  mis  en  contact  avec  du 
charbon  dans  des  cylindres  en  terre  faisant  fonction  de  co^ 
nues,  produit  inun^diatement  du  zinc  m^tallique^  Ce  qui  rend 
cette  derni^re  operation  d'une  execution  difficile,  c'est  que  le 
zinc  6tant  voiatil,  ii  s'^happe  en  partie  a  l*^tat  de  vapeur  a 
Textr^mit^  des  comues;  il  brAle  alors  en  donnant  une  flamme 
d'un  beau  vert.  II  resulte  de  cette  propri^t^  du  zinc  que, 
suivant  que  l*op^ration  est  bien  ou  mal  dirig^e,  que  ie  fea 
est  convenablement  conduit,  et,  il  faut  le  dire,  que  Touvrier 
est  plus  ou  moins  habile,  la  perte  en  zinc  peat  s*dlever  de 
10  k  4o  p.  o/o. 

Plusieurs  autres  circonstances  viennent  encore  s^ajouler 
aux  difficult^s  de  cette  operation,  notamment  ia  nature  de 
la  terre  avec  iaquelie  on  fabrique  les  cylindres  ou  creusets, 
ainsi  que  la  fabrication  m£me  de  ces  appareils.  Si  les  creusets 
sont  de  mauvaise  quality,  ils  supportent  mal  le  feu  et  se 
cassent  rapidement,  ce  qui  constitue  une  d^pense  assez  con- 
siderable. Dans  ce  cas ,  le  zinc  contenu  dans  ces  creusets  se 
r^pand  dans  le  foomeau  etbrule;enGnroperation  nicessaire 
pour  remplacer  les  creusets  hors  de  service  arr^te  la  marche 
du  foumeau  pendant  un  temps  assez  long;  elle  est  qaelque- 
fois  la  cause  d'un  derangement  dans  Tallure  du  foumeau; 
dans  tons  les  cas,  elle  est  la  source  d'une  d^pense  assez  consi- 
derable de  main-d'oeuvre  et  de  combustible. 

La  Belgique  etla  Sil^sie,  qui  poss^dent  Tune  et  Taatre  de 
vastes  dep6ts  de  calamine,  ont  etd  pendant  longtemps  les  seuls 
£tats  producteurs  de  zinc;  ils  conservent  encore  toute  ieur 
superiorite,  mais  cependant  la  production  de  ce  metal  com' 
mence  k  s'etablir  dans  plusieurs  autres  contrees  de  TEurope: 
la  France  elle-meme  poss^de,  depuis  quelques  annees,  cinq 
ou  six  usines  a  zinc.  Cette  modification  apportee  dans  la  pro- 
duction de  ce  metal  resulte  de  ce  qu*on  est  parvenu  k  retirer 
le  zinc  d'un  mineral  assez  frequent  dans  les  filons  metalliques. 
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notamment  dans  les  filons  plombif^res,  et  qui  y  est  connu 
sous  le  nom  de  blende :  ce  minerai  est  le  salfare  de  zinc.  On 
comprend,  en  eflet,  que  si  Ton  soumet  ce  sulfure  k  un  gril- 
lage quicfaasse  le  soufre,  on  transforme  la  blende  en  un  oxyde 
de  zinc  analogue  a  celui  que  Ton  obtient  par  le  grillage  de  la 
calamine.  On  pent  done  traiter  cet  oxyde  par  les  m^mes  pro- 
c^d^s  et  dans  les  monies  appareils  que  celui  provenant  de  la 
calamine. 

La  transformation  de  la  blende  en  oxyde  avait  ^t6  fr^- 
qnemment  essay6e:  on  avait  toujours  r^ussi  a  Topirer  en  petit. 
M.  Berlhier^  etM.  Boucher  Tavaient  meme  ex^cutte  sur  une 
assez  grande  echelle.  Us  ont  obtenu  du  zinc  m^tallique  et  ont 
m&ne  fabriqu^,  d^s  1817,  du  laiton  au  moyen  de  la  blende 
de  Pontp^an ,  mine  de  plomb  situ^e  dans  les  environs  de 
Rennes.  M.  Boucher,  poussant  plus  loin  ses  experiences,  a 
fabriqu6  k  cette  6poque,  dans  les  usines  qu'il  poss^dait  a 
TAigle,  des  planches  et  des  fils  de  laiton  de  toutes  dimen- 
sions. Dans  ces  essais,  continues  pendant  plus  de  trois  se- 
maines,  M.  Boucher  a  fabriqu6  plusieurs  quintaux  de  pro- 
dnits,  qui  ont  subi  T^preuve  de  Texp^rience;  ils  ont  iti  imxs 
dans  le  commerce,  et  leur  qualite  a  ^t^  reconnue  ^gale  kcelle 
des  planches  et  des  fils  de  laiton  que  M.  Boucher  produisait 
alors  dans  une  usine  qail  poss^dait  k  Jemmapes,  dans  la- 
quelle  il  employait  les  minerais  et  les  zincs  de  la  Belgique. 

Ma]gr6  les  r^sultats  importants  obtenus  par  M.  Berthier  et 
M.  Boucher,  leurs  experiences  restferent  alors  a  I'^tat  d*essais. 
Le  savant  academicien  avait  prouve  d'une  maniere  incontes- 
table que  la  blende  fournissait  du  zinc  d'une  quality  ^gale  a 
la  calamine,  mais  le  prix  de  revient  ^tait  alors  un  obstacle  a 
son  emploi  en  grand.  La  d6pense  consistait  dans  le  soin  k 
apporter  au  grillage,  qu'il  fallait  faire  sur  une  tr^s- petite 
Echelle.  Sans  cette  precaution,  le  soufre,  en  se  degageant, 

*■  De  I'emploi  de  la  hUnde  dans  la  fahrication  da  zinc,  par  M.  Boucher; 
Annales  des  mines,  i**  serie ,  t.  Ill ,  p.  227 ,  1818;  —  De  la  fahrication  du 
laitoR  au  moyen  de  la  calamine  et  de  la  hlcndc ,  par  M.  Berthier,  ing<Siiieur  en 
chef  des  mines ,  ibid,,  p.  46 1 . 
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agr^geait  la  poussiire  de  blende;  elle  se  prenait  en  masse, 
Top^ration  du  grillage  ^tait  manqu^e,  et  Ton  ne  pouvait  ob- 
tenir  Toxyde  de  zinc  propre  k  la  fabrication  du  m^tal. 

Gette  difficult^  a  depuis  ^te  heureusement  vaincue  par 
Temploi  de  foars  k  r^verb^re  plats  et  tr^-surbaiss^.  La  dispo- 
sition de  ces  foumeaux  est  si  habituelle  dans  les  "jproc^d^s 
m6tallurgiques,  que  Ton  ne  comprend  pas,  quand  on  a  visile 
une  usine  k  zinc,  que  le  grillage  de  la  blende  ait  ^t^  coDsi- 
d^r^  pendant  si  longtemps  comme  un  obstacle  a  Temploi  de 
la  blende.  Cest,  du  reste,  le  sort  des  d^couvertes  les  plus 
simples,  de  n'avoir  ^t^  trouv^es  qu'apres  de  longues  re- 
cherches. 

Le  grillage  de  la  blende  s^op^re  dans  ces  foumeaux  avec 
une  facility  extreme;  et  cette  combinaison  de  zinc  est  maio- 
tenant  un  minerai  pi^cleux  par  sa  richesse  et  sa  puret^.  Elle 
est  recueillie  avec  un  grand  soin  parlout  ou  elle  existe ;  elle 
est  m^me  un  minerai  fort  recherche  en  Belgique ,  malgr^  la 
vaste  etendue  des  d^pdts  de  calamine  qu'elle  poss^de. 

La  soci^t^  dite  de  la  Vieille-Montagne,  constamment  k  la 
tSte  de  tons  les  perfectionnements  qu  ont  subis  les  proc^d^s 
de  traitement  des  minerals  de  zinc,  emploie  main  tenant  la 
blende  en  concurrence  avec  la  calamine.  Cette  societe,  la 
plus  importante  de  toutes  par  son  immense  production,  a, 
en  quelque  sorte,  popularise  Temploi  du  zinc.  Elle  est  par- 
venue  ,  par  les  nombreuses  applications  qu*elle  a  faites  de  ce 
m^tal  a  des  usages  oix  le  plomb,  le.cuivre  et  m£me  la  tole 
^taient  uniquemeot  employes,  a  donner  k  Texploitation  du 
zinc  un  d^veloppement  considerable.  Ses  produits  ont  figure 
a  plusieurs  reprises  aux  expositions  qui  ont  eu  lieu  en  France, 
et  notamment  k  celle  de  18^9,  ou  cette  societe  a  re(^u  une 
m6daille  d'or  pour  la  variety  et  la  perfection  des  objets  en 
zinc  qu'elle  avait  exposes. 

Nous  croyons  inutile  de  reproduire  les  details  qui  ont  ^t^ 
donnas  dans  le  compte  rendu  ^  de  cette  exposition  sur  la  na- 

^  Rapport  da  jary  central  sar  les  produits  de  Tindastrie  exposis  en  i8i9, 
t.  II, p.  a8i. 
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ture  et  la  quality  des  objets  fabriqu^  en  zinc  dans  les  grands 
itablissements  que  la  soci^t^  de  la  Vieille-Montagne  a  criis. 
Toutefois  nous  devions  rappeler  ici  le  nom  de  cette  soci^t^ 
poor  completer  lliistoire  des  huit  grandes  m^dailles  {council 
medab)  accord^es  k  Tindustrie  min^rale  par  le  Jury  de  TExpo- 
sition  de  Londres.  L'une  d*elles  a  et^  donn^e  a  cette  80ci^t6 
pour  les  objets  qu'elle  a  exposes  sons  le  n®  26  de  la  partie 
beige  de  TExposition. 

Nous  ajouterons  que  la  Soci^t6  de  la  Vieille-Montagne  a  £ga- 
lement  partidp^  aTapplication  de  Toxyde  de  zinc  pour  la  pein- 
ture  en  batiment;  elle  a  m^me  donn^  r^cemment  une  grande 
extension  a  la  fabrication  des  blancs  de  zinc,  qui  paraissent 
destines  k  prendre  une  place  importante  dans  la  consomma- 
tion  de  ce  m^tal. 

IV.  ROCHES  ET  MIN^RAUX 

PROPRES  X  L*AMEN DEMENT  DES  TERRES ; 

UAT^RIADX  DE  CONSTRUCTION, 
MEULES,   P1ERRE5   MBULlikRES,   PIERRES   LITHOORAFBIQUES,    ETC. 

Cette  partie  de  la  I'*  classe  de  TExposition  de  Londres  est, 
ainsi  que  nous  Tavons  annonc^  au  commencement  de  ce 
rapport,  une  des  plus  int^ressantes  pour  T^tude;  les  collections 
qui  la  repr^sentent  sont  nombreuses  et  souvent  assez  com- 
plies :  elles  ont  fait  connaitre  les  rechercbes  qui  ont  6t6  entre- 
prises  depuis  plusieurs  ann^es  pour  ameliorer  le  sol  arable 
par  des  amendements  mineraux ;  elles  nous  apprennent  aussi 
que  les  pierres  lithographiques  dont  la  Bavi^re  a  depuis  long- 
temps  le  monopole  sont  r^pandues  dans  toules  les  formations 
g^olc^ques  et  qu  il  ne  faut  pas  se  borner  k  en  faire  la  recher 
che  exclusive  dans  le  terrain  design^  sous  le  nom  de  calcaire 
du  Jura.  M.  Logan ,  qui  a  expos^  une  suite  tr^s-int^ressante  de 
mineraux  du  Canada,  a  d^couvert  dans  la  partie  inferieure  du 
terrain  de  transition  de  Marmora  des  bancs  de  calcaire  gris  qui 
donnent  des  pierres  lithographiques  de  bonne  quality  et  de  di- 
mensions assez  considerables :  il  y  en  avait  plusieurs  de  o"',8o 

l"  JURY.  Q 
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8ur  o°',6o;  le  grain  en  est  paifaitement  bomogene  et  elles 
prennent  bien  Tencre;  les  ^preuves  des  dessins  executes  sur 
ces  pierres  que  nous  avons  vues  sont  d'uoe  grande  nettet^.  II 
y  avait  ^alement  au  Palais  de  Cristal  des  pierres  lith(^a- 
phiques  de  Portugal  paraissant  de  bonne  qualite. 

Les  oontr^es  les  mieux  repr^sent^s  dans  cette  partie  de 
TExposition  6taient  rAngleterre,  la  Belgique,  la  France  et  le 
Portugal.  L'exposition  relative  a  ce  dernier  royaume  renfer- 
inait  une  collection  magnifique  de  marbres  ^ ;  il  manquait  mal- 
heureusement  les  indications  necessaires  pour  appr^cier  les 
di£R6rentes  circonstances  qui  se  rattachent  k  leur  gisement» 
leur  exploitation  et  le  prix  de  revient 

J'ai  remarqu^  avec  int^r^t,  parmi  ces  marbres,  une  plaque 
ronde  pour  table,  d*un  gris  clair,  assez  analogue  par  la  teinte 
au  marbre  bleu  turquin ;  elle  pr^sentait  des  coupes  de  coquiiles 
univalves  appartenant  aux  formations  cr^tac^es.  La  pate  de  ce 
calcaire,  bien  quun  peu  cristaliine,  est  cependant  compacte; 
les  fossiles  se  dessinent  en  gris  tf^s-fonc^.  Comme  marbre, 
cette  plaque  ^tait  remarquable  par  la  beauty  du  poli  et  le 
ton  g^n^ral  de  la  couleur;  mais  son  int^ret  ^tait  bien  plus 
grandsons  le  rapport  du  gisement ,  et  par  suite  pour  Findustrie 
m£me  des  marbres.  Une  grande  quantity  des  marbres  exploi- 
.  t^s  proviennent  de  terrains  de  transition,  notamment  ceax 
que  la  Belgique  exporte  sur  une  si  vaste  6chelle»  Le  maibre 
que  je  signde  ^tablit  que,  dans  certaines  circonstances,  des 
terrains  plus  modernes  peuvent  foumir  de  beaux  marbres; 
les  Pyr^n^es  nous  ont,  du  reste,  depuis  longtemps  devoii^  oe 

^  Les  marbres  C[ui  faisaient  partie  de  rExposition  ^talent  presqne  tons  en 
plaques  seizes  etpolies;  plusieurs  mdine  oflhdent  quelques  scolptores :  teis 
^taient  un  certain  nombre  de  cbambranles  pour  chemin^es.  Sous  ces  formes, 
les  marbres  faisaient  partie  de  la  XXV 11*  classe  de  TExposition.  Je  n  en  ai 
done  examine  qu*un  tr^s-petit  nombre ,  ceux  dont  les  plaques  polies  ctaicnt 
accompagn^es  d'^cbantiilons  bruts  des  miSmes  mat^riaux.  M.  Gourlier,  qui 
a  ^t^  charg^  depuis  la  perte  de  M.  H^ricart  de  Tbury  du  rapport  sur  la 
XXVII*  classe,  y  a  donne  des  details  circonstanci^s  et  fort  int^ressants  sur 
les  diverses  vari^t^s  de  marbres  qui  sont  dans  le  commerce ,  ainsi  qae  sur 
ks  proc^d^s  de  sciage  et  de  polissage  qui  y  sont  appliques. 
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fait  important,  et  il  existe  pr^s  de  Bagn^res-de-Bigorre  des 
exploitations  de  marbre  dans  le  caltaire  jurassique. 

Pour  la  France,  lespierres  meuli^res  de  la  Fert6,'dont  Tex- 
portation  a  lieu  dans  ie  monde  enlier,  ^taient  au  premier  rang. 
Venaient  ensuite  les  marbres  des  Pyr^n^es,  qui  pr^sentaient 
une  vari^t^  de  couleurs  du  plus  be!  effet :  sous  ce  rapport,  les 
Pyr^n^es  ont  une  superiority  incontestable  sur  la  Belgique  et 
sar  TAng^et^rre ,  dont  les  marbres ,  tantd  t  noirs ,  tan  tot  gris ,  de 
nuances  difierentes ,  doivent  principalement  leur  coloration 
a  un  melange  de  mati^re  bitumineuse  ou  charbcnneuse/ 
Mais,  par  compensation,  Texposition  anglaise pr^sentait  une 
s^rie  extr^mement  remarquable  de  dalles  de  porphyre  et  de 
granite,  sci^s  et  polies;  elle  6tait  d^autant  plus  int^ssante, 
que  ces  dalles  ne  constituaient  pas  de  simples  objets  d'orne- 
ment  et  de  d^oration .  Les  scieries  m^caniques  qui  existent  dans 
le  Gomouailles  eten  Ecosse,  mues  toutes  par  des  cours  d'eau, 
permettent  de  livrer  les  dalles  de  ces  pierres  dures  au  prix 
assez  mod^r^  de  8  k  lo  francs  le  pied  carr^.  Elles  deviennent 
alors  d'un  usage  assez  babiluel  pour  le  dallage  des  vestibules 
des  maisons  ^l^antes.  On  obtient  par  ce  moyen  un  dallage 
tr^beau  et  qui,  par  sa  dur^e,  offire  en  r^alit^une  certaiue 
^conomie.  En  France ,  on  d^bite  aussi  et  on  polit  quelques 
plaques  de  granite  et  de  porphyre  daos  les  Vosges,  mais 
leur  prix  esttris-^lev^;  ces  dalles  ne  sauraient  £tre  employees 
que  dans  les  monuments,  pour  lesquels  les  d^penses  dispa- 
raissent  devant  les  dispositions  architecturales. 

Nous  signalerons  encore  une  collection  tr^s-remarquabl(^ 
de  meules  a  imoudre,  a  aiguiser  et  h  polir,  ainsi  qu*une  collec- 
tion de  pierres  a  repasser,  dites  pierres  a  huile,  expo's6es  sous 
le  n*^  84  de  la  partie  aoglaise  par  M.  Meinig. 

Ces  meules  de  toutes  dimensions,  depuis  i  pouce  1/2 
de  diam^tre  jusqu'k  24 »  embrassent  les  diQi&rents  usages, 
depuis  la  taille  des  diamants  jusqu*k  T^bauche  des  arines 
blanches.  Elles  sont  de  gr^s  quartzeux,  k  grains  appropri^ 
k  leurs  destinations  diverses.  Elles  appartiennent  toutes  aux 
dilKrentes  formations  neptuniennes ,  depuis  les  terrains  de 
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transitioD  jusqu'au  gr^s  vert.  Enfin,  elles  proviennent  de 
localil^s  r^pandues  sur  l«s  deux  hemispheres;  sous  ce  rap- 
port, la  collection  de  meules  de  M.  Meinig  constitae  une 
revue  tr^s-int^ressante  des  terrains  de  gr^s  des  diverses 
parties  du  monde  oji  Tindustrie  pr6sente  quelque  d^ve- 
loppement. 

La  collection  de  pierres  a  huile  offre  un  int^r&t  gdolo- 
gique  analogue;  elle  ne  fait  pas  connaitre  des  terrains  de 
natures  difiE^rentes  comme  celle  des  meules  :  ces  pierres 
appartiennent  toutes  k  des  schistes  ai^ileux  qui  offrent  une 
identity  remarquable  de  caractires;  ils  sont  jaunatres,  ra- 
rement  ros^s ,  k  grains  tres-homog^nes  et  k  cassure  un  pea 
esquilleuse.  Laplupart  de  ces  schistes  paraissent  avoir  subi  une 
action  m^tamorphique;  ils  dependent  du  terrain  de  transition 
et  nous  d^voilent  Texistence  de  ces  terrains  dans  certains 
points  de  la  Turquie,  de  la  Perse,  de  llnde,  du  P^rou  et 
de  TAm^rique  m^ridionale  oil  ils  n'^taient  pas  indiqu^s. 

C'est  pour  donner  un  aper^u  de  Tensemble  de  TExpositioo 
relative  k  Tindustrie  min^rale  que  j  ai  pens^  n^cessaire  de 
consacrer  quelques  lignes  aux  objets  qui  pr^cMent.  Quant  aux 
mat^riaux  de  construclion  et  aux  amendements  mineraux^ 
ils  sont  les  memes  dans  tous  les  pays  et  dependent  de  la 
constitution  du  sol;  je  ne  saurais  done  niles  faire  connaitre , 
ni  les  d^crire ,  sans  entrer  dans  des  details  g^ologiques  qui 
ne  peuvent  trouver  place  dans  ce  rapport  Toutefois  je  dois 
citer  un  amendement  nouveau  employ^  sur  une  ^cheile  assez 
grande  dans  le  Yorkshire  et  dans  le  comt6  de  Surrey,  en  An- 
gleterre;  il  consiste  dans  des  rognons  de  phosphate  de  chaux 
abondants  dans  les  argilesde  certains  terrains,  notammentdans 
les  marnes  du  lias  du  Yorkshire  et  dans  les  argiles  du  gault 
dansle  Surrey.  Ces  rognons,  qui  d'apris  toutes  les  observa- 
tions paraissent  appartenir  k  des  dejections  i^nimales  design^s 
sous  le  nom  de  coprolithes,  contiennent  jusqu'a  70  p.  0/0  de 
phosphate  de  chaux,  le  meme  que  celui  qui  entre  dans  la 
constitution  des  os.  Ce  phosphate  de  chaux  est  un  amende- 
ment pr^cieux,  du  moins  quant  k  Teffet  qu'il  produit.  On  ne 
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possede  pas  encore  de  donn^es  ^conomiques  sulTisantes  pour 
qa'on  pnisse  appr^cier  si  son  emploi  est  avantageux,  relati- 
vement  au  prix  de  revient.  Les  experiences  enlreprises  avec 
eel  amendement  remontent  seuiement  k  trois  ans  ^ ;  elies  ne 
sufSsent  pas  encore  pour  faire  connaitre  sa  dur^e  et  par  con- 
sequent les  d^penses  qu'il  occasionne  annuelienient  par  hec- 
tare. Le  prix  d'acquisition  de  cet  amendement  est  assez  ^lev^ , 
ce  qui  tient,  d'une  part,  a  la  non-continuit^  des  rognons  de 
chaux  phosphat^e  et,  de  i'autre,  a  ce  que  pour  le  m^langer 
fadlement  avec  la  terre,  a  la  mani^re  de  la  mame,  et  produire 
tout  son  elTet,  ce  mineral  doit  £tre  r^duit  en  poudre  fine;  dans 
le  comte  de  Surrey,  cette  operation  s'efTectue  au  moyen  d'un 
appareil  analogue  par  sa  forme  et  sa  disposition  a  un  vaste 
moulin  a  cafe.       4 

Le  phosphate  de  chaux  en  rognons  a  ^te  trouv^  avec  une 
certaine  abondance  dans  le  terrain  de  gres  vert  des  envi- 
rons du  Havre  et  de  Honfleur;  peut-^tre  pourrait-on  renou- 
veler  dans  ces  localit^s  les  experiences  en  cours  d'ex^cution 
dans  le  comt^  de  Surrey,  o\x  les  terrains  qui  composent  le 
5oI  et  la  culture  sont  analogues. 

V.  DESCRIPTION  SOMMAIRE 

DE    QUELQUES    GISEMENTS    DE    MINERAIS    PEU    CONNUS. 
FABRICATION  DU  PER  ET  DO  WOOTZ  DANS  LES    INDES. 

J'aiannonc6,  au  commencement  de  ce  rapport,  qu'on  re- 
marquait  a  TExposition  de  Londres  des  collections  de  mine- 
rals accompagn^s  de  roches  et  d'indications  6crites  qui  per- 
mettaient  de  donner  un  aper^u  sur  quelques  gisements  pen 

'  Ceslignes  ont  M  Rentes  en  i852.  Je  sais  que  les  experiences  que  je 
riens  dMndiquer  continuent  sur  une  grande  ^chelie  en  Angleterre,  mais  je 
n*en  connais  pas  le  r^sultat.  En  France ,  on  en  a  entrepris  ^analogues  dans  le 
d^pcrteznent  du  Nord  :  les  indications^  que  j*ai  donn^es  k  mon  retour  d' An- 
gleterre k  la  Soci^t^  d'agriculture  de  LiUe  les  ont  en  partie  excitdes ;  mais 
elles  sont  sortout  dues  k  M.  Deianoue,  qui  en  a  dtd,  je  crois,  le  premier 
promoteur. 
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connus  de  ces  minerals.  On  poss^de  ea  outre,  pour  le  tenain 
houiller  des  lodes,  un  rapport  de  M.  Williams,  qui  a  rempli 
loogtemps  les  fonctions  de  geological  surveyor  au  service  de 
la  compagnie  des  Indes,  dans  lequel  il  indique  le  nombre  et 
la  puissance  des  couches  exploit^;  c*est  la  reunion  de  ces 
documents  qui  m'a  permis  de  donner  les  indications  qui  vont 
suivre. 

Ce  paragraphe  ne  pent  avoir  aucnne  relation  avec  la  partie 
frauQaise  de  TExposition ;  mais  il  m'a  ofTert  persbnnellement 
de  Tint^r^t,  il  est  court,  et  j'ai  pens^  devoir  le  conserver,  comme 
imprimant  k  TExposition  ce  caract^re  d*universalit6  qui  Fa  par- 
ticuli^rement  distingu^. 

Mines  de  houilie  d'Erekli  (H^rad^e). 

La  partie  de  TExposition  consacr^e  k  la  Turquie  oifrait,  en 
m^me  temps  qu'un  grand  nombre  d*^hantillons  de  minerals 
m^taliiques,  une  soixantaine  de  morceaux  de  houilie  analogues 
par  leurs  caracteres  k  la  bonne  houilie  de  Saint-Etienne  et 
d'Alais.  Les  Etiquettes  assez  d^taillEes  qui  accompagnaient 
ces  Echantillons  faisaient  connaitre  les  localities  exactes  d'oii ' 
lis  provenaient;  elles  precisaient  m£me  les  couches  d^ou  ils 
avaient  M  extraits  et  les  usages  auxquels  ces  houilles  avaient 
Et6  appliquies.  Ces  donn^es,  r^unies  a  des  renseignements 
que  M.  de  Ghancourtois ,  ing^nieur  des  mines,  qui  a  fait  un 
voyage  dans  TAsie-Mineure,  a  bien  voulu  me  conmiuniquer, 
me  permettent  de  rMiger  une  tr^s-courte  notice  sur  les  mines 
de  houilie  d'Erekli;  quelque  incomplete  qu'elle  soit,  elle 
me  semble  oiTrir  de  Tint^r^t.  La  d^couverte  d'un  terrain 
houiller  bien  constat^  sur  les  rives  de  la  mer  Noire,  a  une 
petite  distance  de  Constantinople,  pent  avoir  sur  Findustrie 
de  la  Turquie,  et  m^me  sur  la  civilisation  de  TAsie,  une  in- 
iluence  telle  que  j*ai  cru  devoir  mettre  cette  notice  en  tdte 
des  quelquesgisementsque  j'indique  dans  ce  rapport  ^. 

^  Depuis  les  importants  ^v^nements  qui  se  sont  d^roai^s  en  Orient,  le 
Gouvemement  turc  a  compris  toute  fimportance  des  mines  de  houilie 
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D  existait,  a  I'appui  des  ^hantiilons  de  charbon,  un  asses 
grand  nombre  d'^chantillohs  de  roches;  ils  paraissaient  se 
rapporter  a  deux  terrains  : 

i^Des  giis  et  des  scfaistes  qui  appartiennent,  d'apr^s  tous 
lenrs  caract^res ,  au  terrain  houiller ;  plusieurs  m£me  portaient 
des  empreintes  defoug^res  et  desigillaires;  un  ^chantillon  de 
grb  ofTrait  la  forme  de  calamite;  leur  reunion  m'a  rappel6 
avec  exactitude  des  collections  de  terrains  houiilers  quej'avais 
recueiilies  dans  les  nunes  de  la  Grand'Combe  et  de  Portes , 
pr^d*AIais; 

3^  Des  grks  micac^s  se  rapprocbant  de  la  grauwacke ;  des 
schistes  noirs,  plus  durs  et  plus  (issiles  que  ceux  du  terrain 
houiller;  enfin,  des  calcairescompactes  giis  fonc^.presque  noir, 
fort  analogues  au  calcaire  de  Sabl6,  dans  le  d^partement  de  la 
Mayenne.  Un  de  ces  echantiilons  pr^sentait  plusieurs  monies 
de  spinf^res  dont,  en  absence  de  tout  objet  de  comparaison ,  je 
n'ai  pu  determiner  Tespece;  mais  Tensemble  de  ces  diOi^rents 
echantiilons  m'a  conduit  k  penser  qu'ils  repr&entaient  le 
terrain  de  transition  sup^rieur  et  que  le  bassin  houiller  re- 
posait  sur  celui-ci.  Du  reste,  les  Etiquettes,  dont  un  interpr^te 
a  bien  voulu  me  donner  la  traduction,  n'indiquaient  pas  la 
relation  qui  pouvait  exister  entre  les  deux  terrains  que  je 
viens  de  signaler. 

Les  echantiilons  expos^  provenaient  d^Erekli,  de  Filios 
et  d'Amasrach,  situEs  sur  le  rivage  sud  de  la  nier  Noire,  vers 
le  3o*  degrE  de  longitude,  de  Boli  et  de  Mankin,  dans  FintE- 
rieurdes  terres.  En  examinant  ces  locality  sur  une  carte,  on 
est  conduit  a  supposer  que  le  bassin  houiller  d'Erekli  longe 
la  cote  sur  pres  de  dix  myriam^tres  de  longueur,  depuis  Erekli 
k  Touest  jusqu'k  Amasrach  k  Test,  et  qu*il  setend  dans  les 

d'Herad^e.  Sexploitation  en  a  ^i^  pouss^e  avec  activity.  Des  membres  du 
ooq>s  imperial  des  mines  de  France,  M.  Garelia,  ing^nieur  en  clief,  et 
M.  Huyot,  ing^nievr  ordinaire ,  ont  hi  envoy^s  k  H^raci^e.  lis  en  ont  ^tudi^ 
ie  bassin  houiller  avec  quelque  detail ;  sans  doute  rAdministration  fera  con- 
oaitre  le  r^sidtat  de  leurs  rechercbes.  N^anmoins,  j*ai  cm  devoir  conserver 
cette  coorte  notice,  r^gde  en  iSSa . 
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terres  a  une  distance  d*environ  sept  myriam^tres,  qui  est  a 
peu  pr^s  celle  qui  s^pare  Boli  de  la  c6te;  ce  bassin  serait,  par 
consequent,  d'une  tr^s-vaste  ^tendue.  Peut-^tre,  au  resle,  les 
localit^s  que  je  viens  de  citer  appartiennent-elies  k  de  petiU 
bassins  houillers  difiKrents,  separ^s  les  uns  des  autres  par  des 
montagnes  de  terrain  de  transition  dont  ils  occuperaient  les 
anfractuosit^s.  Les  indications  port^es  sur  les  Etiquettes  ne 
m'ont  pas  permis  d*avoir  une  opinion  a  cet  ^ard. 

On  annonce  qu'il  y  a  cinq  couches  en  exploitation,  dontia 
puissance  est  de  deux  metres  k  qualre  metres.  Les  EchantilloDS 
que  j'ai  examines  pr^entent  presque  tous  la  structure  feail- 
let^e,  fr^quente  dans  la  houille  de  bonne  quality ;  on  y  voyait 
peu  de  parties  mattes  et  moins  encore  de  veines  l^drement 
fibreuses,  que  Ton  compare  au  charbon  de  bois.  Je  n'aipu 
faire  aucun  r ssai  pour  constater  la  pureti  de  ces  houiiles  et 
la  mani^re  dont  elles  brulent. 

U  y  avait  encore  des  Echantillons  de  houille  provenant  de 
Vivan,  dans  la  nier  de  Marmara,  et  de  Scala-Nova ,  dans  TAr- 
chipel,  a  quarante  milles  de  Smyrne.  II  est  bien  diCGcile  de 
penser  que  ces  Echantillons  appartiennent  au  prolongement 
du  bassin  houiller  d*Erekli :  il  serait  alors  le  plus  Etendu  de 
tous  les  bassins  houillers  connus;  il  est  plus  probable  que  ces 
echantillons  ont  iii  recueillis  dans  des  d^p&ts  de  houille 
destines  pour  Tembarquement. 

Je  citerai  aussi  des  Echantillons  de  charbon  de  Rodosto, 
dans  la  RoumElie,  k  vingt-huit  ou  trente  lieues  de  Constanti- 
nople. Ge  charbon,  trEs-brillant  et assez  fragile,  ma  pani  un 
espece  de  lignite  ou  de  jayet.  II  est  entierement  diCTEi'ent  de 
celui  d'£rekli;  il  provient  probablement  des  terrains  creta- 
cEs  qui,  d'aprEs  les  travaux  importants  deM.  VisqueneF,  cons- 
tituent en  grande  partie  les  montagnes  de  la  RoumElie. 

Mines  de  cuivre  de  TAustraiie. 

Ces  minerais  sont  analogues  k  ceux  de  TOural;  ils  sent  en 

'  Mimo'iret  de  la  SociM  gdoloyiqne  de  France^  anti^e  1 85a. 
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rogDons  diss^min^s  au  milieu  d'un  gr^  peu  coherent ,  ciment^ 
et  coior^  par  de  Targile  ocreuse.  La  surface  de  ces  rognons  est 
h^riss^e  de  cristaux  dont  les  interstices  sont  remplis  d'argile 
on  de  sable;  quelques-uns  sout  volumineux  :  j'en  ai  6tudie  sp^- 
cialement  un,  qui  provenait  de  la  mine  de  Burra-Burra,  dont  les 
dimensions  sont  o",76  sur  o^^yo  et  environ  o^.^a  d'^paisseur. 
U  est  compost  de  cuivre  oxydul^,  formant  la  masse  princi- 
pale,  de  cu  ivr  carbonate  vert  et  de  cuivre  carbonate  bleu. 
Cette  derni^re  combinaison  de  cuivre  constitue  Tenveloppe 
exterieure.  Les  trois  minerais  que  je  viens  de  citer  ne  sont 
pas  superposes  par  zones,  conmie  cela  a  lieu  ordinairement 
dans  les  rognons.  Le  cuivre  oxydul6 ,  quoique  formant  la  masse 
centrale  de  chacun  de  ces  rognons,  pousse  des  digitations 
dans  tous  les  sens.  II  y  existe,  en  outre,  un  peu  de  cuivre  natif 
associ^au  cuivre  oxydul^.     , 

Tai  remarqu6  avec  quelque  surprise,  au  nombre  des  mi- 
nerais de  TAustralie,  plusieurs  ^cbantillons  de  cuivre  phos- 
phate et  de  cuivre  chlorure.  Ces  combinaisons  cupriferes*  que 
Tod  trouve  principalement  en  Cornouaiiles  et  au  Chili, appar- 
tiennent  ordinairement  aux  gites  en  fiions;  cette  reunion  sem- 
bierait  indiquer  que  le  double  mode  de  gisement  du  cuivre 
existe  en  Australie. 

Les  minerais  de  cuivre  de  TAustralie  sont  cxploites  par  plu- 
sieurs compagnies;  les  deux  plus  florissantes  sont  Barossa- 
Range-Mine  company  et  celle  dite  Burra-Barra-Mine.  Cette  der- 
niere  compagnie  a  obtenu,  dans  les  quatre  annees  comprises 
entre  i846  et  i85o,  56,438  tonnes  de  minerai,  contenant  en 
moyenne  4o  p.  o/o  de  cuivre, 

Gisement  du  cuivre  au  lac  Sup^rieur. 

La  d^couverte  du  cuivre  au  lac  Sup^rleur  remonte  d^jk 
k  une  epoque  assez  ancienne;  elle  a  ^t^  signalee  tr^s-peu  de 
temps  apr^s  T^tablissement  des  Fran<^ais  au  Canada.  Si  a  cette 
^poque  on  n  y  a  donn6  aucune  suite ,  cela  a  tenu  k  ce  que  le 
pays,  habite  alors  exclusivement  par  les  Indiens,  ^tait  peu  acces- 
sible aux  Strangers;  que,  pour  les  Indiens  m^mes,  des  id^es 
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superstitieuses  tr^anciennes  ies  empdchaient  de  faire  aucnn 
s^jour  prolong^  au  Keweenaw-Point,  premiere  locality  oii 
rexistence  du  cuivre  natif  avait  ^tk  constat^. 

L'anciennet^  de  cette  d^couverte  est  atteslee  par  Toavrage 
public  a  Paris  en  1 636  par  M.  Lagarde;  il  y  annonce,  en  efFet» 
que  M.  Truchemont-BrusI^  lui  a  donn^  un  lingot  de  cuivre 
recueilli  a  cent  lieues  k  Touest  du  lac  Huron.  On  trouve  une 
seconde  indication  du  gisement  du  cuivre  dans  cette  partie  de 
.FAm^rique  dans  la  relation  faite  en  1666,  par  le  p^  Claude 
Ailouez,  de  la  mission  du  Saint-Esprit  aux  Outaouacs,  dansle 
lac  Tracy  ou  Sup^rieur :  il  y  est  dit,  chapitre  11,  page  32 ,  que 
le  cuivre  existe  en  abondance  sur  la  c6te  sud  de  ce  lac,  a  5o 
ou  60  lieues  au  delk  du  Sault-Sainte-Marie,  de  Tautre  c6t£  de 
la  place  appel^e  Missipiconatong. 

li  r^suUe  des  publications  qui  se  sont  succM^  depuis  cette 
epoque  que  la  trace  de  cette  d^couverte  ne  s'est  jamais  per- 
due; plusieurs  voyageurs,  au  nombre  desquels  on  doit  citer 
le  g^n^ral  Cass,  Font  v^rifi^e  personnellement.  Mais  les  pre- 
mieres recherches  scientifiques  remontent  seulement  a  18^2  : 
elles  ont  ^t^  faites  par  M.  Douglas-Houghton,  attach^  au  gou- 
vernement  de  TEtat  du  Michigan  comme  geologist  surv^or; 
il  p6rit  sur  la  c6te  de  l^eweenaw-Point  avant  d'avoir  public  ses 
observations.  Les  details  que  Ton  possede  sur  le  gisement  du 
cuivre  au  lac  Sup6rieur  sont  dus  a  M.  Jackson,  qui  en  a  fait 
une  etude  circonstanci^e. 

D  apr^  la  description  donn^e  par  ce  g^ologue  distingu^,  le 
cuivre  natif  constitue^  au  lac  Sup^rieur,  deux  gisements  dis- 
tincts :  Tun  k  Textremit^  nord  de  TEtat  du  Michigan ,  k  la  pointe 
Keweenaw,  qui  forme  un  cap  tr^-avanc^  vers  le  milieu  de 
la  cdte  sud  du  lac  Sup^rieur;  lautre  k  Tile  Royale,  situ^ 
dans  le  mSme  lac,  k  cinquante  milles  environ  au  nord  de  la 
pointe  Keweenaw  :  cette  ile,  allong^  du  N.  E.  au  S.  0.«  est 
exactement  parall^le  au  cap  Keweenaw,  ainsi  qu'k  la  ligne  de 
separation  des  terrains;  elle  presente  une  composition  geolo- 
gique  idcDtique  k  celle  de  la  cote  sud  du  lac  Supdrieur  :  les 
deux  gisements  de  cuivre  se  trouvent  dans  les  memes  terrains* 
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et  les  circonstances  qu'on  y  observe  sont  exactement  ies 
menjes. 

Suivant  la  carte  geologique  de  M.  Jackson,  la  constitution 
dc  la  cote  du  Michigan  offire  du  granite,  du  trapp  et  do  gr^s 
rouge  qui  appartient  au  terrain  silurien  inf^rieur;  le  trapp, 
analogue  a  celui  de  TEcosse ,  est  compost ,  d'apr^  M.  Jackson , 
priocipalement  de  la  reunion  de  cristaux  de  hornblende  et  de 
feldspath  m^lang^s  de  fer  oxydul^;  on  y  trouve,  en  outre, 
accidentellement  de  la  prihnite,  de  la  datholite,  de  la  laumo- 
nite,  de  la  chlorite  et  de  la  chaux  carbonat^e  lamelleuse. 

Le  gr^s  et  le  trapp  forment  des  bandes  parall^les  qui 
conrent  presque  exactement  de  Test  au  sud-ouest  :  au  cap 
Keweenaw,  on  voit  le  gr^s  a  droite  et  k  gauche  du  trapp;  k 
nie  Royale,  la  c6te  sud  est  la  seule  sur  laquelle  il  existe  du 
giis.  II  rdsulte  de  celte  disposition  que  le  trapp  forme  deux 
bandes  parall^les.  La  separation  du  gres  et  du  trapp  est 
marqu^  par  un  conglomcrat  que  M.  Jackson  d^signe  sous  le 
nom  de  trapp-taff;  ii  est  compost  de  fragments  de  gres,  de 
trapp  compacte,  de  trapp  fondu,  d'amygdaloide,  Bt  quelque- 
fob  de  galets  de  roches  anciennes.  Le  conglom6rat  a,  dans 
plosieurs  localit^s,  une  puissance  assez  considerable,  notam- 
ment  a  Eagle-River;  il  a  ^l^  alors  consider^  a  tort  comme  ap- 
partenant  au  terrain  de  transition  m^me.  Sur  sa  limite ,  le  trapp 
est  amygdalaire  et  parait  avoir  ^prouv^  une  certainc  modifi- 
cation dans  sa  texture  par  son  contact  avec  le  gr^s.  Les  vacuoles 
sont  remplies  de  chlorite,  d'agate,  de  laumonite,  de  pecto- 
lile  et  de  chaux  carbonat^e  lamelleuse,  en  petits  rognons  con- 
cr^tionnes;  leur  grosseur  varie  d*un  grain  de  millet  a  celle 
d  ane  balle  de  fusil.  La  surface  des  amandes  de  calcaire  el 
d*agate  est  recouverte  d'une  couche  de  chlorite,  et  Ton  ne 
coonait  leur  nature  qu'en  les  cassant.  On  a  observe,  dans  les 
exploitations  de  la  compagnie  dite  du  lac  Supirieur,  que 
lorsque  les  vacuoles  ^taient  remplies  par  une  amande  de 
chlorite,  « il  y  avait  invariablement  un  grain  de  cuivre  au 
•  centre;  sur  un  autre  point,  et  pres  des  veines  de  cuivre, 
«]es  amandes  de  cette  amygdaloide  ^taient  remplies  d'un 
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« bouton  de  cuivre  ou  d'argent  natif ,  ou  de  ces  deux  m^taux 
« k  la  fois. » 

Le  cuivre  et  TargeDt  natif  se  Irouvent  a  la  pointe  de  Kewee- 
naw et  dans  Tile  Royale;  seuiement,  dan$  la  formation  du 
trapp,  celui-ci  forme  des  veines  paralldes  qui  constitueDt, 
par  ieur  ensemble,  une  zone  ^troite  dans  Tamygdaloide.  Quand 
une  veine  de  cuivre  p^n^tre  dans  le  trapp  compacte,  elle 
s'amincit  imm^diatement  et  ne  pr^sente  plus  qu'une  feuille 
mince  qui  ne  paye  pas  les  d^penses  de  Texploitation.  Legr^ 
et  le  conglom^rat  forment  la  limite  de  la  bande  metallifere, 
et  lorsque  les  veines  cuprifires  ne  s'arr^tent  pas  au  contact  da 
gr^s,  la  partie  qui  se  prolonge  dans  cette  roche  est  rempliede 
calcaire  spathique  au  lieu  de  cuivre.  U  r^sulte  de  cette  dis- 
position que  r^paisseur  de  la  bande  d'amygdaloide  qui  existe 
a  la  separation  du  trapp. et  du  gr^s  indique  les  limites  du 
terrain  dans  lequel  on  doit  recbercher  les  veines  de  cuivre. 
Cette  epaisseur  ne  depasse  guere  2,000  pieds  en  largeur; 
quant  a  la  profondeur  des  veines,  on  nc  la  connait  pas: 
M.  Jaclson  suppose  qu  elles  s'^tendent  au-dessous  des  couches 
de  gr^. 

A  la  pointe  de  Keweenaw,  la  zone  cupri£ire  pent  avoir 
120  milles  de  long;  a  Tile  Royale,  elle  s  6tend  sur  toute  sa  lon- 
gueur, qui  est  d'environ  45  milles.  La  ricbesse  est,  du  reste, 
in^galement  r^partie,  et  M.  Jackson  annonce  que  les  re- 
cbercbes  nombreuses  qui  out  iii  entreprises  depuis  plusieurs 
annees  ont  fait  connaitre  presque  tous  les  points  oil  les 
exploitations  pen vent^tre  faites  avec  avantage. 

Le  trapp  formant  une  bande  au  milieu  du  gr^s,  il  existe 
sur  ses  limites  longitudinales  deux  zones  d'amygdaloide. 
Toutefois  on  observe  une  diOl^rence  trds-prononc^e  dans  la 
ricbesse  en  cuivre,  ainsi  que  dans  T^tat  sous  lequel  il  se  pr^- 
sente.  Cette  diff(£rence  est  peut-^tre  en  rapport  avec  la  nature 
du  trapp.  Le  cuivre  m^tallique  se  trouve  principalement  dans 
la  zone  nord  de  Keweenaw -Point;  dans  la  zone  sud,  le 
cuivre  est  k  F^tat  de  sulfure.  Quant  au  trapp,  il  presente  les 
caract^res  d*un  porpbyre  compost  d'une  pate  de  feldspatb 
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compacte  avec  des  cristaux  de  feldspath.  A  I'expioitation  dlte 
de  la  Belle  Mine ,  qui  appartient  k  la  zone  sud,  la  roche  de 
trapp  est  tr^s-cristalline  et  ressemble  a  une  syenite, 

Les  veines  explorees  sont  au  nombre  de  plus  ^e  cent;  elles 
sont,  en  g^n^ral,  transversales  a  la  bande  d'amygdaloide  et 
oOrent  sous  ce  rapport  les  caract^res  propres  aux  filons.  Dans 
les  mines  dites  Copper  FalFs  mines,  ces  veines  alTectent  une  di- 
rection comprise  en  Ire  nord  2b  k  3o^  ouest  a  sud  25  k3o°est, 
presque  perpendiculaire  a  la  ligne  de  separation  du  trapp  et 
da  gr^s;  feur  inclinaison  est  de  70®  vers  Touest.  Ces  veines 
ooi  18  pouces  de  puissance;  M.  Jackson  annonce  que  le  cui- 
vre  m^tallique  en  occupe  le  quart  au  moins.  II  ajoute  qu  il  a 
vu  retirer  de  ces  mines  une  masse  de  20  pieds  de  long,  9  pieds 
de  large  et  de  ikS  pouces  d'^paisseur;  elie  pesait  10  tonnes 
environ. 

Ces  masses  de  grandes  dimensions  ne  sont  pas  rares.  Pour 
donner  un  aper^u  de  la  richesse  de  ces  mines  et  des  d^penses 
de  leur  exploitation,  M.  Jackson  annonce,  dans  un  procis- 
verbai  de  visite  du  26  septembre  182I8,  que  pour  une  ann^e 
leproduit  de  ces  mines  a  ^t^  de  99,994  pounds  de  mineral, 
cODtenant  70  p.  0/0  de  cuivre  ou  66,^95  livres.  Ce  produit 
avait  ete  le  rdsultat  du  travail  de  33  honunes,  savoir  : 
Jomineurs  et  i3  ouvriers. 

Panni  les  masses  de  cuivre  retirees  de  ces  mines,  il  en  cite 
quatre  dont  les  poids  sont  :  7,018  livres,  7,484,  7,678  et 
1 4,000. 

Terrain  houiller  de  la  province  de  Bdnar^s. 

On  exploite  la  houille  dans  quatre  localit^s  diOI&rentes,  si- 
In^es  a  une  petite  distance  de  Mirzapour.  Ces  mines  appar- 
tiennent  k  deux  bassins  distincts,  quoique  se  pr^sentant  avec 
des  circonstances  analogues. 

Le  premier  est  situ^  dans  la  valine  du  Son  [Son-River] ,  qui 
se  jette  dans  le  Gauge  un  peu  au-dessus  de  Patna.  Les  couches 
afflearent  dans  la  valine  meme,  et  on  pent  suivre  facilement 
la  stratification  du  terrain. 


142  I-  JURY. 

Le  second  bassin  est  sitii^  dans  la  vall^  de  Damoodah,  qui 
se  jette  dans  le  Petit  Gange  tr^s-pr^s  de  Calcutta. 

Les  houiiles  qui  proviennent  de  ces  deux  bassins  sont  de  tres- 
bonne  quality.  Les  fragments  exposes  dans  le  Palais  de  Crista! 
^taient  des  espices  de  cubes  de  4o  k  5o  centimetres  de  c6\i; 
lis  avaient  la  structure  lamelleuse  qui  caract^rise  la  bonne 
bouiile  de  Newcastle.  lis  etaient  enti^rement  exempts  de 
pyrites. 

La  houille  du  premier  district  a  et^  expos^e  par  M.  Ha- 
milton ;  elle  appartient  k  une  couche  de  quatre  pieds  d'6pais- 
seur.  La  coupe  suivante  en  fait  connaitre  la  position  dans  le 
terrain  houiller ; 

Terre  v^g^tale  et  alluvion 3^0 

Gris 35  0 

Premiere  coucbe  de  charbon 09 

Ai^ile  avec  empreintes  v^tales 16 

Schiste  argileux  et  argiles 4  & 

Deuxi^me  coucbe  de  charbon 12 

Scbiste  argileux,  gr^  schisteux  micac6,  etc 20  0 

Troisi^me  couche  de  charbon  exploit^e 4  0 

Le  bassin  houiller  de  Damoodah  est  situ£  sous  le  84*  degr6 
de  longitude  Est  et  le  22*  1/2  de  latitude  Nord.  II  commence 
un  peu  a  Touest  du  point  ou  le  Barakur  se  jette  dans  la  Da- 
moodah et  occupe  un  espace  de  plus  de  dix  lieues ,  le  long  de 
cette  valine;  au  nord,  il  s'^tend  jusqu'a  la  riviere  Adji  [Aiji- 
River),  sur  les  bords  de  laquelle  on  voit  le  terrain  houiller  af- 
fleurer  sur  plus  de  25  milles  de  long.  II  est  compris  entre  les 
villes  de  Nagore  et  de  Bancoorah ,  la  premiere  au  nord  de 
TAdji  et  la  seconde  au  sud  de  la  valine  de  Damoodah. 

II  repose  sur  des  terrains  crisiallins  composes  de  diorite, 
de  gneiss  et  de  micachiste;  on  voit  ^galemetit  dans  les  coUines 
au  nord ,  sur  lesquelles  s'appuie  directement  le  terrain  houiller, 
des  schistes  talqueux  contenant  de  la  tourmaline  et  des  chlo- 
rites  schisteuses  avec  du  fer  oxvdul^.  A  Test,  il  est  reconvert 
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par  un  ^able  ferrHgineux,  proloDgement  de  TalluvioD  qui 
forme  les  plaines  da  Gange.  . 

Des  rechercbes  ^tendues.ont  j^t^  faites  par  la  compagnie 
houillere  duBengale  [BengaleCoal  company)  et  parMM.Erskine 
etC^ 

Les  recherches  de  M.  Erskine  ont  eu  lieu  principalement 
dans  le  voisinage  de  Bucktennuggur  et  de  Mungulpore;  elles 
ont  fait  connaitre  cinq  couches  de  charbon  ayant  ensemble 
UDe  ^paisseur  de  22  pieds,  ainsi  que  Tindique  la  coupe  sui- 
vante,  que  l*on  observe  dans  un  de  ses  puits.: 

Gr^  blancbatre  et  brun  a  grains  fins,  compost  de  quartz, 

de  feldspath  et  de  mica 1 1^  o 

Gr^  schisteux  micac^ 2  o 

Premiere  coucbe,  charbon  schisteux,  dit  top-coal.  ,  6  o 

Schiste  noir  tr^s-charbonneux o  4 

Deuxieme  couche,  charbon  de  la  meilleure  qualite, 

best-coal 8  ^ 

Schiste  noir  avec  impressions  v^g^tales o   1 

Troisifane  couche,  charbon  schisteux 06 

Schiste  noir  charbonneux o   1 

Quatri^e  couche ,  charbon  de  bonne  quality,  good.  A  6 

Schiste  charbonneux  avec  impressions  v^g^tales .  •  08 

Cinqui^me couche,  charbon 2   6 

Ces  couches  ont  ^t^  recoup^es  par  plusieurs  autres  puits, 
mais  elles  ne  paraissent  former  qu'une  partie  de  la  richesse 
houillere  de  ce  bassin  :  en  effet,  un  puits  ouvert  a  moiti6 
chemin  de  Mummudpore  et  de  Dussul  par  la  Dhaha  company 
a  fait  connaitre  trois  autres  couches,  dont  Tune  a  dix  pieds 
de  puissance. 

En  r^um^,  un  comity  charg^  par  le  Gouvemenient  de 
s'assurer  de  la  richesse  du  bassin  houiller  de  Damoodah  et  de 
la  possibilite  de  le  relier  k  Calcutta  par  un  chemin  de  fer  a 
reconnu  que  la  houille  exploitable  avait  une  ^paisseur  d'au 
moins  54  pieds,  savoir  : 
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A  Mungulpore 20  pieds. 

A  Khantagurreah 10 

A  Mummudpore • si 

Total 54  pieds. 

Fabrication  du  fer  aux  Indes. 

Parmi  les  objets  expos^  par  la  Compagnie  des  Indes,  on 
remarque,  sousletitre  de  prodaits  miniraax,  des  collections 
du  travail  du  fer  dans  le  Salem ,  et  sous  celui  defabriqaes  d{' 
verses,  un  modele  de  forge  avec  tous  ses  accessoires  provenant 
de  la  mdme  province.  Le  nombre  et  la  position  des  ouvriers 
sont  indiqu^s  avec  soin  dans  ce  module ,  en  sorte  qu'il  fait 
connaitre  la  manoeuvre  du  travail ;  il  en  r&ulte  qu'en  rappro- 
chant  ces  deux  genres  de  documents,  on  prend  une  id^ 
suQisamment  exacte  du  travail  du  fer  dans  le  Salem.  Leur 
examen  nous  a  permis  d'en  faire  une  description  sommaire , 
par  laquelle  nous  terminerons  ce  paragraphe. 

La  fabrication  du  fer  aux  Indes  se  compose  de  deux  opera- 
tions dislinctes:  la  formation  de  loupes  qui  p^ent  au  plus 
10  kilogrammes;  puis  TaQinage,  ou  plus  exactement  le  sou- 
dage  de  ces  loupes,  pour  en  obtenir  des  barres  m^plates  de  35 
a  3o  centimetres  de  longueur.  Ce  fer  est  toujours  aci^reux; 
quelques  barres  sont  m^me  compl^tement  k  T^tat  d'acier.  II 
r^sulte  de  ces  indications  que  le  travail  du  fer  au  Salem  est 
analogue  k  celui  des  foi^es  catalanes;  la  difT^^rence  consiste 
dans  la  petite  ^chelle  sur  laquelle  il  est  ex6cut^. 

On  peut  appr^cier  les  dimensions  des  forges  du  Salem 
par  celles  des  loupes  qui  font  partie  de  la  collection  des  pro- 
duits  de  ces  forges.  Le  modele  dont  nous  avons  parl^  com- 
plete ces  donn^es;  en  supposant  en  effet  que  toutes  les  parties 
soient  en  proportion ,  on  peut  calcuier  les  dimensions  des 
foyers  et  des  appareils  en  prenant  pour  ^chelle  de  compa- 
raison  la  grandeur  des  ouvriers. 

On  trouve,  par  cette  Evaluation,  que  le  foyer,  qui  est  rond 
et  creusE  dans  le  sol,  a  de  45  k  5o  centimetres  de  diametre; 


MINES.  OPERATIONS  M^TALLURGIQUES.  ETC.    145 

ilestentonr^  d*un  bourrelet  en  terre  de  i5  centimetres  en- 
viron de  hauteur :  c*est  dans  ce  bourrelet  qu*est  pratiqu^e  la 
tuyere,  aliment^e  par  deux  soufllets  dont  la  forme  est  k  peu 
pr^  celle  d'une  outre.  Les  dimensions  des  loupes  font  sup- 
poser  qu'on  n'en  obtient  qu'une  par  chaque  operation;  des 
barres  places  sur  les  parois  du  foyer,  et  qui  entrent  en  partie 
daus  le  charhon,  montrent  qu'on  forge  en  meme  temps  qu'on 
obtient  la  loupe.  Deux  forgerons  completent,  avec  Touvrier 
qui  fait  mouvoir  les  soufiBets,  le  personnel  de  ces  petits  ate- 
liers. On  forge  exclusivement  k  la  main. 

Le  minerai,  qui  est  principalement  du  fer  oligiste  m^tal- 
loide,  est  concass^^en  fragments  au  plus  de  la  grosseur 
d'une  Doix;  la  plus  grande  partie  n*ont  m£me  que  les  dimen- 
sions d'une  noisette. 

Les  forges  du  Salem  ne  paraissent  £tre  que  des  especes 
de  forges  de  campagne,  que  Ton  transporte  d'un  lieu  a  Tautre. 

La  collection  contient  en  outre  des  culots  d'acier  fondu  de 
5  a  6  centimetres  de  diametre  :  cet  acier  est  le  wootz,  si  c6- 
iebre  dans  les  Indes  pour  la  confection  des  armes  damass^es. 
Rieo  ne  rappelle  d'une  mani^re  directe  le  proced^  que  Ton 
suit  pour  sa  fabrication;  toutefois  on  ne  pent  douter,  par  la 
forme  des  culots ,  qu'ils  n'aient  ^t^  obtenus  dans  des  creusets 
brasqu^. 

VI.  NOMS  DES  EXPOSANTS  FRANQAIS 

QCI  cm   OBTfNU   DES   MioAlLLES    OU   DBS   MENTIONS   X   LA    l"  CLASSE 
DE    L*E2LPOSITlON   UNIVERSELLE  DE  LONDRES. 


Description  sommaire   des  proc^d^s  ou  des  objets  pour  lesquels 
ces  recompenses  ont  ^t^  accord^es. 

Nous  avons  suivi,  dans  T^num^ration  des  personnes  qui 
OQt  obtenu  des  recompenses ,  Tordre  adopts  dans  le  courant 
de  ce  rapport  pour  les  diflerentes  branches  de  Tindustrie 
min^rale  qui  ont  ^t^  representees  k  TExposition  de  Londres; 
toutefois,  le   petit  nombre  d*exposants  se  rapportant  anx 

1*J!JBT.  lO 
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m£mes  industries  nous  a  quelquefois  empteh^s  de  suivre  ce 
classement. 

Nous  rappelleroDs  dabord*  en  commenqant  cette  Enume- 
ration, que  deux  grandes  niedailles  {council  medab)  ont  eti 
obtenues  par  des  exposants  fran^ais^ : 

La  premiere  par  M.  Berard,  pour  son  appareii  pour  s^pa- 
rer  de  la  houille  les  mati^res  Etrang^res  quelle  contienl, 
teUes  que  les  pyrites  et  le  schiste; 

La  seconde  par  MM.  Estiyan  fr^res,  de  Givet,  pour  les 
dimensions  et  la  belle  execution  de  leurs  objets  en  laitoo, 
lamin^s  et  battus. 

Appareii  pour  V extraction  da  charion,  ainsi  que  pour  la 
remonte  des  ouvriers,  par  M.  J.-M.  Mbhu,  ing^nieur  des  mioes 
d'Anzin,  n*  61x7  de  la  France. 

On  a  etabli  depuis  quelques  ann^s  en  Allemagne,  eo 
Angleterre  et  en  Belgique  des  appareils  destin^  a  la  remonte 
et  k  la  descente  des  ouvriers;  ils  ont  pour  but  d'Eviter  aux 
ouvriers  mineurs  la  fatigue  excessive  qui  r^ulte  pour  eux  de 
la  circulation  par  le  moyen  d'Echelles  vcrticales  placEes  dans 
les  puits  d  une  grande  profondeur,  ainsi  que  les  dangers  de 
la  descente  et  de  Tascension  par  les  tonnes. 

Ges  appareils  consistent  en  un  syst^me  de  deux  tirants  en 
bois  plac6s  dans  le  m^me  puits  en  regard  Tun  de  Fautre, 
s'equilibrantmutuellement,  et  auxquels  une  machine  imprimc 
un  niouvement  rectiligne  alternatif.  A  chacun  des  deux  tirants 
sont  fixes  de  petits  plancbers  horizontaux ,  distants  entre  enx 
d'une  longueur  ^ale  a  deux  fois  Tamplitude  d^une  excursion; 
lorsque  les  tirants  arriveut,  Tun  k  la  limite  supErieure,  Tautre 
k  la  limite  inf<&rieure  de  son  excursion ,  les  plancbers  fixEs  a 
Tun  et  a  Fautre  se  trouvent  en  regard;  Touvrier  qui  s'est 
placE  sur  le  plancber  ascendant,  pour  arriver  au  jour,  passe, 
pendant  la  dur^  tr^-courte  de  Tarr^t  qui  a  lieu  au  point 
mort,  sur  le  plancber  opposE,  qui   se  trouve  alors  k  son 

^  Voir  la  descriptioirde  Tappareil  de  M.  Berard  et  des  objets  expos^  par 
MM.  Estivan ,  ci-dessas  pages  63  et  68. 
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niveau  et  sur  lequel  il  est  ^lev6  k  une  hauteur  ^gale  k  l*am- 
plitude  de  {'excursion  des  tirants.  La  il  repasse  sur  le  plancher 
Cx^au  premier  tirant,  pour  £tre  ^Iev6  de  nouveau  d'un  ^tage, 
€t  ainsi  de  suite.  Une  des  plus  belles  machines  de  ce  genre 
est  celle  que  M.  Abel  Waroqu6  a  ^tablie  sur  un  des  puits 
des  mines  de  houiile  de  Marimont,  situ^es  entre  Mons  et 
Charleroi. 

Ces  appareils  constituent  d^ja  une  grande  amelioration 
dans  Texploitation  des  mines;  mais  ils  pr^sentent  un  incon- 
venient grave ,  qui  consiste  dans  Timpossibilite  d'operer  Tex- 
tractioQ  des  minerais  par  le  puits  sur  lequel  ils  sont  ^tablls. 

M.  M^hu  a  construit  une  machine  analogue,  qui  sert  a  la 
fois  a  Textraction  des  minerais  et  k  la  circulation  des  ouvriers ; 
elle  est  en  activity  depuis  trois  ana  sur  la  fosse  Davy  aux 
mines  d*Anzin,  et  cette  longue  experience  en  a  constate  tous 
les  avantages.  Get  ingenieur  a  remplace  dans  son  appareil 
chacun  des  deux  tirants  en  bois  par  un  couple  de  tirants 
jumeaux  pourvus  de  taquets  k  loqueteaux,  sur  lesquels  re* 
posent  les  chariots  d'extraction  montants  et  descendants.  Un 
de  ces  couples  de  tirants  sert  k  etever  les  chariots  pleins, 
tandis  que  Tautre  couple  sert  a  descendre  les  chariots  vides. 
Sur  Tune  et  Tautre  ligne  les  chariots  sont  eieves  ou  descendus 
par  relais  successifs,  separes  par  des  intervalles  de  repos, 
pendant  lesquels  ils  restent  deposes  sur  les  taquets  ou  loque- 
teaux  fixes  aux  parois  du  puits  et  disposes  par  etages  k  des 
intervalles  un  peu  moindres  que  Tamplitude  d'une  excursion 
des  tirants. 

Pour  la  descente  ou  la  remonte  des  ouvriers,  ceux-ci  se 
mettent  sur  des  planchers  mobiles  qui  tiennent  la  place  des 
chariots  d*extraction ;  les  mouvements  de  descente  et  d'ascen- 
sion  s^op^rent  de  la  m^me  mani^re.  La  profondeur  du  puits 
Daivy,  6UP lequel  a  ete  construite  la  machine  de  M.  Mehu,  est  de 
yomitres.  Les  tirants  parcourent  a  chaque  excursion  i5°',4o8, 

Le  Jury,  considerant  que  la  machine  de  M.  Mehu  est  des- 
tinee  a  rendre  de  grands  services  a  Texploitation  des  mines, 
a  accord^  k  son  auteur  une  medaille  de  prix  [price  medal), 

10. 
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N*  229.  MM.  Gallichet  et  C*,  propriStaires  des  forgei  ie 
Bigny,  depariemenl  du  Cher,  —  ^exposition  des  foi^ges  de 
Bigny  consiste  en  fer  marchand  de  diflR^rents  ^hantillons  et 
en  fil  de  fer  de  num^ros  varies;  les  fers  et  les  fills  ont  iii  re- 
connus  de  premiere  quality.  Une  m^daille  de  prix  a  ^t^  ac- 
cord^e  a  M.  Gallicbet  pour  la  beaut6  de  ses  produits. 

•  N*  1071.  M.  A.  Baudry,  propridtaire  de  Taciirie  d'AAis* 
Mors,  dipartement de  Seineei-Oise.  — L'aci^rie  d*Athis-Mons, 
dont  la  construction  remonte  k  1823,  comprenddeux  fours 
de  cementation,  ainsi  que  les  fours  et  les  appareils  n^cessaires 
pour'ie  r^chaufiTage,  le  laminage  et  le  corroyage  de  Tacier;  sa 
production  annuelle  est  d'environ  200  tonnes.  Sa  prind- 
pale  fabrication  consiste  en  acier  pour  ressorts;  cependant 
M.  Baudry  commence  k  fabriquer  des  aciers  pour  la  coutelle- 
rie.  Ges  diff(£rents  aciers  sont  en  partie  faits  avec  du  fer  de 
Su^de;  il  emploie  les  meilleurs  du  3*  rang  pour  les  ressorts 
et  des  fers  des  1"  et  2*  rangs  pour  la  coutellerie. 

Les  aciers  de  M.  Baudry  ont  un  grain  uni  et  homogene; 
leur  quality  a  paru  m^riter  au  proprietaire  de  cet  etablisse- 
ment  une  medaille  ordinaire. 

Des  mentions  honorables  sont  accord^es 

AM ,  propridtaire  des  forges  de  Braniquel,  dipartement 

du  Lot,  qui  a  expos^,  sous  le  n^  1216,  des  fers  de  diffirents 
^chantillons  reconnus  de  bonne  quality ; 

A  MM.  Morel  fr^res,  de  Charleville,  qui  ont  expos^,  sous 
le  n**  1666 ,  une  collection  de  poteries  en  fonte,  dont  un  grand 
nombre  sont  recouvertes  intirieurementd'une  couche  d'^ail; 

A  MM.  Dietrich,  de  Niederbronn.  — L'exposition  faite  par 
MM.  Dietrich,  sous  le  n**  188,  se  compose  principalement  de 
fontes  moul^es;  ces  objets  appartenant  k  une  autre  classes 
le  Jury  de  la  premiere  classe  n*a  pas  pu  accorder  de  medaille 
k  ces  maitres  de  forges » tout  en  reconnaissaut  la  superiority  de 
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kars  produits.  II  a  reinarc[u6  en  premier  lieu  uu  Christ  de 
i'",5o  de  hauteur,  en  ronde-bosse,  qui  atteste  les  soins  apport6s 
au  moulage  dans  cet  ^tabiissement;  en  second  lieu,  une 
collection  de  cliches  pour  la  lithographie  qui  conslitue  une 
application  toute  nouvelle  de  la  fonte  a  Tart  de  graver  sur  la 
pierre  avecla  machine.  Par  Tinterm^diaire  de  ces  cliches,  on 
reproduit  sur  la  fonte  des  moulures  tr^s>fines;  sous  ce  rap- 
port special,  les  fontes  justement  cel^bres  dites  de  Berlin 
soDt  ^l^s  par  MM.  Dietrich. 

Par  la  machine  k  graver,  on  oblient  avec  ces  cliche  des 
vignettes  d^licates,  dont  la  contrefaqon  semble  devoir  £tre 
difficile;  on  en  tire  parti  dejk  pour  tracer  des  fonds  de  man- 
dats  et  de  lettres  de  change. 

On  est  parvenu  k  Niederbronn  k  donner  k  la  fonte  beau- 
coup  de  douceur,  de  t^nacit^  et  de  flexibility,  et  MM.  Dietrich 
out  expos^  une  plaque  de  fonte  de  plus  d'un  m^tre  de  lon- 
gueur qui  est  tr^s-flexible.  Ces  maitres  de  forges  pensent  que, 
pour  quelques  usages  au  moins ,  ces  plaques  de  fonle  pour- 
raient  etre  substitutes  a  la  t61e. 

N®  aSo.  MM.  Gandillot  et  C",  rue  Bellefond,  n**  ^g,  a 
Paris  (fers  creux  et  tuyaux].  —  Cexposition  de  M.  Gandillot 
^taitcompos^e  de  deux  parties  distinctes :  Tune,  de  tubes  dits 
legers,  destines  k  la  confection  de  travaux  de  batiments, 
d*ameublements  et  autres  objets  qui  n'exigent  pas  que  la 
soudure  des  tubes  soit  impermeable;  Tautre,  de  tuyaux  pro- 
prement  dits.  dont  la  soudure  impermeable  pent  supporter 
uoe  pression  de  beaucoup  sup^rieure  a  quinze  atmospheres  : 
ces  derniers  tuyaux  sont  employes  dans  la  construction  des 
calorii^res,  a  la  conduite  du  gaz  ainsi  qu'^  la  confection  de 
serpentins  pour  des  usines  chimiques. 

Ces  tuyaux,  suivant  les  usages  auxquels  ils  sont  destines 
et  la  pression  qulls  doivent  supporter,  sont  executes  par  des 
precedes  difirerents. 

Les  tubes  ordinaires,  qui  ne  doivent  resister  qu'a  une 
pression  de  quinze  k  vingt-cinq  atmospheres,  sont  sondes  au 
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blanc  soudant ,  par  juxtaposition ,  dans  ane  s^rie  de  trois  a  cinq 
fili^res  d^croissantes.  Le  degr^  de  resistance  de  la  soudare 
dans  ces  tubes  depend  de  leur  plus  ou  moins  d^^paisseur. 

Pour  des  usages  qui  demandent  une  pression  beaucoup 
plus  grande,  M.  Gandillot  fait  des  tubes  doubles,  qu'il  appelle 
sans  soudare.  Pour  ex^cuter  cette  sorte  de  tubes,  il  dispose 
deux  tubes  ordinaires  de  telle  fa^on,  que  Tun  puisse  entrer 
dans  Tautre  k  frottement;  il  introduit  le  plus  petit  dans  le 
plus  grand,  en  opposant  les  soudares,  et  dans  cet  ^tat,  il  les 
soumet  k  T^tirage,  k  la  temperature  du  blanc  soudant,  et  par 
une  s^rie  de  filiires  d^croissantes,  jusqu*k  ce  que  le  diam^ 
du  tube  exterieur  soit  devenu  moindre  que  celai  du  petit 
tube  qu'il  contenait :  par  cette  disposition ,  le  tube  interieur 
s^est  sonde  et  en  quelque  sorte  incorpor^  avec  le  tube  ext6- 
rieur  de  mani^re  k  ne  plus  faire  avec  lui  qu*un  seul  et  meme 
tube,  qui  d^s  lors  est  sans  soudare. 

Lorsqu'on  introduit  de  force  un  mandrin  dans  un  tube 
ainsi  fabriqui,  il  se  decbire  en  un  point  quelconque  de  la 
circonference  et  non  suivant  le  sens  de  la  soudure  du  tube 
exterieur;  si  Ton  r^p^te  cet  essai  sur  des  bouts  differents  d'un 
mdme  tube  qu'on  avait  sci^s  d'avance,  on  remarque  qua 
chaque  essai  la  ddcbirure  prend  une  direction  differente: 
la  mesure  de  resistance  k  assigner  k  ce  tube  est  done  celle 
d*un  fer  d'^gale  epaisseur. 

M.  Gandillot  a  joint  a  s6n  exposition  des  fragments  de 
tubes  essay^s  qui  montrent  qu'effectivement  la  dechimre  a 
lieu  suivant  des  directions  varices.  Pour  quelques  industries, 
notajQunent  pour  la  revivification  du  noir  animal ,  ou  la  va- 
peur  doit  etre  surchauffee ,  les  tubes  dits  sans  soudare  oot 
parfaitement  reussi;  M.  Gandillot  a  done  rendu  service  kTio* 
dustrie  en  mettant  a  sa  disposition  des  tubes  capables  de  sup- 
porter des  pressions  considerables  :  le  Jury  lui  a  accorde  une 
medaille  de  prix. 

N*  53i.  MM.  Groult  et  C",  rue  Frepillon ,  n»  9,  k  Paris. 
—  Fabrique  de  tubes  en  laiton  de  tons  les  diam^tres  compris 
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enlre  o^'.ooi  et  o",i5o ,  et  dont  les  ^paisseurs  soot  telleaient 
gradu^es, que  tous  ces tubes  peuvent  s'embotter  avec  precision 
les  uns  dans  les  autres;  de  tubes  pour  impressious  d^^tofTes  et 
pour  lunettes  tel^raphiques  et  de  tuyaux  pour  locomotives. 

Le  jury  a  remarqu6  avec  int^rit ,  parmi  les  produits  exposes 
par  M.  Groult,  des  tubes  tordus,  que  cet  ing^nieux  fabricaut 
obtient  en  combinaot  le  travail  ordinaire  du  tr^filage  avec 
une  rotation  r^guli^re  imprim^e  a  Toutil  principal  de  cette 
op^ratioo.  Ge  genre  de  tube  se  d6chire  moins  facilement  que 
les  tubes  unis;  ils  commencent  k  &ire  employes,  sous  le  nom 
de  tabes  cories,  aux  appareils  d*^clairage. 

Une  m^daille  de  prix  a  i\&  accord^e  k  MM.  Groult  et  C^. 

N'  476.  M.Deyeux,  kLiancourt  (Oise). — Creusetspourla 
fusion  des  in^taux. 

Les  creusets  fabriqu6s  par  M.  Deyeux  se  divisent  en  deux 
categories  distinctes,  suivant  les  usages  auxquels  ils  sont  des- 
tio^s:  les  uns,  propres  k  la  fusion  du  bronze,  du  cuivre,  de 
Tor  et  de  Tai^ent,  sont  marques  des  lettres  AD;  les  autres, 
sp^dalement  fabriqu^s  pour  la  fusion  de  la  fonte  ou  de  Tacier, 
portent  le  n"  28. 

Ces  creusets  sont  employes  depuis  plus  de  dix  ans ;  des 
certificats  joints  aux  objets  exposes,  et  signes  de  M.  le  baron 
Th^nard,  de  MM.  Barruel,  Darcet  et  Despietz,  constatent  la 
bonne  quality  de  ces  creusets.  Le  Jury,  qui  n'a  pu  se  livrer  k 
des  essais,  a  ^t^  heureux  d  avoir,  pour  se  guider  dans  son  ju- 
gement,  Topinion  de  savants  si  comp^tents :  il  a  accord^  une 
m^aille  k  M.  Deyeux. 

N®  1680.  M.  J.-F.  PocLET.ruePierre-Levte, n®  la ,  k Paris. 
Manufacture  de  plomb  fil^.  —  M.  Poulet  a  eu  Theureuse  id^c 
dappliquer  le  plomb  fil6  k  Tusage  des  jardins.  L'inalt^rabilit^ 
de  ce  m^tal  sous  les  influences  atmospb^riques  le  rend  pr6- 
f(§rable,  dans  beaucoup  de  cas,  k  Temploi  des  liens  d'origine 
v^itale;  on  remarque  parmi  les  produits  exposes  des  fils  tr^- 
tenaces,  dont  le  diam^tre  est  infiirieur  a  o",ooo6. 

Le  Jury  a  accord^  une  m^daille  k  M.  Poulet. 


152  I-  JURY. 

N"*  162.  MM.  Dbrvillb  et  C**,  quai  de  Jemmapes,  n®  36,  a 
Pari^.  Marbres. — L'expioitation  des  marbres,  si  loDgtemps  pros- 
p^re  eo  France  et  notamment  sous  les  r^gnes  de  Louis  XIV  et 
de  Louis  XV,  avait  ^t^  d^laiss^e  depuis  le  coaimencement  de  ce 
si^cle.  L'ltalie  a  presque  exclusivement,  depuis  cette  epoque, 
le  monopole  des  marbres  statuaires,  et  la  Belgique  fournit  la 
plus  grande  partie  des  marbres  employes  en  France  pour 
Tornementation  des  maisons  particuli^res;  cependant,  depuis 
quelques  annees,  on  a  repris,  sous  Tinfluence  du  Gouveme- 
ment,  un  grand  nombre  d'exploitations  abandonn^es ,  notam- 
ment dans  ies  Pyr^n^es  et  dans  les  Vosges. 

L'exposition  de  M.  Dervill^  a  pour  objet  plus  sp^al  les 
marbres  des  Pyr^n^es ;  sa  collection ,  qui  contient  plus  de  cent 
plaques  de  quatre  d^cimitres  de  hauteur,  en  oflre  au  moins 
vingt  esp^ces ,  parmi  lesquelles  on  remarque  le  marhre  Cam- 
pan,  le  marhre  grioUe,  le  marhre  lamachelle  et  le  marire 
blanc  de  Saint-B^at. 

Ges  marbres  sont  tr^s-remarquables  par  la  vari^t^  de  leurs 
couleurs  et  la  beaut^  de  leur  poli.  Le  marbre  Gampan  offre 
aussi  un  int^rSt  giologiquc  particulier  par  la  multitude  de 
goniatites  qu*il  renferme;  celles-ci  se  fondent  souvent  avec  la 
pate  de  marbre :  cette  disposition  t^moigne  de  Talteration 
profonde  que  ces  calcaires  ont  du  ^prouver  k  une  certaine 
epoque,  et  vient  a  Tappui  de  la  belle  th^orie  du  metamor- 
phisme. 

Le  Jury,  prenant  en  consideration  les  difKrentes  circons- 
tances  qu*on  vient  de  relater,  a  accord^  une  m^daille  a 
M.  Dervilie. 

« 

N**  i564.  M.  Colin,  marbrier,  k  Epinal.  —  Les  marbres 
des  Vosges,  k  Texploitation  desquels  M.  Colin  s^est  sp^ale- 
ment  livr^,  prennent  un  beau  poli,  mais  leurs  couleurs  sont 
moins  agr^ables  que  ccHes  des  calcaires  des  Pyr6n6es.  Ce 
marbrier  a  ^galement  entrepris  Texploitation  des  granites, 
des  syenites,  des  porphyres  et  des  diorites,  si  vari^  dans  les 
Vosges.  Ce  sont  principalement  ces  belles  roches  qui  ont  fixe 
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TatteDtion  du  Jury  et  Font  engage  a  donner  une  mMaille  k 
M.  Colin.  Parmi  ces  roches  dures,  difTiciles  h  scier  et  a  polir, 
le  Jury  a  remarqu6  une  belle  plaque  de  granite  a  grands  cris- 
taox  de  feldspath  rose  de  2°',5o  de  longueur  sur  o"',45  de 
largeur,  d'un  tr^s-beau  poli;  malheureusement  cette  plaque 
avait  iti  fendue  dans  le  transport. 

N'  532.  MM.  Gdeuvin  ,  Bouchon  et  C**.  Meules  de  la  Fert^- 
soas-Jouarre.  —  La  pierre  meuli^re  de  la  Ferti  est  uu  quartz 
silex  cari^,  presentant  un  assemblage  de  pleins  et  de  vides 
qui  lui  donnent  une  grande  superiority  pour  la  confection  des 
meules  sur  toutes  les  autres  roches ,  notamment  sur  les  gra- 
nites et  sur  les  gr^s.  Le  grain  qui  se  loge  dans  les  petites  ca- 
ntos de  la  meule  fixe  est  imm^diatement  r^duit  en  farine  par 
la  meule  tournante.  La  dureti  du  quartz  molaire  est  telle, 
qu*aucune  partic  de  la  roche  ne  se  mdle  avec  la  farine.  Les 
quality  de  ces  meules  leur  ont  obtenu  une  preference  sur 
toutes  les  autres »  et  elles  sont  devenues  pour  les  pays  d*outre- 
mer  uue  branche  d*exportation  de  quelque  importance.  U  y 
a  peu  d'ann^es  encore,  ces  meules  ^taient  d'un  prix  tr^s* 
elev^ :  d'une  part,  parce  que  dans  Tancien  syst^me  de  moulins 
on  se  servait  de  meules  d'un  grand  diam^tre ,  et  de  Tautre , 
par  la  raret6  des  blocs  capables  de  les  donner;  enfin ,  la  diOi- 
colli  que  pr^entait  leur  exploitation  ^tait  aussi  une  source 
de  dipenses  qui  en  augmentaient  la  valeur.  Depuis  trente  ans 
environ,  on  a  substitu^  aux  meules  d'une  seule  pi^ce  des 
meules  formees  de  segments  scell^s  avec  du  platre  et  riunis 
ensemble  par  une  bande  de  fer;  ces  segments,  auxquels  on 
donne  le  nom  de  moulage,  ont  presque  enti^rement  remplac^ 
les  meules  d'une  seule  pi^ce,  ainsi  qu'on  le  remarque  dans 
les  nombres  ci-dessous  transcrits.  Cette  industrie,  bien  qu'elle 
se  soit  diveloppie,  qu*elie  ait  donn^  lieu  k  une  exploitation 
plus  active,  acependant  produit,  dans  ces  demieres  annies, 
des  benefices  moindres  que  dans  les  anuses  pricidentes. 
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Sitaation  de  TexploiUuion  de  \a  pierre  meaU^re  de  la  Fertd , 

eniSSr i8/i9. 

1 5  paires  de  meules  de  6  pieds, 

1**  quality,  il  1,3 oo' i8,ooo' 

s6o  paires  id.  a*  qudit^,  k  8oo'. .  308,000 

3  00 id,  3*  quality ,  k  6oo^ .  1 80,000 

3oo de  5  pieds,  k  3oo^.. .     90,000   j  2,600 .uprix«oy«i 

3oo de  4  pieds,  k  35o'.« .  io5,ooo  j     daSSO'l*  purt.       670,000' 

1 90,000  moulages  k  3'  So* ....   685,ooo  soo,ooo'  700,000 


i,a86,ooo  1,370,000 


Les  carri^res  de  Tarterel  sont  les  plus  importantes;  le 
nombre  d'ouvriers  qui  y  sont  constamment  employes  d^passe 
200.  La  repartition  des  vides  et  des  pleins,  propre  a  la  men- 
li^re  de  cette  locality,  y  est  regard^  comme  tr^s-propice  k 
un  bon  moulage :  aussi  les  meules  de  Tarterel  sont  presqae 
toutes  rang^es  dans  la  premiere  quality.  Sexploitation  et  le 
commerce  de  ces  meules  sont  concentres  entre  les  mains 
d'un  petit  nombre  de  personnes.  La maison  GueuvinBouchon 
est  une  des  plus  importantes.  L*exposition  qu^elle  a  faite  a 
Londres,  sous  le  n*^  532,  page  23 1,  est  tres-compl^te,  et 
donne  une  juste  appreciation  de  cette  industrie:  le  Jury  lui  a 
accords  une  m^daille. 

Des  mentions  honorables  ont,  en  outre,  ^t^  accord^es  k 
MM.  Gaillard  et  Roger,  qui  out  expos^,  sous  les  n*"  226  et 
i438,  des  produits  similaires  de  qualit^s  moins  superieures; 
leurs  expositions  sont,  en  outre,  moins  completes  que  celle 
de  M.  Gueuvin. 

M.TouAiLLON,  rue Goquilli^re,  n®  1 2,  k Paris :  n**  i5o8  du  Ca- 
talogue de  I'Exposition. — M.Touaillon  a  expos^  ^galement  des 
meules ,  mais  elles  ne  sont  pas ,  de  sa  part ,  Tobjet  d'une  exploi- 
tation; il  s'occupe  plus  sp^cialement  de  Top^ration  desigo6e 
sous  le  nom  de  rhabillage  des  meules.  Quand  les  meules  sent 
us^es,  que  toutes  les  aretes  vives  qui  servent,  pour  ainsi  dire» 
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d*outils  pour  raboter  le  grain  sont  emouss^es,  il  les  remet  a 
neuf  par  un  repiquage;  il  execute  cette  operation  avec  une  ma- 
chine de  son  invention  d*une  grande  simplicity  et  d*un  prix 
pen  ^lev£.  Le  Jury  a  accord^  k  M.  Touaillon  une  mention 
honorable  pour  le  double  objet  de  son  exposition. 

N*  290.  M.  LARiYiiknE.  Ardoisiires  d' Angers. — Les  ardoises 
d*Angers jouissent  d^une  grande  c^l^brit^;  les  produits  en  sont 
exportes  en  France  partout  ou  la  facility  des  communications 
permet  de  le  faire  a  un  prix  qui  ne  soit  pas  trop  on^reux. 
Dans  la  plopart  des  villes  de  la  valine  de  la  Loire,  des  valines 
de  la  Seine  et  de  la  Marne,  les  maisons  sont  en  partie  cou- 
vertes  en  ardoises  d' Angers;  il  en  est  de  m^me  de  beaucoup  de 
villes  do  littoral,  telles  que  la  Rochelle,  Rochefort  et  Bor- 
deaux. Ces  ardoises  jouissent  d'une  grande  fissilite,  ce  qui 
permet  de  leur  donner  une  tr^s-faible  ^paisseur,  et,  par  suite, 
d*apporter  une  grande  l^g^ret^  dans  les  charpentes  qui  doivent 
ies  supporter.  Ces  ardoises,  qui  ne  contiennent  pas  de  pyrites, 
offrent,  malgr^  leur  peu  d*^paisseur,  une  resistance  assez  forte 
a  Talt^ration,  ce  qui  donne  aux  toilures  en  ardoises  d* Angers 
une  loDgue  dur^e;  elles  ne  sont,  en  g^n^ral,  d^truites  que 
par  les  ouragans,  qui,  soulevant  les  feuilles,  ies  projettent  k 
des  distances  plus  ou  moins  considerables  ou  les  brisent  par 
le  choc  des  unes  contre  les  autres. 

L'exposition  des  ardoises  d* Angers  k  Londres  ne  r^pond 
pas  k  la  juste  reputation  dont  elles  jouissent,  et  sans  vouloir 
etablir  de  comparaison  entre  les  produits  de  m^me  nature, 
le  Jury  Fa  trouv^e  bien  inferieure  k  Texposition  des  ardoises 
du  pays  de  Galles;  il  a  accord6  un^  mention  honorable  k  la 
compagnie  des  ardoisiires  d* Angers,  representee  par  M.  La- 
riviire. 

N"*  448,  MM.  Chapon  et  Pelon;  n"*  i344.  MM.  Maix  et  C^ 
—  Des  mentions  honorables  ont  ete  accord^es  a  ces  deux  mai* 
SODS  du  Vigan  pour  les  pierres  lithographiques  qu'elles  ont 
expos^es.  Ces  pierres,  qui  proviennent  des  couches  superieures 
du  lias,  dites  mames  a  hilemnites,  sont  de  bonne  quality ;  il 
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y  a  dijk  plasieurs  ann^es  qu*elles  sont  dans  le  commerce: 
plus  de  douze  mille  pierres  sont  exploit^es  chaque  ann^e  an 
Vigan,  et  cette  experience,  faite  snr  une  large  ^cheile,  a  cons- 
la  t6  que  la  pierre  du  Vigan  pouvait,  dans  certains  cas,  sou- 
tenir  la  comparaison  avec  celle  de  Pappenheim. 

N^  688,  M.  Pouyat;  n?  io5i,  M.  Alluaud  ain^,  fabricauts 
de  porcelaine ,  k  Limoges.  —  Ces  deux  fabricants  ont  ajoute 
a  leur  exposition  de  porcelaine  blanche  des  kaolins  et  des 
pegmatites  qu'ils  emploient  dans  la  preparation  de  leur  terre 
k  porcelaine  ou  de  leur  couverte.  Les  objets  fabriqu^s  ne 
pouvant  pas  ^tre  examines  par  la  I**  classe,  c*est  seulemenl 
pour  la  beaute  de  leurs  produits  naturels  et  pour  le  soin 
qu  ils  apportent  k  leurs  exploitations  que  le  Jury  a  decern^  a 
M.  Pouyat  et  k  M.  Alluaud  une  mention  honorable. 

Nous  devons  ajouter  que  le  kaolin  de  Limoges  est  consi- 
dM  depuis  longtemps  comme  le  meilleur  connu;  que  la 
superiority  de  la  porcelaine  blanche  de  Limoges,  dont  il  se 
fait  une  exportation  considerable,  notamment  aux  Etats-Unis, 
est  due  a  la  purete  de  cette  argile.  M.  Alluaud  aine  est,  en 
grande  partie,  le  promoteur  de  cette  belle  industrie,  par  la 
decouvertedegisements  considerables  de  kaolin  qu^il  exploite 
et  dont  il  livre  les  produits  aux  autres  fabricants  de  porce- 
laine. 

N^  iSgj,  M.  ISloffe,  naturaliste,  k  Paris.  —  M.  l^loffe  a 
expose  : 

1^  Une  collection  de  geologic  agricole ; 

2^  Une  collection  generale  de  geologic  technologique ; 

3®  Deux  tableaux  intitules  :  Epoques  gdologiques,  oil  toutes 
les  formations  sont  caracterisees  par  les  mineraux ,  les  roches 
et  les  fossiles  qui  leur  sont  propres ; 

ii®  Une  collection  de  mineralogie  dite  de  voyage,  composee 
de  seize  cents  echantillons  ranges  dans  deux  bottes  k  com- 
partiments  et  classes  d^apr^s  le  Traiid  de  mindralogie  de 
M.  Dufrenoy ; 

5**  Deux  petites  collections  de  mineralogie  et  de  geologie 
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de  cent  dnquante  ^chantillons  chacune,  destinies  aux  ^tu- 
diants. 

La  Collection  de  gSologie  agricoh  a  pour  objet  de  faire  cou- 
naitre  les  mati^res  propres  k  servir  &  ramendement  des  terres 
et  qui  se  trouvent  en  quantity  telle,  que  le  bas  prix  permette 
de  ies  utiliser  k  cet  important  usage  :  elle  contient  une  cin- 
quantaine  de  ces  roches  environ.  L'auteur  de  la  collection , 
M.  Boab^e,  afiirme  que  la  plupart  se  trouvent  en  gites  in^- 
paisables;  leur  usage  est  indiqu^  par  un  rapprochement  ing^- 
nieux  qui  consiste  k  mettre  en  regard  les  roches  qui,  par 
leur  destruction ,  donnent  les  terres  qu'il  s*agit  d'amender  et 
les  roches  qui  foumissent  les  amendements  qui  leur  sont 
propres. 

La  Collection  ginirale  de  giologie  technologiqae  est  accompa- 
gnte  d*un  grand  tableau  synoptique  qui  lui  sert  de  catalogue. 
Ce  tableau ,  intitule  :  Ensemble  des  matdriaax  dont  le  globe  ter- 
restre  est  formd ,  est  redig6  par  M.  Boub^e;  le  Jury  a  d^s  lors 
coDsid^r6  que  ce  g^ologue  est  ^galement  le  veritable  auteur  de 
cette  collection. 

On  y  trouve  snccessivement  les  min^raux  employes  dans 
la  preparation  des  metaux ,  ceux  qui  servent  dans  Tarchitec- 
(are,  les  travaux  hydrauliques,  le  pavage,  la  lithographic  et 
les  autres  arts  dont  les  mati^res  premieres  sont  emprunt^es 
au  r^e  mineral. 

L^int^r^t  que  pr^sente  ce  tableau  a  engag^  le  Jury  k  accorder 
une  mention  honorable  k  M.  Boubee,  bien  que  ce  tableau 
ne  soit  pas  mentioon^  dans  le  Catalogue  ofBciel  de  TExposi- 
tioQ  50US  un  num^ro  particulier;  il  a  ^galement  accord^  une 
mention  honorable  k  M.  Eloffe  pour  Tensemble  de  ses  collec- 
tions. 

Le  Jury  n*a  pas  cm  devoir  d^cerner  une  m^daille,  soit 
k  M.  Boubee ,  soit  a  M.  EloRe,  parce  que  les  id^es  representees 
par  les  collections,  et  m^me  par  le  tableau  sur  les  amende- 
ments, n^ont  pas  encore  regu  la  sanction  de  Texperience; 
dans  des  questions  qui  touchent  a  des  inter^ts  considerables, 
et  qui  peuvent  avoir  des  consequences  si  graves ,  il  faut  qu'une 
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longue  pratique  ait  fait  connaitre  Tusage  des  amendements, 
avaDt  de  les  recommaDder  aux  agriculteurs. 

Des  mentions  ordinaires,  on  secondes  mentions,  ont  ^le 
accord^es  aux  exposants  dont  les  noms  suivent : 

N"*  1  ig.  M.  Ghenot.  —  Fer  et  acier  prodoits  par  le  moyen 
d'^ponges  m^talliques. 

N®  211.  M.  Louis  FiOLET,  de  Saint-Omer.  —  Argiles  di- 
verses  pour  la  fabrication  des  poteries  fines  et  grossi^res. 

N^  768.  M.  A.  Bazin,  pour  son  exposition  d'un  tripoli,  dit 
tellurine,  esp^ce  de  depdt  siliceux  tr^-fin  provenant  des 
mines  de  Marsanne,  dans  le  d^partement  de  la  Dr6me« 

N**  835.  M.  Favrel,  pour  le  battage  des  feuilles  d'or. 

N^  915.  M.  Maehlt,  pour  un  modele  d'appareil  desfin^ 
k  la  distillation  des  huiles  de  schiste. 

N®  i6g3.  M.  Sbguin,  marbrier,  rue  d'Assas,  k  Paris. 

La  plupart  des  objets  exposes  par  M.  S^uin  soot  sous 
forme  d'ornements  sculpt^;  le  Jury  n'a  pu  examiner  que  ies 
marbres  bruts ,  sci^s  ou  polis. 

Nous  croyons  devoir  dire  quelques  mots  sur  les  objets  expo- 
ses par  M.  Chenot  et  sur  Tappareil  de  M.  Maehly,  relatif  a 
la  distillation  de  Thuile  de  schiste. 

M.  Chenot  s'est  propose  de  r^udre  un  probleme  tris-im- 
portant,  qui  a  pour  objet  d'obtenir  le  fer  directement,  sans 
passer  par  Tinterm^diaire  de  la  fonte,  ou  sans  £tre  oblige  de 
faire  deux  operations  et  de  fondre  les  scories  comme  dans  la 
m^thode  catalane. 

Pour  y  parvenir,  M.  Chenot  d^oxyde  le  mineral  de  fer, 
maintenu  en  vase  clos,  a  une  temperature  rouge  sombre  par 
le  contact  de  gaz  r^ducteurs;  il  obtient  ainsi  des  fers  poreux* 
qu^il  d^signe  sous  le  nom  d'dponges  mitalliques,  M.  Chenot 
esp^re  pouvoir  les  r^unir  en  un  massiau  par  la  simple  com- 
pression ,  op^r^e  k  la  temperature  ordinaire  pour  le  forgeage. 
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Josqu^k  pr^ent  les  esp^rances  de  M.  Chenot  n'ont  pas  ^ii 
cooroDD^  de  succ^;  s*il  avail  reussi  k  obtenir  du  fer  en 
barres  par  ses  proc^d^s ,  il  aurait  obteiia  une  recompense  beau- 
ooap  plus  eiev^e.  La  mention  qui  lui  a  ^t^  accord^e  est  en 
consideration  de  propriet^s  remarquables  dont  jouissent  ses 
Sponges  metaliiques;  echauffees  par  ia  simple  ilamme  d*une 
aliumette,  elles  brAlent  avec  flamme,  et  ie  fer  se  transfornie 
en  oxyde.  La  facility  avec  iaquelle  ces  Sponges  s^oxydent  fait 
que,  meiang^es  avec  de  certains  corps  et  humect^es,  ciles 
donnent  un  ciment  tr^s-solide. 

L'appareil  de  M.  Maehly  pour  la  distillation  de  Fhuile  de 
schiste  consiste  en  une  esp^ce  de  caisse  en  tole  que  Ton  place 
dans  une  moufle ,  en  la  faisant  glisser  sur  un  petit  chemiu 
de  fer  qui  se  prolonge  jusque  sur  la  sole  de  la  moufle.  Dans 
cette  caisse  sont  plac^es  horizontalement  des  plaques  de  t61e 
€spac6es  les  unes  des  autres  d'un  d^cim^tre  environ ,  et  for- 
mant  une  esp^ce  d'etag^re.  Ces  plaques  de  t61e  sont  destinies 
a recevoir  les  schistes  que  Ton  veut  distiller;  elles  ont  pour  eiTet 
d'^Hser  la  temperature  dans  toute  la  comue.  Les  schistes 
sont  alors  tons  exposes  au  m^me  courant  d'air  chaud,  et 
rhuile  se  distille  dans  les  m^mes  conditions.  Par  cette  dispo- 
sition, il  n*y  a  pas  de  schistes  calcines,  tandis  qu^un  certain 
oombre  d'autres  n'^prouvent  qu'une  temperature  insuifi- 
sante. 

Lorsque  la  distillation  est  terminee,  on  enl^ve  la  caisse 
chargee  des  schistes  calcines  et  on  en  substitue  immediate- 
meot  une  autre.  M.  Maehly  considere  que  cette  disposition 
apportera  une  grande  economic  dans  la  depense  de  combus- 
tible, attendu  qu*on  n*est  pas  oblige  de  laisser  refroidir  le 
foumeau  a  chaque  operation ,  conmie  avec  Temploi  des  cornues 
ordinaires  de  distillation. 

ALCiRIE. 

Les  explorations  entreprises  sur  le  sol  de  TAlgerie  depuis 
douze  ans  par  les  ingenieurs  des  mines  charges  de  ce  ser- 
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vice  et  par  plasieurs  soci^t^s  industrielles  ont  d^montr6  Texis- 
tence  d*ua  grand  nombre  de  gites  m^talliftres.  L*exploratioa 
de  ces  giles  n'est  pas  encore  assez  complete  poar  qu^on  puisse 
assurer  que  leur  exploitation  sera  lucrative;  mais  beaucoap 
d'observations  tendent  a  le  faire  esp^rer. 

En  i85o,  le  Gouvernement  avail  d<>jk  fait  la  concession 
de  fauit  mines  m^talliques ,  dont  quatre  dans  la  province 
de  Constantine,  qui  ont  pour  objet  des  minerais  de  far  riches 
et  de  bonne  quality ;  la  difficult^  de  se  procurer  des  combus- 
tibles ^n  abondance,  et  k  un  prix  mod^r^,  a  ^t^  jusqa'k  pre- 
sent un  obstacle  pour  mettre  ces  mines  en  valeur;  une  seule 
usine  a  6t6  cr^6e  pres  de  la  concession  de  M^bouja,  aux  en- 
virons de  B6ne. 

Les  quatre  autres  concessions  sont  situees  dans  la  pro- 
vince d* Alger;  elles  ont  ^t^  instituees  sur  des  gites  de  cuivre 
et  de  piomb.  Ge  sont  les  concessions  de  Mouzaia,  du  cap 
Tinez .  de  rOued- AUeah  et  de  rOued-Taffilis. 

Les  mines  de  Mouzaia  comprennent  trois  groupes  de  fiions, 
composes  de  baryte  sulfatee,  de  fer  carbonate  et  de  cuivre 
gris;  elles  sont  situees  sur  le  versant  meridional  des  premieres 
montagnes  de  TAllas ,  au  nord  de  Medeah.  On  exploite  ces 
mines  depuis  i844;  a  de  certaines  ^poques,  elles  ont  employ^ 
jusqu*a  600  ouvriers. 

Les  filons  de  Tenez  ont  une  composition  toute  diHerente: 
le  mineral  qui  les  constitue  est  de  cuivre  pyriteux;  la  gangae 
est  une  dolomie  ferrif^re,  m^lang^e  des  argiles  encaissantes. 
Ges  filons  sont  expIoit<^s  depuis  deux  ans;  ils  sont  remar- 
quables  par  leur  grand  nombre,  mais  leur  allure  irr^li^re 
et  encore  mal  connue  rend  les  travaux  pr^paratoires  tres- 
coiliteux. 

Les  filons  du  cap  T^nez ,  de  m6me  que  ceux  de  Mouzaia , 
sont  encaiss^s  dans  des  gr^s  et  des  argiles  cr^tac^es  qui  pa- 
raissent  correspondre  aux  macignos  de  Tltalie. 

Les  mines  de  la  Galle  sont  ouvertes  sur  un  beau  filon  de 
galene  argentif^re,  m^lang^e  d'une  argile  ferrugineuse  argen- 
tif^re;  sa  gangue  est  quartzeuse. 
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Ce  filon,  exploit^  avec  activity  depuisdeux  ans\  a  d6jk 
donne  des  produits  assez  importants. 

La  province  d'Alger,  oil  sont  situies  ces  mines,  est,  comme 
celle  de  Constantine,  pea  riche  en  combustible;  mais  ici 
les  mioerais  ont  plus  de  valenr  et  peuvent  facilement  suppor- 
ter les  frais  de  transport  sur  le  continent :  dejk  deux  usines 
sont  construites  dans  les  environs  de  Marseille  pour  le  traite- 
meat  des  minerais  de  cuivre  et  de  plomb  provenant  de  ces 
gites.  Le  riche  bassin  houiller  d'AIais  oflre  k  ces  usines  les 
conditions  les  plus  favorables,  et  il  y  a  tout  lieu  d'esp^rer 
qu'elles  deviendront  florissantes  dans  un  avenir  assez  pro- 
chain. 

Le  Jury,  pour  t&noigner  tout  Knl^rel  qu*il  porte  au  dive- 
loppement  de  rindustrie  min^rale  de  FAlg^rie,  a  accord^  une 
premiere  mention  et  quatre  mentions  ordinaires  aux  produits 
exposes,  savoir  : 

Une  mention  honorable  a  la  Compagnie  des  vines  et  des 
roBGES  DB  B6ne,  pour  les  aciers  de  forge  et  les  aciers  fondus 
produits  de  sa  fabrication ; 

De  simples  mentions : 

A  M.  Beauregard,  de  Philippcville,  pour  les  minerais  de  fer 
da  mont  Filfilah  qu  il  a  exposes; 

A  la  CouvissioN  des  mines  db  Mouzai a  ,  pour  les  minerais 
de  cuivre  gris; 

A  la  Commission  des  mines  de  la  province  d' Alger,  pour  les 
minerais  divers  de  cuivre,  de  plomb  et  de  fer; 

A  la  Commission  des  mines  de  la  province  de  Constantine  , 
qui  a  expose  une  collection  geologique  de  la  province  ct  des 
minerais  divers. 

Les  concessionnaires  des  mines  de  TAlg^rie  ont  fait  depuis 
i85i,  epoque  a  laquelle  remonte  TExposition  de  Londres, 
des  travaux  de  recherches  et  m£me  d'exploitation  d'un  grand 
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int^r€t ;  ils  ont  justifi^  en  partie  les  espdrances  que  le  Jury  de 
Londres  avait  exprimees.  La  voie  sdrieuse  dans  laquclle  les 
propri^taires  de  mines  tont  entr^s  donne  tout  lieu  de  penser 
que  Industrie  minerale  de  I'Algerie  se  developpera  en  mtoe 
temps  que  son  Industrie  agricole. 


FIN. 
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La  m*  section  comprenait  tous  les  objets  soit'du  r^gne  v^- 
gital,  soil  du  r^gne  animal,  qui  sont  employes  comme  subs- 
tances alimentaires  {all  substances  used  as  food}.  Cependant,  au 
oombre  des  objets  attribues  k  la  XXIX*  section,  se  trouvaient 
tOQsceux  qui  sont fabriqu^s  paries  confiseurs  [confectionary of 
M hinds) ;  celle-ci  a,  en  consequence,  revendiqu^  les  compotes 
de  fruits ,  biscuits  et  en  g^n^ral  les  objets  dans  la  preparation 
<Iesquel5  il  entrait  du  sucre:  au  moyen  de  cetle  distraction,  le 
ID*  jury  n'a  eu  k  s'occuper  que  de  i,45o  exposants,  dont 
55o  appartcnaient  k  TAngleterre  et  k  ses  colonies,  et  900 
appartenaient  k  32  pays,  qui  sont :  la  France,  la  Russie,  les 
Etats-Unis,  TAutricbe,  la  Belgique,  la  Prusse  et  les  autres 
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Etats  qui  constituent  le  ZoUverein,  la  Bavi^re,  la  Saxe,  ie 
Wurtemberg,  les  villes  Ans6atiques,  le  Danemarl,  Franc- 
fort,  les  Pays-Bas,  le  Pi^mont,  la  Suisse,  TEspagne,  la  Grece, 
le  Portugal,  la  Turquie,  TEgypte,  Tunis,  la  Perse  et  la 
Nouvelle-Grenade. 

Le  jury  de  la  III*  section  s'est  r^uni  qaarante  fois,  a  si^ 
pendant  environ  deux  cents  heures,  et  a  rendu  toutes  ses  de- 
cisions k  Tunanimit^ ;  il  a  d^cerne  six  grandes  m^dailles  : 

line  k  M.  Lawson  ,  marcband  de  graines  k  Edimbourg,  pour 
une  collection  complete  de  tous  les  v^^taux  qui  croissent  en 
Ecosse.  Gette  collection ,  arrang^e  scientifiquement  avec  au- 
tant  d'ordre  que  de  godt,  ^tait  k  elle  seule  un  mus^e  agro- 
nomique  pour  TEcosse  et  doit  6tre  regardee  comme  un  module 
qu*il  serait  int^ressant  d*imiter  dans  d'autres  pays. 

Une  autre  grande  m^daille  a  M  donnde  k  M.  Darblat 
pour  des  farines  de  gruaux  et  de  commerce,  qui  ont  ^t^  una< 
nimement  reconnues  sup^rieures  k  -toutes  celles  que  renfer- 
mait  TExposition,  quoique  TAutriche,  la  Russie  et  les  Etats- 
Unis  en  eussent  envoy^  de  tr^s-bonnes  e^  de  tr6s  belles. 
M.  Darblay  produit  aujourd'hui  plus  de  20  millions  de  kilo- 
grammes de  farine  par  an  dans  ses  vastes  usines  de  Corbeil 
et  de  Saint-Maur.  II  y  a  introduit  tous  les  perfectionnemeots 
apport^s  k  cette  pr^cieuse  industrie  depuis  trente  ans.  Parmi 
ces  perfectionnenlents,  il  en  est  deux  qu*il  a  appliques  le  pre- 
mier. 

L'un  est  la  substitution  decourroies  aux  engrenages,poar 
communiquer  le  mouvement  du  moteur  principal  a  chacune 
des  meules;  le  second  consiste  k  donner  le  mouvement  aux 
meules  par  en  dessus  et  non  plus  par  en  dessous,  ainsique 
cela  s*^tait  fait  jusqu'alors.  L*un  et  Tautre  proc^d^s  ont  pour 
r^sultat  d'iroprimer  un  mouvement  plus  doux,  plus  ^gal 
aux  meules,  et  par  consequent  de  produire  une  farine  plus 
homog^ne. 

La  superiority  des  farines  de  M.  Darblay  est  reconnae  de- 
puis longtemps  sur  la  place  de  Paris ;  elle  Test  ^galemeDt  en 
Angleterre,  depuis  que  son  march^  est  ouvert  aux  produc- 
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tears  Strangers.  Uo  grand  nombre  d'^trangers,  et  notammcnt 
des  Anglais,  sont  venus  dans  ces  derniires  ann^es  visiter  ses 
usines,  et  ils  les  ont  trouv^es  6tablies  avec  une  telle  perfection » 
qu*ils  ont  cru  ne  pouvoir  mieux  faire  que  de  lai  demander 
la  permission  de  les  imiter,  et  plusieurs  millions  de  francs 
ODt  ^l^  employ^  k  la  construction  d'i|sines  ^tablies  sur  ce 
module. 

Les  diCR^rents  perfectionnements  introduits  soit  dans  le 
nettoyage  des  grains, 'Soit  dans  les  proc^d6s  et  le  m^canisme 
de  la  mouture,  soit  enfin  dans  le  blutage,  Ont  assez  augment^ 
la  quantity  de  la  farine  extraite  du  grain  et  am^lior^  sa  quality 
poar  que  le  meunier  puisse  aujourd'bui  payer  Tbectolilre  de 
froment  deux  francs  de  plus  qu*il  n'aurait  fait  il  y  a  quarante 
ans,  et  y  trouver  les  m^mes  profits  dans  les  m£mes  circons- 
tances  commerciales. 

La  troisi^me  grande  m^daille  a  ^t^  accord^e  k  M.  Numa 
Grahr,  fabricant  de  sucre  a  Valenciennes,  qui  avait  obtenu 
ia  m^aille  d'or  a  TExposition  franqaise  de  1849.  Cette  m^- 
daille  lui  a  ^te  donn^e  pour  Tapplication  du  proc^d^  Du- 
brunfault,  c'est-k-dire  pour  le  perfectionnement  de  la  clarifi- 
cation du  sucre  par  le  sulfate  de  baryte. 

La  quatrieme  grande  m^daille  a  ^t^  donn^e  k  MM.  Sbrret, 
Bamoir  et  C'*,  fabricants  de  sucre  k  Valenciennes,  qui  avaient 
obtenu  une  m^daille  d*argent  k  TExposition  de  1849.  ^*  ^^' 
ret  travaille  des  betteraves  dess^ch^es,  ce  qui  lui  permet  de 
faire  marcher  sa  fabrication  pendant  toute  Tann^e,  au  lieu 
de  la  terminer  au  moment  ou,  sous  Tinfluence  du  printemps, 
la  germination  des  betteraves  alt^re  et  diminue  le  sucre 
qu^eiies.  contieunent.  * 

M.  Serret  a  extrait  aussi  des  m^asses  incristallisables  tons 
les  produits  chimiques  qu'elles  contieunent.  Ainsi,  il  avait 
expos^  de  Talcool ,  des  sels  de  potasse  et  de  sonde  de  la  plus 
grande  beauts.  La  valeur  de  ces  produits  accessoires  vient  en 
diminution  du  prix  de  revient  du  sucre  lui-m£me. 

Lacinqui^me  grande  m^aille  a  ^t^  donn^e  k  M.  Masson, 
jardinier  en  "chef  de  la  Soci^t^  d^horticulture  de  Pans,  pour 
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le  proc6d£  au  moyen  duquel  il  conserve  des  l^games  sans  al- 
t^r  leur  goii^t  ni  ieur  fraicheur. 

Ce  proc6d^  consiste  k  les  dess^cher  dans  une  ^tuve  k  ane 
chaleur  mod^r^e,  puis  k  les  soumettre  k  une  compresdon 
tr^-6nergique,  exerc^e  au  moyen  d*une  presse  hydrauliqoe. 
Dans  cet  6tat,  les  legumes  se  conservent  un  temps  indMoi 
et  peuvent  supporter  tous  les  changements  de  climat  et  de 
temperature,  sans  ^prouver  aucune  alteration.  La  Sociitj 
d*horticulture  de  Paris ,  la  Society  centrale  et  imp^nale  dV 
griculture  et  llnstitut,  ont  reconnu  TeiBcaciie  de  ce  proc^d^ 
et  proclam^  ses  avantages  en  accordant  k  son  auteur  des  me- 
dailies  d'or.  Le  ministre  ue  ia  marine  en  a  ordonn6  Temploi 
a  bord  de  nos  flottes.  Pour  employer  ces  legumes ,  il  suffit  de 
les  plonger  pendant  quelque  temps  dans  de  Feau  tiMe,  pais 
de  les  faire  cuire  et  de  les  assaisonner  comme  s'ils  ^taient 
frais,  ils  ont  retrouv^  toute  leur  saveur,  loute  leur  ddicatesse. 
Le  jury  a  reconnu  Tiniportance  de  ce  proced^,  qui  lui  a  paro 
surpasser  tous  ceux  qui  ont  M  employes  jusqu'a  present,  au 
point  de  vue  ^conomique,  au  point  de  vue  de  refficacite  et 
de  ia  perfection  des  r^sultats,  enfiu  au  point  de  vue  de  la 
coDunodite  des  transports,  a  cause  du  tris-petit  volume  auquel 
ils  sont  r^duits,  quetquefois  le  dixi^me  du  volume  naturel. 

La  sixi^me  grande  m^daille  a  ^t^  decern^e  k  M.  Gail  Bor- 
den, du  Texas,  pour  son  meat  hiscait,  ou  biscuit-viande. 

De  nombreux  essais  ont  ^t^  tenths  a  diverses  ^poques  pour 
animaliser  du  pain  oxi  du  biscuit.  Un  homme  a  qui  la  chimie 
et  rhumanite  ont  eu  de  grandes  et  nombreuses  obligations « 
M.  Darcet,  membre  de  llnstitut,  avait  fait  fabriquer  des  bis- 
cuits geiatineux  qui  furent  employes  en  i83o  dans  notre  pre- 
miere expedition  d'Algerie.  A  FExposition  universelle  m^me, 
ceux  de  M.  Borden  n'eiaient  pas  les  seuls,  mais  ils  oot  ete 
reconnus  par  le  jury  avoir  une  grande  superiorite  sur  les  pro- 
duits  analogues  auxquels  ils  ont  ete  compares. 

Le  biscait-viande  s'obtient  en  faisant  bouillir  pendant  pla- 
sieurs  heures  des  masses  considerables  de  viande  fraiche  et 
de  tres-bonne  qualite,  dans  des  marmites  chauifees  kla  vapeor. 
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Le  bouillon  qu'on  en  extrait  est  soigneusement  d^graiss^  puh 
d^cant^  dans  une  autre  mannite  et  r^duit  a  une  coosistance 
sirupeuse.  Dans  cet  ^tat,  on  le  mUe  a  de  la  fariae  de  froment 
tres-pure,  dans  la  proportion  de  neuf  parties  contre  sept  de 
farine.  Pais  on  prepare  la  pate  comme  du  biscuit  de  mer  or* 
dinaire,  sans  aucane  addition  de  sel,  de  poivre,  ni  d*aucune 
^pice  ou  antiseptique.  Quand  le  biscuit  est  bien  cuit,  il  sup- 
porte  ind66niment  les  vicissitudes  de  climat  et  de  tempera- 
tare,  il  en  a  ^t^  pr6sent6  au  jury  qui  avait  M  transport^  de 
New-York  k  Canton,  et  de  Canton  a  Londres.  Ses  qualit^s 
nutritives  nous  ont  ^t^  attestees  par  un  des  membres  du  jury 
qui  en  a  fait  sa  nourriture  exclusive  pendant  un  voyage  de 
plusieurs  jours.  Nous  avons  su  que  la  marine  et  Farm^e  des 
Etats-Unis  en  faisaient  une  consommation  importante.  Quant 
au  gout,  il  est  tout  k  fait  agr^able  et  ressemble  a  une  semouille 
faite  avec  un  consomm6  tr^s-cors^.  Cinq  onces  anglaises 
( 1^0  grammes)  suiEsent  pour  nourrir  un  homme  pendant 
vingt-quatre  beures.  De  quelle  importance  serait  un  sem- 
blable  aliment  pour  les  expeditions  dans  lesquelles  les  soldats 
soot  obliges  de  porter  sur  leurs  ^paules  les  vivres  de  .plu- 
sieurs jourD^es;  quelle  ressource  pr^cieuse  il  eut  et6  pour 
les  armies  alli^es,  qqaiid  elleB  ont  ^t^  privies  de  vivres  frais 
en  Crim^e  I 

Ml^DAILLES  DE  PRDL. 

Je  passe  maintenant  aux  m^dailles  de  deuxi^me  classe» 
dites  m^dailles  de  prix,  prize  medals. 

C^RJ^ALES. 

FROMENT. 

UAngleterre  et  ses  colonies  pr^sentent  74  exposants  de  fro- 
ment, sunlesquels  16  ont  ^t^  recompenses. 

Apr^s  la  collection  de  M.  Lawson,  qui  etait  la  plus  com- 
plete, le  jury  a  vu  avec  un  vif  interet  une  serie  de  lod  va- 
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li^t^s  de  froments  pr^sent^  par  M.  le  colonel  Legouteux,  de 
rile  de  Jersey,  accompagn^e  d'un  tableau  indiquant  la  quan- 
tiii  de  grain ,  de  paille  et  de  pain ,  donn^e  par  chacun  de  ces 
froments  sur  one  m£me  4tendue  de  terrain.  Le  colonel  Le- 
couteux  poursuit  ^vec  un  grand  zele,  depuis  bien  desannto, 
ses  Etudes  et  ses  experiences  sur  la  culture  du  froment  La 
m^dailie  qull  a  re<^ue  en  a  ^t^  la  recompense  bien  merit^e. 
M.  Maund  a  pr6sente  plusieurs  echantilloos  de  froment 
nouveaux  obtenus  au  moyen  d*une  hybridation  artificielle. 

M.  Raynbird  a  fait  des  experiences  analogues  qui  ont  ^te 
aussi  couronn^es  de  succ^s. 

Le  jury,  voulant  r^compenser  des  travaux  qui  penvent 
avoir  des  r^sultats  importants,  a  decern^  une  m^daille  k  Tun 
et  a  Tautre. 

Les  plus  beaux  froments  de  toute  TExposition  etaient  in- 
contestablement  ceux  qui  venaient  de  TAustralie  du  sud  et 
qui  etaient  pr^sent^s  par  MM.  Hallett  fr^rei  et  par  MM.  Heath 
et  Burrows,  facteurs  a  Londres,  qui  n*ont  pad  fsfit  connaitre 
les  noms  des  cultivateurs  qui  avaient  recoUe  ces  grains. 

Sous  le  rapport  de  la  couleur,  de  la  forme ,  de  la  Gnesse  et 
du  poids,  de  la  quantity  et  de  la  quality  de  la  farine,  aucon 
froment  du  nouveau  ni  de  Tadcien  continent  ne  pouvait  leor 
etre  compare  :ils  pesaientplus  de  86  kilogrammes  Fhectolitre. 
L^autrur  de  ce  rapport  en  acultive  quelques  echantillons  dans 
le  departement  de  la  Manche  :  ils  ont  bien  reussi  et  n'ont  pas 
perdu  de  leur  poids  cette  annee;  mais,  sous  le  rapport  de  la 
couleur  et  de  la  finesse  de  la  peau,  ils  n^egalent  pas  ceux  de 
I'Exposition  de  i85i. 

Llle  de  Van-Diemen,  le  cap  de  Bonae-Esperance  et  Tile  de 
Malte  stvaient  envoye  >des  bies  blancs  tres-tendres  et  de  fort 
bonne  qualite :  cinq  medailles  leur  ont  ete  accordees. 

Un  exposant  ecossais,  M.  Mag-Killicak,  et  deux  anglais, 
M.  Webb,  de  Calcottfarm,  pr^s Reading,  etM.  Patne,  en  ont 
aussi  pbtenu* 

La  Fraoce  avait  ^  exposants ,  3  ont  ete  recompenses. 
M.  Bazin  (de  TOise},  qui  avait  obtenu  une  medaille  d'or  a 
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rEzposition  fran<^8e  de  i849>  a  re<;u  une  mMaille  de  prix« 
II  avait  expos6,  non-seulement  son  bl^  da  Mesnil,  variety 
cre^e  par  lui  il  y  a  seize  ans ,  mais  aussi  une  collection  des 
plus  int^ressantes  detous  lesproduits  qu'il  r^colte  et  fabrique 
dans  sa  grande  et  belle  exploitation  f  et  une  collection  des  ins- 
truments aratoires  qu'il  a  inventus  ou  perfectionn^,  au nombre 
desquels  il  faut  citer  en  premiere  ligne  sa  charrue  fouilleuse, 
qai  fait  un  travail  plus  complet  qu*aucun  des  instruments 
analogues  qu^on  trouvaitreunis  en  si  grand  nombre  k  TExpo- 
sition  de  1 85 1 .  La  m^daille  lui  a  iii  accord^  pour  Tensemble 
de  son  exposition. 

M.  MiiBiAE,  qui  avait  obtenu  une  m^daille  d'argent  en 
i84g,  a  obtenu  une  mention  honorable  pour  des  bl^s  Stran- 
gers russes  et  Sgyptiens  cultivSs  avec  succ^s  dans  son  exploi- 
tation. 

M.  Magnin  ,  fabricant  de  pates  dltalie  de  toute  esp^ce  et 
de  macaronis  a  Clermont,  avait  pr^nt6  de  magnifiques 
^Lantillons  des  bl6s  Strangers  les  plus  convenables  a  sa  fabri- 
calion  qu'il  a  introduits  et  cultivSs  dans  le  Puy-de*D6me.  It 
a  aussi  obtenu  une  mention  honorable  pour  ces  blSs. 

M.  Lepblletier,  cultivateur  k  Fondouck,  en  AlgSrie,  a 
obtenu  une  mSdaille  pour  de  trSs-beau  blS  blanc  et  tendre 
qui  a  GxS  Tattention  du  jury,  conune  une  preuve  d^  la  ferti- 
lity de  cette  province,  qui  fut  pendant  longtemps  appelSe  le 
grenier  des  Romains,  et  qui  est  fScondSe  de  nouveau  aujour- 
d^hui  par  les  trav2iux  des  colons  frangais.  Dans  le  cours  de  ce 
rapport  et  dans  plusieurs  avtres ,  par  exemple  celui  qui  con- 
ceme  les  produits  agricoles  employes  comme  matiSres  pre- 
mieres ,  on  trouvera  signales  bien  d'autres  produits  qui  en 
sont  des  manifestations  Sclatantes. 

La  Russie  prSsentait  1 2  exposants. 

Le  comte  Koutcheleff  avait  envoyS  une  collection  remar- 
qnable  de  la  plupart  des  produits  agricoles  que  le  sol  fusse 
fournit  sous  le  climatde  Saint-PStersbourg,  froment,  seigles, 
avoin^s,  sarrasin,  millet,  vesces,  graine  de  lin,  pois,  gruaux 
divers,  etc. 
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n  a  obtenu  une  m^daille  de  prix.  . 

Deux  autres  ont  ^t^  accord^,  Tune  a  un  excellent  ble dur 
et  glac6  exp^di6  d'Odessa;  Tautre,  k  un  fronient  grossier  (p^ 
tanielle  k  barbe  bleae),  pr&ent^  par  les  Cosaques  de  la  mer 
d'Azof. 

Deux  autres  froments  ont  obtenu  des  mentions  hono- 
rables. 

Les  Etats-Unis  avaient  9  exposants  de  froment.  La  Society 
d'agriculture  de  New- York  avait  r^uni  une  collection  int^res- 
sanle  de  toutes  les  vari^t^s  de  froment  culliv^es  dans  cet 
Etat.  EUe  a  obtenu  une  m^daille  de  prix. 

Une  seconde  a  M  accord^e  k  M.  Bell  (Thomas ) ,  qui  pr6- 
senlait  une  collection  remarquable  de  tons  les  produits  agri- 
coles  qu*il  obtient  dans  son  exploitation  situ6e  dans  I'Etat  de 
New-York,  k  savoir  :  de  bon  bl^  blanc  tr^s-teodre,  d'hiver  et 
d*£t^,.des  orges,  des  avoines,  plusieurs  vari^t^  demais,da 
millet ,  du  sarrasin ,  du  trefle  et  d'autres  graines  fourragires. 

Une  autre  mention  honorable  a  ^t^  accord^  a  un  cultiva- 
teur  de  TEtat  de  Kentucky. 

c6r6ales  autres  que  le  froment. 

• 

L'Espagne,  sur  32  exposants,  a  obtenu  unem^daille,  I'E- 
gypte,  une  sur  i  exposants;  la  Turquie,  une.  La  plus  belie 
avoine  et  la  plus  belle  orge  venaient  de  FAustralie  du  sad; 
eiles  auraient  certainement  obtenu  des  m6daille$,  si  elles  n'a- 
vaientpas^t^  pr6sent^espar  MM.Hallettfreres,  qui  en  avaient 
dijk  obtenu  une  pour  leurs  admirables  froments. 

L'auguste  ^poux  de  la  reine  d^Angleterre ,  S.  A.  R.  le  prince 
Albert,  qui  a  cr^  dans  le  pare  de  Windsor  un  ^tablissement 
d^agriculture,  avait  expos^  une  avoine  d'hiver  tres-remar- 
quable,  des  £6veroles  charmantes  et  un  tres-bon  froment.  Le 
jury'  lui  a  d^ern^  une  m^daille  pour  ces  produits. 

Une  avoine  de  Pologne  cultiv^e  au  Canada  et  une  de  Russie, 
expos^e  par  M.  Sblivanoff,  du  cercle  de  Koutchouk-Poitch  en 
ont  aussi  obtenu. 


PRODUITS  AGRICOLES  AUMENTAIRES.  9 

line  autre  avoine  russe,  de  M.  Ouhkowskt,  a  obtenu  une 
meotion  honorable. 

Une  mention  honorable  a  6t^  accord^  k  M.  Sheppard  d'lps- 
wich»  Tun  des  exposants  anglais ,  pour  des  orges  et  des  maltes. 

Une  autre  aussi  pour  une  orge  k  un  exposant  russe', 
H.  Ropp. 

Une  m^aille  a  ii6  accord^e  a  M.  Kibtland,  des  Etats-Unis, 
pour  une  collection  int^ressante  de  34  vari6t6s  de  mais. 

RIZ,  MILLET,  SARRASIN. 

M.  Fert,  qui  a  introduit  la  culture  du  riz  daps  les  landes 
de  Bordeaux  et  Ta  ^tendue  sur  plus  de  loo  hectares,  en  avait 
expos^  de  comparable  au  plus  beau  riz  du  Pi^mont.  II  a  ob- 
tenu une  m^daille. 

Quatre  autres  ont  &i&  accord^es  :  Tune  a  la  Gompagnie  des 
Indes,  pour  une  collection  de  44  variety  de  riz  cultiv^es 
dans  llnde ; 

La  seconde,  k  du  riz  de  la  Caroline,  expos6  par  M.  Heriot, 
de  Charlestown; 

Latroisi^me,  adu  riz  de  Valence,  enEspagne; 

Laquatri^e,  k  du  riz  de  Pigment,  expos^  par  MM.  Blon- 
DEL,  Gaston  et  C'%  de  Turin. 

Une  m^daille  a  ^t^  accord^e  k  un  millet  remarquable  ex- 
pos^ par  M.  Ershoff,  propri^taire  russe  de  S^ratofT,  district 
de  Kamisbinsk,  et  une  mention  honorable  a  un  riz  sec  du 
Caucase,  nomm^  en  Russie  chaltick,  cultiv6  k  Erivan. 

M.  Trkuholm  de  Knisey,  en  Canada,  a  obtenu  une  m^- 
daille,  pour  du  sarrasin  en  grain  et  en  farine. 

FARINES. 

Sar  5  exposants  de  farines  de  froment,  la  France  en  a  eu 
4  recompenses. 

Xai  dejk  fait  connaitre  les  titres  qui  avaient  valu  k  M.  Dar* 
May  la  grande  m^daille. 

MM.  Cabanbs  et  Rambib  ,  de'  Bordeaux ,  avaient  expos^  de 
magnifiques  minots,  qui  ont  obtetiu  une  m^daille  de  prix. 
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Des  mentions  honorables  ont  €tk  accord^ :  k  MM.  Lbblaic 
et  Miller  de  Mouroux,  pres  Coulommiers  (Seine-et-Bfarne); 
a  M.  Cloet,  de  Lille  (Nord),  qui,  outre  des  farines*  avail 
ezpos^  de  Forge  perl^e  et  diverses  pates;  k  M.  Iata  et  C**, 
d* Alger,  qui  avaient  d^jkobtenu  en  1849  ^^^  m^daille  d'ar- 
gent,  pour  de  tris-belle  farine  fabriqu^  k  Alger  avec  des 
froments  indig^aes. 

Sar  7  exposants  anglais,  deux  ont  obtenu  des  m^dailles: 
M.  Chittt,  de  Guilford,  et  MM.  Kion  etPoDGBR,  de  Isleworth 
(Middlesex). 

MM.  Buck  p^re  et  fils,  de  Middlebam,  et  Jasom,  de  Redbill 
(Shrewsbury),  ont  obtenu  des  mentions  honorables,  ainsique 
M. Walker,  de  Hobart-Town,  dans  Tile  de  Van-Diemen,  etun 
exposant  du  cap  de  BonneEsp^rance. 

Un  exposant  de  TAustralie  du  sud  a  obtenu  une  me- 
daille. 

Sur  6  exposants  canadiens ,  nn  seul  M.  Simpson  ,  de  Bow- 
manville,  a  obtenu  une  m^daille. 

Sur  11  exposants  des  Etats-Unis,  deux  ont  obtenu  des 
m^dailles,  MM.  Hbcxbr  fr^res,  de  New-York,  et  Ratmovd  et 
Schuyler,  de  New- York. 

Sur  7  exposants  autrichiens ,  un  seul  a  obtenu  une  me- 
daille,  MM.  Jordan  et  Barber,  de  Teschen  surTElbe. 

LaRussie  n*avait  que  H  exposants,  elle  a  obtenu  une  me- 
daille  pour  de  la  farine  fabriqu^  par  M.  Roussanoff,  n^ 
ciantd'Oecl,  district  d'Eletz. 

MM.  BcGK  pire  et  (ils,  que  nous  avons  d^ja  cit^s,  ont  ob- 
tenu une  m^daille  pour  du  gruau  d^avoine;  deux  aatres 
ont  ^t^  accord6es  pour  ie  m£me  produit,  Tune  a  M.  Sqdau 
de  Bowmanville  au  Canada,  et  Tautre  k  M.  Mag-Caui«d, 
dlrlande. 

Une  mention  honorable  a  ^t^  accord^e  aux  moulins  d*Os- 
w^o  pres  New- York,  pour  de  la  farine  de  mais. 

Une  mention  honorable  a  M  accord^  k  M.  Ratshixsxt,  de 
Smolensk  en  Russie,  pour  du  gruau  de  sarrasin. 
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BISCUIT. 


line  m^daille  a  6ti  accord^e  k  du  biscuit  de  mer  pr^par6 
au  Canada. 

M.  ViOLETTE ,  directeur  de  la  poudri^re  d^Esquerde,  piis 
S'-Omer,  a  obtenu  uiie  mention  honorable  pour  du*biscuit 
excellent  et  cult  au  moyen  de  la  vapeur  surchauQee;  proc^d^ 
inginieux  dont  M.  Violette  a  fait  de  nombreuses  et  int^res- 
saDtes  applications,  qui  lui  ont  valu  une  m^daille  de  la  IP  sec- 
tion. 

pAtes  i>*italib. 

H^Magmin  a  cr£^  en  Auvei^ne  la  fabrication  des  macaro- 
nis, vermicelles  et  autres  pales  d^  toute  espice,  dites  pates 
dltaUe;  cette  Industrie  occupe  aujourd'bui  k  Clermont 
80  fabricants ,  qui  convertissent  en  semoules  20  millions  de 
lilog.  de  froment.  M.  Magnin  achete  ces  semoules  et  emploie 
ioo  ouvriers  k  les  convertir  en  macaronis,  etc.;  non-seule- 
ment  M.  Magnin  a  rendu  un  immense  service  k  TAuvergne 
en  onvrant  ce  d^bouch6  nouveau  au  froment  rouge ,  dur  et 
giac^  qui  ^tait  d6preci^  par  les  boulangers ,  parce  qu  il  fai- 
sait  un  pain  rude ,  difBcile  k  travailler  et  d'une  couleur  d^sa- 
gr^able;  mais  il  a  tellement  perfectionn^  cette  Industrie,  que 
serproduits  sont  aujourd^hui  sup^rieurs  aux  macaronis  de 
Naples  et  aux  pates  de  Gr^ce  les  mieux  travailUes.  Le  jury 
fran^ais  lui  a  d^ja  accord^,  dans  trois  expositions  la  m^daille 
d'aigent,  et  le  savant  rapporteur  qui  Ta  demand^e  pour  lui. 
en  1849  d^clarait  que  ses  produits  ne  laissaient  rien  k  d^si- 
rer  et  se  vendaient  couramment  a  Paris  comme  v^ritables 
pates  dltalie.  Ayant  M  k  m£me  de  les  comparer  a  Londres 
avec  un  grand  nombre  de  produits  analogues,  je  n'h^site  pas 
k  constater  leur  superiority,  soit  pour  la  finesse  de  la  pate  et 
rhabilete  avec  laquelle  elle  est  travaill^e,  soit  pour  la  ma- 
ni^re  dont  elle  se  comporte  a  la  cuisson  et  pour  la  dMicatesse 
du  gout.  II  doit. done,  sans  hesitation,  ^tre  plac^  a  la  t^te 
des  fabricants  de  pates  qui  ont  obtenu  des  m^dailles  k  I'Ex- 
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posilion;  apres  lui  viennent  MM.  Paoletti,  de  Florence, 
WiTTEKOP,  de  Brunswick,  et  Levy,  de  Londres,  qui  en  oot 
aussi  obtenu. 

Le  gluten  granule  de  M.  Veron,  qui  avait  obtenu  une  mi- 
daille  d*argent  k  TExposition  de  i849»  ^^^  jusLement  appre* 
ci^par  le  jury  de  TExposition  universelle  et  a  re<^u  une  m^ 
daille. 

M.  Feyecx,  de  Paris,  qui  a  expo$6  une  collection  interes- 
sante  de  diverses  farines  de  legumes ,  de  f<6cules  de  cacao  ou 
tapioca,  etc.,  a  obtenu  aussi  une  m^daille. 

M.  Groult,  qui  a  obtenu  une  m^daille  d'ai^ent  a  FExposi- 
tion  de  18^9  pour  les  farines  de  legumes  qu'ii  f^brique  et 
vend  sur  une  grande  ^chelle ,  a  obtenu  k  Londres  une  men- 
tion honorable. 

D'excellentes  f(6cules  d'arrow-root,  provenant  des  iles  des 
Bermudes,  de  Montserrat  et  de  D^m^rara,  ont  ei&  remar- 
qu6es  par  le  jury  et  ont  regu  des  mentions  honorables. 

L'Alg^rie  en  avait  envoy 6  aussi  de  tr^-bonnes  fabriqu^es 
avecles  racines  de  la  canne  k  sucre,  pourlaquelle  une  men- 
tion honorable  a  iii  accordee  a  M.  Chapel  ,  de  Fquba. 

M.  Hammond  avait  expos^  d'excellent  sagou  de  Bomto ,  qai 
a  obtenu  une  mention  honorable. 

II  y  avait  a  TExposition  un  grand  nombre  de  vari^t^  re- 
marquables  de  ffeves,  de  pois  et  dc  haricots.  J'ai  deja  ditque 
le  jury  avait  accord^  k  S.  A.  R.  le  prince  Albert,  une  m^daille 
pour  des  fi^verolles  tr^s-remarquables,  cultiv^es  k  la  ferme  du 
pare  de  Windsor. 

Une  autre  m^daille  a  ^t^  accord6e  k  M.  Muir,  d'Hincbia- 
brooke,  du  Canada,  pour  des  pois  blancs  uouveaux  et  remai^ 
quables. 

Une  mention  honorable  a  ^te  accordee  kM.  Crodghton,  de 
Tenterden,  Angleterre,  pour  des  £&veroIles  dites  golden  pod 
heaia. 

Une  4itre  mention  honorable  a  ^t^  accordee  k  MM.  Kougl- 
KOFF ,  et  Gregorieff  de  YaroslaiT,  pour  des  petits  pois  s^is 
au  four,  qui  se  consefvent  tr^-bien  et  forment  un  aliment 
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agitable  et  saiubre  en  toute  saison.  Ce  proc^d^  est  peu  connu 
dans  d'autres  pays,  et  le  jury,  le  trouvant  bon  k  imiter,  a  era 
devoir  le  r^compenser. 

La  France,  qui  produit  des  legumes  sees  sirecherch^s  et  si 
dignes  de  T^tre,  n'en  avait  envoy ^  aucun  k  Texposition. 

Le  Canada  avait  envoy^  de  tris-belles  graines  fourrag^res 
de  trifle  et  de  timoth^e.  Les  plus  belles  ^taient  expos^es  par 
MM.  Geffribs,  de  Bandon,  et  M.  Gdin  ,  de  Montreal,  qui  ont 
obtenu  des  mentions  bonorables. 

GRAINES  OLEAGINEUSES. 

TOURTBACX. 

5  exposants  anglais,  MM.  Fba,  Wood,  Spurr,  Thirsk  et 
Payne,  ont  obtenu  des  mentions  bonorables  pour  de  bons 
toQfteaux  de  lin  ou  de  colza. 

M.  Burn  en  a  obtenu  une  pour  de  Thuile  extraite  de  la 
graine  du  coton  et  pour  des  tourteaux  provenant  de  cette  fa- 
brication, qui  sont  employes  avantageusement  comciie 
eograis,  pouvant  ^tre  livr^s  aux  agriculteurs  au  prixtr^sbas 
de  7  fr.  5o  cetit.  les  1,000  kilog.;  mais,  jusqu*k  present, 
riiaile,  n^ayant  pas  pu  £tre  conveoablement  ^pur^e,  est  peu 
appr^ite. 

M.  Calvi,  de  G^nes,  M.  Vercautbrn,  de  ZHe  en  Flandre, 
ont  obtenu  aussi  des  mentions  bonorables  pour  leurs  tour- 
teaux; 

EtM.  Karmowitgh,  de  JaroslaGTen  Russie,  pour  de  tr^s- 
belle  graine  de  navette. 

MM.  Bridge,  de  New- York,  Lee  p^re  etfils,  de  Boston, 
Vercruysse  fr^res,  de  Courtray,  et  un  autre  exposant  beige 
de  Hull ,  ont  obtenu  des  mentions  bonorables  pour  de  tr^s-bons 
tourteaux  de  lin  et  de  colza. 

M.Peterson,  de  Hambourg,  en  a  obten  une  pour  des 
tourteaux  de  navette. 

U  est  trfes-regrettable  que  la  France,  qui  produit  d'ex- 
cellents  tourteaux  de  lin,  d'oeillette,  de  colza,  de  sesame,  etc.. 
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a  Marseille ,  en  Normandie ,  dans  le  Nord  et  dans  les  envi- 
rons de  Paris,  et  qui  en  exporte  des  quantit^s  considerables, 
n*en  ait  pas  expos^  un  seal ;  iis  auraient  bien  facilement  sou- 
tenu  la  concurrence  de  ceux  qui  ont  et^  r^compens^  par  le 
jury. 

HOUBLONS. 

La  France  n^avait  expos^  non  plus  aucun  boublon ,  quoi- 
qu*elle  en  produise  d  excellenls. 

2  exposants  anglais,  MM.  Payne  et  Richardson ,  ont  obtena 
des  m^dailles; 

M.  GoLDiNG,  de  Hunton,  une  mention  honorable. 

M.  Smith  ,  de  Stansthead  au  Canada,  a  obtenu  une  mMaiOe, 
et  M.  Pbimbr,  de  Lacbine  (Canada),  une  mention  honorable. 

MM.  Stein  et  Sghrobder,  de  Mayence,  ont  obtenu  une  md- 
daille  pour  des  ^chantillons  d'uoe  qualite  tout  a  fait  supi- 
rieure. 

M.  le  comte  Koutcheleff,  de  Russie,  d^jk  mentionni,  et 
des  exposants  beiges  dePoperinghe,  ont  obtenu  des  mentions 
honorables. 

FRUITS  SECS  OU  CONFITS. 

C'est  avec  peine  que  je  suis  oblig^  de  dire  encore,  a  pro- 
pos  de  cet  article,  ce  que  j'ai  dit  pour  plusieurs  autres;  la 
France  n^avait  pas  expos^  un  seul  ^chantillon  de  ces  fruits 
sees  et  confits  qui  jouissent  d'une  si.  grande  et  si  juste  repu- 
tation et  font  Tobjet  d*un  commerce  considerable. 

Pour  trouver,  k  TExposition  universelle,  des  pruneaux 
-d'Agen  ou  de  Tours,  des  brignoles  ou  des  pistoles,  de  Tan- 
g^lique  de  Niort ,  des  p4tes  d'Auv«i^e  et  des  mirabelles  de 
Metz,  il  fallait  s'adrcsser  k  MM.  Fortnum  et  Mason,  n^- 
ciants  anglais,  qui  avaient  r^uni  une  collection  des  plus  com- 
pletes de  tous  les  fruits  sees  ou  confits  que  produisent^  les 
diverses  parties  du  monde. 
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AucoD  des  prodaits  de  la  France  n*y  manquait,  et  pris 
d*eux  86  troovaient  les  noix  de  coco,  les  goyaves,  les  gin- 
gembres  et  tous  les  fruits  de  TAm^rique,  de  TAsie,  de 
TAfrique,  de  Tancien  et  du  nouveau  monde. 

Le  jury  a  pens^  qu  une  collection  aussi  interessante  m^ri- 
tait  une  m^daille ,  quoique  MM.  Fortnum  et  Masofi  n^eussent 
fabriqu^  aucun  des  objets  qu'ils  exposaient  et  ne  fussent  que 
des  ndgociants  aussi  intelligents  que  consid^r^s. 

Tai  d6ja  parl6  de  la  grande  m^daille  qae  M.  Masson 
avait  obtenue  pour  son  nouveau  proc6d6  de  conservation  des 
Idgnmes. 

De  magniBques  raisins  de  Malaga  sees  ont  valu  k  M.  Glb* 
MENS,  n^gociant  anglais,  une  m^daille. 

Une  collection  de  nombreuses  vari^t^s  de  dattes  presentee 
par  le  gouvernement  de  Tunis; 

Une  ^.ollection  de  figues,  expos^e  par  M.  Gomes,  de  Por- 
tugal, et  une  collection  de  fruits  con  fits  a  Villareial,  aussi  en 
Portugal ; 

Une  collection  de  fruits  sees,  du  Cap  de  Bonne-Esp^rance, 
ont  obtenu  des  mMailles ; 

Une  collection  de  fruits,  confits  e^  Espagne,  a  obtenu  une 
mention  honorable. 

THJ^S. 

M.  RiPLBT,  n^ociant  anglais  ^tabli  k  Canton,  a  obtenu 
UDe  m^daille  pour  une  collection  de  pr^s  de  cinquante  va- 
niiis  de  th^s,  dont  plusieurs  ^tiiienl  tout  k  fait  inconnus  en 
Europe  et  sont  tr^s-rares  el  Irfes-chers  en  Chine.  t 

La  CovpAGNiB  DBS  Indbs  et  la  Compagnib  d'AssAM,  ont  ob- 
tenu chacune  une  m^daille,  pour  des  ^chantillons  de  th^s  cul- 
tiv&  et  pr^par^s  dans  Tlnde  anglaise. 

Une  mention  honorable  a  M  accordee  k  M.  Hammond,  n^ 
godant  de  Canton,  pour  une  collection  moins  complete  que 
ccUe  de  M.  Ripley. 
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SUCRE. 

J'ai  deja  parl^  des  deux  grandes  m^dailies  obtenaes  par 
M.  Numa  Grahr,  et  Seiret  Hamoir  et  C"*. 

Aucun  autre  fabricant  de  sucre  n'en  a  obtenu. 

Ainsi  la  superiority  de  la  France  dans  cette  Industrie  est 
^tablie  d'une  mani^re  Platan te,  comme  elle  Ta  ^t^  pour  ta 
fabrication  de  la  farine  par  le  r6sultat  de  rExposition  uni- 
verselle. 

La  France  n'avait  que  6  exposants. 

5  ont  obtenu  des  m^dailics. 

MM.  Crespel  p^re  et  (lis,  dont  le  nom  se  rattache  a  la 
cr^tion  en  France  de  la  fabrication  du  sucre  de  betterave, 
qui  possident  et  dirigent  simultan^ment  onze  ^tablissements, 
qui  cultivent  autour  de  ces  ^tablissements  1,670  hectares, 
fabriquent  et  raffinent  eux-m£mes  environ  2,5oo,ooo  kilos  de 
sucre  par  an ,  et  ont  requ  Tun  et  Tautre  plusieurs  mMailles 
dor  et  la  decoration  de  la  Legion  d'honneur  aux  pr^cedentes 
expositions  de  Tindustrie,  ont  obtenu  une  m^daille. 

MM.  Jbanti  Preyost  ,  Perraud  et  C^\  qui  ont  obtenu  deux 
fois  la  m^daille  d*ai^ent  pour  un  proc^d^  ing^nieux  de  cuite, 
au  moyen  duquel  ils  font  cristalliser  le  sucre  dans  la  chaa- 
di^re  a  mesure  que  se  produit  F^vaporation ,  ont  aussi  re<^a 
une  medaille. 

Enfin  M.  Rousseau,  dont  le  proced6  d^^purationdu  sucre 
par  la  chaux  en  exc^s  est  tr^s-appreci^,  a  obtenu  la  dnquieme 
medaille. 

L'Angleterre  et  ses  colonies,  qui  coroptaient  4o  exposants, 
ont  obtenu  sept  mMailles  ordinaires,  dont  une  a  ili  donnce  k 
du  Sucre  extrait  de  Cannes  cultiv^es  en  serre,  en  Andeterre 
par  M.  Perkins,  une  autre  k  du  sucre  derable  et  cinq  k  du 
sucre  de  canne  fabrique  aux  Indes,  dans  les  plantations  de 
la  compagnie  d^ARTACRAM,  a  Siam,  a  Tile  Maurice,  a  D^me- 
rara  et  k  Java. 

Une  mention  honorable  a  ^t^  accord^e  k  du  sucre  d'^rable 
fabriqu^  au  Canada. 
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Deux  mentions  on  I  ^t4  accordees  k  du  sucre  de  dattes  fa- 
briqu6  aux  Indes. 

L'Autriche  comptail  7  exposants. 

Un  seul,  M.  Righter  et  C"*,  de  Boh^me,  a  obtenu  une  mi- 
daille. 

i,  autres,  le  prince  Ferdinand  de  Loekowitz,  de  Bilin,  en 
Boh^me ; 

Les  chevaliers  de  Nedwall,  en  Moravie; 

M.  Robert  et  C"*,  de  Gross-Selowitz ,  en  Moravie,  et  la  fa- 
brique  de  Tlumacz  ,  en  Gallicie ,  ont  obtenu  des  mentions  ho- 
norables. 

-Deux  mentions  bonorables  ont  ete  accordees  pourdu  sucre 
de  betlerave  k  M.  Brlmbie  de  Berbury  et  k  MM.  Hirdmaan, 
HiRSHENDERF  etRANiTGH,  fabricauts  prussiens. 

Sur  5  exposants  am^ricains,  deux  ont  obtenu  des  m^dailles 
pour  du  sucre  d*6rable,  MM.  Dean  et  Barnes,  de  TEtat  de 
Vermont. 

M.  WmTE,  de  la  Nouvelle-Orl^ans ,  a  eu  une  mention  hono- 
rable pour  du  sucre  de  canne  non  ralBn^. 

MM.  Glaus  et  Caron,  de  Gand  (Belgique),  ont  obtenu  une 
mddaille  pour  du  sucre  de  canne  tr^s-bien  raffing. 

MM.  ZuLUETA  et  Arista,  de  la  Havane,  ont  oblenu  des  m^- ' 
dailies  pour  du  sacre  de  canne. 

M.  Enriquez,  de  Malaga,  en  a  oblenu  aussi  une  pour  du 
sucre  de  canne  fabrique  k  Malaga. 

Une  mention  honorable  a  ^te  accord^e  a  du  sucre  de  bette- 
raveprovenantdes  fabriquesde  la  princesse  Marie  Sangoutzko. 

Cette  industrie  prend  un  d^veloppement  immense  en  Russie 
et  en  Pologne.  Les  comtes  Bobrinski,  KoutchelefT,  les  princes 
Sangout2ko  et  bien  d'autres  grands  propri^taires,  poss^dent 
des  fabriques  nombreuses  et  considerables.  lis  sont  en  rela- 
tions habituelles  avec  les  meilleurs  iabricants  fran^ais  d'appa- 
reiis,  qui  les  tiennent  au  courant  de  nos  inventions  impor- 
tantes.  Dijk  ces  fabriques  entrent  pour  une  part  imporlante 
dans  la  consommation  de  la  Russie,  et  tons  les  ans  il  s'en 
crie  de  nouvelles. 
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CAF^. 

L'Angleterre  et  ses  colonies  comptaient  i5  exposants;  uo 
$eul,  de  Borneo,  a  obtenu  une  m^daille. 

6  exposants  de  Mysore,  de  Java  et  de  Tile  de  Ceylan,  cot 
eu  des  mentions  honorabies.  . 

M.  Snowden  (deLondres),  a  obtenu  une  m6daille  pour  un 
proc^d^  au  moyen  duquel ,  en  faisaot  bruler  le  caf<6,  il  s^pare 
un  petit  parenchyme  plac^  dans  le  milieu  de  labaie;  ce  qui, 
pretend  M.  Snowden,  ajoute  beaucoup  a  la  d^licatesse  de 
Tarome  du  caf^. 

M.  Lbrvillez,  de  Lille,  avait  expos^  du  caf(6  de  chicor6e, 
^idemment  sup^rieur  a  tons  ses  concurrents.  II  a  obtenu  one 
mention  honorable. 

MM.  Saunders  et  Gatghell,  de  Dublin,  M**  Catherine  So- 
noxiN,  de  Jarosloff,  en  ont  obtenu  aussi. 

CHOCOLAT.  CACAO. 

7  fabricants  Fran^ais  de  chocolat  avaient  envoy^  leurspro- 
duits  k  TExposition ;  ils  ont  tons  ^t^  r^compens^. 

L'etablissement  qui  a  acquis  une  grande  reputation,  sous 
le  nom  de  M.  Masson ,  et  qui  la  conserve  sous  le  nom  de 
MM.  Delafontaine  et  Dettwiller,  ses  propri^taires  actuels, 
M.  Sandoval,  M.  Watrelot-Delespaul,  de  Lille,  et  M.  Per- 
ron, ont  obtenu  des  m^dailies;  MM.  Menier,  Choquart  et 
Lemolt,  rinventeur  du  cho-ca,  ont  re^u  des  mentions  ho- 
norabies: 

Sur  i4  exposants  anglais,  2  ont  obtenu  des  m^dailles, 
M.  de  Monteiro  et  M.  Fry  (de  Londres};  2  ont  obtenu  des 
mentions  honorabies,  M.  White  et  M.  Benham;  celui-ci  avait 
expose  du  cacao  de  la  Trinity,  qui  ^tait  le  plus  beau  de  TEx- 
position. 

Mais  il  est  a  remarquer  que  le  meilleur  des  chocolats  an- 
glais ne  pouvait  pas  ^tre  compart  au  moins  bon  des  chocolats 
fran^ ais ,  tant  il  lui  ^tait  inferieur. 


1 
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CONSERVES   DE    yiANDES,    SARDINES.    ETC. 

Le  jury  de  1849 «  eD  accordant  une  m^daille  d^argent  k 
M.  Chevet,  pour  ses  conserves  de  volaiile,  de  gibier  et  de 
poissons,  pr^par^es  avec  toute  Thabilet^  de  la  cuisine  pari- 
^ienne  la  plus  raiEn^e,  avail  proclam^  la  superiority  de  ses 
produils,  qui  sont,  au  reste,  appr^ci^s  aujourd'bui  dans  le 
monde  entier.  L'ExpOsition  universelle  n*a  fait  que  conBrmer 
cette  superiority,  quoique  M.  Chevet  se  trouv&t  plac^  en  pr^- 
seoce  de  nombreux  rivaux  appartenant  a  des  pays  diflferents. 
Aussi  le  jury,  apr^s  s'fitre  livre  a  des  experiences  tr^s-atten- 
tives  de  degustation,  n'a-t-il  pas  h^site  k  accorder  une  m^daille 
de  prix  a  M .  Cheybt. 

MM.  GuiHERT,  Deslandelles  et  C'*,  de  Nantes,  dont  les 
produils  sont  tr^s-apprecies  par  nos  navigateurs  au  long 
coars,  en  ont  aussi  obtenu  une. 

MM.  RoDEL,  de  Bordeaux ,  Roughieb ,  deRuffeCfGREVAiLLT, 
de  Gray,  ont  obtenu  des  mentions  honorables,  ainsi  que 
MM.  GiLLET,  de  Knevan,  qui  avait  obtenu  une  medaille  d'ar- 
gent  en  18^9  >  Perreau,  de  Nantes,  Pellier,  du  Mans,  et 
Camcs,  de  la  Rochelle,  pour  des  sardines  salves  ou  pr^par^es 
k  Iliuile. 

M.  de  Lignac,  qui  a  regu  une  medaille  d'argent  en  18^9 
pour  un  nouveau  proc^de  de  conservation  du  lait,  a  obtenu 
a  TExposition  universelle  une  medaille  pour  le  lait  qu'il  fait 
preparer  en  Angleterre,  et  qui  est  en  grande  partie  consomme 
par  FAmiraute,  et  une  mention  honorable  pour  celui  qu'il 
prepare  en  France:  mais  la  medaille  accordee  au  lait  prepare 
en  Angleterre  lui  a  ete  donnee  sous  le  nom  de  M.  Moore,  k 
qui  il  a  cede  le  droit  d'exploiter  son  brevet. 

MM.  RiTcmE  et  Maggall,  Gamble,  Copeland  et  C'%  qui  ont 
de  grands  etablissements  k  Londres,  avaient  expose  des  pro- 
duits  qui ,  sans  etre  prepares  avec  la  deiicatesse  et  la  perfec- 
tion, qui  caracterisent  ceux  de  M.  Chevet,  ont  ete  justement 
appredes  par  le  juf  y,  et  leur  ont  valu  a  chacun  une  medaille 
de  prix. 
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Une  m6daille  a  aussi  M  accord6e  a  un  exposant  de  la  Nou- 
velle-Galles. 

5  mentioos  honorables  ont  ^t^  accord^es  k  IVfM.  Saiht- 
Etibnmb,  de  Harbertonford,  pour  des  legumes  bien  conser- 
ves; k  M.  Mosks,  pour  des  conserves  pr^par^  a  Adelaide^ 
capitale  de  TAustralie  du  Sud  ;  k  2  exposants  de  Halifax,  poor 
dusaumon  fort  bieo  conserve ;  et  a  un  exposant  du  Canada, 
pour  des  jambons. 

M.  Brogchieri  a  obtenu  une  mention  honorable  pour  des 
gateaux  et  des  biscuits  pr^par^  avec  du  sang  de  divers  ani- 
maux,  auxquels  il  attribue  de  gcandes  vertus  nutritives. 

Des  jambons  tr^s-bien  pr^par^s  ont  valu  une  m^daille  a 
MM.  ScHOULEY  et  Hough,  de  Cincinnati,  et  Duffield,  de 
Louisville,  au  Kentuky. 

M.  Baup,  de  Suisse,  a  obtenu  une  m^daille  pour  des  pois- 
sons  et  des  viandes  dess^ch^es. 

tine  mention  honorable  a  ^t^  accord^e  k  M.  Weill,  de 
Berlin,  pour  des  aloueltes  bien  conserv^es. 

M.  WsivoLosjKT,  de  Russie,  a  re^u  une  mention  bono- 
r£ible  pour  du  caviar  parfaitement  pr6par^. 

LIQUEURS  FERMENTfiES. 

Les  liqueurs  fermentees  en  g^n^ral  n'etaient  point  admises 
a  TExposition ;  cependant  le  jury  y  a  trouv^  une  bi^re  preparee 
par  M.  Christians ,  de  Kerslenbrnck,  en Prusse,  qui  ^tait  pre- 
sent^ comme  pouvant  se  conserver  longtemps  sans  ^tre  alt^ 
r^e  soit  par  les  voyages,  soit  par  les  changements  de  tempera- 
ture. Une  mention  honorable  lui  a  M  accord^e, 

M.  Garrissini,  de  Turin,  en  a  obtenu  une  pour  un  vin  pr6- 
par^  avec  des  oranges ,  qui  est  fort  agr^ablc  et  ressembie  an 
peu  au  vin  de  Lunel. 

VINATGRE. 
M.  Maili  b  a  une  reputation  trop  l^gitimement  acquise  pour 
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^ue  le  jary  ne  se  soil  pas  empress^  de  la  sanctionDer  en  lui 
accordant  une  medaille. 

MM.  CouRTiNRxouTetRiGAUD  fils,  fabricants  a  Orleans,  ont 
obtenu  dcs  mentions  honorables. 

MM.  Hills  et  Underwood,  deEastcheap,  fabricants  anglais, 
ont  obteou  une  medaille. 

M.  GuiLLESPiE  et  C**,  de  Montreal  /Canada],  une  mention 
honorable  pour  du  vinaigre  de  bois. 

MM.  Batty  et  Featt,  de  Londres,  ont  obtenu  une  medaille 
pour  la  preparation  de  conserves  au  vinaigre,  cornichons  et 
autres  prodwts  analogues,  fort  recherch^s  des  Anglais,  sous 
le  nom  de  pickles. 

Une  mention  honorable  a  ^te  accord^e  a  des  olives  espa* 
gnoles,  remarquables  par  leur  grosseur. 

« 

tPlCES. 

La  Compagnie  des  Indes,  le  gouverneur  de  Tile  de  la 
Trinity  et  M.  Travers  et  C",  de  Londres,  ont  obtenu  des 
m^dailles  pour  des  collections  int^ressantes  de  muscades, 
.de  clous  de  girofle,  de  poivres  d'espices  varices  et  d'autres 
epices. 

MM.  Hammond  et  C**,  de  Tarchipel  indien ,  a  re^u  une  men- 
tion honorable  pour  une  collection  analogue. 

MIEL,  RUCHES. 

Le  jury  de  18^9  avait  admir^  les  ruches  du  docteur  de 
6eat!vois  et  lui  avait  accord^  une  medaille  d*or.  Le  jury  de 
I'Exposition  universelle  a  confirm^  cette  decision  en  lui  accor- 
dant une  m^aille  de  prix. 

II  en  a  accord^  une  aussi  a  M.  Damainville  ,  de  Poudron 
(Oise) ,  pour  un  appareil  tr^s-iog^nieux  destin^  a  faciiiter  Tali- 
mentation  des  abeilles  pendant  Thiver,  en  les  emp^chant  .de 
sattacher  aux  bords  du  vase  qui  contient  le  miel  dont  elles  se 
nourrissent  pendant  cette  saison. 
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MM[.  Laugier  (Basses-Alpes) ,  Chaillocx  et  Lepage,  de  Pui- 
seaux  (Loiret) ,  ont  obtenu  des  mentions  honorabies  pour  des 
miels  v^ri tablemen  t  ddicieux. 

M.  Milton,  exposant  anglais,  a  obtenu  une  mMaiile  pour 
une  ruche  fort  appr^i^e  en  Angleterre. 

M.  Kitchener,  de  Newmarket,  en  Cambridgeshire; 
Miss  Mortlocl;  M.  Soubert,  du  cap  de  Bonne-Esp^rance, 
ont  obtenu  des  mentions  honorabies. 

II  en  a  ^t^  accord^  k  du  miel  de  Turquie;  de  Calatrava,  en 
Espagne,  expose  par  M.  Molina;  de  Portugal,  expos^  par  le 
marquis  de  Figalho;  enfin  k  M.  F^v^que  d'Eub^e,  pour  da 
miel  de  Carysto,  dit  Rhodomeli  (miel  de  roses),  et  k  M.  Tsrr- 
zimbakos,  d'A thanes,  pour  du  miel  du  mont  Hymette,  par 
respect  pour  les  poetes  qui  les  ont  chants  et  dont  les  vers  sonl 
rest^s  graves  dans  toutes  les  m^inoires. 

TABAGS. 

L'Espagne  a  obtenu  deux  m^dailles  pour  des  cigares  de  La 
Havane. 

n  en  a  ^te  d^cern^  k  MM.  Benton  Gones  et  C*',  Cohen  et 
Orr,  Gonas  fr^res,  Lambert  et  Butler,  Richardson  iiires, 
LcNDT  Foot  et  C*,  pour  des  cigares  et  du  tabac  k  priser  pro- 
venant  de  La  Havane  et  de  la  Virginie ,  et  au  gouverneur  de 
la  Trinity,  pour  du  tabac  cultive  dans  cette  ile. 

La  Compagnie  des  Indes  a  obtenu  une  m^aille  pour  des 
cigares  de  Java  et  deux  mentions  honorabies  pour  des  cigares 
de  Manille. 

MM.  Sales  Pollard  et  C",  Bremner  et  Till,  ont  obtenu  des 
mentions  honorabies,  ainsi  que  M.  Lerot,  de  Montreal,  et 
M.  Moss ,  du  Cap  de  Bonne-Esp^rance. 

Le  Gouvemement  turc  a  obtenu  une  m^aille  poor  une 
collection  d'excellents  tabacs  turcs  d'esp^ces  varices. 

II  a  et^  accords  trois  m^dailUes  k  MM.  Grant,  Dill  et  Mql- 
CHAHET ,  Robinson  (de  Virginie),  et  des  mentions  honorablesk 
MM.  Otler  et  Anderson,  de  New- York;  Mooxlar  et  Chiles » 
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de  CincioDali  (Ohio);  Gonas  Thoiiassim;  Thomas  et  Cooke » 
pire  et  ills,  du  Maryland. 

M.SpiGLAzoFF.deSaiDt-Petersboui^,  a  obtenu une m^daille 
pour  des  cigares  d'une  perfection  remarquable. 

Trois  mentions  honorables  ont  ^t^  accordees  k  M.  Mocsta- 
PEA,  de  Tiflis,  district  de  Berchalin,  pour  cLu  tabac  turc  cul- 
tiv^  et  recolt^  par  lui,  et  a  deux  autres  exposants  russes. 

Eofin  la  fabrique  royale  de  tabac  de  Portugal  a  obtenu  une 
m^aiile  pour  cinq  vari^t^s  de  cigares. 

RfoUMlfe;  VUES  GlfeNfeRALES. 

Parvenu  au  terme  de  ce  long  expose,  je  crois  devoir  le  ri- 
samer  en  quelques  cbifires. 

La  France  ^tait  representee  dans  ma  section  par  61  expo- 
sants, plus  18  appartenant  k  TAlg^rie. 

La  France  a  obtenu  4  grandes  m^daiiles  dites  mddailles  da 
conseil,  18  m^dailles  de  prixet  23  mentions  honorables. 

L*  Algerie  a  obtenu  une  m^daille ,  deux  mentions  honorables , 
et  a  concouru,  par  la  beauts  et  l^mportance  des  produits  ex- 
poses dans  cette  section,  a  m^riter  la  grande  m^daille  votee 
an  ministre  de  la  guerre  par  la  IV*  section. 

L'Angleterre,  c'est-a-dire  les  trois  royaumes  r^unis  qui  com- 
posentlaGrande-Bretagnesans  ses  colonies,  comptait  i63  ex- 
posants. 

Elle  a  obtenu  une  grande  m^daille,  32  m^dailles  de  prix 
el  22  mentions  honorables;  mais  il  convient  d'observer  qu'au 
moins  10  exposants  anglais  ont  obtenu  des  m^dailles  de  prix 
pour  des  produits  qui  n  avaient  pas  it6  r^colies  sur  le  sol  an- 
^ais  et  quails  n*avaient  pas  fabriqu^s  eux-m^mes ,  parce  qu'ils 
De  sont  pas  industriels,  mais  simplement  n^gociants. 

La  France  a  done  obtenu  une  grande  m^daille  sur  20  ex- 
posants, une  m^daille  de  prix  sur  4  exposants  1/2;  et  en  r^u- 
liissantles  m^dailles  et  les  mentions  honorables,  44  recom- 
penses sur  6 1  exposants ,  ou  plus  de  7  sur  1 0. 
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L'Angleterre  n'a  obtenu  qu'une  grande  m^daille  sor  i63 
exposants;  une  m^daille  de  prix  sur  5  exposants,  en  y  com- 
preoant  les  n^gociants  non  producleurs ,  et,  si  Ton  y  r^anit  les 
medailles  et  les  mentions  honorabies,  une  recompense  sor 
3  exposants. 

Ses  colonies  r^unies  comptaient  292  exposants. 

Elles  ont  obtenu  29  medailles  de  prix  et  34  mentions  ho- 
norabies, cest-a-dire  : 

Une  mMaille  sur  10  exposants; 

Une  r^mpense  sur  k  peu  pr^s  5  exposants. 

Si  on  compare  la  France  et  TAIg^rie  r^unies  k  TAngleterre 
r^unie  k  ses  colonies,  on  trouve  pour  la  France  une  m^daille 
pour  trois  exposants,  une  recompense  sur  un  exposant  et 
demi;  et,  en  Angleterre,  une  m^daille  sur  7  exposants,  une 
recompense  sur  4  exposants. 

Les  Etat-Unis  avaient  7 1  exposants. 

lis  ont  obtenu  vine  grande  m^daille,  13  medailles  de  prix, 
10  mentions  honorabies,  c'est-k-dire  une  m^daille  de  prix  sur 
6  exposants  et  une  recompense  sur  3  exposants. 

La  Russie  avait  52  exposants. 

Elle  a  obtenu  7  medailles  de  prix,  i5  mentions  bone- 
rabies,  c^est-adire  une  medaille  sur  sept  exposants  et  one 
medaille  sur  deux  exposants  et  demi. 

L'Espagne  a  obtenu  7  medailles  de  prix,  3  mentions  ho- 
norabies. 

La  Belgique,  une  m^daillle,  une  mention  honorable. 

La  Turquie,  deux  medailles,  une  mention  honorable. 

Le  Piemont,  une  medaille,  deux  mentions  honorabies. 

La  Toscane,  une  medaille. 

L*Egypte ,  une  medaille. 

Tunis,  une  medaille. 

La  Chine,  une  medaille,  une  mention  honorable. 

La  Gr^ce ,  deux  mentions  honorabies. 

Hambourg,  une  mention  honorable. 

II  ne  me  reste  plus  qu'a  presenter  quelques  considerations 
sur  le  developpement  de  la  production  agricole  en  France, 
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compare  a  celai  des  principaux  pays  qui  ont  figur^  k  TExpo- 
sitioD  universelle  et  sur  fafQuence  que  rExposition  de  i85i 
est  appelee  a  exercer  sur  Tavenir  de  cette  production. 

M.  le  baron  Charles  Dupin,  dont  on  est  toujours  heu- 
reux  de  pouvoir  invoquer  Taulorit^  quand  on  s'occupe  de  re- 
cherches  statistiques ,  avail  ^tabli,  dans  son  bel  ouvrage  sur 
les  Forces  prodactives  el  commerc tales  de  la  France,  que  le 
produit  brut  agricole  de  la  France  s'^levait,  en  i825,  k 
5,3oo,ooo,ooo  francs.  Dans  mon  rapport  sur  la  partie 
agricole  de  TExposition  de  Tindustrie  de  i849«  j*ai  ^t6 
assez  heureux  pour  d^montrer  que,  depuis  cette  ^poque,  ce 
produit  s*^lait  Hevi  de  5,3oo,ooo,ooo  francs  a  8  milliards, 
en  ajoutant  que  je  croyais  ce  chifTre  au-dessous  de  la  verile. 
Un  hoinme,  justement  consid^r^  pour  le  z^le  infatigable  et 
Texactitude  scrupuleuse  qu*il  apporle  dans  ses  travaux  sta- 
tistiques, M.  Maurice  Block,  a  cru  pouvoir  porter  ce  chiffre 
a  9  milliards,  dans  son  ouvrage  sur  les  charges  de  Tagricul- 
ture,  livre  remarquable  auquel  j'emprunterai  quelques-uns 
des  chiBres  que  j'aurai  occasion  de  citer  dans  ce  r^sum^.  Je 
nhcsite  pas  a  adopter  ce  chiffre  de  9  milliards^,  avec  la  cer- 
titude qu'il  ne  repr^sente  pas  encore  la  totality  des  produits 
obtenus  chaque  ann^e  du  sol  de  la  France;  car  il  ne  tient 
compte  ni  du  r^sultat  du  gianage,  ni  de  celui  du  grapillage, 
oi  de  celui  de  la  pdche  des  Jiangs  et  des  rivieres  au^quels  les 
nouveaux  proc^d^s  de  la  pisciculture  vont  donner  d'immenses 
developpements. 

Ces divers  produits,  dis-je,  n'ontpas  encore  ^t^appr6ci^t 
quoiqails  ne  soient  pas  depourvus  d'imporlance  :  les  prin- 

'  Depuis  la  publication  de  Vouvrage  de  M.  Block,  M.  de  Lavergne,  dans 
son  int^ressant  ouvrage  sur  r^conomie  runde  de  rAngleterre,  a  cherchd  k 
r^uire  ce  chiOfre  k  5  milliards. 

Ce  n*est  pas  ici  le  lieu  de  discuter  les  bases  sur  lesquelles  il  a  ^tabli  ce 
ckiflTre,  car  cette  discussion  exigerait  des  developpements  qui  exc^deraient 
les  bomes  de  ce  rapport 

Je  me  contenterai  de  dire,  qu*apr^s  un  examen  tr^s-scrupuleux ,  je  nai 
pas  cm  devoir  changer  le  chiffre  que  j^avais  adopts  pr^c^emmeni. 
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cipaux  produits  qui  composent  ce  chiffre  de  g  milliards  soot 
le  fromeot,  qui ,  seul  et  calculi  au  prix  moyen  de  notre  sikle, 
s'^l^ve  k  1,600  millioDs.  Les  autres  grains,  quiserveoi  habi- 
tuellement  ou  qui  peuvent  servir  k  ia  nourriture  de  I'homme, 
k  i,4oo  millions. 

Les  produits  d'animaux,  a  1,700  millions,  parmi  lesquels 
la  viande  compte  pour  800  millions;  les  volailles  et  les  obu& 
pour  200  millions,  la  laine  pour  260  millions  et  la  soieseule 
pour  I  dominions. 

Viennent  ensuite  les  vins,  eaux-de-vie  et  cidres,  pour  600 
millions;  les  betteraves,  qui  ont  donn6  80  millions  de  iilos 
de  Sucre  et  qui  n'en  dounent  moins  aujourd'kui  que  parce 
qu*el]es  prdsentent  plus  de  profits  a  Stre  converties  en  alcoob; 
les  graines  oleagineuses ,  les  lins,  les  chanvres  employ^ 
comme  mati^res  textiles. 

Enfin,  la  production  foresti^re,  qui  d^passe  200  millions. 

La  France  a  done  une  production  agricol^  annuelle  de 
9  milliards  pour  une  population  de  36  millions  d*habitants, 
r^partie  sur  une  superficie  de  52,768,610  hectares. 

Le  Royaume-Uni,  avec  une  population  de  27,435,325  ha- 
bitants etuue  superficie  de  30,966,772  hectares,  a  une  pro- 
duction agricole  annuelle  et  brute  evalu6e  a  6,697,328,000 
francs. ' 

La  Belgique,  avec  une  population  de  4f333,i95  habitants 
et  une  superficie  de  2,942,674  hectares,  a  une  production 
agricole  ^valu6e  k  524>ai8,ooo  francs. 

La  Prusse,  avec  une  population  de  i5,47if465  habitants 
et  une  superficie  de  28,269,763  hectares,  a  une  production 
agricole  ^valu^e  k  3,434»842,85o  francs. 

La  Bavi^re,  avec  une  population  de  4«5o4t874  habitants  et 
une  superficie  de  7,789,768  hectares,  a  une  production  agri- 
cole 6valuee  k  462,000,000. 

Si,  dans  ces  diS^rents  pays,  on  compare  la  production  a 
la  population ,  c'est-k-dire  si  on  divise  le  produit  brut  total 
par  le  nombre  des  habitants,  on  trouve  que  le  produit  moyen 
par  t£te  est,  en  France,  de  260  francs;  que,  dans  le  Ro}aQm^ 
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Uni,  il  n^est  que  de  24o  francs;  en  Prusse ,  de  222  francs^ 
en  Belgiqae,  de  121  francs;  en  Baviire,  de  102  francs. 

Si  on  compare  la  production  a  F^tendue  de  la  superficie 
mise  en  culture ,  on  trouve  qu'un  hectare  de  terres  cultivees 
ou  en  prairies  donne,  dans  le  Royaume-Uni ,  un  produit  de 
354  francs;  en  Belgique,  de  292  francs;  en  France,  de 
219  francs;  en  Prussse,  de  i6g  francs;  en  Bavi^re,  de  go 
fraocs. 

Sur  une  superficie  de  52,768,610  hectares,  la  France  en  a 
dii043,843  occup^s  par  des  cultures  diverses,  des  prairies 
et  paturages  ou  des  bois,  ce  qui  repr^sente  les  8/10  de  T^- 
tendue  totale  du  pays. . 

UAngleterre  seule,  sur  une  surface  de  i2,g36,ooo  hec- 
tares, en  compte  10,262,800  occup^s  de  la  mdme  mani^re, 
ce  qui  ^tablit  le  mime  rapport  de  8/10  k  la  superficie  to- 
tale du  pays;  mais,  si  on  consid^re  le  Royaume-Uni,  com- 
post de  I'Angleterre,  de  TEcosse,  de  llrlande  et  des  petites 
lies,  on  trouve  que,  sur  une  superficie  de3o,g56,772  hec- 
tares, il  n'y  en  a  de  cultiv^s  que  18,610, 188,  c'est-a-dire 
les  6/10. 

La  Belgique,  sur  une  superficie  de  2,942,67^  hectares, 
en  a  1,793,155  occupis  par  des  cultures  ou  des  prairies, 
c'est-a-dire  les  6/10. 

La  Prusse,  sur  28,26g,763  hectares,  en  a  20,280,763  oc- 
cap&  par  des  cultures,  prairies,  etc.,  c'est-a-dire  les  7/10. 

L'Autriche,  sur  66,232,664  hectares,  en  a  36,i6i,254 
CD  cultures,  prairies,  etc.,  c'est-a-dire  les  54/ioo. 

Ainsi,  TAngleterre  Isolde  est  le  seul  pays  qui  ait  une  aussi 
grande  partie  de  son  territoire  que  la  France  mise  en  valeur 
utile,  mais  le  Royaume-Uni,  pris  dans  son  ensemble,  et  tons 
les  autres  pays  de  TEurope  lui  sont  inf^rieurs. 

Quant  k  la  production  spiciale  du  froment,  cette  produc- 
tion ^tait  estim^e  par  Vauban  de  8  k  g  hectolitres  par  hectare; 
elle  n'a  pas  augment^  pendant  le  xviii*  si^cle;  aujourd'hui, 
pour  la  France  entiire ,  elle  est  de  i3  hectolitres;  et  plusieurs 
fois,  notamment  en  i847i  elle  s^est  ^lev6e  k  16  hectolitres  k 
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rhectare,  en  ne  tenant  compte  que  de  revaluation  moyenne. 
Nous  Yoyons  done  que  le  rendement  a  augment^  de  5o  o/o 
dans  ce  si^le-ci,  et,  comme  nous  avons  beaucoup  de  ter- 
rains aujourd*hui  qui  rapportent  plus  de  20  hectolitres  a 
rhectare,  comme  ceux  qui  ont  ^t^  fi^cond^s  par  la  main  ha* 
bile  des  Bella ,  des  Crespel ,  des  Crombecq ,  etc.,  ont  eti  arnen^ 
4  donner  36  et  m£me  ho  hectolitres  k  Thectare,  quoique  la 
nature  du  sol  fut  pauvre  par  elle-m^me,  il  est  hors  de  doate 
que  le  produit  moyen  de  la  France  tend  k  s'^lever  au-dessas 
de  i3  hectolitres  k  Thectare. 

L'^tendue  des  terrains  occup^s  par  cette  culture  ne  s*est 
pas  moins  d^veloppde  que  le  produit  par  hectare. 

On  r^valuait,  en  i8i4»  k  4«48i*385  hectares. 

II  etait,  en  ]847>  de  5,979,311  hectares. 

Dans  cet  intervalle  de  33  ans  de  paix  et  de  prosp^ril^,  cest 
une  augmentation  de  plus  de  3o  0/0. 

Le  produit  total  en  quantity,  resultat  de  Fetendue  da  ter- 
rain cultiv^  et  du  rendement  a  Thectare,  s'estdev^,  dans  eel 
intervalle  de  temps,  de 39,460,971  hectolitres  k  97,611,640, 
c'est-a-dire  de  100  k  sSo  ou  de  1  k  a  1/2. 

M.  le  baron  Dupin ,  dans  son  Rapport  sur  V Exposition  f ran- 
^aise  de  Vindastrie  en  i83i,  a  fait  une  remarque  aussi  judi- 
cieuse  qu*importante,  a  savoir  que,  de  i8i4  k  i833,  la  pro- 
duction des  denr^es  alimentaires  s^^tait  d^velopp^  beaucoup 
plus  rapidement  que  la  population  destin^e  k  les  consommer. 

Pour  le  d^montrer,  il  compara  le  produit  de  toutes  les 
substances  veg^tales  ^imentaires,  en  i833,  k  ce  qu*il  itait 
en  i8i4,  et  il  trouva  que  Texc^dant  de  i833  sur  i8i4  repr6- 
sentait  la  nourriturede  7,041*427  individus;tandis  que, dans 
le  m£me intervalle  de  temps,  la  population  fran^aise  ne  s^tait 
accrue  que  de  3, 508,576  indiyidus ;  la  masse  des  denries 
alimentaires  k  la  disposition  de  la  population  s'^tait  done 
considerablement  augment^e. 

Etudions  de  la  m^me  maniire  le  d^veloppement  de  la  cul- 
ture sp6ciale  du  froment,  de  181 4  k  i854»  nous  trouverons 
que,  dans  cet  intervalle  de  temps,  la  population  s'^tait  accrue 
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de  29  millions  ({'habitants  k  36  millions,  c'est-^-dirc  k  pea 
pres  de  a5  0/0,  tandis  que  la  production  du  froinent  s  est  d^- 
veloppce  de  1  k  3  1/2,  c'est-k-dire  quelle  est  aujourd'hui 
deux  fois  et  demie  cc  qu  elle  ^tait  en  i8i4.  Alors  elle  ne  re- 
presentait  que  la  nourriture  de  i3  millions  d'individus; 
aujourd*hui  une  bonne  r^colte  repr^sente  la  nourriture  de 
32  millions,  ce  qui  vent  dire  que  la  production,  dans  les 
bonnes  anni^es,  est  d^sormais  sup^rieure  a  la  consommation 
du  pays,  car  11  y  a  malbeureusement  plus  de  4  millions  de 
DOS  concitoyens  qui  ne  se  nourrissent  pas  encore  de  pain  de 
pur  froment  ^.  Gette  v^rit^  sera  surabondamment  d^montr^e 
tout  k  rheure  lorsque  j'examinerai  le  developpement  qu*ont 
pris  nos  exportations  depuis  quelques  ann^es.  Mais,  en  ce 
moment,  je  voudrais  comparer  les  d^veloppements  qu'a  pris 
la  culture  du  froment,  dans  les  principaux  pays  de  TEurope, 
daos  le  cours  de  ce  si^cle,  k  celui  qu'elle  a  pris  en  France. 
Malbeureusement  les  Elements  me  manquent  pour  ^tablir 
ces  comparaisons.  Je  ne  puis  que  comparer  ce  qu'elle  est  au- 
jourdliui  en  France  kce  qu'elle  est  chez  les  principales  nations 
agricoles. 

J'ai  dit  qu'en  France  la  moyenne  de  la  production  k  Tbec- 
tare  ^tait  de  i3  bectolitres;  en  Angleterre  et  en  Ecosse,  elle 
est  an  moins  de  21  bectolitres,  Maccullocb  la  porte  k  23  et 
M.  de  Lavei^ne  k  25 ;  en  Belgique,  elle  est  de  18  bectolitres ; 
en  Autricbe,  elle  est  de  17  beet.  60  cent.;  en  Prusse,  de 
12  bectolitres;  en  Bavi^re,  de  10  k  11  bectolitres;  en  Russie, 
elle  est  de  9  bectolitres  seulement  pour  les  grains  d'automne, 
et  de  i3  bectolitres  pour  les  grains  de  prin temps,  toutes  c^- 
reales  confondues.  Or  Forge  et  Favoine  sont  beauconp  plus- 
productives  que  le  froment.  La  production  du  froment  seul 
n'atteint  done  certainement  pas  7  bectolitres  k  Tbectare ;  et 
TAngleterre,  la  Belgique  et  T Autricbe  ont  done,  k  cet  ^gard,. 

'  La  production  du  mdteil  8*^]^ve  de  i3  &  i4  millions  d'heciolitres,  elle 
itpr^sente  done  k  elle  seule  plus  que  la  nourriture  de  d  millions  d*indi- 
Tidus,  et  il  y  en  a  un  grand  nombre  qui  mangent  encore  du  pain  de  seigle- 
pnr,  d'orge ,  et  mdme  de  sarrasin. 
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SUF  la  France,  une  superiority  ^vidente  :  il  d^end  des  agri; 
eulteurs  fraoQais  de  la  diminuer  notablement,  sinoa  de  Tef- 
facer  enti^rement. 

Ed  1812,  Cbaptal  portait  le  nombre  des  aoimaax  de  la 
race  bovine  existant  en  France  a  6,681,952;  la  statistique 
ofBcielle  de  1889  Ta  ^valui  a  9,936,538,  et  aujourd'hui  oe 
nombre  exc^de  1 2  millions  :  il  a  done  double  en  quaranteans. 

Quant  aux  moutons,  il  n*existe  pas  de  constatation  ofBdeile  *^ 
ant^rieure  a  celle  de  de  1828,  qui  est  de  29,i3o,23i;  onze 
ans  api^s,  en  1839,  leur  nombre  ^tait  de  32,i5i,43o;  aa- 
jourd'hui,  il  d^passe  35  millions,   c'est-k-dire  quen  vingt- 
cinq  ans  il  a  augment^  de  plus  de  20  0/0. 

Les  chevaux,  qui,  en  i8i2,etaient  ^valu^s  k  2,122,617, 
d^passent  aujourd'hui  3  millions  :  leur  nombre  a  done  aug- 
moiite  de  5o  0/0  en  quarante  ans. 

Le  nombre  des  pores  d^passe  5,5oo,ooo. 

Le  nombre  des  mulets  et  des  &nes  d^passe  900,000. 

Le  nombre  des  cbevres  d^passe  1,000,000. 

Ces  chilTres  parlent  par  eux-m£mes;  aucune  ^poque  de 
notre  histoire  ne  pr^sente  de  progr^s  analogues  ex^cut^s  dans 
le  mSme  cspace  de  temps.  Cependant,  pour  en  appr^cier 
toute  Timportance ,  il  faut  ne  pas  oublier  que  le  d^veloppe- 
ment  des  divers  produits  que  nous  venons  de  ciler  a  ^t^  plus 
remarquable  encore^ an  point  de  vue  de  leur  quality  et  de 
leur  m^rite  qu'21  celui  de  leur  nombre.  Ainsi  des  races  nou- 
velles  de  l)le,  import^es  d'Angleterre  et  de  quelques  autre^ 
pays,  con  tenant  plus  de  farine  et  des  farines  plus  fines  et 
plus  blanches,  ont  remplac6  les  esp^s  anciennement  culti- 
v^es  dans  la  Brie,  dans  la  Beauce  et  dans  nos  d^partements 
du  Nord  et  de  la  Normandie;  les  touzelles  de  la  Provence 
s*acclimatent  sur  les  bords  de  la  Loire  et  m£me  dans  le  d6- 
partement  de  la  Mancbe;  les  admirables  froments  d'Australie 
se  sont  introduits  avec  succes  dans  nos  cultures,  et  des  agro- 
nomes  z^l^s,  comme  M.  Bazin,  de  TOise,  sont  parvenus  a 
crier  des  vari6lis  nouvelles,  qui  ont  M  adoptees  avec  em- 
pressement  par  leurs  imules. 
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L'introduction  de  la  culture  des  racines  et  des  choux,  ainsi 
qne  les  croisemeots  avec  la  race  Durham,  out  ^tonnamment 
perfectionn^  les  races  bovines,  mancelle,  charollaise,  niver- 
Daise,  limousine,  au  triple  point  de  vue  de  la  r^gularite  des 
formes,  de  la  quantity  et  de  la  quality  de  la  viande  foumie 
par  ces  animaux. 

Nos  plus  habiles  ^leveurs ,  MM.  de  Torcy,  de  B^bague  et 
de  Gernigon,  pri^sentent  a  nos  concours  des  anintaux  qui  pa- 
raitraient  avec  honneur  a  ceux  de  Smithfield  et  de  la  Soci^t^ 
royale  d'agriculture  d'Angleterre. 

II  en  est  de  m^me  pour  les  moutoos :  les  races  anglaises 
de  Dishley  et  autres  se  sont  mullipli^es  dans  diverses  par- 
ties de  la  France ,  et  Temportent  ^e  beaucoup  sur  les  races 
indigenes  qu^elles  ont  remplac^es,  ou  auxquelles  elles  se  sont 
heureusement  crois^es  sous  le  rapport  du  poids  des  toisons, 
de  leur  longueur,  de  la  pr<icocit^  avec  laquelle  elles  arrivent 
a  Tengraissement  et  de  la  quantity  de  viande  que  produit 
chaque  animal. 

Nous  avons  vu  m£me  se  pr^er  sous  nos  yeux  une  vari^t6 
toate  nouvelle,  la  race  graux-Mauchamps ,  qui  a  obtenu  une 
grande  m^daille  du  conseil  k  Texposition  de  i85i,  et  qui  est 
si  pr^cieuse  pour  Tindustrie ,  que  sa  laine  a  une  valeur  tr^s- 
sup^rieure  k  toutes  les  autres.  D'babiles  agronomes,  tels  que 
MM.  Paturle ,  Malingi6 ,  Pluchet ,  ont  op^r^  avec  le  plus  grand 
succes  des  croisements  divers,  Tun  recherchant  la  laine  la 
nieilleure  pour  une  Industrie  sp^ciale,  Taiutre  se  proposant 
d'atteindre  une  precocity  ^^ale  k  la  plus  grande  qui  ait  M 
obtenue  en  Angleterre,  le  troisi^me  parvenant  a  concilier  la 
quality  de  la  iaioe  avec  la  pr^cocite  et  la  quantity  de  viande 
obtenue  an  rendemen t. 

Des  progres  noo  moins  remarquables  doivent  £tre  signal^s 
dans  r^ucation  des  chevaux:  non-seulement,  depuis  plusieurs 
ann^es,  toutes  les  remontes  de  notre  cavalerie  se  font  sans 
quon  ait  besoin  de  recourir  a  des  chevaux  Strangers,  mais, 
en  i848,  Fagriculture  fran^iiise  en  a  fourni  3o,ooo,  et  en 
i854»  les  trois  d^partements  de  la  basse  Normandie,  le  Gal- 
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vados,  rOrne  et  la  Manche,  ont  pu  seals  en  foumir  16,000 
povr  la  remonte  extraordinaire  que  les  provisions  de  la  guerre 
ont  rendue  nOcessaire.  A  aucune  Opoque  notre  cavalerie  na 
possOde  des  chevaux  du  nitrite  de  ceux  qui  lui  sont  foiiniis 
maintenant  chaque  annOe.  Un  grand  nonibre  de  chevaux  de 
luxe  vendus  a  Paris  k  des  prix  tr^s-elev^,  comme  chevaux 
anglais,  sont  nis  et  ont  OlO  OlevOs  dans  les  plaines  de  la  Nor- 
mandie;  et  il  est  permis  d'ailirmer  qu*on  ne  trouverait  pas 
aujourd^hui  en  Anglelerre  un  aussi  grand  nonxbre  d^etalous 
demi  sang,  et  d'un  mOrite  ^al  a  ceux  que  poss^de  radminis- 
tration  des  haras  et  qui  sont  nOs  chez  des  eleveurs  frangais : 
I'Europe  nous  les  envie  et  vient  souvent  acheter  chez  nos  ele- 
veurs ceux  que  Tadininistration  des  haras  n*a  pas  daigne 
admettre  dans  ses  ^curies. 

Je  ne  puis,  en  Iragant  cette  esquisse  des  principaux progrfe 
de  notre  agriculture,  oublier  ni  Tindustrie  viticole,  qui,  en 
1788,  n*occupait  que  i,546,6i4  hectares,  et  qui,  en  i849» 
coniptait  2,19^,939  hectares;  ni  la  culture  de  la  betterave^ 
a  laquelle  la  fabrication  de  Talcool  donne  en  ce  moment  une 
immense  impulsion;  ni  la  culture  des  plantes  olOagineuses, 
qui  se  dOveloppe  d^annOe  en  annOe  avec  grand  profit  poor 
ies  cultivateurs  intelligents  qui  s'y  livrent  dans  de  boaaes 
conditions. 

Je  voudrais  pouvoir  tracer  une  esquisse  analogue  pour 
d*aulres  pays,  mais  il  m'a  iii  impossible  d'en  rOunir  lesfi^ 
ments,  je  nc  puis  faire  de  rapprochement  qu^au  point  de 
vue  du  nombre  des  animaux  qui  s'y  trouvent  aujourd'hui* 
II  rOsulte  des  chiflres  que  j'ai  donnas  ci-dessus,  que  la  Frauce 
possMe  aujourd'hui,  par  100  hectares,  22  animaux  de  la 
race  bovine,  6  chevaux,  66  moutons,  10  pores,  2  anesou 
mulcts  et  2  ch^vres,  en  tout  38  tetes  de  gros  bOtail. 

Le  RoyaumeUni  poss^de  8  millions  d'animaux  de  la  race 
bovine,  2  millions  de  chevaux,  36  millions  de  b^tes  a  laine, 
un  nombre  indOterminO  de  pores,  mais  beaucoup  plus  consi- 
derable qu'en  France. 

Ce  qui  repr&ente,  par  100  hectares,  26  tdtes  de  la  race 
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bovine,  6  1/2  chevaux,  116  inoutons,  et  en  tout  44  tetes  de 
gros  b^tail ,  sans  compter  les  pores. 

La  Belgique  poss^de^  en  animaux  de  la  race  bovine, 
1,203,891,  en  chevaux  393,280,  en  moutons  662^608,  en 
pores 496,554 9  cequirepr^sente,par  100  hectares,  4i  ani- 
manxdela  race  bovine,  10  chevaux,  22  moutons,  17  pores, 
en  tout  55  tetes  de  gros  b^tail. 

LaPrusseposs^de,  en  animauxdelarace  bovine,  5,262,093, 
en  chevaux  1,621,994,  en  moutons  i6,236,ooo,  en  pores 
3,116,000,  qui,  r^partissur  28,269,763  hectares,  donnent, 
par  100  hectares ,  19  animaux  de  la  race  bovine,  5  chevaui:, 
5o  b^tes  k  laine  et  7  pores,  en  tout  3o  t£tes  de  gros  b^tail. 

L'Autriche  possMe,  en  animaux  de  la  race  bovine, 
ii,47i>623,  en  chevaux  2,827,131,  en  b^tes  4  laine 
33,767,000,  en  pores  7  millions.  Ces  animaux,  repartis  sur 
one  surface  de  66,232,664  hectares,  donnent,  par  100  hec- 
tares, 17  animaux  de  la  race  bovine,  4  chevaux,  5i  b£tes  a 
Jaine  et  17  pores,  en  tout  27  tdtes  de  gros  b^tail. 

La  Bavi^re  poss^de,  en  animaux  de  la  race  bovine, 
2,625,29^9  en  chevaux  349»690,  en  bStes  alaine  1,899,898, 
en  pores  842,85 1.  Ces  animaux,  repartis  sur  une  surface  de 
7,789,758  hectares,  donnent,  par  100  hectares,  33  animaux 
de  la  race  bovine,  4  1/2  chevaux,  24  b^tes  k  laine,  10  pores, 
en  tout  4i  t£tes  de  gros  b^taiL 

Les  Pays-Bas  possMent,  en  animaux  de  la  race  bovine, 
i,o6i»ii6,  en  chevaux  220,778,  en  b£tes  ^  laine  6i5,ooi, 
en  pores  5oo,ooo.  Ces  animaux,  repartis  sur  une  surface  de 
3,265,521  hectares,  donnent,  par  100  hectares,  32  b£(es  ii 
csonie,  6  chevaux,  18  b^tes  a  laine,  i5  pores,  en  tout  4i  1/2 
Idles  de  gros  b^tail. 

II  r^ulte  de  cet  examen  comparatif  que,  sous  le  rapport 
in  aomhre  des  bestiaux ,  la  France  n'est  superieure  qu'a  FAu- 
(riche,  ii  la  Prusse  et  k  la  Russie  ^,  et  qu'elle  est  inf6rieure 

^  Lss  renseignemenU  que  nous  avoas  pa  recaeillir  sur  la  Rossie  sont  si 
ccmtradicloires,  qae  je  n*ai  pas  oU  donnar  det  chiffres  prMs;  mais  its 
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noa-seulemenl  k  TAngleterre  et  au  Royaume-Uni  tout  entier, 
mais  k  la  Beigique,  a  la  Bavi^re  et  aux  Pays-Bas,  que,  par 
cons^queot,  il  lui  reste  encore  beaucoup  k  faire.  Uitode  des 
progr^  quelle  a  faits  depais  trente  ans  nous  permet  d*es- 
p^rer  qu'elle  saura  parcourir  honorablement  la  carriire  qui 
s'ouvre  devant  elle. 

II  y  a  trente  ans,  en  effet,  les  cultivateurs  fran^is  ne 
croyaient  pas  pouvoir  soutenir  la  concurrence  etrang^re  pour 
la  production  des  animaux;  ils  demandaient  au  Gouverne- 
ment  de  leur  assurer  le  marche  int^rieur  par  les  mesuresles 
plus  ^nergiques.  Aujourd^hui  les  ports  de  la  Bretagne,  dela 
Normandie,  expedient  par  milliers  des  animaux  au  marchi 
de  Londres  en  libre  concurrence  avec  tons  les  autres  pays  de 
production,  et  la  France  est  parvenue  a  exporter,  en  1862, 
des  animaux  ou  des  denr^es  alimeotaires  provenant  d'ani- 
mauY  (oeufs,  beurr^,  fromage},  pour  une  valeur  de  plus  de 
33  millions  de  francs. 

Or  il  est  k  noter  que  nous  ne  prenons  encore  qu'ane  part 
presque  insignifiante  k  Tapprovisionnement  de  TAngleterre, 
comparativement  k  celle  que  nous  pourrioos  y  prendre,  si 
nous  prenions  la  peine  d'^tudier  avec  plus  de  soin  les  condi- 
tions du  marche  anglais,  les  habitudes  et  les  exigences  des 
consommateurs.  Void  les  chiQres  des  importations  des  pro- 
duits  animaux  en  Angleterre  pour  i8S3  et  i854  : 

Annebs. 1853.         1854. 

Boeufs  vivants.  Nombre 56,226  62,938 

Vaches  vivantes 38,328  25,261 

Veaux  vivants 3o,7o5  26,l3o 

Moutons  vivants 249iAi6  i7ft»35& 

Agneaux  vivants 9>97i  TtOgS 

Pores  vivants 1 2,767  1 1.077 

ckiffrei  ies  pius  ^iev^,  ceox  fournis  par  M.  HaBsel ,  oe  permtttteiit  pss  it 
cffoire  qa*il  y  ait  plot  de  1 3  t^tes  de  gros  b^Udi  par  1 00  hectares. 
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Pore  sal6  {bacon).  Quintaux  metriques  96,682  208,627 

Foresaid  [pore  Salted] 77f5i5  81,720 

Lard 6o,362  if 

JamboDs 7»9o4  " 

BoBuf  sal^ 92,6^9  97>6iii 

Bceaf  frais  ou  ]6gerement  sal^ 6,547  ^^ 

Volailles.  Valear  en  francs 796,250  971,925 

Beurre.  Qaintaux  m^triques so5,3i8  2^3,223 

OEois. Nombre i23,6i8,020  85,279,443 

Lea  d^eloppements  qu'a  pris  le  commerce  des  c^alea 
-font  bien  plus  remarquables  encore  que  cenx  da  commerce 
des  produits  da  r^gne  animal. 

De  1827  k  i836,  nos  imporations  da  froment  ont  d^pass^ 
les  exportations,  annnellement,  en  moyenne,  de  880,000  hec- 
tolitres; de  1837  k  i846  Texc^dant  des  importions  sur  les 
exportations  s*est  dev6  annuellement  en  moyenne  k  i  million 
^'hectolitres,  en  tenant  compte  de  notre  exportation  en  farines. 

A  peine  les  bandores  qui  nous  fermaient  le  march^  de 
TAog^eterre  sont-elles  tomb^es  que  la  balance  a  ^t^  ren- 
TcTsee*  « 

D^  1848, le  mouvement  de  nos  exportations  en  froment, 
engrains  et  en  farines,  s*61^ve  k  3o  millions;  en  1849*  il 
attaint  42,795,353  francs;  en  i85o,  6o,5oo,ooo;  en  i85i » 
a  69,159,799;  et  le  mouvement  d'exportation,  pour  les  prin- 
dpales  denr^es  du  r^e  v^g^tal ,  s'^l^ve ,  en  1 848 ,  k  1 1 1  mil- 
lions 797,495  francs;  en  i849»  ^  154,763,290 francs;  en 
i85o,  k  175,166,410;  en  i85i,  k  2i4,939,o56  francs;  en 
1862,  k  234,320,292  francs,  quoiqu*il  commence  k  se  ra- 
leotir  sensiblement  pour  les  c^r^ales  dans  la  s^conde  moiti6 
delann^e  k  cause  de  la  mauvaise  r^colte  de  i852.  Et  pour 
Tensemble  des  denr^es  alimentaires  de  toute  espdce,  les 
deux  r^oes  confondus,  le  mouvement  de  nos  exportations 
s'^Uve,  en  i848,  k  149,687,334  francs;  en  1849,  k  186  mil- 
lions 85i,53o  francs;  en  i85o,  a  210,915,972  francs;  en 
i85i,  k  258,205,352  francs;  en  i852,  k  285.,96o,o83  frai;ics^ 
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Notre  moavemeDt  d^exportation  de  produits  agrieoles  a 
done  fait  des  progr^  immenses,  et  il  a  aoqais  nne  impo^ 
tance telle,  qa*il  doit  fiier  s^rieusemeat  rattention  des  j^- 
culteurs  fran^iiis.  ^exportation  du  firoment  seal  a  plus  que 
double  en  quatre  ans :  de  3o  millions  elle  s'est  dlevte  k  70  m8- 
lions. 

Dans  la  discussion  solennelle  qui  a  eu  pour  r^sultat  doa- 
vrir  le  march^  anglais  aux  c^r&des  itrangi^res,  persoane 
n*avait  soup^onn^  que  la  France  prendrait  place  paimi  les 
grants  pa^s  de  production  et  qu  elle  pourrait  devenir  ime 
des  principales  sources  d^approvisionnement  de  TAagleterre. 
On  ne  pensait  qu*k  la  Rassie  et  aux  ^tats-Unis  en  premiere 
ligne:  a  TEgypte.  k  Tltalie  et  k  la  merBaltique  en  secoade. 
Or  la  Russie,  en  i847»  ^^^^^  ^^^^  P^  fournir  a  Texportation 
1  a  millions  dlieclolitres  de  froment ,  mais  c^^tait  k  cause  des 
prix  trte-^lev^s  qui  avaient  permis  d*exp<Jrter  les  grains  dm 
parties  les  plus  centrales  de  la  Rassie,  dans  lesquelles  pla- 
siears  ricoltes  consfeutives,  d'unegrande  richesse,  en  avaient 
amiass^  des  quantity  extrdmement  considerables,  eteilea^ 
forcee  de  diminuer  progress!  vement  ses  exportations  les  annto 
suivantes,  de  sorte  que,  d^  i8d9i  TAngleterre  a  re^u  plus  de 
froment  de  la  France  que  de  laRussie  et  desEtats-Unis. 

Le  chiflGre  total  des  importations  en  Angleterre,  en  i849i 
s*est  ilew6  k  13,938,896  hectolitres,  sur  lesquels  la  France 
lui  en  a  fourni,  en  grains  et  en  farines,  2, 1 5 1,866,  laRussie 
1,7^1,029,  et  les  Etats-Unis^  i>789,679. 

Uneexp^iience  irr^usable  a  done  prouv^ :  1^  que  la  Rassie 
n'avait  pas  k  vendre  des  quantity  innombrablea  de  fromeat, 
puisque,  k  partir  de  i847»  <^^  quantit^s  out  et^  en  diminaant 
d'ann^e  en  annee ;  a^  qu'elle  ne  pouvait  pas  les  livrer  k  des 
prix  redoutables  pour  Tagriculture  fran^se,  puisque,  d^  la 
deuxi^me  ann^e,  la  France  a  pu  non-seulement  braver  la 
concurrence  de  la  Russie  et  des  ]^tats-Uois,  mais  livrer  aa 
marche  anglais  une  plus  grande  quantity  de  froment  qae  ces 

>  RoBcher,  traduit  par  Block,  Du  commene  des  grains^  p.  d8. 
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deux  fMty$  r6pat6s  les  deux  plus  grands  centres  de  production 
de  c^r^les  du  monde  eotier. 

L'Exposition  de  i85i  a  constat^  que  les  farines  fran^aises 
itaient  supMeures  k  celles  de  tons  les  antres  pays,  que  nos 
froments  n^avaient  k  redouter  aucnne  concurrence,  que  notre 
Nicre  ^tait  incomparable  pour  la  perfection  de  la  fabrication; 
die  a  fait  connaitre  le  m^rite  de  nos  produits  k  un  tr^s^rand 
Qombre  de  personnes  qui  n'en  avaient  que  des  id^s  tr^s- 
enron^es.  Nous  sommes  done  autoris^  k  conclure  que  ce 
moavement  d*exportation  qui,  en  cinq  ans  de  temps,  s^est 
flevi  k  3o6  millions,  et  qui  ne  s'est  ndenti,  en  i853  et  en 
i854»  que  par  suite  des  deux  mauvaise^  r^coltes  de  i852  et 
de  i853  et  des  exigences  de  notre  consommalion  int^eure, 
est  aj^l(6  k  prendre  encore  de  plus  grands  d^veloppements 
i  mesure  que  les  produits  francs  seront  plus  connus,  mieux 
i^r6cids,  et  que  nous  saurons  les  accommoder  aux  goAts  et 
rax  habitudes  des  acheteurs  k  qui  nous  les  destinerons.  Nous 
ne  cra^nons  pas  de  dire  qu*un  immense  et  magnifique  avenir 
s'dnvre  a  Tagriculture  fran^aise  dans  cette  voie  :  hue  fata 
vocant,  et  le  Gouvemement  fran^ais  ne  pent  pas  rendre  de 
plus  grands  services  k  Tagriculture  nationale,  ne  pent  pas  la 
prot^ger  d^une  mani^  plus  efficace,  qu'en  favorisant  par 
tons  les  moyens  qui  sent  en  son  pouvoir  ce  mouvement  d'ex- 
portadon.  Blais  pouvons-nous  compter  que  TAogleterre,  qui 
n'est  pas  le  seul  march^,  mais  qui  est  bien  certainement  le 
plus  important  de  ceux  sur  lesquels  peuvent  se  placer  nos 
productions  agricoles,  leur  restera'  ouyertP  . 

Si  qudque  doute  a  cet  ^gard  i6tait  encore  possible  en  i85i, 
les  ^^nements  qui  se  sont  passes  en  ce  pays  depuis  trois  ans 
les  <mt  enti^rement  dissip^,  Le  parti  politique  qui  avait  le 
plus  vivement  combattu  les  r^formes  audacieuses  introduites 
dans  la  l^slation  douaniere  par  sir  Robert  Peel  est  arriv^ 
au  pouvoir,  et  il  n*a  pas  eu  la  pensde  de  faire  un  pas  en  aur- 
ri^;  ses  cbefs  dans  les  deux  cbambres,  lord  Stwaley  et 
If.  D*braeli ,  se  sont  expliqu^s  formellement  k  ce  sujet. 
£n  i853 ,  M.  D'Israeli  a  ^crit  ics  paroles  suivantes  dans  la 
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profession  de  foi  qu'il  adressa  k  ses  ^lectears,  k  l^oocasion  de 
sa  Flection  par  suite  de  son  entr^  aa  minist^ : 

« Le  temps  n'esi  pins  oil  le  tort  sonSert  par  les  grands  iati- 
«  r£t8  prodnctenrs  pent  6tre  sonlag^  on  pent  disparaitre  par 
« nn  recours  anx  lois  qni,  avant  i846,  les  protegibentcoiitre 
■  de  telles  calamity.  L'esprit  dn  temps  actuel  tend  k  la  liberty 
« commerciale,  et  nn  homme  d'Etat  ne  sanrait  impundment 
«  d^aigner  le  g^nie  de  son  ^poqne. » 

Les  cultivateurs  anglais,  qui  n*£taient  nnllement  pr6ptr&i 
la  r^olntion  qu'ils  ont  snbie  en  i8&6,  Tont  combattoe  tant 
quails  ont  cm  possible  de  la  pr6venir;  du  moment  oik  ils  oat 
compris  qu^elle  £tait  inevitable,  ils  Tont  acoept^e  avec  nn 
courage  et  une  r&ignation  dignes  d'admiration,  comprenant 
combien  ces  mesures  ^taient  favorables  aux  int^ts  de  k 
majorite  de  lenrs  concitoyens  et  de  lliumanite  en  g6n^; 
ils  ont  appliqu^  leur  volenti  opiniatre,  leur  experience  des 
affaires*  leur  g^nie  industriel,  k  faire  leur  nouvelle  position 
la  meilleure  possible;  ils  ont  cberche  a  diminuer  lenisd^* 
penses  et  k  augmenter  leurs  produits.  lis  savent  que  la  terre 
est  plus  f^condde  par  Tintelligence  de  Tbomme  que  par  «a 
sueur;  ils  ont  commence  par  augmenter  la  production  des 
animaux ,  qui  se  trouvaient  beaucoup  moins  d^predes  que  les 
c^r^ales ,  ensuite  ils  n'ont  pas  d^sesp^re  de  perfeclionner  la 
culture  de  celles-d :  ils  ont  compris  qne,  si«  au  lieu  d^obtenir 
ali  k  26  boisseaux  ii  Tacre,  qu'ils  vendaient  autrefois  54  k 
J56  schellings  le  quarter,  ils  en  pouvaient  faire  rendre  au  m&ne 
sol  4o  et  5o  bqisseaux,  ne  les  vendissent-Us  que  4o  schd- 
lings  le  quarter,  il  y  aurait  profit  pour  eux;  ils  ont  demand^ 
au  mecauideD  de  drainer  leurs  terres  et  de  leur  fabriquer  des 
instruments  qui  leur  ^pai^^nent  du  travail;  ils  ne  craignent 
pas  de  faire  des  dipenses  considerables^  sur  la  parole  des  du- 
mistes,  pour  donner  au  sol  des  engrais  de  toute  nature,  et  ils 
n*ont  pas  iii  longtemps  k  en  recevoir  la  recompense, 

L'honorable  president  du  concours  de  la  Societe  royale 
d'agriculture  a  Glocester,  en  1 85 3, lord  Ashburton  a  pu  dire, 
aux  applaudbsements  de  tons  ceux  qui  renlendaient  : « Nous 
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•  aatres  cultivatenrs  ai^glais,  noas  avons  fait  de  grands  et 

•  gi^n^ux  sacrifices  au  bien  public,  et  apr^  ces  sacrifices 
■  nous  avons  fait  de  plus  grands  progr^  que  ceux  m£mes  qui 
« nous  les  avaient  demand^s. » 

Anssi  les  hommes  s^rieux  qui  ont  observ6  Tagriculture  an- 
glaise  en  i85i  et  depuis  n'h6sitent-ils  pas  k  reconnaitre  que 
laplapart  des  terres  ont  d^jk  retrouv^  la  valeur  qu*elles  avaient 
avant  i846,  que  quelques-unes  Font  d^pass^e,  et  qu'en  d^fini- 
tive  les  rtfonnes  de  sir  Robert  Peel  auront  agi  sur  Tagriculture 
anglaise  comme  un  coup  d'^peron  donn6  k  un  coursier  au 
sangg^n^reux,  qui  lui  faitdivorer  en  quelques  minutes  Tes^ 
pace  qu'abandonne  k  lui  seul  il  aurait  employ^  plusieurs 
beures  k  parcourir.  De  m&oie ,  stimul^e  par  la  n6cessit6  des 
circonstances,  Tagriculture  anglaise  a  d^ja  fait  et  fera  d'ici  k 
dix  ans  plus  de  progr^s  qu*elle  n  en  aurait  fait  dans  un  si^de 
sons  le  r^pme  engourdissant  du  monopole  et  de  la  prohi- 
bition. Nous  pouvons  done  £tre  tranquilles,  nous  ne  courrons 
aucun  risque  de  revoir  se  fermer  aux  produits  de  notre  agri- 
culture le  march^  anglais.     . 

Si  M.  de  Lavei^e,  dans  ses  belles  Etudes  sur  Tagriculture 
anglaise,  a  eu  grande  raison  de  dire  que  la  creation  de  nou- 
veanx  d^bouch^  ^tait  le  pliis  grand ,  le  plus  pressant  int£r£t 
de  notre  agriculture,  exploitons  avec  confiance  celui  que 
f  Angleterre  nous  oflre,  sachons  en  tirer  tout  le  parti  possible, 
esp^rons  que  nous  y  serons  aid^s  par  notre  Gouvernement, 
frop  eclair^  et  trop  jaloux  de  d^velopper  la  prosp^t6  du 
pays,  pour  ne  pas  faire  ce  qiii  d^pendra  de  lui  pour  y  par- 
venir;  ayons  confiance  en  lui  et  en  nous-mimes. 


HN. 
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INTRODUCTION. 

On  ne  saurait  mettre  en  doute  la  grande  importance  des 
mati^res  premieres  tiroes  des  veg^taux  et  des  animaox,  et  qui 
sont  destinies  aux  diverses  industries  manufacturi^res  oa 
agricoles. 

De  leur  choix,  des  soins  apport^s  dans  ieur  premiere  pre- 
paration .  des  proc^d^s  sp^iaux  appliquds  k  leur  amelioration 
ou  k  leur  conservation ,  dependent  en  grande  partie  les  succ^ 
des  operations  ulterieures  qui  les  transforment  en  prodoits 
varies  d*une  foule  d*industries :  filature,  tissage,  impressions, 
teintures,  ebenisterie,  tabletterie,  incrustations,  raifineries, 
savonneries,  parfumerie,  papeterie,  fabriques  de  papiersde 
tenture  ou  de  decors,  produits  varies  de  plusieurs  grandes 
industries  fbnd^es  sur  Temploi  du  caoutchouc  et  de  la  gutta- 
percha, qui  fournissent  kTagriculture,  aux  mines,  auxarts, 
k  la  guerre,  k  la  marine  et  k  r^conomie  domestique  une  foule 
d*objets  usuels. 

Tons  les  membres  du  IV*  Jury  ^taient  parfaitement  d*a€- 
cord  sur  ces  principes  gen^raux.  Ge  ne  fut  que  dans  des  cas 
particuliers,  assez  rares,  que  quelques  dissentiments  ont  pa 
se  manifester  :  les  diiHcultes  a  cet  ^glard,  parfois  assez  graves 
d'abord,  ont  fini  par  s'aplanir  compl^tement,  grace  aubon 
vouloir  de  tons,  et  plus  particuli^rement  encore  k  Textr&ne 
urbanitji  du  president,  k  soa  impartiality  bienveillante,  que 
Ton  pourrait  justement  appeler  chevaleresque  ^. 

Le  rapport  g^n^ral  de  la  section,  qui  avait  ^l^  d^volu  poor 
le  r^gne  animal  au  professeur  Owen  et  pour  le  r^gne  v^tal 


^  Qaelcpies  faits  ^minemment  honorables  poor  le  cdl^re  prudent  da 
IV*  Jury  me  semblent  dignes  d*dlre  cit^s  ici.  11  av&it  M  dddd^,  dans 
une  premik'e  reunion ,  que  toutes  les  discussions  auraient  lieu  en  anglais. 
Cette  mesure  g^nait,  dans  notre  section,  plusieurs  Jur^s  ^trangert  k  I'An- 
gleterre  et  &  la  France ;  ils  eussent  pr^f^rd  Tadoption  dn  langage  firan^ais. 
A  d^Iaut  de  pouvoir  les  satisfaire  k  cet  ^gard,  M.  le  professeur  Owen 
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an  professeur  Solly,  est  empreint  de  cet  esprit  de  justice  et  de 
bonne  confraternity  envers  les  exposants  et  ies  jur^s  de  toutes 
les  nations ;  il  reproduit  fid^lement  Ies  conclusions  et  la  plu- 
part  des  expressions  m£mes  des  opinions  librepient  exprim^s 
qui  ont  pr^valu.  Je  n'y  trouve  rien  a  critiquer;  je  tacherai 
seulement  de  le  completer  sur  quelques  points. 

Quant  k  Tordre  suivant  lequel  les  mati^res  doivent  £tre 
trait^es,  il  m*a  sembl^  que  ce  serait  une  m^thode  natu- 
Telle,  allant  du  simple  au  compost,  que  d'exposer  en  pre- 
mier lieu,  parmi  les  substances  veg^tales,  celles  qui  formees 
presque  enti^rement  de  cellulose,  ^^ment  des  tissus  des 
plantes,  constituent  les  fibres  textiles  v^tales,  coton,  lin, 
chanvre,  etc.;  de  passer,  en  second  lieu,  aux  principes  imm^ 
diats  secr^t^s  dans  les  tissus  :  amidon,  f(^cule,  gommes, 
holies,  suifs,  r^sines,  tanin,  caoutchouc,  gutta-percha,  ma- 
tieres colorantes ;  de  presenter, en  troisiime lieu,  les  tissus  in- 
trust^ de  diverses  substances  (ligneuses,colorables,  color^es, 
grasses,  azot^es}  qui  constituent  les  bois  durs,  les  bois  colo- 


s'efibr^t  toujoun  d*aider  ses  collogues  k  r^snmer  chaqae  discussion, 
comme  k  faire  ressortir  Topinion  de  chacun.  Ge  fat  grftce  aussi  k  ces 
bonnes  dispositions  que  ie  nombre,  proporttonneiiement  plus  grand,  des 
jnr^  anglais  ne  fat  pas  un  obstacle  k  faire  pr^vdoir  Topinion  qui  leor 
etait  oppos^e.  Bans  deax  circonstances ,  la  bienveiliance  de  nos  coll^gaes 
alia  an  devant  et  une  fois  mtoie  an  del4  de  nos  d^irs  :  tons  les  membres 
de  la  section  avaient  remarqui  le  magnifique  aspect  de  Tune  des  soies  gr^ges 
eipos^es  dans  le  d^partement  francs  :  d*un  assentiment  unanime,  les 
jur^s  anglais  accueillirent  la  pro^sition  de  d^cerner  une  mddaille  du  Con- 
seil  k  fexposant;  il  fallnt  que  Tun  des  jur^  de  France  fit  connaitre  Tincer- 
titade  de  T^conomie  pratique  du  proc^^,  pour  decider  le  rejet  de  la  pro- 
position. 

Bans  une  autre  occasion  plus  remarquable  encore ,  M.  le  professeur 
Owen  se  cbai|;ea  de  d^fendre  Tavis  de  la  section  en  liiajorit^,  centre  Tavis 
de  ia  minority  et  centre  spn  opinion  personnelle,  devant  leConseil  des  pr^ 
aidents;  il  voulut  m^'me  qu*un  jur^  francs  vint  I'aider  k  soutenir  cet  avis, 
qui  proposait  une  grande  m^daille  en  faveur  de  Tun  de  nos  compatriotes: 
sans  d^guiser  Fopinion  qu*il  avait  personnellement  ^mise,  et  que  saddi- 
catesse  Tobligeait  de  &ire  connattre,  ii  parvint  k  didder  on  vote  favorable 
k  Fexposant  fran^is. 

I. 
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rants,  le  H^ge,  etc,  et  d^arriver  ainsi  aux  produits  d'alt^ra- 
tioQ  ou  de  carbonisation  qui  donnent  ie  charbon  v^tal  et 
les  hydrocarbures  pyrog^n^s.         » 

Tai  cm  devoir  suivre  un  ordre  semblable  relativementaux 
substances  tiroes  des  animaux ,  en  traitant  d^abord  des  matiires 
textiles,  iaines,  crins,  soies;  des  substances  incrust^s  oa 
dures ,  ivoire ,  6caille ,  corne ,  nacre  de  perles ,  pedes ;  des  pro- 
duits d'organismes  sp^ciaux ,  Sponges,  baudruche,  ichthyocolle, 
gelatine,  coUe  forte,  aibumine,  cochenille,  carmin;  enfin, 
des  mati^res  carbonises,  charbons  d'os  et  d*i voire. 

FTORES  TEXTILES  VEG^TALES. 

Toutes  ces  fibres ,  extraites  de  parties  semblables  ou  diffi^ 
rentes  de  divers  v^^taux  :  des  parties  corticales  du  chanvre, 
du  Un,  etc.,  des  feuilles  de  Tagave  americana,  des  poils  de 
la  graine  du  cotonnier,  etc.,$ont  identiques  dans  leur  compo- 
sition 61^mentaire ;  toutes  aussi  sont  formes  de  tubes  plus  on 
moins  allonges,  mais  elles  difil^rent  bcaucoup  entre  elles  par 
leur  diam^lre,  la  cohesion  etT^paisseur  de  leurs  parois.par 
la  force  d'adh^rence  des  soudures  qui  r6unissent  bout  a  bout 
les  tron<^ns  de  tubes,  de  distance  en  distance,  dans  leur  lon- 
gueur; par  la  resistance  desmatiires  ^trang^resqui  agglutinent 
plusieurs  de  ces  fibres  textiles.  En  un  mot,  elles  varient  en 
raison  de  la  finesse,  de  la  longueur,  de  la  t^nacit^  et  de  la 
resistance  qu^elles  ofirent  aux  actions  mecaniques  et  chi- 
miques,  excretes  soit  durant  leurs^r^parations,  soit  par  suite 
de  Tuss^  qu'on  en  fait. 

Une  autre  cause  de  variation  dans  la  quality  des  fibres  tex- 
tiles tient  aux  precedes  et  aux  soins  employes  pour  les  ^purer, 
soit  k  Taide  des  actions  m^caniques,  soit  par  les  operations  du 
rouissage  et  du  blanchiment.  ^ 

Nous  avons  eu  k  examiner  sous  ces  divers  points  de  vue  les 
nombreux  ecbantillons  parvenus  k  TExposition  universelle. 
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COTON. 

ETATS-UNIS  D^AMJ^RIQUE. 

La  plus  graode  et  la  plus  belle  collection  des  diCTerents 
cotoDs  commerciaux  se  trouvait  rang^e  dans  le  vaste  emplace- 
mcDt  r^erve  pour  ies  produits  des  Etats-Unis. 

Les  qualit^s  si  remarquables  des  colons  dits  longues  soies, 
par  leur  finesse,  leur  aspect  soyeux  et  leur  t^nacite,  sem blent 
dues  principalement  aux  circonstances  naturelles  du  sol  et 
du  climat  ^  Ces  excellentes  qualit^s  commerciales  r^sultcnt 
aassi  de  Tesp^ce  ou  de  la  vari^t^,  de  Tam^lioration  des  cul- 
tures, des  soins  a  la  r^colte,  des  proc6d6s  d'extraction  des 


^  Dans  la  peos^e  de  dooner  aux  colons  alg^riens  des  indications  sur  une 
des  circonstances  qui  accompagnent  la  production  des  cotons  de  premiere 
quality,  extrdmement  fins,  les  plus  estim^s  des  Etats-Unis  d*Am^rique, 
M.  le  mar^chaiVaillant,  ministne  do  la  guerre,  membre  de  Tlnstitut,  fit 
venir  de  Cliarleston  des  ^jchantillons  du  sol  pris,  par  les  soins  de  M.  de 
Choiseul,  consul  de  France,  dans  trois  localit^s,  au-dessous  de  la  couche- 
T^tale,  cette  couche  n'ajanl  elle-m^me  qu*une  ^paisscur  de  a4  centi- 
metres 76  millimetres. 

Les  analyses  que  M.  le  mar^chal  ministre  de  la  guerre  voulnt  bien  me 
confier  ont  offer!  les  r^sultats  suivants  : 


Dosage  de  V azote. 


R*  1 .  Terre  proreaask  de  U  plantation  n*  1« . . . 

N*  2.  Tarn  provanant  d'aaa  plantation  voiaina 
da  la  pramiiro 

N*  3.  Tana  proTonant  d'ona  plantation  sitn^  i 
qvatra  hanrM  da  distance 


SOL  SUPBKIKVB 

pria 
da  profondaar. 


Aaota  0  ,0780 
'-^-  0  ,0500 
0    ,0850 


SOL  nrriaiivB 

•  • 

pna 

*  97— *.45 
da  profoadanr. 


V. 

Aaola    0    .0150 

0    ,0297 

0    ,0877 

BBBBSBBSi 
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graines,  da  mode  d'emballage,  qui  ne  laissent  rien  a  d^sirer 
$ous  les  rapports  essentiels  de  la  loyaut^  des  assoifiments  et 

Analyie  da  sol  saphiear. 


SiUea. 

Alarnin*  •i  oxy4«  d%  fur. 

Carbonate  do  magn^M  at  tracaa  da  chaax. .  • . . 
Eau,  ada  alcaliaai  utiina  ofgaaiqaaa  at  partaa. 


mil  1*1. 


9S.0 
1,0 
3,5 
S.5 


100,0 


Tim  I*  2. 


0«,5 
0,5 
2,5 

a,5 


100.0 


Tamisages, 


Tamil' 


...j 

•3.  I 


Sol  aopManr... 
Sol  iikttriaar. .. 
SeA  aop^iaor... 
Sol  iaiariavr. . . 
Sol  aapMaor. . . 
Sol  iaUtinr, . . 


TIUI 


mat  tamia 
n*90. 


23,1 
31,8 
53,2 
22,5 
61,0 
61.5 


TIUI 

pataaat 

au  lanaii 

B*80. 


60,0 
60,2 
34,1 
70,1 
30,8 
32,3 


aur  la 
B*80. 


10,0 

6,2 
12,7 
7.4 
8,2 
0,2 


100,0 
100,0 
100,0 
100»0 
100,0 
100.0 


U  r^sulte  des  tableaux  ci-dessus  de  ces  analyses,  que  la  terre  en  question, 
aux  deux  profondeurs  de  34*  et  de  97*  se  compose  d'un  sable  tris-fin,  plus 
fin  encore  dans  la  couche  sup^rieure  que  dans  la  couche  inrdrieure. 

La  terre  dn  n^  3  est  celle  qui,  pour  les  deux  couches,  laisse  le  moins 
de  sable  sur  le  tamis  n*  -80;  vient  ensuite  la  terre  n*  1,  puis  cdle  du  n*  a. 

Sous  le  rapport  de  la  mati^re  organique  azot^,  on  remarque  le  mtee 
ordre  :  le  n**  3  est  le  sol  le  plus  riche,  et  sa  ricbesse  est  aussi  grande  k 
3  pieds  de  profondeur  qu*i  9  pouces,  tandis  que  le  terrain  n*  3  contient 
moiti^  moins  il  3  pieds,  et  le  n*  1  six  fois  moins  qu*&  9  pouces.  Le  n*  1 
vient  ensuite ,  puis  enfin  le  n*  2 ,  bien  qu*encore  ici  les  diffdrences  soient 
idg^res.    ' 

Les  trois  dcbantiilons  contiennent  une  faible  dose  de  carbonate  de  ma- 
gndsie,  et  sevdement  des  traces  de  carbonate  de  cbaux. 
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des  soins  intelligents  pour  la  bonne  conservation  pendant  les 
Toyages^. 

D  cut  H&  impossible  de  faire  un  choix  assnr6  parmi  les 
dignes  repr^entants  de  Fun  des  plus  grands  commerces  in- 
temationaux^.  Aussi  la  section,  d'un  avis  unanime,  a-t-^ile 
propose  de  d^cemer  la  grande  m^daille  au  Gouvemement  des 
Etats-Unis,  pour  cette  magnifique  collection;  la  recompense 
fat  ensuite  vot^  par  le  Conseil  des  presidents. 

ALG^BIB. 

Les  cotons  ameiior^s  se  trouvaient  au  nombre  des  produits 
dont  la  remarquable  collection  valut  une  grande  m^daille 

A  cet  ^gard ,  ies  plus  fortes  proportions  se  trouvent  dans  le  n*  i ;  vient 
ensuite  le  n^  3,  puis  le  n^  3. 

Ges  trois  terres  ne  renferment  que  i/s  k  1  centi^me  d*alumine  et 
d'oxyde  de  fer. 

On  voit  qu*en  definitive  ces  trois  terres  sont  tr^siliceuses,  fornixes  d*uB 
sable  tr^-fin ,  pauvre  en  calcaire  et  en  mati^re  organique. 

Nota.  Les  deux  tamis  employes  k  la  separation  des  parties  les  plus  tonnes 
etaient  gamis  de  toile  m^tallique,  indiqude  dans  le  commerce  sous  le  n*  80, 
repr^sentant  80  fils  de  trame  et  80  fils  de  chaine  sur  la  longueur  d*un  pouce 
en  37  millimetres ,  et  sous  le  n*  90,  of&ant  sur  la  m^me  longueur  90  fils 
dans  cbaque  sens,  correspondant  ji  36  fils  pour  1  centimetre,  ou^  1 39&mailles 
dans  an  centimetre  carr^. 

*  Les  diff^rentes  variet^s  du  cotonnier  peuvent  6tre  rang^es  dans  les 
qoatre  esp^ces  suivantes,  d'apr^s  les  recherches  du  docteur  Royle  : 

1*  Cotonnier  herbace  (Gossjpium  herhaceum  ou  Zndtcam),  piante  cultivee 
dans I'Inde,  la  Chine ,  TArabie ,  la  Perse,  TAsie  Mineure  et  plusieurs  parties 
it  TAfrique;  3"  Cotonnier  en  arbre  [Gossypium  arhoreum],  cotonnier  indi- 
gene de  rinde;  3*  Qotonnier  des  Barbades  (Gossypium  Barhadense)  ou  Co- 
tonnier des  Indes  occidentales,  dont  les  plants  de  la  Nouvdle^rieans  et  de  la 
Georgie  sont  des  variet^s  :  introduit  depuis  tres-longtemps  dans  Tile  de  la 
Reunion,  ii  fut  de  \k  import^  dans  les  lodes;  h*  Cotonnier  du  P^rou  (Gos- 
syjMim  Peravianmn  ou  acaminaiam) ,  qui  foumit  les  cotons  de  Pemambouc, 
dn  P^rou,  de  Maranbam  et  autres  du  Br^sil. 

*  £n  1849,  '^^  ^^^  importation  totale  de  765,469,013  livres  dans  la 
Orande-Bretagne,  lea  l&tats-Unis  ont  fonrni  684,5o4»o5o  livres,  c'est-jk-dire 
^3,9  poor  100 ;  ce  sont  aussi  les  cotons  d^Am^rique  qui  subviennent  k  la 
pins  grande  partie  de  la  consommation  des  65  millions  de  kilogrammes 
introdoits  annuellement  en  France. 
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votee  par  le  Conseil*  coDform^ment  k  la  propositioQ  da 
IV"  Jury.  Nous  indlquerons  plus  loin  les  noms  de$  exposants 
de  ce  d^partemeut  fraiiQais  qui  m^ritireot  des  recompenses 
pour  la  culture  du  cotonnier,  nous  bornant  a  dire  ici  que  les 
beaux  ^chantillons  des  colons  longue  soie  provenant  desmeii- 
leures  graines  d'Am^rique  n'ont  pas  d^g^Der^,  et  sembleDt 
pr^ager  un  succ^s  plus  assur^  que  celui  des  cultures  de  dif- 
f(6rentes  vari^t^s  dans  Tlnde  anglaise. 

Proc^d^  Mercer. 

Une  invention  tris-originale  et  digne  d'int^rSt  s^est  oflerte 
k  notre  examen :  Tauteur,  M.  Mercer,  manufacturier  anglais^ 
annongait  qu'il  ^tait  parvenu  k  modifier  ^conomiquement  la 
fibre  du  colon  de  mani^re  a  changer  les  propri^t^  physiques 
et  chimiques  de  celle  substance  filamenteuse,  a  transformer 
Tapparence  d'un  ruban  plat  et  mou  que  montre,  sous  le  mi- 
croscope, chaque  fibre  du  colon »  en  une  forme  cylindrique 
plus  ou  moins  d^terminde;  changeant  aussi,  sans  en  amoin- 
drir  la  solidity,  Taspect  des  lissus  fabriqu^,  toul  en  leur  doo- 
nanl  des  propri^tes  chimiques  nouvelles ,  nolamment  la  facnlte' 
d^absorber  et  de  reteoir  une  plus  forte  proportion  de  mati^re 
colorante,  d^alTecler  dis  lors  des  teintes  plus  intenses  et  plus 
vives. 

Apr^s  avoir  v^rifi^  ces  fails  curieux ,  le  IV*  Jury  a  votiune 
grande  mMaille  pour  Tauteur,  plutot  en  vue  de  r^compenser 
son  invention  remarquable,  applicable  a  Tune  des  plus  impor. 
tantes  mati^res  premieres  des  manufactures,  que  de  signaler 
un  progr^  d^finitivement  acquis  ou  realist  manufacturiere* 
ment  sur  une  large  ichelle ;  leConseil  despr^identscoofirma 
cctte  recompense. 

Depuis  que  ces  choses  se  passaient  k  Londres,  j*ai  voulu. 
approfondir  T^tude  du  phenom^ne  et  cbercber  k  le  mieux, 
faire  comprendre  en  le  rapportant  k  des  fails  anal<^es  anti- 
rieuremenl  connus.  Voici  ce  que  j'ai  pu  constaler : 

Lorsque  Ton  plonge  des  fils  ou  lissus  de  colon ,  comroe  Ta 
indiqu6  M.  Mercer,  dans  une  forte  solution  de  potasse  ou  de 
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sonde  caustique,  les  fibres  se  gonilent,  les  parois  si  minces 
des  tnbes  [formant  les  poils  implant^s  sur  la  graine  da  coton- 
nier)  s'^paississeot,  la  longueur  diminue,  le  volume  total 
reste  sensiblement  le  m£me.  La  cellulose,  gonfl^e,  devenue 
plus  poreuse,  doit,  aprte  le  rin^ge,  absorber  en  plusgrande 
quantity  les  liquides  et  fixer  une  plus  forte  proportion  de 
matiire  tinctoriale;  le  tissu,  alors  plus  serr^,  contenant  par 
ceDtimitre  2i  fils  de  cbaine  et  a8  de  trame,  s'est  r^tr^ci,  la 
chaine  de  0,17  et  la  trame  de  0,10 :  le  retrait  d*une  toile  de 
lin,  portant  sur  1  centimetre  carr6  20  fils  de  chaine  et  22  de 
trame,  a  et^  pour  la  chaine  0,09,  pour  la  trame  0,06.  Le  papier 
a  lettre  s*est  retir^,  dans  les  deux  sens,  de  0,075. 

On  comprend  mieux  la  reaction  si  on  la  compare  a  TeSet 
analogue  produit  sur  une  matiire  k  structure  plus  delicate, 
dou^  d'une  faible  cohesion;  ofirant  toutefois  une  composition 
^lementaire  identique  avec  celle  de  la  cellulose  ou  de  toutes 
les  fibres  textiles  v^g^tales :  lorsqu'on  met  en  contact  Tamidon 
on  lafiteule  avec  une  solution  contenant  quelques  centiemes 
de  soude  ou  de  potasse  caustique,  on  voit,  sous  fe  micros- 
cope, les  couches  emboit^es,  constituant  les  granules,  se  gon- 
fler  an  point  que  les  dimensions  acqiii^rent  quatre  ou  cinq 
fois  le  diam^tre  primitif.  Une  combinaison  s'est  elTectu^e 
entre  Talcali  et  la  mati^re  amylac^e,  sans  alt^rer  sa  composi- 
tion chimique,  m^me  lorsquon  laisse  le  contact  se  prolonger 
plus  d*une  ann^e ,  car  la  substance ,  d^barrass^c  de  la  base  alca- 
line  par  un  adde  faible  et  par  des  lavages  a  Teau,  reprend  ses 
caractires  chimiques,  notamment  la  propri^t6  de  se  teindre, 
loisqu'elle  est  hydratee,  en  bleu  indigo  par  la  solution  d'iode. 

0  y  a  done  lieu  de  croire  que  les  fils  et  les  tissus  de  coton 
traits  de  m6me  seront  durables,  et  que  Ton  pourra  mettre 
a  profit  les  nouvelles  propri^t^s  qu'ils  auront  acquises ;  que 
mime  on  pourrait  appliquer  k  des  objets  de  toilette  ou  d*or- 
nement  Teflet  de  plissement  produit  sur  T^tofie  de  coton  par. 
une  impression  de  soude  caustique  ^paissie  avec  Tamidon  et 
la  forme  de  feston  donn^e  directement  par  Finmiersion  d*un 
seul  c6t^  d*une  bande  de  toile  dans  la  solution  alcaline. 
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BXPOSANTS  AMEBIGAINS. 


Apres  avoir,  comme  nous  Tavons  dit  page  7,  vot^  la  grande 
mddaille  poar  TeDsemble  des  colons  expose  venant  d'Am6- 
rique,  le  Jury  voulat  signaler  en  particulier  onze  des  priod- 
paux  plantenrs;  il  a  d^m^k chacun  d'eux  une  mMaille de 
prix  ex  Of  no :  ce  sont  MM.  S.  Bond,  de  Memphis;  Hamfton, 
de  Charleston  (Caroline  du  Sud);  G.  L.  Holmes,  de  Mem- 
phis (Tennessee) ;  J.  V.  Johbs  ,  J.  R.  Jones  ,  W.  W.  M.  Clbod 
et  Seabrook,  de  Charleston  (Caroline  du  Sud];  D.  Lax,  de 
Memphis  (Tennessee) ;  J. B.  Mbrrt  Weather,  de  Montgomery 
(Alabama) ;  J.  J. Nailor,  de  Viesbui^h  (Missouri) ;  J. Pops,  de 
Memphis. 

On  accorda  en  outre  denx  mentions  honorables  k 
MM.  Truesdalb,  Jacob  et  C^,  de  New-York,  et  k  M.  Ely  Rat- 
NBR,  pour  leur  collection  instructive  d'^chantillons  de  cotons 
bruts. 


COTONS  DBS  INDBS  ORIBNTALBS. 


Aprte  les  ]^tats-Unis  d'Am^qoe,  la  compagnie  anglaise 
des  Indes  Orientales  met  dans  le  conmierce  les  plus  grandes 
quantit^s  de  cotons  bruts.  Cette  puissante  compagnie  a  foami, 
en  1849 »  ^  ^^  m^tropole  70,838,5 1 5  kilogrammes,  repr^sen- 
tant  g,  3p.  0/0  de  la  consonunation  totale;  une  quantity  pins 
considerable  encore  est  exp^di^e  par  les  Indes  en  Chine:  elle 
forme  une  grande  partie  des  45  millions  de  kilogrammes  que 
re^it  ce  pays  de  TAm^rique  et  de  Tlnde.  La  Chine  obtient  en 
outre  65  millions  de  kilogrammes  de  ses  propres  cultures. 

La  production  dans  ces  contr^  est  d'ailleurs  en  voie  de 
progr^;  on  pent  en  juger  en  comparant  les  importations  en 
An^eterre  des  cotons  d'Am^que  avec  celles  des  Indes  pour 
les  trois  ann^es  de  i83o,  i8do  et  i85o  :  les  premieres 
furent  graduellement  accrues  dans  les  rapports  de  5oor,ooo 
k  950,000  et  1,200,000  balles,  tandis  que  Taccroissemeut 
des  importations  de  Tlnde  of&it  la  progression  de  67,000* 
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1 63,000  et  3oo,ooo  balles  :  celles-ci  ^taient  done  plus  que 
qoadnipl^es  (ou  quatre  fob  et  demie  plus  considerables], 
tandis  que  les  premieres  ne  s^^taient  gu^re  que  doubl^es,  ou 
^ent  devenues  seulement  deux  fois  4/io  plus  fortes. 

Les  ameliorations  dans  la  culture,  la  r^colte,  la  separation 
des  graines  et  les  soins  d'emballage  paraissent  loin  d'avoir 
soivi  les  progr^s  du  commerce,  et  sous  ce  rapport  laisseraient 
beancoup  a  d^sirer.  Sans  ces  circonstances  d^favorables,  et 
enconsiderant  Textrfime  finesse  de  ces  cotons,  k  la  v^rite  trop 
oonrts,  on  pourrait  croire  que  Tintroduction  du  cotonnier  de 
la  Nouvelle-Orieans  aux  Indes  aurait  produit  les  plus  belles 
sortes  commerciales  de  coton  du  monde. 

Le  Jury  a  decern^  une  m^daille  de  prix  au  docteur  Wight, 
directeur  de  la  ferme  experimentale  du  Mysore ,  qui  a  fait  de 
grands  et  heureux  efforts  pour  propager  et  am^liorer  la  cul- 
ture du  colonnier  dans  llnde.  La  m^me  recompense  fut 
accordee  ^  la  ferme  du  Gouvernement,  k  Coimbatore,  pour 
ses  echantillons,  qui  furent  consideres  comme  les  plus  beaux 
et  les  meilleurs  de  la  collection.. 

Les  cotons  rec^ltes  k  Caddor  par  M.  F.  D.  Meppen,  re- 
marquables  par  leur  longueur  et  leur  nettete  et  les  soins 
apportes  dans  leur  emballage,  out  merite  une  mention  hono- 
rable k  cet  exposant. 

Un  echantillon  de  tr^s-belle  apparence,  offrapit' d'assez 
loDgues  fibres ,  quoique  inegales ,  a  ete  presente  par  M.  Hentig  , 
proprietaire  k  Sarawak,  dans  Tile  de  Borneo.  Ge  coton  pro- 
venait  de  graines  tirees  de  Pernambouc;  il  a  obtenu  la  me- 
daille  de  prix, 

Une  mention  honorable  fut  accordee  k  M.  G.-F.  Fischer  , 
de  Salem,  pour  un  bel  echantillon  provenant  du  cotonnier 
Batnrel  au  pays  et  bien  cultive. 

Plusieurs  autres  produits  analogues  out  ete  remarques  sans 
obtenir  de  recompense  speciale,  entre  autres. 

Un  tris-bel  echantillon  de  coton  soyeux  provenant  du 
lomhax  heptaphyUum.  Malheureusement,  ce  coton  tres-souple, 
fin,  brillant  et  soyeux,  est  trop  court  pour  etre  file  seul  en 
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suivant  les  proc^6s  usnels.  Dans  Tlnde,  et  plus  particolii- 
reiuent  k  Assam,  on  le  m^Ie  k  d'autres  fibres,  et  Ton  encon- 
fectionne  des  fils  gros,  peu  tordus,  que  Ton  tisse  en  ^tofles 
douces,  l^res  ct  tr^chaudes^  Si  Ton  parvenait  a  deve- 
lopper  davantage,  par  des  proc^&  de  culture;  les  poils  si 
doux  de  la  graine  de  ce  colonnier,  on  r^aliserait  une  des  am^ 
liopations  les  plus  desirables. 

Plusieurs  ^chantillons  assez  beaux  de  colons  provenant  des 
graines  de  Bourbon  et  des  cotonniers  dc  Geoi^gie  d'Ame- 
rique,  cultiv^  k  Jaffna,  Batticuloa  de  Ceylan,  ont  Hi  dik 
dans  le  rapport  du  Jury  international;  maison  fegrettaitg^ 
n^ralement  quails  fussent  trop  courts. 

M.  G.  PuLis ,  de  Montebello «  avait  expos6  une  tr^-interes- 
sante  collection  des  cotons  nankin  et  4es  cotons  dits  de 
Georgie. 

Le  Jury  a  d^cem^  une  m^daille  de  prix  k  cbacun  de 
MM.  T.  Bazlby  et  C.  Manuel,  de  la  ville  du  Cap,  pour  des 
cotons  remarquables  par  leur  finesse  et  leur  longueur,  mais 
mal  nettoy^. 

Une  mention  honorable  a  ete  accord^e  a  M.  Warwigkwestoh 
pour  des  ^chantillons  de  cotons  de  la  cote  occidentale  d'A- 
frique.  Quoique  ce  coton  fiit  court,  la  belle  apparence  desa 
fibre  a  fait  admettre  que,  bien  pr^par^,  il  serait  estim^daos 
les  manufactures. 

M.  Reade  avait  present^  trois  ^chantillons  de  coton  des 
Barbades,  les  sortes  ordinaires  de  Demerara  et  de  Pemam- 
bouc,  ce  dernier  d*une  quality  ^videnmient  sup^rieure.  L'ei- 
posant  obtint  une  mention  honorable, 

Plusieurs  exposants  de  la  Guyane  anglaise  avaient  pr^nti 
des  cotons  de  tris-belle  et  bonne  quality,  parmi  lesquels  on 
doit  dter  ceux  des  plantations  de  Batavia,  de  la  riviere  de 


'  Ce  coton  serait  applicable  k  ia  prdparation  de  divenes  ^fles  in^IiB- 
gdes,  mais  il  pourrait  donner  lieu  h  certaines  fraudes :  aossi  a-t-on  probib^ 
son  importation  en  plnsicurs  pays,  dans  la  crainte  qu'il  ne  senrit  I  ftisifier 
nolamment  le  poil  de  castor,  qui  est  employ^  par  ia  cliapdlerie  fine. 
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Mahaica,  Demerara;  ie  Jury  lear  a  d^cern^  une  m^daille  de 
prix. 

Des  mentions  honorables  furent  accord^es  k  M.  J.-F.  Bee 
poor  des  colons  longae  soie  de  bonne  quality,  provenant  d*ane 
plantation  (Woodlands)  surles  bords  de  la  riviere  de  Mahaica, 
et  k  M.  HoGBs  pour  ses  cotons  de  tres-bonne  quality  de  la 
Nouvelle-Orl^ns  et  de  Pernambouc,  provenant  de  la  planta- 
tion d'Anna  R^na,  k  Essequibo. 

M,  Van  der  Gon  Hetcher  a  expos^  un  tres-beau  specimen 
de  colon  court,  tout  k  fait  brut,  provenant  de  la  plantation 
dn  Klein-Ponderoyen ,  sur  la  riviere  de  Demerara;  il  a  oblenu 
la  m^daille  de  prix.  Un  bel  ^chantillon  de  colon  de  la  Nou- 
velle-Orleans,  cultiv^  a  Black-Ho)^  (Jamaique),  fut  pr^sent6 
par  M.  FniLAisoN  et  re^ut  une  mention  bonorable.  Une  sem- 
blable  recompense  fut  accord^c  k  la  collection  de  la  Trinitb 
poor  des  cotons  provenant  de  graines  dites  de  Sea  Island  ou 
Geoipe  d'Am6rique,.importees  de  la  Jamaique.  Ces  ^cban- 
tillons  etaient  remarquables  par  ieur  longueur,  leur  tenacity 
et  le  lustre  de  leurs  fibres. 


lEGTPTE. 


Abbas  Pacha  avail  envoys  d'Egyple  de  beaux  ^chanlillons 
de  colon  de  Mako,  premiere  quality.  On  remarquail  dans  la 
collection  du  m^me  pays  le  coton  de  Georgie  d'Am^rique 
coltiv^par  M.  F.-W.Larkins.  Ces  deux  exposants  onlm^ril^  la 
mention  honorable. 

exposants  d*algerie. 

Le  Jury  internalional  a  decern  6  une  m^daille  de  prix  ^  a 
cinq  des  exposants  d'Alg^rie  :  M.  Chuffart,  de  Birmandreis, 
pour  ses  remarquables  ^chantillons  de  colon  Louisiane;  Ddpre 

^  Les  m^dailles  de  prii  et  mentions  hoDorables  accorddes  &  plusieurs 
czpouols  du  d^partement  d' Alger  soDt  ind^pendantes  de  ia  grande  mi- 
daille  d^cem^e  au  minist^re  de  la  guerre  (de  France),  sur  ia  proposition 
^uiaiiime  du  IV  Jury,  pour  Fensemble  de  ia  collection  des  produils  a]g^« 
riem.  Depuis  i$5i,  la  culture  dn  cotonnier  longue  Boie  de  Georgie  et  du 
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DE  Saiht-Maur,  d*Arbal,  province  d*Oran,  poor  ses  beaux  go- 
tons  Jumel;  M.  Morin,  d*El-Biar,  poor  ses  ^chantillons  de 
coton  Jumel*  remarquables  par  leur  longueur,  leur  belle 
apparence  etleur  preparation.  Lesm&nes  quality  recommaD* 
daient  les  cotons  expos^  par  H.  Pkumikb  ,  de  Kaddous,  et 
m^it^nt  la  m^me  recompense  a  cet  ezposant.  Eftfin »  M.  A. 
Hardt,  rhabile  directeur  Aes  p^pini^res  de  Hamma,  pris  (fAl* 
ger,  avait  pr^sente  une  collection  ^galement  belle  des  cotoos 
Georgie ,  Jumel ,  Louisiane ,  New-York ,  Mac^doine ,  et  de  coton 
Nankin  des  r^coltes  de  i8hg  et  i85o;  il  obtint  aussi  une  me* 
daille  de  prix. 

MM.  Grima,  de  Philippeville,  dans  la  province  de  G008- 
tantine;  Hallochb,  de  Drariah  et  Benes,  fur^nt  jugds  dignes 
de  recevoir  une  mention  honorable. 

Le  Jury  a  reconnu  que,  dans  son  ensemble*  la  production 
naissante  du  coton  en  Alg^rie  promettait  de  reniarquables 
r^sultats,  et,  qu*outre  Tavenir  qui  s'ouvre  par  les  efforts  des 
colons,  TAlg^rie  offi^  d6jk  des  exemples  dignes  d^^tre  cites, 
relativement  aux  progr^s  rapides  que  les  colonies  peavent 
r^aliser  par  le  choix  judicieux  des  variet^s  et  la  bonne  cul- 
ture du  cotonnier;  les  soins  et  la  haute  intelligence  apport^ 
dans  la  r^colte,  la  separation  des  graines,  le  nettoyage,  Tem- 
ballage  et  la  conservation  des  produits;  enfin  le  sol  et  le 
climat  en  plusieurs  localit^s  semblent  tres-favorables  k  la 
production  des  plus  beaux  cotons  longue  soie. 


cotonDier  de  la  Lottisia&e  a  r^tis^  de  nouveaux  progr^ :  les  enooaragementt 
de  la  mitropole  ne  leor  ont  pas  fait  d^faut.  En  i85dv  dans  son  nppaili 
TEmpereur  sur  la  culture  du  cotonnier  en  Alg^rie,  le  mar^cfaai  Vaiiiiat, 
minbtre  de  la  guerre,  fitconnaitre  les  r^sultats  d*un  remarquaUe  concoars 
relatif  au  d^veloppement  et  k  ram^lioration  de  cette  culture;  le  grand  prix 
de  ao,ooo  francs  fond^  par  FEmpereur  a  ^t^  remport^  par  deux  des  pna- 
cipaux  planteurs  :  MM.  Doprb,  de  Saint-Manr,  et  Masquelieb. 

La  superlicie  des  cotonni^res  plant^es  en  i853  ^tait  de  SSohectires; 
ceile  de  i854  repr^sentait  une  surface  de  1,710  hectares,  non  compris  ies 
cultures  des  indighies  de  Biskra. 
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LISBONNE. 

De  beaax  ^dbantillons  du  colon  r£colt6  aupres  de  Lis« 
bonne  ^talent  envoy^s  par  M.  A.  S.  SiLignaiu  :  ce  soot  de  bons 
colons  (dits  Brisiliens)^  des  Algarves;  ils  ont  des  fibres  fortes 
€t  longnes,  mais  un  peu  dures.  Une  mention  honorable  fut 
accord^  k  cette  exposition. 

PROVINCE  DE  SEVILLE. 

M.  J.  B.  ViLiARs,  de  S^ille,  avail  envoy^  le  produit  brut 
des  cotonniers  de  cette  province,  originaires  des  graines  de 
Geoigie  d*Am^rique,  cuitiv^  sur  des  lerres  irrigates.  Ce 
coton  pr^sentait  des  fibres  longues  el  fortes,  caract^res  des 
bonnes  quaiit^s  commerdales;  il  a  ^i&  jug6  digne  de  la 
mention  honorable. 

ILES  DE  LA  SOGIETE. 

Une  mention  honorable  fut  accord^e  k  M.  Hurtell  pour 
son  exposition  du  colon,  de  belle  apparence,  provenant  des 
lies  de  la  Soci^t^. 

RUSSIE. 

Une  semblable  recompense  a  el^  vol^e  en  faveur  de  deux 
exposants'  propri^laires  dans  les  domaines  de  la  Hussie  :  le 
prince  NiKO  Djidjevadze  ,  d^Im^r^lie,  qui  presentait  des  colons 
originaires  des  graines  de  Bourbon ,  el  Abdourza-Maram-Ogli  , 
qui  avail  envoys  des  ^chantillons  de  colon  provenant  du 
district  de  Sharoor,  gouvernemenl  d'Erivan. 

turquie.. 

On  remarquail  dans  la  collection  des  produils  de  la  Tur- 
qnieun  assortimenl,  digne  d'int^r^l,  de  colons  des  diffiirenles 
parties  de  eel  empire  :  ces  colons  laissenl  k  la  comhuslion 
line  faible  proportion  de  cendres ,  el  conmie  leur  combustion 
est  Ires-fadle,  on  comprend  quails  soienl  particuli^rement 
propres  h.  la  confection  des  m^ches  pour  les  bougies,  chan- 
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delles.  lampes;  on  les  eiuploie  ^aiement  avec  grand avanUge 
dans  la  fabricatioa  de  la  ouate.  L'^hantillon  de  coton  cardi 
de  Konieh  est  court,  un  pea  rude;  il  ressemble  a  plusieors 
sortes  de  Tlnde,  mais  il  est  bien  nettoy^,  comme  sont  en  g^ 
n^ral  les  cotons  de  la  Turquie.  Les  ^chaDtillons  exposes  prove- 
naientdes  dix-sept  localit^s  suivantes,  par  ordrealphab^tiqae: 
Adana,  Aidin,  Baindir,  Baluk-Hissar,  Bigha,  Cassaba,  Damas, 
Dardanelles,  Drama,  Denizlou,  Roni^b,  Magndsie,  Salonique, 
Smyrne,  Soubougie,  Thersic  et  Seide.  Malheareosement  le 
coton  de  la  plupart  de  ces  localit^s  est  court  et  contoumi, 
ce  qui  occasionne  un  d^het  notable  k  la  filature. 

BRm^H-COTTON  (OU  FLAX- COTTON). 

Sous  ce  nom  nous  fut  pr^nt6  un  produit  tout  pard^ 
culier,  sorte  de  coton  factice,  r&ultant  d'une  alteration  sp^- 
ciale  du  lin,  k  Taide  d^un'proc^^  imaging  par  M.  Clausek. 
Nous  rendrons  compte  de  ce  procM^  et  de  ses  r^sultats  en 
traitant  plus  loin  des  diff^rents  syst^mes  de  pr^paratioo  da 
lin;  mais  nous  devons  dire  ici  que,  de  prime  abord,  le  bat 
que  se  proposait  d*atteindre  Tauteur  nous  parut  tr^>mal 
choisi ;  que  le  produit  obtenu ,  apr^  avoir  perdu  les  qualites 
primitives  du  lin,  n'avait  pu  acquerir  la  finesse,  le  brillant, 
ni  la  souplesse,  propriet6s  caract^ristiques  des  cotons  longae 
soie;  qu'enfin  le  probl^me,  s'il  eut  ^t^  possible  de  le  r^udre 
dans  un  sens  contraire,  en  transformant  ie  coton  en  lin,  eat 
eu  bien  plus  d*importance  et  m£me  une  utility  reelle.  La 
majority  de  la  section  partagea  cet  avis,  et  cependant  il  est 
arrive  que  plus  tard,  alors  que  Tengouement  de  quelques 
sp^culateurs  anglais  commengait  k  se  passer,  le  malencontreux 
produit  passa  la  MTanche,  l^girement  d^guis^  sous  la  deno- 
mination dejlax-coton;  il  excita  de  nouveau  Fattention  des 
capitalistes ,  pour  6prouver  bientot  apr^s  une  cbute  plus 
lourde  a  Paris  et  sans  doute  definitive  cette  fois. 
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LIN,  CHANVRE,  JUTE,  CHINA  GRASS 

ET  DITBESB8  FIBRES  TEXTILES. 

Les  mati^res  textiles  proveoant  des  fibres  corticales ,  des 
tiges  ou  des  feuilles  de  divers  v^g^taux  difii&rent  du  coton  par 
r^paisseur  beaucoup  plus  grande  des  longs  tubes  qui  consti- 
toentces  fibres;  moins  souples  que  le  coton,  elles  exigent, 
pour  tire  fil^s  m^caniquement,  des  dispositions  particuli^res 
qui  caract^risent  les  machines  speciales  destinies  k  cette  sorte 
de  filature;  mais  aussi  les  produits  de  la  filature  et  du  tissage 
de  ces  filaments,  plus  solides,  r^sistentmieux  au  frottement  et 
en  g^n^al  aux  actions  m^caniques  comme  aux  agents  chi- 
miques  et  aux  alterations  spontan^es. 

En  jetant  nn  coup  d'oeil  sur  Tensemble  des  produits  de  ce 
genre  rassembl^  dans  plusieurs  d^partements  du  Palais  de 
cmtal ,  on  ^tait  tout  d'abord  frapp^  de  la  variit^  et  du  grand 
nombre  de  plantes  k  fibres  textiles  expos^es ;  mais  on  regret- 
tait  bient6t  Tabsence  de  renseignements  positifs  sur  Textrac- 
lion,  la  valeur  conmierciale,  la  production  moyenne  et  les 
qualit^s  de  ces  ^chantillons  nombreux. 

Toutes  mes  demandes  k  cet  £gard ,  frequemment  r^it^r^es, 
sont  demeur^es  vaines;  sans  doute  il  y  avait  impossibility  d*y 
satisfaire :  il  aurait  fallu  s*occuper  plus  t6t  de  r^unir  ces  docu- 
ments, indispensables  toutefois  pour  appr^cier  Tutilit^  ou 
reconnaitre  le  d^faut  d'int^r^t  pratique  de  tant  de  mati^res 
textiles  ignorees  des  fabricants. 

Trois  seulement  entre  ces  substances  encore  peu  usit^es  (le 
Un  de  la  Nouvelle-ZSlande  (phormium  tenax) ,  le  jute  et  le 
China  grass]  avaient  6t6  livr^es  k  Tindustrie  depuis  un  temps 
pins  ou  inoins  long;  les  opinions  sur  leur  valeur  ^taient  di- 
verses,  et  nous  montrerons  que  les  esp^rances  k  leur  ^ard 
iUieni  au  moins  exag^r^es  ^ 

^  Ne  ponmit-on  du  moins,  k  Toccasion  de  rExposition  universeHe  pro- 
duune,  s*attacher  d*abordi  r^unir  les  renseignements  que  pourraient  four- 

IV*  JUIIT.  s 
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Mais,  d'abord,  nous  exposerons  bri^vement  ici  les  procMfe 
de  preparation  de  I'une  des  plus  importantes  matieres  textiles, 
qui  fixa  plus  particuli^rement  Fattention  du  IV*  Jury  et  iui 
parut  m^riter  une  distinction  de  premier  ordre.  Nous  indi- 
querons  m^me  les  perfectionnements  dont  ces  proced6s  ont 
^t^  Tobjet  depuis  Tann^e  i85i. 

Ameliorations  dans  la  culture,  la  r^coite  et  le  rouissage  du  lin. 

Une  society  puissante  par  les  capitaux  engag^  et  ceax 
qu'elle  pouvait  y  ajouter,  forte  de  Tappui  du  Gouvemement 
comme  de  la  sympathie  de  la  population  agricole  et  manu- 
facturi^re ,  s'^tait  propose  de  d^velopper  la  culture  du  lin  en 
Irlande  et  de  perfectionner  les  proc^d^s  de  r^colte  et  de  ronis- 
sage  en  vue  de  Tint^r^t  g^n^ral  de  Tagriculture,  de  Tindus- 
trie  et  de  la  salubrity  publique. 

Des  ing^nieurs ,  au  nombre  de  trente  a  cinquante ,  furent  en- 
voy^ et  entretenus  chaque  ann^e  par  Tassociation  dans  les 
diffi^rentes  contr^es  de  la  France,  de  la  Belgique,  de  la  Ras- 
sie ,  de  rAm^rique ,  etc. ,  oil  la  culture  et  la  preparation  dn 
lin  sont  pratiqu^es  avec  le  plus  de  succ^s.  Les  fails  recueillis 
de  cette  mani^re,  compares  entre  enx ,  ont  fourni  des  indica- 
tions pr^cieuses,  que  les  m£mes  ing^nieurs  furent  charges  de 
r^pandre  dans  les  exploitations  rurales'  de  Flrlande.  Ces  no- 
tions utiles  et  les  encouragements  aux  cultivateurs  realise- 
rent  en  partie  les  gen^reuses  intentions  des  fondateurs  de  U 
society,  malgr6  les  obstacles  graves,  la  perturbation  g^n^rale 
dans  les  affaires  agricoles  et  industrielles ,  qui  surgirent  de  la 
d^sastreuse  disette,  de  Teflrayante  mortality  survenue  depnis 
1845  k  ia  suite  du  manque  de  r^colte  de  la  substance  ali- 
mentaire  la  plus  importante  jusque-lk  dans  ce  pays. 

nir  left  lieux  de  prodnction  sur  la  r^colte  et  le  prix  coiitant  approximatif 
de  la  matiire  brute,  puis  soumettre  k  des  esaais  de  rouissage,  blanchiment 
et  teinture,  ceus  des  ^chantillons  qui  o£Griraient  quelques  chances  d*int^r£t 
pratique  en  raison  du  bon  marchd  et  des  qualit^s  apparentes;  determiner 
la  tenacity,  avant  et  apr^  le  blancbiment,  comparativemenf  avec  le  lin  et 
le  cbanvre? 
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A  cette  ^poque,  on  ne  cultivait  le  lin  dans  certaines  parties 
dc  TAngleterre  et  de  FEcosse  que  pour  en  obtenir  la  graine, 
employee  dans  les  huileries  ou  directement  appliqu^e  a  Fen- 
graissement  des  animaux  de  boucherie. 

D'un  autre  c6t^,  au  contraire,  enlrlande  g^n^ralement,  le 
iin  6tait  caltiv^  en  vue  de  produire  des  fibres  textiles  de  pre- 
miere quality,  mais  en  sacrifiant  la  graine,  qu'on  ne  laissait 
pas  venir  a  maturity. 

L  un  des  r^sultats  importants  des  investigations  nouvelles 
a  He  de  d6montrer  qu'on  pouvait  satisfaire  aux  deux  disposi- 
tions, obtenir  la  graine  ol^agineuse  et  la  fibre  de  bonne  qua- 
lity, en  arrachant  avant  la  maturity ,  laissant  dess^cher  le  lin 
maintenu  debout,  et  rem^dier,  en  outre,  k  Tinsalubrit^  du 
rouissage  babituel  par  une  nouvelle  methode. 

La  methode  adoptee  fut  celle  d*un  inventeur  am^ricain , 
Sheock,  import^e  a  Belfast,  ou  je  Tai  examinee  en  i85o,  par 
deux  manufacturiers  franqais ,  MM.  Bernard  et  Gok,  perfection- 
aie  depuis  par  M.  Scrive,  de  Lille. 

Elle  coosiste  maintenant  a  tenir  inunergi  le  lin  egren^ 
dans  des  cuves remplies  deau  entretenue  tiede  (a  33**  ou  36°), 
stagnante  seulement  durant  six  ou  buit  beures ,  puis  renou> 
vel6e  pendant  soixante-douze  k  quatre-vingt-dix  beures;  le 
lin  roui  est  alors  press6  et  lav^  k  Taide  d'une  presse  a  cylindre 
continue  et  d'une  injection  d'eau.  On  le  fait  ensuite  s^cher  k 
Tair,  puis  la  dessiccation  se  temiine  en  vingt-quatre  beures  a 
IMtuve;  on  passe  entre  six  paires  de  rouleaux  canneles,  afin 
<le  briser  la  cb^nevotte;  puis  le  lin  ainsi  pr^par^  est  gard6  en 
magasin  pendant  deux  ou  trois  mois,  afin  que  les  fibres,  re- 
prenant  un  peu  d'bunudit^,  deviennent  plus  flexibles.  Alors, 
on  proc^de  au  teiUage  et  au  peignage. 

En  definitive,  le  rouissage  salubre^  et  la  dessiccation  sont 
effectu^  en  buit  ou  dix  jours,  au  lieu  des  vingt  k  trente 

'  Un  grand  nombre  d^essais  on  d*app]ication8  en  grand  ont  M  fails  en 
France  et  en  Angleterte  dans  la  vue  de  h&ter  et  d'assainir  le  rouissage  du 
tin  et  du  chanvre,  k  I'aide  de  divers  agents  chimiques  :  acide  sulfurique, 
alcalis  (sonde  de  potasse),  cbanx  vive,  savon,  employ^  isoidment  ou  plu^ 

a. 
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jours  qu*eiigeait  rancienne  pratique ,  et  tout  en  am^liorant  ia 
quality  du  lin »  on  a  donne  le  moyen  de  faire  disparaitre  les 
fi^vres  end^miques  qui  d^cimaient  les  populations  de  ces 
contr^es. . 

Void  les  r&ultats  compares  des  m^thodes  ancienne  et  noa- 
veile  du  rouissage  : 


I 
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li  est  facile  de  comprendre  que,  pour  detels  r^uliats,  les 
mcmbres  de  ia  IV*  classe  aient  propose  de  d^cemer  la  grande 
m^daille;  des  considerations  techniques  ont  d^cid^  le  conseil 
des  presidents  k  refuser  cette  recompense,  mais  nous  devons 
ajouter  qu'alors  le  proc^de  am^ricain,  dit  Shenck'i  process,  n  c- 
tait  point  parvenu  au  degr^  de  perfectionnement  qu*il  a  ac- 
quis, il  y  a  pen  de  temps,  en  France  et  en  Angleterre. 


sieurs  d*entre  enx  success! vement ;  tous  furent,  en  de^nnitive,  abandonn^ 
La  fibre  ^tait  attaqn^e,  aflbiUie,  et  les  moyens,  plus  dispendieuz  quele 
rouissage ,  n  offrirent  que  des  r^ultats  d^favorables  en  definitive. 

Les  procdd^  mtoniques  pour  s^parer  sans  rouissage  les  fibres  teartiks 
des  tiges  de  chanvre  et  de  lin  n  eurent  pas  de  meillenrs  r^sultats;  et,  cbose 
remarquable,  Tengouement  g^ndral,  i  leur  ^gard,  fiit  tei  d^  P^poque  de 
ieur  apparition,  quUls  obtinrent  Tappui  du  Gouvemement  des  deux  cot^ 
de  la  Mdncbe.  En  France,  les  machines  k  broyer  et  teiiler  sans  rouissage 
(de  Chri^dan)  furent  recommanddes  et  mtoe  expedites  aux  prdfets  denos 
d^partements.  On  alia  plus  loin  encore  dans  la  Grande-Bretagne.  M.  Lee 
ayant  imaging  d*ing6nieuses  dispositions  m^caniques  qu*il  ne  faisait  pas  con- 
naltre,  et  qui  furent  cependant  consid^r^es  comme  d'nne  haate  importaaet 
et  tris-efficaces  pour  s^parer  la  fibre  du  lin,  obtint,  en  i8is,  une  patente 
avec  ia  protection  extraordinaire  d*un  acte  du  parlement,  qui  Texempta  de 
Tobligation  de  ddcrire  sa  machine  ou  de  specifier  son  invention  pendant  les 


^ 
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Uoe  diOBcult^  particuli^re  doit  ralentir  chez  nous  la  pro- 
pagation du  rouissage  salubre  dans  des  usiues  centrales  :  les 
habitants  des  campagnes,  dans  les  localites  ou  lelin  se  cultive» 
ont  rhabitude  d'obtenir  par  les  moyens  locaux  de  rouissage  la 
mati^re  premiere  du  teillage  et  de  la  preparation  de  la  filasse , 
travaux  peu  r^tribu^s  sans  doute,  mais  qui  cependant  occu- 
pent  utilement  durant  les  longues  soirees  d'hiver  les  femmes 
et  les  enfants. 

Proc^^  Claus$en,  pour  convertir  ie  lin  en  une  mati^e  fiiamenteuse 

'analogue  au  ooton. 

Eq  traitant  du  coton ,  nous  avons  indiqu6  les  esp^rances  exa- 
fl^ries,  trompeuses  m^me,  que  Tannonce  de  ceproc6d6  avail 
faitnaitre.  Volci  maintenant  en  quoi  il  consiste,  suivant  la 
description  qu'en  a  donn^e  Tauteur. 

On  fait  bouillir  les  tiges  de  lin,  pr^alablement  (Scras^es  et 
couples,  dans  une  solution  alcaline  faible,  contenant  o,oo5de 
sonde  caustique ;  la  mati^re  est  retiree  de  cette  lessive  et  plon- 
g^e  dans  une  solution  adde  contenant  0,002  d'acide  sulfu- 
rique,  ou  elle  est  cbauGR^e  k  r^buUition  pendant  une  heure; 
on  la  porte  alors  dans  une  solution  contenant  10  p.  0/0  de 
carbonate  de  sonde,  et,  apris  y  avoir  js^journ^  pendant  une 
heure,  on  Ten  retire  pour  la  plonger,  durant  une  demi-heure. 


Mpt  premieres  ann^es  de  la  dur^e  du  brevet  Mais  en  1817,  deux  ans 
avantrexpiration  duddai,  deax  autres  inventeurs,  MM.  Hill  etBundy,ayant 
fikiam^  uoe  patente  pour  une  machine  construite  dans  le  m£nie  but ,  les 
deux  inventions  furent  examinees  comparativement  par  un  comit^  de  la 
Cliambre  des  communes,  et  il  se  trouva  que  ni  Tune  ni  Fautre  ne  satisfai* 
sait  aux  conditions^u  probl^me ;  elles  ne  tardh*ent  pas  k  tomber  dans  Toubli. 
Ces  faits  doivent,  du  moins,  nous  servir  d*enseignement ;  ils  montrent  que 
le  teillage  mdcanique  direct  n'est  pas  utilement  praticable. 

n  convient  de  faire  observer  que  le  rouissage  k  Teau  tifede  n*est  pas  nou- 
veau  en  principe :  il  a  €td  pratiqud  depuis  tr^longtemps  par  les  Malais  et 
ies  natorels  de  Rungpoor,  dans  le  Bengal  e.  Des  moyens  analogues ,  consistant 
dans  Temploi  du  lait  ti^de  (ancien  procddd  de  Molkenrosa]  ou  du  petit  lait, 
sont  parfois  employ^  en  ^lemagne  pour  preparer  les  fibres  textiles  d*une 
gnoida  finesse  et  d*une  belle  nuance. 
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dans  un  bain  acidul^,  soit  par  o,ooa,  soit  par  0,010  d'acide 
salfurique.  Les  efiets  indiqu^s  plus  haut  sent  alors  prodaits; 
on  peuf  completer  le  blanchiment  k  Yalde  du  chlore  ou  de 
Iliypochlorite  de  chaox. 

De  nombreuses  tentatives,  faitessanssucc^^,  avaientpr^ 
c^^  les  essais  infructueux  de  M.  Claussen,  et  cependantla 
majority  du  IV*  Jury,  voulant  encourager  de  nouveaui  efforts 
dans  cette  voie,  d^cerna  une  m^daille  de  prix  k  Tautear  de 
ce  dernier  essai.  Tout  ce  qui  s'est  pass6  depuis  TExposition  de 
i85i  nous  porte  k  croire  que  les  tentatives  nouvelies  n*auront 
pas  eu  plus  de  succ^s  que  les  anciennes;  et  nous  persistons  a 
penser  que  la  transformation  du  lin  en  matiire  semblable  aU 
coton  serait  tr^s-d^savantageuse,  tandis  que  la  solution  da 
probl^e  inverse,  la  transformation  ^conomique  du  coton  en 
fibres  semblables  au  lin,  si  eile  £tait  possible,  aurait  une  ati- 
lite  r^elle. 


LINS  DKS  diffehentes  gontrebs. 


La  quality  des  lins  depend  beaucoup  de  la  graine  et  des 

^  En  17^7,  Likjikreuzes  et  Palmquist  ont  d^rit  un  moyende transformer 
le  lin  en  coton  par  T^bullition  dans  une  solution  de  potasse  cansticpie,  pqis 
un  lavage  k  I'eau  de  savon.  A  Taide  d'un  proc^6  analogue ,  une  quantity 
'Considerable  d^^toupes  de  lin  et  de  chanvre  fut  convertie  en  coton  de  iin 
[flax  cotton)  par  M"'  Moira,  et*ce  produit  put  dtre  soumis  au  cardage  et 
aux  operations  ordinaires  de  traitement  du  coton.  Diverses  operations  furent 
faites  depuis  en  \llemagne  pour  atteindre  le  mtoe  but.  Le  baron  de 
Meidenger  proposa  des  moyens  semblables,  et  en  1780  ils  furent  mis  en 
pratique  pr^s  de  Vienne.  Kreutzer,  en  1801,  Stadler  etHaupfener,  en  1811, 
Sokon,  en  181 6,  et  plusieurs autres  mirent  en  avant  de  semblables  projets, 
qui  excit^rent  la  jalousie  des  filateurs  de  coton,  comme  cela  6tait  arrive  ea 
Angleterre  k  Toccasion  du  traitement  des  etoupes  par  M"'  Moira.  II  est  pins 
probable  que  Topposition  des  filateurs  ne  fut  pas  la  cause  qui  fit  abandoo- 
ner  tous  ces  procedes;  mais  ce  fut  plutdt  le  cotit  de  ces  produits,  compa- 
rativemeot  avec  le  lin  et  m^me  avec  le  coton.  BertboUet,  Gay-Lussac  et  Gio- 
berti  se  sont  egalement  occupes  sans  plus  de  succ^s  de  transformer  le  lin  on 
les  etoupes  par  des  immersions  successives  dans  Teau  de  savon,  les  soia- 
tions  alcalines  et  les  acides  sulfurique  ou  mmicuique  ( cblorbydrique)  etendus. 
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soins  dans  la  culture  :  les  premiers  semis  provenant  de  la 
graine  de  Riga  donnent  g^D^ralement,  en  Belgique,  en  Hoi- 
lande,  en  France,  des  lins  analogues  k  ceux  de  Russie,  forts, 
inais  g^ndralement  trop  gros  pour  avoir  une  grande  valeur. 
La  graine  r6colt^  sur  ces  lins  est  plus  petite  et  donne,  dans 
UDe  deuxi&me  culture  convenablement  serr^e  et  par  une  r^- 
colte  avant  Textr^e  maturity  ^  des  lins  fins,  ou  dont  les  fibres 
textiles  ont  la  finesse  et  la  flexibilite  recfaerch^es  des  filateurs. 

Malheureusement  les  graines  r^coltees  sur  les  terres  de 
France,  de  Belgique  et  de  HoUande  une  deuxi^me  et  une 
troisi^me  fois  donnent  jusqu'ici  des  lins  tellement  d^6n^r^, 
qu'il  faut  recourir  d^  la  troisieme  ann^e  a  de  nouvelles  graines 
(importation  ^trang^re.  Ces  inconv^nients  tiennent  peut-etre 
a  la  r^colte  faite  avant  une  complete  maturity  de  la  graine,  en 
Yue  d'obtenir  des  fibres  textiles  plus  fines  et  plus  faciles  k 
blaochir. 

La  difficult^  d'obtenir  des  graines  sans  d^gen^rescence  a 
semble  inb^rente  a  la  vari^t^  du  Linam  usitatissimuma  Jleurs 
Ikaes,  celle  qui  jusqu'ici  produit  les  plus  beaux  lins. 

On  essaye  depuis  deux  ans  une  autre  vari^t^  de  lin  a  fleurs 
blanches  :  sa  graine  n^est  pas  sujette  a  la  d^g^n^rescence  dans 
les  m^mes  conditions,  et  il  parait  que,  par  des  cultures  ser- 
r^es,  on  en  obtient  des  fibres  assez  fines  pour  presenter  les 
quality  recberch^es  dans  les  beaux  lins  provenant  de  la  va- 
ri^t^  a  fleurs  bleues. 

Quoi  qu'il  en  soit,  les  lins  que  Ton  estime  le  plus  dans  le 
commerce,  ce  sont  les  produits  des  cultures  sei*r6es,  k  lin  fin, 

'  Parfois  on  pr^f%re  les  lins  gris  plus  on  moins  foncds ,  rouis  dans  des 
eais  stagoantes,  o^  la  coloration  brune  des  eauz  donne  aux  filaments  cette 
temte  dite  gris  de  Un  que  Ton  recherche  pour  certains  ouvrages  en  toile 
^cnie. 

L'amiraui^  anglaiseeiige,  pour  la  confection  des  toiles  k  voiles,  du  lin 
blanchi  avec  les  sels  de  soude  et  de  potasse  m^lang^s,  k  Tezclusion  de  tout 
autre  agent  chimique,  notamment  du  chlore  et  des  acides.  Ces  sages  pres- 
criptions seraient  mieux  pr^cis^es  si  Ton  ajoutait  Tindication  de  la  quality 
des  alcalis :  en  sp^cifiant,  par  exemple,  Temploi  des  cristauz  de  soude  (car* 
Iwnate  de  soude  cristailise)  et  de  la  potasse  perlasse. 
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et  da  rouissage  k  Teau  courante,  obtenus  en  Beigique(partici]- 
liirement  les  lins  tir^s  des  environs  de  Malines) ,  en  HoUande 
et  en  France  ^  Quant  aux  lins  import^  chez  nous  de  Riga  et 
de  Saint-P^tersbourg,  ils  ont  ii&  rouis  sur  la  terre  ou  sar  la 
neige;  leur  fibre  est  longue  et  forte,  mais  trop  grosse  pour 
avoir  une  valeur  aussi  grande  que  les  lins  beiges,  hoUandais 
et  frangais. 

En  g^n^ral,  dans  les  locality  de  ces  trois  pays  oil,  faate 
d*eau,  les  lins  sont  rouis  sur  la  terre,  les  filasses,  alt^r^es  en 
quelques  points  par  les  matieres  terreuses  et  excr^mentitielles 
que  les  vers  de  terre  {lomhrics)  y  d^posent,  sont  le  moins  es- 
tim^es. 

La  consommation  du  lin  a  augment^  graduellement  cq 
Angleterre,  en  mAme  temps  que  la  culture  et  la  production 
en  Irlande  s*61evaient  de  53,ooo  acres  (31,464  hectares]  de 


^  Les  prodaits  de  la  culture  serr^  soDt  moins  abondants ,  comme  on  ju- 
gera  par  les  r^sultats  comparatifs  ci-dessoua ;  mais  ia  valear  plus  grande  des 
fibres  textiles,  plus  fines,  compense  et  au  deU  les  differences. 

Semence,  r^lu  et  produits  eomparis  sar  t^n  hectare  de  tent. 
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lerreen  i848  k  i38,8oo  acres  (56,2i3  hectares)  en  i85i, 
repr&entant  une  quantity  de  filasse  ^ale  k  27,680,000  kilo- 
grammes. 

Les  importations  des  Glasses  de  chanvre  et  de  lin  s^^Ievaient 
de  m  millions  de  kilogrammes,  il  y  a  vingt-cinq  ans,  a 
80  millions  de  kilogrammes  en  i85i;  les  0,74  de  ces  quan- 
tity ^taient  tir&  de  Russie,  0,10  de  Prasse,  0,10  de  HoUande 
et  de  Bdgique,  0,03  de  France  et  o,oil  de  diverses  autres  con- 
tries. 

Ces  progr^s  ont  suivi  les  d^veloppements  de  la  filature  et 
du  tissage  m^canique,  qui  se  sont  manifestos  plus  tard  chez 
nous. 

ANGLETERRE. 

Une  des  plus  belles  collections  de  lins  et  de  chanvres  fut 
pr&entOe  par  M.  HuTcmNSON;  elle  comprenait  des  Ochan til- 
Ions  de  tr^-belle  quality,  indiqu6s  ci-dessous  : 
Lin  franqais; 

—  flamand; 

—  hollandais; 

—  Suisse  (frisonj; 

—  d'Arkhangel; 

—  de  Biga; 

—  anglais; 

—  dgyptien; 

—  de  la  Nouvelle-ZOlande  [Phormiam  tenax);* 

—  jute  [Corchoras  C). 
Cbanvre  de  Saint-POtersbourg; 
Idem,  demi-blancbi; 
Cbanvre  de  Riga ; 

—  d'AmOrique; 

d'Egypte; 

— —  de  llnde; 

deManille; 

dltalie. 

Get  exposant  obtint  une  mOdaille  de  prix* 
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MM.  Catar  et  Nelson  avaient  expos^  du  lin  qui  mirita  une 
mention  honorable  pour  sa  tresbonne  preparation,  sans  que 
la  quality  de  la  fibre  eut  rien  de  bien  remarquable. 

Plusieurs  beaux  ^chantillons  de  lin  ^taient  exposes  par 
M.  G.  Mason  :  ces  produits  avaient  ^te  cultiv^,  rouis  et  pr6- 
par^s  dans  plusieurs  comt^  d'Angleterre;  leur  env<H  fat  ac- 
compagnd  des  moddes  des  ustensiles  et  machines  employ^ 
k  leur  preparation ;  ils  ont  merits  une  mention  honorable. 

M.  Warnes,  qui  obtint  une  m^daille  de  prix  dans  ia 
XIV*  classe,  avait  pr^sent^  plusieurs  specimens  remarquabies 
de  l{n  jaune  cultive  k  Frinmiingham,  en  Norfolk;  des  lins 
bleus  venus  dans  le  Yorkshire  et  quelques-uns  des  plus  beanx 
echantillons  des  lins  de  Gourtray  et  de  Lokeren,  en  Belgique, 
etaient  pr^sent^s  comparativement  k  T^tat  brut,  teilles  et 
peign^s,  par  MM.  Hives  et  Atkinson,  de  Leeds.  Ces  trois  expo- 
sants  ont  obtenu  la  mention  honorable ;  M.  Atkinson  regat, 
en  outre,  une  m^daille  de  prix  pour  ses  beaux  echantillons 
de  China  grass  (voyez  plus  loin»  page  36). 

La  mention  honorable  fut  encore  accordee  pour  de  tris- 
beaux  lins  de  Gourtray  (Belgique)  k  M.  Marshall,  de  Leeds, 
qui  obtint  de  la  XIV*  ciasse  une  m^daille  de  prix. 

Nos  observations  sur  les  proc^d^s  m^caniques  isol^s  (voyei 
ci-dessus,  notes  des  pages  ig,  30,  ai]  nous  dispensent  de 
dire  notre  opinion  sur  la  serie  des  lins  exposes  par  M.  Dunuo, 
qui,  d*ailleurs,  obtint  de  la  XIV*  ciasse  une  m^daille  de  prix. 

Divers  beaux  Echantillons  ,de  lins  anglais,  quelques-uns 
comparativement  avec  des  lins  de  Russie  et  de  Poiogne  et 
sous  divers  Etats  de  preparation,  ont  ete  presentes  par 
MM.  Bull,  Simpson,  Sadler,  Fenton,  Hatw^ard,  recompenses 
dans  la  XIV*  ciasse,  et  par  MM.  I^.  Loveless  et  J.  Brooks. 


FRANCE. 


Plusieurs  de  nos  compatriotes,  particulierement  du  depar- 
tement  du  Nord  et  des  environs  d' Angers ,  avaient  prEseote  k 
TExposition  universelle  des  lins  et  des  chanvres  de  quality 
tres-superieure. 


SUBSTANCES  VEG^TALES  ET  ANIMALES.  27 

Les  lins  rouis  dans  la  riviere  de  Lys,  exposes  par  M.  L.  Du- 
MORTiER ,  de  Bourbecque ,  pris  Lille ,  Bouxel  ,  de  Saint-Brieuc , 
JouBERT,  BoNNAiRK  et  C**,  d'Aogers,  et  Laillibb,  obtinrent 
chacnn  une  m^daille  de  prix. 

Trois  exposants  franqais  qui  avaient  pr^sent^  des  chanvres 
igalement  remarquables  parleur  quality  sup^rieure  obtinrent, 
chacun  d'eux,  aussi  une  m^daille  de  prix :  ce  furent  MM«  Bes* 
HARD,  BiGHOUx  et  Genest,  d^Augers;  LaIne,  Laroohe  et  Max 
Richard,  d' Angers;  enfin  Leclerg,  ^alement  d' Angers. 

belgique. 

Les  lins  beiges  ont  dignement  soutenu  leur  excellente  repu* 
tadoD ,  ^tablie  depuis  si  longtemps  et  si  bien  m^rit^e. 

Le  jury  a  particuli^rement  distingu^  les  ^chantilions  pr^- 
sent^  par  MM.  David  et  Debog,  d'Anvers;  Dbsmedt  et  C"*,  de 
la  Flandre  orientale;  J.-B.  Van  Bogaert,  de  la  m^e  pro- 
viDce,  et  qui  pr^ntait,  en  outre,  des  chanvres  d'excellente 
qualite;  P.- J.  Verbugx  et  J.-B.  Van  Viele,  de  la  m£me  pro- 
vince :  une  m^daille  de  prix  fut  d^cem^e  k  chacun  de  ces 
cinq  exposants. 

De  beaux  ^ehantillons  de  lin  furent  encore  exposes  par 
MM.  Degraeyb,  Delforterib,  de  la  Flandre  occidentale; 
F.  Leclercq,  de  Longcbamps,  pr^s  Namur;  F.  Vbrgrutsse, 
pr6s  Gourtray,  et  J.-C.  Van  Agxerb,  de  la  Flandre  occidentale : 
chacun  de  ces  exposants  obtint  une  mention  bonorable. 

MM.  .RoBLS  et  C*%  de  Lokeren,  Layiolette,  de  Bruges, 
S.  P.  Van  Hogt,  de  Hanune  (Flandre  orientale),  B.  Haese, 
delam^me  province,  et  la  soci^t6  lini^re  de  Gand  expos^rent 
des  lins  de  bonne  qudit6  sous  ieurs  difff^nts  ^tats  de  prepa- 
ration. 

Parmi  les  chanvres  beiges,  les  ^chantillons  pr^sent^s  par 
M.  E.  Verhklst,  de  la  Flandre  orientale,  P. -J.  Van  Biet  et 
H.  GiLTA,  de  la  m£me  province;  furent  jug^s  dignes  d'une 
midaille  de  prix. 

Des  ^bantillons  de  chanvre  et  de  lin  prepares  par  un 
moyen  particulier  6taient  exposes  par  M.  Swaab  ,  de  la  Haye. 
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MOBAYIE,   TURQUIE. 

Le  Jury  a  remarqu^  les  beaux  echantillons  de  lins  de  bonne 
quality,  r^sistants  et  tres-bieu  pr6par^s,  venant  des  usines 
pour  le  travail  du  iin  de  Shonbery,  en  Moravie;  ceox  qui 
6taient  pr^sent^s  par  M.  Jacob  Birnbacm,  ainsi  que  les  khan- 
tiUoDs  non  moins  reuiarquables  de  r^tablissement  breveli 
pour  le  rouissage  du  Iin  a  Ullersdorf :  une  m^daille  de  prix 
fut  d^cem^e  k  chacuu  de  ces  trois  exposants. 

Dans  la  collection  turque,  on  remarquait  six  ichantilloos 
de  lins  provenant  d'Eudemitb,  Djanik,  Unia,  Aidin,  Branca 
et  Wallachia;  plus  deux  ^hantillons  de  chanvre  de  Djanik 
et  de  Wallachia. 

ZOLLVEREIN. 

L'exposition  des  lins  du  Zollverein  pr^sentait  de  fort  beaux 
specimens  :  le  Jury  a  particuliirement  remarque  les  lins, 
rouis  suivant  la  m^thode  beige,  pr^sentes  par  M.  le  baron 
VoN  LuTTwiTH,  de  Simmenau;  les  Echantillons  de  M.  A.  Rusnr, 
de  Rustern,  et  les  lins  expos^  par  M.  G.  Mbvissen,  pr^ 
Dusseldorf :  chacun  de  ces  trois  exposants  re^ut  une  m^ille 
de  prix. 

La  mention  honorable  fut  accord^  k  MM.  Elmendorf, 
d'Isselhorst ,  pr^  Bielefeld  (voyez  aussi  la  XIV*  dasse); 
KoNiGS  etBuEXLBRs,  de  Dulken,  pr^  Dusseldorf;  A.  Bruergxb, 
de  ZoUenbuk,  pr^s  Bielefeld;  E.  Hormig,  de  Brunswick,  et 
P.  Ollbrdissbn ,  d'Urentrup,  pr^  Bielefeld. 

Un  Echantillon  de  beau  chanvre  6tait  exposE  par  M.  Lard- 
wirth-Sghaftlicher  Vereim,  de  Songerhausen. 

russie. 

La  nombreuse  collection  des  lins  et  chanvires  brats  de 

Russie  contenait  quelques  ^hantillons  remarquables  par  la 

force  et  la  longueur  des  filaments :  on  y  trouvait  une  grande 

vari^t6  de  lins ,  depuis  les  plus  grossiers  jusqu^aux  quality 

I  fines  et  soyeuses;|  la  plupart,  d^ailleurs  de  quality  inhale* 
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olfiraient  une  naaace  assez  claire,  d^pendante  du  proc^d6  de 
rouissage  sur  le  sol  ou  sur  la  neige. 

Les  plos  beaux  echantiUons  ^taient  exposes  par  MM.  Arda« 
MAT8KI  flares,  du  gouvernement  et  district  de  Novgorod; 
E.  KARNO^rrcH,  du  gouvernement  dTarosIafT;  et  Valx,  du 
district  de  Vinsk,  gouvernement  d^Esthonie :  le  Jury  d^cerna 
one  m^daille  de  prix  k  chacun  de  ces  trois  exposants. 

Une  mention  honorable  fut  accord^e  k  cbacun  de  MM.  Mi- 
chael Barbarixin  ,  de  Kolm ,  gouvernement  de  PskoiT;  le  re- 
pr^ntant  de  la  ferme  de  Gorigoretzk,  gouvernement  de 
Mobileff;  Clarxe,  Morgan  et  G**,  gouvernement  de  Vologda; 
Zakharoff,   de  Kolm,  gouvernement  de  PskoiT;  et  Kosma 

MlLARXROSHETCHNOI,  dc  Pudjoi. 

Des  EchantiUons  de  lin  de  bonne  quality  avaient  EtE  expo- 
ses sous  les  noms  de  MM.  John  et  Theodore  Ardamatsxt,  de 
So^etz,  gouvernement  de  Pskofif;  John  Ardamatsxy,  de  Por- 
loff,  m£me  gouvernement;  Melmixoff,  gouvernement  de  Via- 
dimir;  Theodore  Vanisxoff,  de  Soletz,  gouvernement  de 
Pskofif,  et  de  la  propriEtE  de  Velikoe ,  gouvernement  dTa- 
roslalT. 

Parmi  les  EchantiUons  de  chanvre  de  Russie,  le  Jury  a 
plus  particulierement  dislinguE,  comme  les  meilleurs,  les 
prodnits  prEsentEs  par  MM.  Krashbnenekoff,  du  district  de 
Sevsk,  gouvernement  d*Orel;  Kosma  Silemonoff,  de  Rilsk, 
gouvernement  dTarosIafT;  et  le  prince  Volxonsxy,  du  district 
de  Sevsk,  gouvernement  d'Orel  :  chacun  d'eux  obtint  une 
mEdaille  de  prix. 

espagne. 

Le  Jury  remarqua  dans  le  dEpartement  espagnol  de  tr^s- 
bons  chanvres  et  lins  k  T^tat  brut. 

Les  meilleurs  chanvres  de  ce  d^partement  etaient  exposes 
par  M.  Caldbrom,  de  Grenade, P.  Martinez,  de  Valence,  et  le 
comte  RiPALDA ,  ^alement  de  Valence  :  chacun  de  ces  trois 
^antillons  m^rita  une  m^daille  de  prix;  un  tr^s-bel  6chan- 
tillon  de  chanvre,  k  la  verity  un  peu  gros,  ^tait  expos6  par 
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M.  A.  DiBz,  de  Ribera  de  Grenade;  une  mention  honorable 
lui  fut  accord^e. 

Plusienrs  ^chantillons  de  chanvre  avaient  eit  expos^  par 
la  GOBPORATiON  MUNiciPALB  de  Castellon  et  par  MM/**,  de 
Murcie  et  de  Saragosse. 

Les  lins  de  M.  Valgoma,  de  Cacabelos,  ceux  de  la  province 
de  Hucsca  et  de  Las  Heras,  de  S^ovie,  furent  particuli^ 
ment  distingu^  et  re^arentXme  mention  honorable. 

Des  lins  de  bonne  qualite  avaient  ^t^  expos^  par  MBL  Cal- 
DERON,  de  Grenade,  J.  Pinan,  de  L^on;  on  remarqnait  ^gale- 
ment  les  lins  de  Calateras  et  Vega,  de  Las  Heras,  de  Zamora 
et  de  Saragosse;  les  lins  de  Camarzana  et  Puebla,  de  Sana* 
bria  et  de  Borja. 


EGYPTE. 


Plusieurs  beaux  echantillons  de  chanvre  et  de  lin  figu- 
raient  parmi  les  produits  brots  de  la  collection  ^yptienne. 
Les  lins  de  Faioum,  ceux  de  Menouf,  ainsi  que  r^chantillon 
de  chanvre  expos^ ,  parurent  dignes  d'etre  mentionnds  hoDora- 
blement. 

suioB. 

Quelques  Echantillons  de  lin  roui  k  Teau  envoy^  d*Ao- 
germaland,  situE  au  nord  de  la  SuMe,  Etaient  expos^  par 
MM.  JoHAN  Joansson;  ces  fibres  textiles,  sans  Etrebien  pr^pa- 
r^es,  ont  paru  de  bonne  quality  et  furent  jug^es  dignes  d'oDe 
mention  honorable. 

SAXE. 

Des  Echantillons  de  lin  bien  prepares  Etaient  venas  de 
Saxe,  exposes  par  MM.  C.  Somher,  de  Somzig,  prEs  Mugen, 
IwATTETNE,  dc  LichtembouTg ,  et  Gabtzschmarn,  de  Zittau; 
ils  obtinrent  une  mention  honorable. 

PORTUGAL. 

Plusieurs  Echantillons  de  lin  et  de  chanvre  Etaient  exposes 
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dans  ce  d^partement ;  le  chanvre  de  Catharia ,  qui  avait  ^t6 
envoye  en.tiges  et  partiellement  pr6par6  par  le  due  db  Pal- 
XELLA,  fut  jug^  digne  de  recevoir  une  mention  honorable. 

ITALIB. 

Panni  plusieurs  produits  du  m^me  genre,  chanvres  et 
iiDS,  envoyes  de  Rome,  I'echantilion  expos6  sous  le  nom  de 
la  chambre  de  commerce  de  la  ville  dc  Cento  parut  m^riter 
la  mention  honorable ,  que  lui  d^cema  le  Jury. 

MM.  le  comte  Biamgongini  et  Marco  MiNOHEfTi  avaient 
aussi  expos^  des  chanvres  dans  ce  d^partement,  venant  de 
Bologne. 

CANADA. 

MM.  Bastien,  de  Saint-Rise,  avaient  expos6  du  lin,  et 
M.  F.  Grice,  du  chanvre,  offrantTun  et  Tautre  les  caract^res 
des  bonnes  fibres  textiles,  qui,  sous  Tinfluence  d'une  prepara- 
tion mieux  soignee,  eussent  acquis  une  plus  grande  valeur; 
malgr6  ce  reproche  m^rit^,  la  quality  inlrins^que  de  ces  pro- 
duits fut  appr^ci^e  par  le  Jury,  qui  accorda  aux  deux  expo- 
sants  la  mention  honorable. 

TEBBE  DE  VAN-DIBMEN. 

Une  mention  honorable  fut  accord^  a  MM.  Dixon,  deSkel- 
ton-Gasde,  Isis  et  F.  Lipsgombe,  pour  les  ^chantillons  des 
lins  de  bonne  quality  qu'ils  avaient  exposes  comme  produits 
de  la  terre  de  Van-Diemen. 

iTATS-UNIS. 

Un  petit  nombre  d'^chantillons  de  lin  et  de  chanvre  figu- 
raient  dans  le  d^partement  des  Etals-Unis ;  ils  ^taient  exposes 
par  E.  R.  Dix,  de  Vernon  (New-York)  et  pr^sentaient  les  ca- 
ract^res  des  bonnes  sortes  commerciales  ordinaires;  le  Jury 
decerna  une  mention  honorable  k  cet  exposant. 


32  IV  JURY. 


FIBRES  TBXraES   DIYERSBS. 


AR6LBTBRRB. 

Ainsi  que  dous  Favons  dit  aa  commencement  de  ce  dia- 
pitre,  les  fibres  textiles  analogues  au  chanvre  et  au  lin»  pr6- 
sent^es  comme  susceptibles  de  remplacer  ces  demios  pro- 
duits,  ^taient  fort  nombreuses  et  difiiciles  kappr^cier. 

La  belle  collection  de  mati^res  premieres  pr^nt^  dansles 
importations  de  la  ville  de  Liverpool,  avec d'int^ressantes  no- 
tions sommerciales,  contenait  les  substances  textiles  suivantesi 

Chanvre  hoUandais,  ^ptien  [Linwn  usitatissimam); 

Chanvre  du  Canada,  polonais,  russe,  de  Marienboai]g, 
dltalie  (Cannabis  sativa); 

Chanvre  de  Bombay  {Hibiscus  cannabinus); 

Juledes  Indes  Orientates  [Corchoras  capsularis); 

Sunn  [Crotolaria  juncea); 

Coir  rope  et  coir  yann  de  Bombay  et  Calcutta  [Cocos  naei- 
/era); 

China  grass  de  Canton  et  Hong-Kong  [Urtica  nivma.  Bah- 
meria] ; 

Picaba  de  Para  [Attaleajunifera) ; 

Chanvre  deManille  {Musa  iextilis)  ,.de  Manille; 

Palmier  du  Br^sil  ( Carnauba  Palm) ,  de  Para; 

Jute  du  Br^sil  ( Corchoras  capsularis  aut  olitorius  ] ; 

Mousse  espagoole  ( Tillandsia  usneoides) ; 

Soie  v^tale  {Chorisa  speciosa). 

Parmi  tons  ces  articles  d'importation  et  une  foule  d'objets 
analogues  compris  dans  les  collections  des  produits  brats 
des  Indes  orientales,  ceux  qui  m^ritaient  de  fixer  Tattentioa 
par  les  quantity  introduites  dans  Ic  conmierce  et  lenrs  pro- 
pri^t^  particuli^res  se  trouvaient le  jute,  dont  on  inqiorta 
12,216,000  kilogrammes  en  Angleterre  en  i85o;  le  China 
grass,  dont  on  a  import^  370,000  kilogrammes  la  m&ne  an- 
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D^e;  enfiii  les  fibres  de  coco  brutes  ou  fil^es  en  ficeiles  et  oordes , 
dont  rimportation  s*est  ^lev^e  k  1,^70,000  kilogrammes. 

JDTEL 

Les  fibres  textiles  pr£sent6es  sous  ce  nom  proviennent  da 
Corchorus  capsxdaris  et  du  Corchoms  olilorias;  elles  ont  excite 
QD  vifintj^r^t.  L'abondance  de  leur  production,  le  bon  mar- 
ch6  qui  en  r^sulte  et  leur  solidity  apparente  firent  naturelle- 
ment  supposer  que  ces  fibres  textiles  apporteraient  une  grande 
amdiioration  dans  les  industries  de  la  filature,  du  tissage,des 
impressions,  etc. 

II  etait  impossible  de  pr^juger  les  propri^tds  de  ces  fibres, 
et  pour  les  appr^cier,  des  experiences  sp^dales  ^taient  n^ces- 
saires :  on  dut  done  s'abstenir.  Plusieurs  des  experiences  sur 
ia  tenacity  comparative  de  ces  fibres  et  de  celles  du  lin,  du 
chanvre,  ainsi  que  de  divers  autres  filaments,  ont  M  faites 
par  le  docteur Roxburgh,  maisprobablement  sans  tenir  compte, 
pear  chaque  sorte,  des  efiets  produits  par  Temploi  des  moyens 
deblanchiment,  de  teinture,  de  filature  et  de  tissage,  car  le 
jute  a  paru,  dans  une  s^rie  d*essais,  sup^rieur  au  lin,  dans 
Tautre  plus  tenace  que  le  chanvre. 

Depuis  lors,  je  me  suis  occup^  de  r^soudre  cette  question 
et  jai  reconnu  que  la  resistance  aux  actions  m^caniques  et 
cbimiques  des  fibres  du  Corchorus  est  bien  moindre  que  celle 
du  lin  et  du  chanvre ;  cela  tient  sur  tout  au  defaiit  de  cohesion 
(le  Tesp^ce  de  soudure  oi^anique  qui  r^unit  bout  k  bout  les 
tron^ODS  cylindriques ,  assez  courts,  constituant  ces  longues 
fibres  textiles.  Ce  d^faut  apparait  particulierement  pendant  et 
apres  les  operations  usuelies  du  blanchiment. 

De  ces  faits  il  me  parait  resulter  que  le  jute,  utile  sans 
doute  pour  confectionner  une  foule  d'objets  de  peu  de  valeur 
et  dont  le  bon  marche  d^veloppera  probablement  la  consom- 
niation  ,  ofTrira  des  chances  d*introduction  frauduleuse  dans 
les  fils  et  tissus.  A  cet  egard,  les  faits  observes  relativement  aux 
fibres  du  Phormiam  tenax  pourront,  devront  m^me  se  repro- 
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duire.  Heoreusement  il  se  trouve  que  ces  caract^res  partica- 
liers  permettent  ^alement  de  disdngaer  le  jate  da  chanvreet 
da  lin. 

J'ai  pu  reconnattre,  en  effet,  que  le  prookdi  propose  par 
M.  Vincent  pour  d^ler  la  presence  des  fibres  du  Pkomdum 
s'applique  avec  succ^  aux  fibres  de  jute.  On  plonge  les  fibres 
( filasse ,  fils  ou  tissus)  soup^onn^es  dans  une  solution  de  chlore) 
on  fait  ^outter,  puis  imm^diatement,  ou  quelques  instants 
plus  tard,  on  met  en  contact  avec  des  vapeurs  ammoniacales; 
il  suifit  de  verser  quelques  goattes  d'ammoniaque  liquide  aa 
fond  d*un  verre  et  de  placer  dans  le  verre  les  objets,  encore 
humides,  k  essayer :  on  voit  k  Tinstant  une  coloration  rouge  se 
prononcer  sur  les  fibres  de  jute. 

Si  un  tissu  pr^sentait  ces  fibres  seulement  dans  sa  trame 
ou  dans  sa  chaine,  on  le  d^couvrirait  ais^ment  k  Taspectqaa- 
drills  que  pr^nterait  le  tissu.  On  rend  le  ph^om^ne  pins 
tranche  en  eflGlant  de  quelques  fils  le  tissu  sur  les  deux  bords 
d*un  angle  d*un  carr^  detoile,  car,  apr^  lesr6actionspr£cit6es, 
tous  les  fils  en  saillie  sur  un  des  c6t^s  paraissent  rouges ,  et 
sur  Tautre  c6t^»  les  autres  fils  restent  avec  leur  couleur  no^ 
male  ou  l^rement  orang^  ou  brunie. 

En  tous  cas,  la  coloration  rouge  est  pen  persistante;  die 
vire  an  brun  orange,  puis  au  brun  plus  ou  moins  intense. 

Nous  devons  ajouter  que  ces  caract^res  distinctifs,  trfe-pro- 
nonc^s  dans  les  filasses,  fils  et  toiles  denies,  vont  s^affaiblissaot 
par  d^r^s  au  fur  et  k  mesure  que  les  proc6d&  de  blancbi- 
ment  sont  appliqu^  k  cesproduits,  et  qu'enfin ,  lorsque  Te- 
puration  est  complete,  que  la  blancbeur  ne  laisse  plus  rien  a 
d^sirer,  ces  caract^res  sWacent  k  pen  pr^  compl^tement;  en 
eifet,  la  cellulose  pure  est  identiquementla  m6me  dans  toates 
les  plantes,  par  consequent,  dans  les  matiires  textiles  da  lin, 
du  chanvre,  du  jute,  du  Phormiam  ienax,  etc. 

URTICA  NIViEA. 

Dans  plusieurs  d^partements  de  TExposition  universdle,  et 
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plus  particuii^rement  dans  la  nombreuse  collection  des  plantes 
textiles  de  la  compagnie  anglaise  des  Indes,  on  avait  pr^sent6 
sons  le  nomde  China  grass  les  fibres  textiles  de  YVriica  {BcBhrne- 
ria)  nivaa  et  tenacissima;  ces  fibres,  blanches,  brillantes,  fines 
etsouples,  ont  fix6  Fatten tion  du  Jury:  elles  forment  la  ma- 
tiire  premiere  de  tissus  remarquables  par  leur  finesse  et  quel- 
qaes  autres  quality.  Ces  ^chantillons  de  tissus  ^taeient  compris 
dans  Texposition  de  la  Chine  et  parmi  les  produits  de  plu- 
sieurs  manufacturiers  de  France  et  d'Ang^eterre. 

La  mati^re  textile  extraite  des  tiges  de  VUrtica  nivma  est 
d'ailleurs  rdsistante,  m^e  apr^s  avoir  subi  les  operations  or- 
dinaires  du  blanchiment.  S*il  ^tait  possible  de  se  procurer  ^co- 
nomiquement  cette  mati^re  premiere,  ce  serait  ^videmment 
une  pr^cieuse  acquisition  pour  nos  filatures  et  nos  manufao- 
tores  de  tissus. 

On  peut  esp^rer  parvenir  k  ce  r^ultat,  en  essayant  sous  un 
climat  favorable,  notamment  dans  certaines  locality  de  TAl- 
g^e,  la  culture  en  grand  de  VUrtica  nivaa.  U  faudrait  que  les 
plantes  fussent  assez  serr^es  pour  ^viter  les  ramifications  nom- 
breoses  qui  se  d^veloppent  sur  les  pieds  isol^s  ou  trop  espac^ 
et  qui  produisent  des  fibres  bifurquies  difficiles  k  extraire,  k 
teiller  et  a  peigner. 

La  culture  n'a  pu  se  faire  chez  nous  que  par  des  plants  tirds 
iidats  des  souches;  elle  serait  plus  facile  et  donnerait  des  v6- 
g^tions  plus  senses,  plus  r^;uli^re8,  si  Ton  pouvaitse  procu- 
rer des  graines  venues  k  maturity ;  il  y  a  lieu  d'esp^rer  que  la 
production  des  graines  serait  realisable  en  quelques  contr^es 
bien  situ^es  de  rAlg^rie^.  On  assure  d'ailleurs  que  les  vari^tds 
iUrtica  (Bcehmeria)  peuvent  ^tre  obtenues  k  bonmarch6  eten 
quantites  tris-considerables  dans  diverses  contr^es  de  llnde* 

Pendant  longlemps,  il  est  vrai,  on  ignorait  les  ]:^oyens  de 
preparations  du  China  grass,  qui  ne  pouvait  Stre  traite  conve- 
nablement  par  les  proc^d^s  de  rouissage  du  lin  et  du  cfaianvre : 

'  M.  Pepin  a  p«ibli^  dans  les  Mtooires  de  la  Soddte  centnde  d'agrieul- 
tare,  en  i8&4^,  im  Memoire  int^ressant  sor  cette  [dante* 

3. 
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MM.  W.  Wright  et  compagoie  paraissent  avoir  r^la  le  pro- 
bl^me. 

Leur  proc^,  patent^  en  Angleterre  en  1849,  consiste  a 
tenir  les  tiges  d^Vrtica  nivaa  immei^^s  dans  Feau  froide  pen- 
dant vingt-qualreheures,  puis  pendant  un  temps  6gal  dansFeaa 
chauff^k  -H  5o®cent.;en8uite  on  lessoumet  k  T^ballitiop  dans 
uae  solution  de  sonde  ou  lessive  alcaline;  les  fibres  sont  alon 
^nergiquenient  lav^es  a  Teau  pure,  et  enfin  soumises  a  la  va- 
peur  surchaufiee  jusqu'k  ce  quVlles  soient  presque  s^hes. 

MM.  W.  Wright  avaient  d^montre  les  beaux  r^sultats  de 
leur  proc^d^par  des  6chantiUons  vari^  de  ces  fibres  blanches 
et  brillantes  et  quelques-unes  de  leurs  applications  employ^ 
seules  ou  unies  k  d'autres  fibres  textiles ;  le  Jury  leur  a  d^cemi 
une  m^daille  de  prix. 

MM.  Hives  et  Atkinson,  d^jk  mentioon^s  pour  leurs  lins 
de  quality  sup^rieure,  avaient  ^alement  expose  de  tr^beaux 
echantillons  de  China  grass :  pour  ces  deux  series  de  produits, 
la  IV*  classe  leur  a  donn^  la  mMaille  «de  prix;  ces  exposanU 
ont,  en  outre,  iti  Tobjet  de  recompenses  de  la  part  de  la 
XIV*  ciasse. 

De  tr^s-beaux  Echantillons  de  China  grass,  blanchi,*61e, 
tiss6,  Etaient  compris  dans  Texposition  dc  MM.  Marshall  et 
compagnie,  de  Leeds,  et  ont  valu  de  la  part  du  Jury  de  U 
IV*  classe  une  m^aille  de  prix  a  ces  grands  man ufactnriers, 
dont  nous  avons  d^jk  mentionnE  les  beaux  Echantillons  de 
lin  roui  par  le  procEdE  Shenck  perfectiomiE. 

UUrtica  nivma,  bien  que  ses  fibres  textiles  soient  une  ma- 
tiEre  premiere  nouvelle  dans  nos  manufactures,  est  une  des 
plantes  tre^abondantes  en  Chine  et  dans  diverses  parties  de 
Tempire  indien,  oix  la  filasse  tris-rEsistante  qu'on  en  obtient 
par  des  procEdEs  simples  de  maceration  et  de  battage  est  depots 
trEs-longtemps  utilisEe. 

Des  difiErentes  fibres  textiles  examinees  par  le  docteur  Rox- 
burgh au  commencement  de  ce  siEcle,  en  vue  de  trouver  des 
matiEres  propres  k  remplacer  avantageusement  lechanvre, 
Tune  de  celles  qui  lui  semblErent  oSHr  le  plus  de  chances  de 
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succes  fat  le  chanvre  de  Gailoe  ou  le  ramy  des  iles  et  de  la 
jp^oiDsule  malaise  ;il  reconnut  qneces  fibres^taient  produites 
par  ane  Uriica :  il  la  quaiifia  par  le  Dom  de  ienacissima.  La 
plante  fut  introdaite  en  i8o3  de  Bencoulen  a  Calcutta,  oJi 
elie  fut  pendant  plasieurs  annecs  cultiv^e  dans  le  jardin  bota- 
nique,  alors  sons  la  direction  du  docteur  Boxburgb. 

Une  quantity  considerable  de  ces  fibres ,  sous  le  nom  de 
cbanvre  de  Gailoe ,  ayant  ^t^  import^e  en  Angleterre  en  181 4 , 
ses  bonnes  qualit^s  furent  constat^es  exp^rimentalement,  et 
una  medaille  d  argent  fut  d^cern^e  par  la  Soci^t^  d^encou- 
ragement  des  arts  et  manufactures,  pour  cette  introduction, 
an  capitaine  Joseph  Cotton ,  de  la  compagnie  des  Indes. 

INDE. 

Les  fibres  v^g^tales  expos^es  dans  le  departement  de  Tlnde 
offraient  la  plus  nombreuse  et  la  plus  int^ressanle  des  collec- 
tions de  ce  genre;  elles  comprenaient  les  principales  sortcs 
ci-dessous : 

GALLOE  RHEA  OC  CHINA  GRASS. 

Plusieurs  des  vari^t^  dHJrtica  dont  nous  venous  de  parler 
avaient  fourni  les  divers  ^chantiilons  de  ces  fibres  textiles 
envoy^s  de  differentes  parties  de  llnde. 

M.  le  ms^or  Hamnaten  avait  expose  des  fibres  textiles  qui 
provenaient  d'Assa.n) ;  M.  Baboo  Deonath  et  Baboo  Laken  Hath 
pr^sentaient  des  ^cbantillons  venant  de  Rungpore  et  de 
Singapore :  ces  trois  exposants  obtinrent  une  mention  hono- 
rable. 

M.  Thomas  avait  present^  quelques  ^chantillons,des  fibres 
dtYVHica  heterophylla,  dans  le  Mysore  ou  Maissour. 

CALOTROPIS  GIGANTEA. 

DISTRICTS  DE  LA  PRl^SIDENGE  DE  MADRAS. 

On  avait  envoy^  de  Coimbatore  et  de  plusieurs  autres  dis- 


88  IV  JURY. 

Iricts  de  la  pr^idence  de  Madras  des  filaments  appel^  Yet- 
cum  nor .-  ce  sont  les  fibres  textiles  du  CaJotropis  [Asclepias] 
giganUa,  plante  (jui  croit  en  abondance  dans  difl&rentes  parties 
da  Bengaie  et  dela  pr^idence  de  Madras;  les  natarels  da  pays 
en  font  au  fr^qaent  asage  pour  fabriqoer  des  cordes  dites 
toond^e  coir  on  lamlnlore.  Sa  tenacity »  compart  il  y  a  peo 
d'ann^  par  le  docteur  Wight  avec  plasiears  fibres  textiles 
de  llnde,  a  donn^  les  r&oltats  ci*dessoas«  oh  le  Calotnfis 
occupe  le  premier  rang : 


NOMS  VUL6AJRES. 

1 

ROMS  BOTANIQUES. 

POIOS 

II 

LA  UfTBUa 

1 
1  •  Ywmn  ntr* •*%%*»»%*%*»**» 

Caiotrofttt  ciMAtM •.•■••••••• 

59S  Un. 

407 

96t 

S16 

2.  jABamnn ■■ 

Grololana  jaaeM.. ••>• 

9.  GatluJay  &tr »•••• 

Amy*  AmriouM..... 

4.  CoUm. 

^*    ^     ™^           •••••••••#•••#••• 

6.  Maiool 

SuMTicn  ZctIahicb.*  •••••••••■••t* 

6.  Pookv  Muin. 

S90 

7.  Coir 

GoCMBMifOTa 

S14 

Ces  r^altats  d'exp^riences  pratiqaes  aaraient  un  int^t 
plus  grand  encore  si  les  essais  avaient  pa  £tre  r6p^t&  sur  des 
fibres,  fils  et  tissus  soumis  pr^ablement  aux  operations  de 
blanchiment  n^cessaires  pour  confecdonner  les  produits  com- 
merciaux  et  livrer  aax  consommateurs  les  objets  dans  Ttot 
oil  ils  sont  applicabies  aux  usages  habituels. 


maiSGUS  GiNNABmUS. 


Madras  avait  envoy^,  sous  le  nom  de  wnharee  on  mantfic 
fat,  les  fibres  de  ¥  Hibiscus  cannabinas,  plante  tr^-commuDe 
dans  rinde  et  cultiv6e  en  plusiears  endroits  pour  ses  fibres 
textiles;  on  extrait  celles-ci  par  an  roaissage  jusqa'k  putre- 
faction, battage  et  lavage. 
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SANSVIERA  ZEYLANICA. 

> 

M.  F.  L1M4.  avait  envoy^  un  bel  ^chantilloa  de  marool  on 
morva,  chanvre  a  cordes  d*arbal^te ,  dout  ies  fibres  sont  ex- 
traites  du  Sansviera  ztylanica. 

GORGHORUS  OLITORIUS,  GAPSOLARIS,  ETC. 

IHusieurs  vari^t^s  de  Corchoras  ont  foumi  Ies  divers  ^han- 
tillons  des  fibres  textiles  connues  dans  le  commerce  sous  ie 
nom  dejute,  et  dont  une  sorte  etait  autrefois  d^ign^e  sous  Ie 
Dom  de  chanvre  chinois. 

Lesutts  ^taient  envoy^s  de  Madras  et  de  Calcutta,  Ies  autres 
de  Rungpore,  notamment  Ies  trois  vari^t^s  d&ign^es  dans  le 
pays  sous  Ies  uoms  de  Saffed  Hemonty  Pai,  Loll  Hemoniy  Pat 
et  Lall  Peine  Pat. 

•  GROTOLARIA  JUNGEA. 

Les  fibres  textiles  de  cette  plante,  venues  de  Coimbatore, 
^taientexpos^es  sous  lesnoms  de  Sunn,  Janapnm,  chanvre  indi^ 

^SGHYNOMENE  GANNABINA. 

Cette  plante  fournit  dans  Tlnde  les  fibres  un  peu  grossi^res, 
mais  fortes,  appel^esdAancftaoudancAe;  les  naturelsdu  Bengale 
les  emploient  pour  confectionner  des  filets  de  pSche;  la  plante 
•eslculiiv^e  ordinairement  au  Bengale.  De  beaux  ^chantillons, 
accompagn^  de  cordes'  et  cordages  confectionn^s  avec  ces 
filaments,  6taient  exposes  par  MM.  Thompson,  de  Calcutta, 
«t  re^urent  du  Jury  une  mention  honorable* 

GOGOS  NUGIFERA  [Cocoa  nut,  noix  de  eoco). 

Des  ^antillons  assez  bons  des  fibres  extraites  des  tissus 
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en veloppant  la  noix  de  coco«  maintenant  bien  connus  en  Ao- 
gleterre  dans  le  commerce  sous  le  nom  de  coir,  avaient  iii 
envoy^s  de  Calicut. 

AGAVE  YIVIPARA  £T  AUTRES. 

M.  le  docteur  Hunter,  de  Madras,  avait  pr^sent^  des  fibres 
textiles  connues  sous  les  denominations  de  nor  ou  fibres 
JTalois  dans  difli^rents  ^tats  de  preparation  et  de  teinture; 
c^tte  serie  tris-interessante  valut  k  Texposant  une  medaille  de 
prix. 

D'autres  echantillons  de  fibres  semblables,  extraites  ^ale- 
riient  de  plusieurs  agaves,  ^taient  envoyds  de  la pr^sidence de 
Madras,  des  localit^s  de  Madras,  Madura,  Coimbatore,  etc.; 
il  en  etait  venu,  en  outre,  de  Singapore. 

YUCCA  GLORIOSA. 

Le  docteur  Hunter  avait  compris  les  fibres  textiles  d*yucca 
dans  son  envoi  de  Madras. 

SAGUERUS  RUMPHII. 

Les  fibres  textiles  de  cette  plante,  appel6es  ejoo  ou  jam- 
mati,  sont  tris-estimees  dans  Tarchipel  Oriental  pour  la 
confection  des  cordes  et  cables :  elies  r^sistent  bien  et  long- 
temps  k  Teau;  malheureusement  elles  sont  cassantes.  Tan  Km 
Seng,  de  Singapore,  en  avait  expos^  de  beaux  echantillons; 
le  Jury'  lui  accorda  la  mention  honorable. 

BAUHINIA  RACEMOSA. 

Cette  plante,  commune  dans  les  coUines  de  Tlnde,  foumit 
la  fibre  dite  de  patwa  ou  marwal;  des  echantillons  etaieot 
exposes  venant  deBangulpore,  division  dePatna. 
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BROMELIA  ANANAS. 

Les  fibres  textiles  qui  sont  extraites  de  cette  plante  dans 
diffi^reDtes  contr^es  de  llnde  ont  founii  de  beaux  ^chantil- 
lons  venus  de  Singapore  :  ils  6taient  exposes  par  MM.  F.  Lima 
et  le  docteur  Hunter,  de  Madras,  et  par  le  capitaine  J.  Man. 
Quelques  tris-beaux  6chantiilons  de  la  mati^re  premiere  appe- 
lie  filasse  d'ananas  ^taient  envoy^s  de  Java  par  L.  Weber; 
rorigine  de  ces  fibres  textiles  n'est  pas  certaine :  elles  ressem- 
blent  plutot  aux  produits  extraits  des  Urtica  ou  Boshmeria,  En 
raisoD  de  leur  beaut(6  et  deleur  finesse  remarquable,.  ]e  Jury 
d^rna  une  m^daille  de  prix  k  M.  Weber. 

MDSA  TEXTILIS  ET  MUSA  PARADISAICA. 

'  On  connait  dans  le  commerce  de  plusieurs  con tr^es,  sous 
lesnoms  de  filasse  on  fibres  de  plantain  et  chanvre  de  Manille, 
les  fibres  textiles  extraites  de  la  plante  appel^e  Masa  iexiilis 
et  de  la  vari6t6  Musa  paradisaica.  Des  ^chantillons  de  ces  ma- 
tiires  premieres  avaient  et6  envoy^s  k  TExposition  de  Madras 
et  de  Dacca  et  par  le  r^v^rend  M.  Stobr,  de  Chittagong.  Ces 
fibres  textiles  sont  employees  sur  une  large  ^chelle  dans  les  ate- 
liers du  Gouvernement,  k  Ceylan.  Plasieurs  produits  tris- 
bien  fabriqu^s,  notamment  des  toiles  k  voiles  et  des  cordages, 
^ent  places  pr^s  desdites  matiires  premieres. 

II  serait  int^ressant  de  determiner  par  des  essais  directs  la 
force  de  ces  produits,  surtout  apr^s  le  blancbiment,  compa- 
rativement  avec  des  produits  analogues  confectionn^s  avec 
les  chanvres  et  lins  de  bonne  quality. 

MARSDENIA  ROYLII. 

Des  ^chantillons  expos^  sous  le  nom  de  fibres  de  Mars- 
ienia  provenaient  de  la  plante  nomm^e  Marsdenia  Roylii;  ils 
avaient  ^t^  cnvoyds  k  TExposition  de  Londres  par  $a  Hautesse 
le  maharajah  du  NepauL 
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BOTEA  FRONDOSA. 

Les  fibres  textiles  de  cette  plante  6taient  expos^  s6us  le 
nom  de  palas;  elles  soot  employes  pour  la  confectioD  de 
cordages  commans,  et  avaient  iii  envoy^  de  Beerbhoofm,  di- 
vision de  Monrched-Abad. 

PARKmSONIA  ACULEATA. 

Les  tiges  de  cette  plante  foamissent  la  mati^re  textOe  ap- 
fe\ie  fibre  de  Parkinsonia;  on  assure  qu'elle  convient  particu- 
lierement  pour  la  fabrication  du  papier;  les  ichantilloiis 
avaient  ^t^  envoy^s  de  Madras  par  M.  Axxam. 

ROXBURGHIA  GLORIOSOIDES. 

Cette  plante  foumit  les  fihres  textiles  de  Roxharghia  qui  fi-, 
guraient  ^alement  dans  ie  d^partement  indien,  envoydes  d'As- 
sam  par  M.  Simons,  ainsi  que  Ttebantillon  suivant 

ARTOCARPUS. 

Un  Artocarpus  foumit  la  fibre  pr^sent^  sous  ce  nom.  Un 
Attocarpus  foumit  6galement  la  filasse  dite  de  trap-tree  (arbre- 
pi^);  eile  ^tait  envoy^  de  Singapore. 

Diverses  autres  mati^res  textiles  des  diffi&rentes  contr^es  de 
llnde  ^taient  encore  expos^  dans  cette  grande  collection : 
on  y  remarquait  notamment  les  fibres  textiles  tir^  du  Tropis 
aspera,  du  Daphne  canndbina  (employ^  pour  fabriquer  le  pa- 
pier), des  feuilles  de  palmyre  [Borassas  flalelliformis),  en- 
voy^es  de  Madras,  T^corce  de  Tarbre  sisse  et  un  assortimeat 
de  fibres  textiles  tiroes  d* Aracan ,  appelees  Theng-ban-shaw, 
Patbayon-shaw,  Shaw-phyos,  Ngan-tsoung-sbaw,  Shaw-me, 
Ea-gywot-shaw.  Une  mention  favorable  a  ^t6  donnte  a  cette 
sdrie  de  fibres  textiles. 
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CBTLAN. 

PlusieurB  des  mati^res  textiles  de  llnde  mentionn^s  plus 
haut  ^talent  venues  de  Ceylan ,  accompagn^s  de  divers  ou- 
vrages  confectioDU^  avec  des  fibres  semblables. 

AGAV£,  BANANIER,  MAURITIA,  HIBISCUS,  ETC. 

CAP  DE  BONHE-ESP^RANGB,  BARBADES,  SAINT-VINCENT. 

Des  ^chantillons  de  fibres  textiles  d*alo^  [Agave  Americana 
et  A.  vivipara)  avaient  ^t^  envoy^s  par  M.  Watermater; 
d'autres  ^taient  venus  du  cap  de  Bonne-Esp^rance  et  des  Bar- 
bades.  M.  G.  Bullock,  de  Saiut- Vincent,  avait  fait  parvenir  des 
khantillons  de  T^orce  de  Mahant  k  T^tat  brut  et  des  fibres 
extraites  telles  qu'on  les  emploie  dans  la  confection  des 
cordes  communes,  des  filets  et  lignes  des  p^cheurs.  Divers 
^bantillons  int^ressants  de  fibres  textiles  vari^  se  trouvaient 
compris  dans  la  collection  de  la  Guyane  anglaise. 

'M.  Davidson  avait  expos^  la  filasse  de  plantain  (hananier)^ 
Masaparadis^icaeiMusasapienlam  des  cultures  de  Vigilance,  sur 
la  c6te  orientale  de  Demerara.  M.  A.  D.  Van  der  6.  Netsgher 
prdsentait  de  semblables  produits  des  plantations  de  Klein, 
sur  la  rivi^  Pouderpyen ,  Demerara.  On  a  calculi  qu'il  est  fa- 
cile d'obtenir  huit  quintaux  de  ces  fibres  par  acre  ( ou  3  quin- 
tauxpar  hectare]  de  terre.LaSoci6t^  des  arts,  en  recommandant 
les  fibres  de  trois  esp^ces  obtenues  des  tiges  de  bananiers  qui 
peovent  servir  k  confectionner  divers  tissus,  fils  et  cordages 
i  bon  march^,  fonda  en  1762  des  prix  pour  encourager  Fex- 
ploitatioQ  de  cette  mati^re  textile;  nous  devons  ajouter  que 
ce  concours  n^eut  point  de  rdsultat,  en  sorte  que  des  exp^ 
riences  Comparatives  seraient  indispensables  pour  fixer  les 
id^  sur  la  valeur  r^Ue  des  mati^res  premieres  en  question. 
'  M.  DuGonr  a  expos^  des  fibres  dites  de  iUk-grats  [herbe 
soyeuse)  extraites  de  Y Agave  vivipara,  cultiv^e  dans  les  planta- 
tions pr^cit^es  de  Vigilance,  ainsi  que  des  fibres  dites  dejiliri. 
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obteDues  de  la  plaDte  Mauritia  Jlexuoia  sar  les  bords  de  la  ri- 
viire  Berbice. 

Des  fibres  de  mdhoe  {Hibiscat  elatas  ou  Thetpesia  popubaa], 
de  Demerara,  ^taient  exposes  par  M.  Bee.  Cette  substance  &• 
lamenteuse  6crue  est  forte,  mais  grossly ;  on  Temploie pour 
confectionner  des  cordes  et  les  gros  tissus  servant  d^embaliage 
au  cafi^. 

Quelques  bons  6chantillons  de  chanvre  JTyucca  et  de  la 
plante  qui  le  fournit,  Yacca  serralata,  ainsi  que  des  £ls  et 
cordages  que  Ton  en  confeclionne,  ^taient  pr6sentes  par  M.  J. 
F.  ToMPSON ,  de  Nassau  (Bahama) ;  ces  ^chantillons  et  les  fibres 
et  cordes  obtenues  du  palmier  nain  ont  iii  mentionn^s  ho- 
norablement  par  le  Jury. 

Une  semblable  recompense  fut  accord^e  a  M.  J.  L.  Mit- 
chell pour  les  ^cbantillons  de  feuilles  et  fibres  du  DorimiAa 
exceUa  de  la  Nouvelle-Galles  du  Sud. 

Plusieurs  beaux  ^chantillons  de  lin  de  la  Nouvelle-Z^lande 
[Phomdam  tenax)  ont  ^t^  prdsent6s  par  divers  exposautSt&o- 
tamment  par  Tao-Huy,  un  des  chefs  de  la  contrie ,  le  r^vireod 
MM.  J.  CoLLiNSON ,  J.  Robertson ,  J.  Caradus,  Tyrrbl;  la filasse, 
blanchie  el  pr^par^  m^caniquement^  6tait  prdsent^  par 
M.  Whylaw  et  fils.  Chacun  de  ces  exposants  obtint  une  men- 
tion honorable  .Nous  rappellerons  que  la  quality  de  cette  filasse 
est  inf^rieure  k  ceHe  du  chanvre  et  du  lin ,  en  ajoutant  que 
son  bas'prix  la  rend  utile  en  beaucoup  d'occasions. 

Une  balle  de  mousse  de  la  Nouvelle-Orl^ans  ( TittanJsia  m- 
neoid^fj.prepar^epour  servir,au  lieu  decrin,  k rembourrer  des 
meubles,  ^tait  expos^e  par  M.  G.  Hicks.  Cette  matiire  offre  ud6 
certaine  elasticity ;  on  pent  en  obtenir  de  tres-grandes  quan- 
tit^s  ct  a  des  prix  comparalivement  avantageux;  employee 
depuis  longtemps  diijh,  son  usage  n'a  pas  paru  asses  ripanda 
encore :  le  Jury  Ta  signalee  k  Tattention  publique  en  dKcemant 
unem^daille  de  prix  k  cette  occasion.  Nous  devons  faire  ob- 
server oependant  que  la  substitution  de  toute  fibre  v^tale 
au  crin  dans  ces  applications  constituerait  une  veritable  fal- 
sification, si  Tacheteur  n*en  ^tait  pr^venu,  ou  s'll  payait,  aa 
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prix  du  crin,  ia  mati^re  employee  pour  rembourrer  les  meu- 
bles :  le  crin  est  efTectivement  beaucoup  plus  ^lastique,  plus 
darable,  et  sa  valeur  commerciale  est  plus  grande. 

Des  ^chantillons  des  glumes  fibreuses  du  mais  employees 
pour  rembourrer  les  matelas^  ^taient  pr^sent^  par  M.  F.  O. 
Kettbridgb,  dfi  Mount-Vemon  (New-Hampshire);  on  a  donne 
une  mention  honorable  k  cet  exposant. 

Dans  les  collections  autrichiennes ,  on  remarquait  diH%rents  ' 
6:hantillons  de  bois  fibreux  d^coup<^s  en  tr^s-6nes  lani^res, 
appliqu^  a  coofectionner  divers  ouvrages  tress^  pour 
remplacier  la  paille  dite  k  chapeaux.  Le  Jury  d^cerna  une  me- 
daille  de  prix  k  Tauteur  de  cette  curieuse  fabrication ,  M.  S. 
Tanoler,  de  Linwald,  pr^  de  Toeplitz,  en  Boh^me. 

Une  mention  honorable  fut  accord^e  k  M.  Van  den  Abele  , 
d'Appels  (Flandre  occidentale},pojir  un  specimen  deCynosaras 
cristaltts. 

Des  ^chantillons  dits  de  fibres  d'ortie  ou  de  China  grass 
[Vrtica,  Bashmeria  nivaa)  avaient  kik  exp^di^  de  Chine ;  lis 
^taient  expos^  par  M.  C.  M.  Copland  et  M.  Rawson.  Des  mn- 
tiires  fibreuses  paraissant  dou6es'  de  qualit^s  utiles  6taient 
exposees,  avec  des  cordages,  ficelles,  fils  et  filets,  brosses,  etc., 
comme  extraites  du  palmier-dattier;elles  venaient  de  Broulos» 
Giz^fa  et  d*antres  locality  de  T^gypte. 

MM.  Aybbseng  et  G**,  de  Toulouse » avaient  expose  une  utile 
substance  fibreuse,  tordue  et  teinte,  pour  supplier  le  crin  et 
les  soies  de  pores  dans  le  rembourrage  des  meublcs;  le  Jury 
d^cema  une  midaille  de  prix  pour  Tin troduction  de  ce  produit 
conmiercial  nouveau ,  obtenu  du  palmier  nain  d^Alg^rie. 

Une  nouvelle  substance  fibreuse  etait  encore  pr^sent^e  par 
M.  C. G.Fabian,  de  Humboldsaw,  pr^s  Breslau. Cette  substance, 
nomm^  laine  de  pin,  est  pr^par^e  avec  les  aigailles  (feuilles- 
itroites)  depin;  elle  est  dou^e  d'une  graride  souplcsse  et  d*une 
certaine  dlasticit^ ;  on  Temploie  dans  le  rembourrage  des 
menbles  et  des  matelas.  Son  odeur  I^g^re,  t^r^binthac^, 
parail  propre  a  doigner  les  insectes;  on  Temploie  m£l^e  avec 
d'autres  substances  fibreuses  plus  ^lastique&et  plus  r^sistantes. 
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Le  Jury  accorda  une  m^aille  de  prix  a  TexposaDt.  Nous  fe- 
rons  observer  encore  ici  que  cette  substance  v^tale  ne  peut 
£tre  consid^r^  comme  ayant  les  quality  de  la  laine  ou  du 
crin. 

M.  le  marquis  bb  Ficalho,  de  Portugal,  re^t  une  meotion 
honorable  pour  les  fibres  d*alote  ( Agave  Americana]  biea 
pr^par6es  qu*il  avait  mises  k  l*Exposition. 

Mad^re  avait  envoy^  divers  ^chantillons  de  lin  et  de  coton, 
de  fibres  d'agav6  et  de  mauve.  ' 

Le  Jury  d^ma  une  m^daille  de  prix  ii  la  Soci^t6  econo- 
mique  de  Manille  pour  une  belle  et  forte  substance  fibrease, 
appel^e  Bejaco^  venant  de  Tile  de  Lugon,  et  employ^  avec 
succ^  pour  confectionner  divers  ouvrages  tress^  ainsi  qu'une 
sorte  de  drap  tr^s-doux  et  solide. 

Une  mention  honorable  fut  accord^  pour  la  coUedioo, 
venue  de  Cuba,  pr^ent6e  par  M.  Bamom  de  la  Sagba;  cette 
collection  comprenait  la  substance  dite  Daguilla,  mati^ 
fibreuse  de  T^corce  interne  du  Laghetta  Lintearia,  les  corda^ 
que  Ton  en  confectionne,  les  cordes  des  fibres  de  palmier, 
la  fibre  du  Paritiam  elatam  [Magagna]  et  de  VHihUcus  cok- 
nabinus. 

Une  iliention  honorable  fut  6galement  donn6e  pour  de 
beaux  ^chantillons  des  fibres  du  Macrochloa  tenacissima,  tris- 
usit^  dans  la  fabrication  des  cordages;  ces  fibres  etaient  pr^ 
seniles  par  M.  D.  Villabs,  d'Huesca.  Des  fibres  de  bananier 
(Musa  sapientam)  out  et^  presentees  par  M.  VniAS,  de  Puerto- 
Rico,  et  les  fibres  d*alo^s  sauvage  (Agave  Americana]  etaient 
expos^es  par  M.  Las  Hbros,  de  Murde. 
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FffiRES  TEXTILES  ANIMALES. 


SOIE,   LAINES,   CAGHEMIRE,  ALPACA,   CRINS 

ST  MATIERXS  TEXTILES  DIYERSES. 

Les  mati^res  textiles  provenant  da  r^ne  animal  different, 
par leur  composition  d^mentaire^lenrstmctore,  etplusienrs 
de  leuTs  propri^t^,  des  fibres  textiles  obtennes  des  v^g^ux; 
la  diffi^rence  de  valeur  entre  les  fibres  de  ces  deux  origines 
est  parfois  tr^grande  :  il  importe  done  de  pouvoir  les  dis- 
tingdei',  non-senlement  k  leur  ^tat  normal  ou  isol^ »  ce  qui 
est  tr^-fadle  k  la  simple  vue»  an  toucher,  en  un  mot  kleurs 
caractires  ext^rieurs.  II  n'est  pas  moins  important  de  recon- 
Daitre  les  melanges  aoddentels  ou  effectu^  k  dessein ,  parfois 
mdme  firauduleusement ,  de  ces  mati^res  entre  elies ,  et  d'ap- 
pr^der  les  proportions  des  melanges;  enfin,  de  m&vxe  que 
Dons  avons  indiqu6  les  moyens  de  distinguer  les  uns  des 
autres  les  produits  purs  ou  m^Iang^s  des  fibres  v^6tales  de 
diverses  provenances,  de  m^me  il  pent  £tre  utile  de  faire 
connaStre  les  proc^d^s  simples  k  I'aide  desqueb  on  distingue 
les  fils  ou  tissus  purs  ou  mdang^s  de  sole  et  de  laine.  Nous 
croyons  devoir  donner  ici  quelques  notions  succinctes  k  cet 
^gard. 

Composition,  caractk^  distinctifs  et  essai  des  mati^res,  textiles  animdes. 

Les  fibres  textiles  animales  ont  une  composition  quater- 
nairezcarbone,  bydrog^ne,  oiyg^ne,  azote,  dans  laquelle 
Tazote  forme  environ  les  seize  centi^mes;  il  en  r^ulte  que, 
par  une  combustion  incomplete,  on  en  obtient  les  produits 
pyrog^n^  des  mati^res  animales,  notamment  les  carbures 
dliydrc^ene  k  odeur  f(§tide  et  le  carbonate  d'ammoniaque. 
li  est  facile  de  reconnaitre,  k  Todeur  forte  et  d^sagr^able 
aiosi  qu'a  la  reaction  alcaline  trte-prononcte  des  vapours 
(qui  bienissent  imm^atement  le  papier  de  toumesol  rpugi) , 
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en  les  calcinaot  dans  un  tube,  que  les  mafiires  essayto 
apparliennent  aux  produiU  tir^  des  animaux.  Les  fibres 
v^g^tales,  dans  les  mimes  circonstances,  doDneraient  des 
vapeurs  acides  et  une  odeur  faible  de  bois  br61i,  car  let 
matiires  azotes  qu*elles  renferment  toujours  soiit  en  propor- 
tions trop  faibles  pour  que  les  produits  de  leur  d^mposi- 
tion  soient  sensibles. 

Le  tnoyen  simple  d'essai  ci-dessus  ne  peat  soffire  pour 
diceler  les  melanges  des  fibres  des  deux  engines,  encore 
moins  leurs  proportions;  on  y  parvientk  Taide  d'un  prooide 
tout  aussi  simple :  * 

II  faut  d'abord  preparer  une  solution  de  5  k  lo  de  sonde 
ou  potasse  caustique  dans  loo  d*eau.  On  plonge  dans  oette 
solution  les  fibres,  fils  ou  tissus  a  essayer,  et  apr^  les  avoir 
fait  bouillir  pendant  dix  minutes,  on  constate  ce  qui  sVst 
dissous  et  qui  appartenait  aux  fibres  provenant  des  animaux : 
cette  determination  pent  se  faire,  soit  en  pesant  avant  et  aprb 
la  reaction,  plus  un  lavage,  soit  en  comptant  sous  une  loupe 
le  nombre  de  fils  de  chaine  et  de  trame  dans  un  centimetre 
carri;  ce  qui  reste  appartient  aux  fibres  v^tales;  les  fils  qui 
manquent  provenaient  des  fibres  animates.  On  distingueencore 
les  matiires  des  deux  origines  an  moyen  de  Tacide  azotiquc 
ordinaire  (k  36^),  qui  jaunit  la  laineet  la  soie  et  laisse  inco- 
lores  sensiblement  les  fibres  textiles  v^gdtales.  Apr^  la  ruction 
de  Tacide,  les  vapeurs  ammoniacales  augmentent  beaucoup 
Tinteusit^  de  la  coloration  jaune  ou  orang^  des  mati^res  ani- 
males. 

Un  procidi  d'unc  execution  tout  liussi  facile  permet  de 
distinguer  la  soie  de  la  laine  dans  les  fils  et  tissus  purs  ou 
melang^ :  on  se  procure  une  solution  de  plombite  de  soude, 
pr^pante  en  chauffant  k  loo"*  pendant  une  demi-houre 
lo  grammes  de  litharge  porphyris^e  (ou  de  massicot)  dans 
100  centimetres  cubes  de  solution  de  soude  caustique  a 
12  ou  i5®  Baum^.  Cette  solution  filtrie  se  conserve  eo  fla- 
cons  bouch^s  a  I'^meri. 

Lorsqu'on  veut   s'en  servir,   on  plonge  dans  une  petite 
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quantity  de  ce  liquide  les  fils  ou  tissitis  k  essayer  (pr^alable* 
men t  d^teints ,  s'il  y  a  lieu ,  k  Taide  des  acides  et  alcalis  faibles ) , 
pendant  line  demi-heure;  on  les  expose  ensuite  au  soleil  ou 
dans  un  bain-marie  ou  une  £tuve  cbauiT^e  k  5o®;  au  bQut  de 
vingt  a  trente  minutes ,  on  peut  observer  directement  ou  comp- 
ter  a  la  loupe  les  fils  de  laine  fortement  brunis ,  tandis  que  les 
fils  de  sole  n*ont  pas  6prouv6  de  cbangement  sensible.  Cette 
difference  tient  k  la  presence  du  soufre  en  proportion  no- 
table dans  la  laine  et  k  Tabsence  de  ce  corps  dans  la  soie,  le 
soufire  formant  avec  ]e  plomb  un  compos6  (sulfure  de 
plomb)  noiret  opaque  ^ 

SOIE, 

Cette  substance,  la  plus  brillante  et  la  plus  cb^re  des  ma- 
fiires  textiles ,  consiste  en  un  filament  tr^s-fin  et  tr^-long^, 
un  pen  aplati  et  stri^,  form^  de  deux  brins  s^cr^t^  dans 
deox  r^rvoirs  tubulaires ,  r^unis  au  moment  de  leur  secre- 
tion par  le  gris,  mati^re  agglutinative  que  foumit  uneglande 
speciale  de  la  cbenille.  Cette  mati^re  constitue  environ  les 
0,25  du  poids  total  de  la  soie  brute  ou  sole  ^crue,  et  le  d^- 
creusage  Tenlive. 

L'observation  sous  le  microscope  peut  suffire  pour  distin- 
gaer  le  filament  de  soie  simplement  d^vid^  (soie  grSge) ,  ou 
double,  tordu  et  d^creuse. 

Chacon  sait  que  la  soie  est  produite  par  une  chenille 
sippeiee  ver  a  soie  ou  hombyx  mori. 

Lever  a  soie,  originaire  de  la  Chine,  est  eiev^  chez  nous 


'  La  pr^ence  du  soufre  dans  les  crins,  les  polls,  les  cheveuz,  les 
plQiDes,r^piderme,  les  membranes  mucpeuse  et  fibreuse  des  intestins,  la 
filnne,  Taibumine,  la  cas^ine,  la  glutine,  donne  lien  k  la  coloration  brune 
sous  la  m^e  ruction ,  tandis  que  cette  coloration  ne  se  manifesto  pas  sur 
les  lifanlles  des  tendons,  Tichthyocolle ,  Ti voire ,  les  os ,  la  gelatine,  les  t^- 
gaments  des  insectes  et  des  crustac^s,  qui  sont  exempts  de  soufre. 

*  Un  bon  cocon  de  ver  k  soie  repr^nte  en  moyenne  une  longueur  de 
>iOoo  k  i,3oo  mtoes  du  double  filament  aggiutin^  qui  le  compose. 
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dans  des  b&timents  particuliers  appel^s  magnaneries,  oil  oer- 
taioas  conditions  de  d^faut  on  d'iir^ularit^  du  renouvelie- 
ment  de  Tair,  d'exc^s  ou  d'insuffisance  de  chaleur  ou  d'humi- 
dit6»  et  peut-£tre  plus  que  tout  cela,  raccumalation  d'an 
trop  grand  nombre  dlndividus  de  ia  m£me  esp^ce  dans  un 
seul  local,  occasionnent  chaque  ann^e  plusieurs  afTections, 
notamment  la  musoardine^,  et  par  suite  des  pertes  ^normes 
aux  s^riciculteurs,  et  un  deficit  dont  f  importance  se  compte 
par  millions  dans  la  production  de  cette  precieuse  matiire 
premiere. 

R^oolte  et  consommation  annuelie  de  la  Boie  en  France ;  —  consommatum 

en  Angleterre. 

On  r^colte  en  France  environ  2,545,ooo  kilogrammes,  va- 
lant  en  moyenne  i4o  millions  de  francs,  etTon  importede 
Sardaigne,  dltalie,  de  Sicile,  d'Espagne,  du  Levant,  de  Qiine 
et  du  Bengale  i,455,ooo  kilogrammes,  valant  80  millions  de 
francs.  L'industrie  met  done  en  oeuvrc  4  millions  de  kilo- 
grammes de  soie ,  dont  la  valeur  s'^l^ve  k  2  20  millions  de  francs. 

Sauf  une  minime  quantity  produite  plutdt  expirimentale- 
ment  que  dans  des  conditions  ^conomiques,  on  ne  r^colte  pas 
de  soie  en  Angleterre;  mais  ses  colonies  et  son  commeroe 
avec  toutes  lee  contr^es  qui  produisent  de  la  soie  Ini  en  foor- 
nissent  actuellement  environ  3  millions  de  kilogrammes,  doat 
la  valeur  est  de  i65  millions  de  francs. 

Un  fait  g^n^ral  que  nous  devons  'd*abord  mentionner  a 
prouv6  que  pour  la  production,  et  surtout  la  preparation  de 
la  soie ,  la  France  conserve  le  premier  rang  parmi  les  nations; 
un  autre  fait  non  moins  honorable  pour  notre  Industrie,  et 
^alement  bien  constat^  durant  TExposition  universelle  de 
i85i,  c'est  que  dans  les  contr^es  oil  les  premieres  prepara- 
tions de  cette  precieuse  mati^re  textile  ont  fait  les  plus  renuor- 

^  Maladie  causae parone  v^g^tation  cryptogamiqne [leBotryUs  fiainaia)« 
qni  vit  en  parasite  sur  ia  chenille  et  ia  fait  p^rir,  sonvent  aa  moment  o<& 
die  aiiait  filer  son  cocon. 
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quables  progr^ » les  am^iorations  sont  does  k  Tapplication  des 
m^thodes  frangaises. 

TARI^TBS  DB  TEAS  k  SOtB. 

On  a  obtenu  du  Ter  k  soie  plusieurs  vari^t^s,  les  unes 
blanches,  les  autresjaunes.  Parmi  celles  qui  ont  6t^  soigneu- 
sement  ^tudi^es  en  France,  la  pins  estim^e  pour  sa blancbeur 
et  sa  finesse  est  d^sign^e  sous  le  nom  de  sina.  La  race  de 
Novi  est  petite,  mais  les  cocons  sont  fermes,  bien  fails, 
donnent  de  la  soie  bien  lustr^ ,  d*une  teinte  moins  pure.  Les 
vari^tte  de  Syrie  produisent  des  cocons  volamineux,  dont 
la  soie  est  abondante,  mais  sensiblement  plus  grossi^  et 
d'ane  teinte  verd&tre  on  jaunatre  moins  estim^e. 

FRANGB. 

Parmi  les  exposants  francs  les  jur^  furent  embarrasses 
pour  faire  un  cboix,  car  tons  paraissaient  dignes  de  recevoir 
la  m^aille  de  prix,  et  Ton  aurait  voulu  pouvoir  d^mer  une 
grande  m^dailie  a  Tensemble  des  s^riciculteurs  fran^ais,  au- 
teuTS  de  la  plupart  des  progris,  dansle  monde  entier,  de  cette 
belle  Industrie  agricole,plus  avanc^e  chez  nous  que  partout 
ailleurs.  Ge  fnt  dans  cette  pens^  que  le  Jury  de  la  IV*  dasse 
proposa  une  m^dailie  du  conseil  en  faveur  de  la  Soci^t^ 
s^ridcole  de  France  *. 

Vingt  de  nos  exposants  obtinrent.  une  m^daille  de  prix  : 
ce  furent  MM.  le  major  Bronski^,  du  cb&tean  de  Saint-Selves, 
piis  Bordeaux  (Gironde);  Algam  et  Limbt,  Arduin  et  Chancel; 

^  Vzr  suite  des  objections  teobniqaes  pr^sent^es  an  conseii  des  pr^i- 
^adBj  cette  m^daille  ne  iut  pas  Yot^e. 

*  Les  cocons  de  cet  exposant  ^taient  remaiqaaUes  par  lenr  dimension, 
lenr  Uancfaenr  pnre,  la  finesse  et  le  lostre  de  lenr  soie;  la  soie  gr^ge  en 
Mereaox  sembiidt  phis  remarqaaUe  encore,  et  la  grande  mddaille  eiit  ^t^ 
unanimemeat  Yot^  s'il  ne  se  fAt  manifest^qoelques  dontes  sur  la  possibiiit6 
d'obtenir  en  grand,  d*une  mani^re  constante,  des  prodnits  aassi  beanx,  et 
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Gamille  Beauyais,  directeur  d'une  ^le  de  s^ricicultare  d'oti 
les  meiileures  m^thodes  d'^levage  se  sont  propag^es  en  France 
et  k  r^lranger;  L.  Boudon,  C.  Chambon,  J.  Champ anhet-Saa- 
GEA5,  CouDERG  et  SoucARET,  Drouim  et  Brossier ,  Gibelih  et 
fils,  Jame-Bianchi  et  Dusseigneur  (ccux-ci,  outre  lear  bdle 
exposition  de  cocons  et  soies  gr^ges ,  avaient  expos^  vingt-dnq 
vues  photographiques  du  fil  de  soie  faites  k  Taide  du  micros^ 
cope  solaire ,  et  destinies  k  fonner  les  planches  d*un  m^moire 
public  par  ia  chambre  de  commerce  et  la  Society  d'agricol- 
ture  de  Lyon),  E.  d^Tillamcourt,  A.  Duval;  GcBRiN-Msimfi- 
YiLLE  et  Robert  ,  de  Sainte-TuUe ;  Lafetre  et  Dolbeau  ,  J.  Menit, 
L.  MoLiNES ,  Regard  fr^res ,  Ruas  et  C'',  L.  Soubetran  ,  Tessier- 

DUGROS. 

Le  Jury,  voulant  en  outre  t^moigner  toute  la  satisfactioo 
qa'il  eprouvait  en  constatant  les  progr^s  d^ja  r^ali$6s  daos  ie 
d^partement  frangais  de  TAIg^rie  par  les  colons  s^ridcuitems, 

susceptibles  de  conserver  leur  superiority  dans  les  operations  aaxqaeOes 
la  soie  gr^ge  doit  6tre  soumise.  Ces  doutes  ^taient  probabiement  foades, 
car  le  proc^de  de  M.  le  major  Bronsld  n  est  point  entr^  dads  la  pratique,  el 
M.  Robinet,  si  bon  juge  en  pareille  mati^re ,  nous  a  demontre  depnis,  qu^ii 
Taide  d*iln  choix  entre  les  cocons  et  d*un  tour  de  main  particulier,  on  poo- 
vait  obtenir  des  ^cbantillons  aussi  beaax  que  ceux  de  M.  Bronski. 

Depais  Teiposition  de  1 85 1 ,  M.Rgbinet,  membre  de  la  Soci^t^  xmp&ri^e 
et  centrale  d*agrica1ture,  a  cm  pouvoir  annoncer  qu*il  dtait  possible  d^obter 
nir  un  prodait  anssi  l^saa  que  la  soie  Bronski  avec  les  ressources  ordinaires 
d*une  filature  bien  mont^e.  En  consequence ,  le  20  juillet  iSSs,  ayant  ream 
plusieurs  de  ses  collogues,  il  a  fait  filer  devant  eux,  avec  les  precautions  nd- 
cessaires,  quatre  echantillons  de  cocoas  sina,  dont  un  ancien  (de  1S47)  ^ 
trois  nonveaux  (de  iSSa ).  Ces  trois  derniers  lots  de  cocooa  ont  donne  de  la 
soie  qui  ne  le  cedait  en  rien  k  un.  ecbantillon  de  la  soie  Bronski ,  avec  lequel 
elle  avait  ete  comparee ,  ce  qui  a  permis  de  tirer  de  Texperience  la  conda- 
sion  suiTante : 

Avec  des  cocons  sioa  bien  cboisis,  fiies^^  avant  Tetouffage,  par  on  beta 
temps ,  avec  peu  de  croisure ,  deux  bassines  et  de  Teau  ir^pure «  on  obtieot 
one  grege  dont  le  hlanc  et  V^lat  ne  le  c^ent  en  rien  k  ia  soie  Bronski  pri- 
mee  aux  expositions  de  1849,^  Paris ,  et  de  1 85 1 ,  ^  Londres.  ( Voyez  le  Jour-  ' 
mal  Jtagriettkure  pradqae,  1 85 3,  t.  V,  p.  934.) 

Les  echantillons  resultant  de  cette  experience  ont  ete  depos&  an  minis- 
tkre  de  Tagricolture,  du  commerce  et  des  travaux  publics. 
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vota  la  mention  Honorable  pour  MM.  A.  Bahuet,  Moriii, 
G.'L.  Affoubtit,  C.  Barral,  Bares  fr^res,  de  Barthelats, 
M"*  Benouyille  ,  V.  BoNNAL ,  Bonneton  ,  Gabrit  et  Roux ,  F.  Car- 
BiERE ,  Causse  et  Gariom  ,  Champoiseau  ,  Charton  et  fils ,  Darras  , 
Daryieu  ,  Valmale  et  C'*,  Delarbre  ,  Delouze  ,  Dumaine  ,  Dussol  , 
£tmieu  et  fils,  fabrique  Nourry,  Barnoum  et  C^,  Tarjou, 
Herme,  Layermhe  et  Mathieu,  Mejean,  Moorgue  etBousQUST, 

NOGAREDE,    J.     PrADIER,    ReIDON  ,    ROEGK ,     SaNBUG  ,    VeRDBT  » 

J.  ViHGEMT. 

I 

ESPAGNE. 

Le  Jary  a  trouY^  dans  Texposition  de  cetle  contr^e  de  beaux 
^hantillons  de  soie  forte,  brillante  et  fine.  En  consequence, 
il  a  vote  une  medaille  de  prix  en  faveur  de  MM.  Dotres  et  C**, 
da  bureau  d'agriculture  de  Valence ,  de  MM.  Rey  et  C'"  et  de 
M.  F.  MoiiFORT^  qui  exposaient  les  varietes  de  cocons  des  vers 
a  soie  appel^s  tre  voltini,  de  la  race  appel^e  raicho,  enfin  des 
vers  a  soie  de  Turquie.  Une  semblable  recompense  fut  accor- 
dee  a  la  province  de  Murcie  pour  les  remarquables  echantil- 
Ions  de  sanza  ou  gomme  du  ver  a  soie. 

La  mention  honorable  fut  donn^e  par  le  IV*  Jury  k  trois 
exposanls  espagnols  pour  la  bonne  quality  de  ieurs  soies 
brutes:  MM.  T.  Trenor,  de  Valence,  J.  Calderon,  de  Gre- 
nade, et  Rodriguez  Real. 

tosgane. 

Les  cocons  et  soies  gr^ges  de  Toscane  furent  places  au  pre- 
mier rang  parmi  les  soies  venues  de  Tltalie,  sous  les  rapports 
de  leur  belle  apparence  et  de  leur  bonne  quality.  Le  choix 
du  Jury,  pour  la  medaille  de  prix,  s*esl  fix^  sur  MM.  G.  Fran- 
CRSCHiNi,  T.  Lepori,  Poidebard,  p.  Rayagli,  Sgoti  fr^res, 
P.  Layagli. 

La  mention  honorable  fut  ensuite  donn^e  k  MM.  C.  F.  Ca- 
LucciNi,  L.  Dayitti,  L.  Della  Ripa,  R.  Lambrusghini,  G.  G. 
MoRDiNi,  G.  Petrugci,  comte  G.  Pibri,  le  professeur  Sayi. 
Celui-ci  avait  particuli^rement  expose  de  la  soie  brute  ob- 
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tenue  de  vers  jt  soie  nourris  avec  la  feoille  du  m&rier  des 
Philippines. 


XTAT8  PONTIFICAUX. 


Une  mention  honorable  fut  accord^  k  M.  Bbrxtta.  et  a 
M.  BoLGAiM  ^poor  les  6chantillons  de  soie  brute  qo'ik  avaient 
expose. 

MALTS. 

Les  soies  brutes  exposdes  dans  ce  d^partement  ont  vala  U 
mention  honorable  a  Mi.  Pulis. 

SARDAIGNE. 

Plusieurs  ^hantillons  de  soies  exposdes  dans  ce  d^parte- 
ment  m^ritaient  de  fixer  Tattention  par  leur  excellente  qua- 
lit^.  La  IV*  ciasse  d^cerna  une  m^aille  de  prix  aux  trois  expo- 
sants  ci-apr^s  nomm^ :  MM.  Casissa  et  fils,  H.  Jagqust  etC^ 
RiGNON  et  C^ 

Quatre  exposants obtinrent  la  mention  honorable;  ce  furent: 
MM.  BoRzoNB ,  Michael  Brayo  ,  Impbaatori  fr^res,  et  Sdugagua 
fr^res. 

AUTRIGHB. 

Le  Jury,  apr^  avoir  fait  un  choix  entre  plusieurs  beaux 
^hantillons  de  soies  itallennes  exppsies  dans  ce  d^partement, 
a  vot6  la  m^daille  de  prix  en  faveur  de  MM.  G.  Qubrini,  de 
Venise,  Sgheiblbr  et  C''',  de  Milan,  Vbrza  frires,  de  la  mime 
ville.  Enfin  TAssociation  adtrichibnnr  pour  la  sericicultare 
appliqu^e,  de  Gr^tz  en  Styrie,  avaitexpos^  des  £chantiUoi» 
remarquables  de  ses  produits,  et  la  IV*  ciasse  lui  d^ma  une 
m^daille  de  prix. 

Six  exposants  de  soie  brute  parurent  dignes  de  la  mention 
honorable,  qui  fut  en  eOet  accord^  k  MM.  Bozzoni  freres,  de 
Riva ,  G.  B.  Matcizzi  ,  de  Varmo  (Frioul) ,  A.  Scola  ,  de  k  haate 
Autriche,  F.  Sbcghi,  de  Milan,  Sbnigaglia  et  Carminati,  de 
Parme,  Frioul  et  G.  Stbiner  etfils,  deBergame. 
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INDB. 


Des  ^cbantilloDsde  soie  tr^-brillante,  g^neralement  jaune, 
fonc^  en  couleor,  se  remarqaaient  dans  le  d^partement  in- 
dien,  a  TExposition  universelle.  La  m^daille  de  prix  fut 
accord^e  k  MM.  D.  Jardinb,  de  Calcutta,  C.  R.  Jbmninos,  de 
Commercolly,  Mackenzie  fr^res,  du  Bengale,  W.  Mag  Nair, 
deSnrdah  (Bengale),  et  Watson  de  la  mdme  locality. 

Deux  mentions  honorables  furent  en  outre  donn^es.  Tune 
pour  les  ^chantillons  venus  de  Mysore,  Tautre  pour  la  soie 
brute,  de  Perse,  expos^e  par  M.  Thompson. 

GHINB. 

La  quality  des  soies  produites  dans  ce  pays,  berceau  de  la 
sMdcuiture,  ^tait  dignement  representee  par  Ydn-Kbb,  de 
Sbang-Hai;  le  Jury  lui  d^cema  une  m^daille  de  prix. 

Les  ecbantillons  de  soie  pr^sent^s  daos  le  meme  d^parte- 
ment  par  MM.  Astbll  et  C^,  C.  J.  Brainb,  M.  Hammon  et 
M.  Lindsay  valurent  k  cbacun  de  ces  exposants  une  mention 
honorable. 

MAURICB. 

Dans  cette  colonie,  les  efforts  de  M.  Dupont,  de  Port-Louis, 
et  de  la  compagnie  sp^ciale  qu'il  a  form^e  out  exerc^  la  plus 
beureuse  influence  sur  les  progr^s  de  la  sericiculture.  M.  Du- 
pont avait  expose  de  tr^s^beaux  echantillons  de  soie  blanche; 
le  Jury  lui  decema  la,  medaiile  de  prix. 

TDRQUIE. 

On  remarquait  dans  le  d^partement  de  la  Turquie  de  fort 
beaux  ecbantillons  de  soie,  reunissant  les  qualit^s  de  la  fioesse, 
de  la  force  et  du  brillant.  Le  Jury  d^cerna  la  m^daille  de  prix 
ii  cbacun  des  exposants  dont  les  noms  suivent :  Mocstapha 
NouRi  Pacha,  de  Brousse,  J.  Paularki,  de  la  m^me  locality, 
Scott,  de  Shemlan,  Mont  Lebanon,  FEcolb  db  SBRiacuLTURS 
de  Brousse.  La  mSme  recompense  fut  destin^e  k  constater  la 


56  IV  JURY. 

belle  quality  des  cocons  expose  par  Miohirditz  Djbzbrglov 
e(  MoRGEN ,  de  Beyrouth. 

RDSSIE. 

» 

Le  Jury  de  la  IV*  classe  choisit  pour  les  r^compenser,  par- 
mi  les  exposauts  xusses  :  i*  P.  Ribr,  de  la  Tauride,  district 
de  Molotschaosk,  qui  pr^sentait  le  plus  bel  ^chantillou  et(ini 
obtint  la  m^daille  de  prix;  a^A.  Rebroff,  de  Stavropol,  et 
Ratko,  d'Odessa. 

*  SICILB. 

Uue  m^daille  de  prix  fut  accord^  k  MM.  Jaeger  et  C**,  de 
Messine,  pour  les  6chaotillons  de  soie  de  la  meilleure  quaiiti 
qu'ils  avaient  prdsent^s. 

baviere.  . 

MM.  Pelloyz,  Brent ano  et  C**  obtiorent  une  m^daille  de 
prix  pour  leurs  beaux  ^chantillons  de  sole  brute. 

ANGLETERRE. 

MM.  Mac  Kat  et  C"*,  du  Canada,  m^riterent  une  mentioD 
honorable  pour  les  beaux  ^chantillons  de  sole  brute  cpi'ils 
avaient  pr^sent^s. 

Prenant  en  consideration  les  conditions  d^favorables  oil  se 
trouvaient  les  exposants,  le  Jury  donna  une  mention  hono- 
rable a  MM.  Catherine  ,  Dodge  ,  qui  exposaient  des  ^hanlillons 
de  soie  brute  obtenue  des  vers  a  sole  nourris  avec  les  feuilles 
de  mArier  blanc  k  Godalming,  cornl^  de  Surrey. 

SUISSE. 

Les  beaux  ^chantillons  de  soie  brute  pr^nt^  par  M.  To- 
.6LURDI  m^rit^ent  une  mention  honorable. 

SARDAIGNE. 

Trois  exposants  de.ce  royaume  obtinrent  chacun  une  men- 
tion honorable :  ce  furent  MM.  A.  de  Comnincx,  C.  de  Muucs, 
et  A.  DB  Potter. 
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LAINE. 

Parmi  lesmati^res  textiles  obtenues  des  animaux,  la  lain^, 
moins  brillante  que  la  soie ,  occupe  le  premier  rang  sous  le 
rapport  des  nombreux  usages  auxquels  elle  se  pr^te  et  des 
^toffes  varices  qu'elle  fournit,  seule  ou  associ^e  aveo  le 
chabvre ,  le  lin  et  la  soie.  Ses  applications  diverses  aux  arts 
vestiaires,  aux  ameublements,  s*^tendent  a  la  confection  des 
objets  de  literie^  ^  la  decoration  des  papiers  de  tenture,  a 
la  filtration  des  eaux  potables  et  de  difKrents  liquides;  les 
d^chets  ou  r6sidus  de  toutcs  ces  preparations  mettent  a  la  dis- 
position de  Tagriculture,  et  notamment  des  vignobles  et  des 
cultures  d*oliviers,  un  engrais  pr^cieux  par  sa  richesse  en  ma- 
tiire  azot^e  comme  par  la  lenteur  de  sa  decomposition  au 
sein  des  terres  culliv^es. 

StnictQre. 

Lalaine  est  une  variety  depoils,  caracteris^e  par  sa  finesse 
(qui  varie  de  o",ooo3  a  o",ooio  de  millimetre),  ses  formes 
onduiees  et  surtoutsa  structure  imbriqu^e,  comme  ecailleuse : 
vue  sous  le  microscope,  elle  ofTre  Taspect  de  cylindres  performs 
d'un  etroit  conduit  autour  de  Taxe,  rayfo  de  lignes  transver- 
sales  au  nombre  de  800  k  1,600  sur  une  longueur  de  un  cen- 
timetre ou  de  6,4oo  dans  la  longueur  de  8  centimetres  des 
laines  courtes.  Deux  sortes  commercials  de  laines  sont  con- 
nues  sous  les  denominations  de  laine  ^  carde  et  de  laine  a 
peigne:  la  premiere,  dont  les  merinos  oQrent  les  plus  beaux 
types,  se  compose  de  poilsen  general  plus  fins,  plus  souples 
et  moins  longs,  contoumes  en  helices,  onduies  ou  sinueux; 
une  traction  legere  les  dresse  et  les  allonge,  mais  ils  repren- 
nent  leur  conformation  contournee  des  que  le  tirage  cesse  :  de 
li  leur  grande  ^lasticitd  et  la  propriete  de  ie  feutrer  ou  de  se 
preter  au  foulage. 

La  laine  a  peigne,  plus  longue,  plus  forte,  formee  de  poils 
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moins  ondul^s,  offre  une  resistance  plus  grande,  mais  mie 
ilasliciti  moindre;  elle  est  susceptible  d*6tre  peigo^  et  filfe 
seule  ou  m^lang^. 

D*autres  variety  de  laines,  souvent  r^unies  sur  le  mime 
animal,  se  composent :  i'  de  poils  fins,  plus  souples  encore 
que  la  laine  ordinaire  h.  carde :  on  les'd^igne  sous  le  nom  de 
davet:  2^  de  poils  plus  longs,  plus  droits  et  plus  raides  qne 
les  laines  longues :  on  les  distingue  par  la  denomination  de 
Jarre;  le  jarre  d^passe  ordinairement  le  duvet  et  le  dirobe  k 
la  vue  directe.  On  remarque  ces  deux  variet^s  notamment  sar 
les  chivres  du  Thibet,  qui  fournissent  le  davet  de  cachemire. 

Chez  les  moutons  sauvages  {ovis  ammon,  ovU  muximoR), 
le  sysl^me  pileux,  la  variety  laineuse  de  poils,  est  trb-d6* 
veloppe.Parmi  les  races  r^duites  a  T^tat  domestique,les  toisons 
ont  ete  ameiior^  en  differents  sens  par  les  soins  ^,  la  noar- 
riture,les  croisements  dei  races;  nous  en  citerons  des  examples 
et  nous  montrerons  des  exemples  contraires  de  profonde  d^- 
gen^rescence  sous  ce  rapport  mime ,  par  suite  de  negligence 
dans  ces  precautions  utiles. 

Dans  toutes  les  races,  les  qualites  de  la  laine  varientsurU 
longueur  de  chacun  des  poils;  la  partie  le  plus  rapprochee 
de  la  peau  de  Tanimal  est  plus  souple,  plus  groise,  moins 
tenace  que  les  portions  qui  pe  rapprochent  de  rextremite : 
c*est  que  celles-ci  sont  plus  anciennement  formees;  elles  ont 
acquis  une  cohesion  plus  grande,  sont  sensiblement  moins 
h^dratees  et  moins  grasses. 

Un  exemple  remarquable  de  ces  alterations  spontanees  que 
la  laine  eprouve  k  mesure  qu'elle  vieillit  ets'eioigne  des  points 
oil  sa  secretion  s'op^re  sur  la  peau  de  Tanimal,  se  voyait  dans 
le  departement  anglais,  k  Texposition  d'un  mouton  south- 
down de  sept  ans  qui  n'avait  jamais  ete  tondu  :  sa  toisonse 
composait  d*une  laine  longue  de  33  centimetres,  mais  dont  la 

'  En  Gr^ce,  oq  avait  autrefois  la  coutume  de  rev^r  d*une  enveloppe 
de  toiie  les  animaux  dont  oa  voulait  prot^ger  ies  toisons  contre  Taclion  des 
poosai^res  et  de  divers  corps  Strangers.  On  emploie  aojoiutThui  le  mime 
moyen  dans  plusieurs  iocalitds,  en  Angleterre* 
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pins  graode  partie,  vers  le  bout,  ^tait  devenue  brune,  stehe, 
dare  et  cassante.  On  voit  que  dans  le  d^veloppement  de  ces 
filaments  textiles  il  arrive  le  contraire  de  ce  qui  se  passe  dans 
ie  d^veloppementdes  fibres  textiles  du  lin,  du  chauvre, etc.  Ici 
les  parties  rapproch^s  des  extr^mit^s  sont  les  plus  jeunes,  les 
plus  fines  et  les  plus  souples.  En  tout  cas,  la  finesse  de  la  laine 
vane  sur  les  difi(§rentes  parties  de  i'animal :  la  premiere  qua- 
lit^  se  trouve  dans  la  partie  moyenne  du  dos,  sur  les  c6tes  ^, 
entre  les  portions  correspondantes  aux  quatre  membres;  la 
deuxi^me  quality  correspond  a  la  partie  sup^rieure  des  quatre 
membres;  la  troisiime  est  sous  le  ventre;  une  quatrieme  qua- 
lit£  se  compose  de  laines  prises  sur  le  cou ,  la  queue  et  les 
membres :  ces  portions  sont  aussi  d^sign^es  sous  les  noms 
d^ahats  ou  de  dichets. 

Composition  immediate. 

La  laine  brute,  dite  surge  ou  en  saint,  est  enduite  de  mati^res 
solubles  etinsolubles  dans  Teau  :  celles-cij  visqueuses  etgrais- 
senses,  sont  form^es,  d'apr^s  les  analyses  de  M.  Chevreul, 
principalement  de  substances  grasses  particuli^res :  Tune ,  so- 
lide  k  la  temperature  ordinaire ,  mais  incristallisable,  est  la  st^- 
rine;  Tautre,  fluide  a  la  m£me  temperature,  est  Feiaierine. 

On  enUve  la  plus  grande  partie  de  ces  mati^res  ^trangires 
dans  les  operations  du  ddsuinlage,  k  Tetaid'emulsioos  que  Teau 
de  suint  favorise  ainsi  que  les  lavages  par  des  eaux  alcalines  ou 
ammoniacales  obtenues  avec  Turine  purifide.  Parfois  on  ajoute 
k  re£fet  emulsif  des  eaux  alcalines  Taction  m^canique  de  cer- 
taines  mames  argileuses;  on  termine  le  d^suintage  k  Taide  du 
savon  et  d*une  faible  solution  de  carbonate  de  sonde. 

Apr^s  un  simple  lavage  h  dos,  on  de  la  toison  sur  Tanimal, 
ia  laine  pent  retenir  encore  o,i5  a  0,20  de  son  poids  de  saint; 
le  d^suintage  complet  joint  k  la  dessiccation  enti^re  enl^ve  k 
la  laine  brute  de  60  k  70  p.  0/0  de  son  poids. 

^  n  faat  en  exceptor  la  partie  m^diane  correspondante  k  la  colonne  Yer- 
tttnle ,  car  elle  est  presqae  toujoura  ait^r^e  par  des  corps  Strangers :  de 
U  le  nom  de  laine  pailUuu  qa*on  lui  donne. 
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La  laine,  mdme  d^suint^,  contient  un  principe  imm6diat 
sulfur^  qui  donne  iieu  k  la  coloratioir  brune  ou  noire  par  le 
plombite  de  soude,  dans  les  conditions  de  i'essai  desfiis  et 
tissus  indiqu^  plus  haut  (voir  p.  48). 

La  production  et  les  usages  de  la  iaine  dans  la  confection 
de  v^tements  grossiers  remontent  trte-haut  dans  Thistoire 
des  peuples.  Les  Egyptiens  et  les  Grecs  entretenaient,  sor 
d'l^bondantsp&turages,  de  tr^nombreux  troupeaux;  Tltalie, 
sur  presque  toute'  sa  superficie,  possMait  d^innombrables 
troupeaux :  on  pent  en  juger  par  ce  fait,  cit6  dans  la  5ta^(<f at 
des  peuples  de  Vanliquitd,  de  M.  Moreau  de  Jonn^s,  que  Fan 
des  patriciens  l^ua  a  Auguste,  par  son  testament,  deux  cent 
mille  moutons. 

Chacun  sait  que  les  premiers  prc^r^  dans  Tamdlioration 
des  races  de  moutons  actuellement  repandues  dans  les  difR- 
rentes  contr^es  du  globe  se  sont  r^alis^s  avanl  Tire  ckii- 
tienne  :  en  Espagne,  sous  Theureuse  influence  des  croisements 
entre  des  brebis  indigenes  et  les  b^liers  importes  d'Afriqae 
par  Columelle. 

L'Espagne,  bien  d^chue  sous  ce  rapport,  occupait encore 
le  premier  rang  pour  la  production  des  laines  fines  vers  17^5^; 
venaient  ensuite  laHollande,  TAngleterre,  la  Saxe,  laPrusse, 
la  Sil^sie,  la  France,  lltalie,  les  Etats  barbaresques,  les  pos- 
sessions de  la  Turquie  et  la  Russie. 

Les  choses  sont  bien  chaog^es  aujourd*hui,  et  les  r^ultats 
d'un  examen  approfondi  dans  le  grand  concours  de  Londres 
ont  place ,  pour  les  productions  des  laines  merinos  originaires 
des  troupeaux  espagnols,  au  premier  rang',  TAutriche,  parti- 
culi^rement  la  Sil^sie  autrichienne ,  la  Hongrie,  la  Moravie 
et  la  Boh^me;  la  Prusse,  la  Saxe  et  la  Sil&ie  polonaise;  ve- 


'  Alors  ies  laines  de  quelques  troupeaux  des  provinces  fran^aises,  no* 
tamment  du  Roussillun,  pouvaient  rivdiser  avec  les  produits  espagnols. 

*  Quant  aux  laines  iongues  i  peigne ,  les  premieres  quality  se  sont  troU' 
v^es  en  France  dans  ia  race  Mauchamp,  et,  pour  de  grandes  productioni» 
en  Angleterre  et  en  Holiande. 
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naient  ensnite  la  France,  lesEtats-Unis  d'Am^rique,  la  Russie, 
rEspagne»  Tltalie  et  la  Turquie. 

Ce  ful  apr^s  une  comparaison  altentive  entre  toutes  les 
Woes  pr^sent^s  a  TExpositioD ,  que  le  IV*  Juiy,  d'une  voix 
unanime,  et  conform^meDt  k  Tavis  de  plusieurs  experts  Stran- 
gers, donna  la  prSfSrence  aux  echantillons  venus  des  pays* 
d'Aileonagne  ci-dessus  indiquSs. 


ADTRIGHE. 


La  pins  grande  partie  de  la  production  des  laines  en  Au- 
triche  est  foumie  par  la  race  marine,  amSliorSe  et  entretenue 
avec  des  soins  remarquables;  on  n*obtient  guire  de  laines 
loDgues  a  peigne  que  dans  la  Transylvanie  et  la  Hongrie.  La 
production  totale  est  d^environ  4^  niiillions  de  kilogrammes 
annuellement,  et  3  millions  de  kilogrammes  sont  import^; 
snr  ces  45  millions  dont  Tempire  d*Autricbe  dispose,  35  mil- 
lions sont  employ^  par  ses  manufactures  et  i  o  millions  s*ex- 
portent. 

La  valeur  des  laines  produites  en  Autricbe  est  estimSe  k 
ia6  millions  de  francs. 

MM.  FiGDOA  et  (lis  avaient  exposS  des  toisons  offrant  au 
plus  haut  degrS  toutes  les  qualitSs  desirables  de  finesse,  ^as- 
ticitS,  abondance  et  rSgularitS  de  la  laine  :  les  filaments, 
contoum^  en  bSlices  serrSes,  s'allongealent  et  rcprenaient 
lenrs  formes  inmiSdiatement  apr^  I'Stirage;  la  longueur  attei- 
gnait  les  limites  de  cette  sorte  de  laine  k  carde.  L'un  des 
experts,  d^accord  avec  le  Jury,  Fa  considSrSe  comme  le  plus 
beau.produit  en  ce  genre  de  tou\e  TExposition;  un  autre 
expert  ^it  des  doutes,  quant  au  degrS  de  superiority,  com- 
parativement  avec  deux  autres  Echantillons  compris  dans  le 
m£me  dSpartement, 

Le  Jury,  considSrant  la  dilBculte  de  faire  un  cboix  assure 
entre  des  produits  de  quality  si  parfaite,  prEsentEs  par  les 
exposants  de  la  SilSsie  autricbienne  et  de  la  Hongrie,  vota  la 
recommandation  d'une  grande  mSdaille  pour  Tensemble  de 
cette  remarquable  exposition  et  crut  devoir  maintenir  le  pre- 
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mier  rang  k  MM.  Figdor  et  fils  parmi  les  exposants  dignes 
de  recevoir  la  m^aille  de  prix.  Une  m^daille  de  prix  fat  ^ 
lement  accord^e  k  M.  le  comte  H.  Larish  MoBRlticH,  (pi 
pr&entait  quatre  magniiiques  toisons  de  ses  troupeaux  cfe 
Sil^sie  :  Tabondance  et  les  quality  de  la  laine,  sur  ces  quatre 
toisons,  les  rapprochaient  tellement  de  la  pricedente,  qaa 
peine  pouvait-on  trouver  ane  tr^-l^re  difiGirence  entre 
dies. 

Les  toisons  de  pure  race  merinos  am^lior^  pr^sent^ 
par  le  comte  Amton  ton  Mittrowsxt,  de  Sil^ie,  riunissaieot 
les  quality  d*41asticit^,  de  finesse  et  d'abondance  qui  dis- 
tinguent  les  produits  de  I'ilevage  du  mirinos  dans  ces  loca- 
lit&;  le  Jury  Ta  signal^  en  d^cemant  une  m^aille  de  prix  a 
Texposant. 

Le  comte  Joseph  Huntadt  yon  Kblhelbt  avait  expos6  une 
toison  non  lav^e  d'un  troupeau  de  Hongrie  :  pour  sa  quality, 
la  laine  ^tait  comparable  aux  pr^cedentes,  mais  elle  6tait 
moins  tass^;  elle  m^ritait  encore  la  m^daille  de  prix  qui  lui 
fut  accordee. 

Le  Jury,  appr^ciant  les  qualit^s  des  laines  en  saint  et 
lav^  pr(6sent^e8  par  MM.  le  comte  O.  yon  Waixis,  de 
Boh^me,  Albxis  et  Panna,  de  Transylvanie,  leur  donna  une 
mention  honorable. 

ZOLLYERXIN. 

Dans  les  l^tats  de  TAUemagne  que  comprend  ie  Zollverein» 
rindustrie  des  laines  se  d^Yeloppepar  degr^s,  suiYantlespro- 
gr^s  r^alis^  dans  Tam^lioration  des  races  et  la  production 
des  laines  brutes;  la  quantity  totale  de  ces  mati^res  premieres 
lav^es  et  employes  annuellement  dans  tout  le  ZoUverem 
est  ^valu6e  k  16  millions  de  kilogrammes. 

L*un  des  exposants,  classe  en  premiere  ligne  dans  oe  dipar- 
tement,  M.  W.  Graff,  avait  expos^,  k  Taide  d*un  mouton 
empaill^,  une  toison  remarquable  par  sa  finesse,  Mastictti 
et  le  tassement  de  la  laine  k  carde,  de  premiere  quality ;  le 
Jury  lui  d^cerna  une  m^daille  de  prix. 


J 
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Une  semblable  r^mpense  fat  accord^e  pour  des  toisoDs 
merinos  daussi  belle  quality «  de  Brombery,  expos^es  par^ 
KuEPFER. Legations-Rath,  et  qui  d^montrent  les  progr^  ao 
complis  d^ja  pour  ram^lioration  des  laines  dans  les  districts 
prossiens  de  la  Vistule  jnoyeuue. 

M.  E.  LuBBERT  avait  envoy^  de  Zweybrodt,  pr^  Breslau, 
des  toisons  remarquables  par  les  qualit^s  qui  distioguent  les 
belles  laines  a  cardes  de  la  Sii^sie  autricbienne;  le  Jury  d^ 
cema  uue  m^aille  de  prix  k  cet  exposaot. 

M.  G.  L.  NoRDMANN  avait  envoy^  de  Liszkowy,  pr^  Mow- 
raclaw,  des  tobous  repr^sentant  encore  les  types  de  ces 
belles  quality  des  laines  fines  propres  a  la  fabrication  du 
drap;  il  a  m6rit£  et  obtenu  la  m^daille  de  prix. 

Ober  Burggraff  von  Bronnegk  exposait.  des  toisons  d*un 
b^lier  €t  d'une  brebis  d*un  troupeau  de  merinos  k  Bellsch- 
witz  et  divers  ^chantillons  de  laine  pris  indistinctement  sur 
iin  troupeau  de  merinos  entretenu  k  Rosenberg;  toutes  ces 
laines,  bien  que  l^g^rement  inf^rieures  aux  plus  belles  qua- 
lit^s  de  Sil^ie,  ofiraient  une  finesse,  une  douceur,  avec  une 
^asticit^  et  une  r^gularit^  qui  ont  sembl^  dignes  de  la  m6- 
daille  de  prix.  Le  troupeau  de  Bellschwitz  ^tait  originaire 
d'Espagne  en  i8i4;  il  avait  iii  am^lior^  graduellement  par 
des  croisements  avec  les  plus  belles  races  de  Saxe  et  de  Sil^sie 
en  1820  et  en  i8aA. 

Une  m^daille  de  prix  fut  ^galement  accord^e  a  M.  Ogkel, 
qui  exposait  pour  Tadministration  royale  de  Franlenfeld  les 
toisons  d*un  b^lier  et  de  brebis  tondas  an  printemps  de  ' 
i85o,  et  plusieurs  ^cbantillons  de  laine  des  troupeaux  entre- 
tenus  a  Wrietzen,  sur  TOder.  Ces  laines  pr^sentaient  les 
belles  qualites  des  produits  de  races  marines. 

Une  mention  honorable  fut  donn^e,  dans  le  mdme  d^par- 
tement  du  ZoUverein,  k  cbacyn  des  exposants  ci-apr^s 
nomm^s : 

Le  baron  Ekardstein,  pour  la  r^gularit6  de  la  laine  sur 
deux  toisons;  le  comte  db  Schwerin,  pour  deux  toisons  de 
b^lier  et  de  brebis  de  la  race  saxonne,  remarquables  pour  leur 
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belle  quality  comme  laine  de  peigne;  FLOGKERHAUfts  et  0*, 
le  baron  db  Luttwitz;  R.  Lehhann,  pour  des  toisoos  de 
belle  laine  en  suint;  A.  P.  Thaer,  pour  Tabondance  et  la 
finesse  de  la  laine;  MM.  Peil  et  C**,  de  Duren;  W.  A.  db 
Saceen,  le  baron  S.  db  Rothschild,  pour  quatre  toisons  de 
belle  laine  merinos  d'un  troupeau  de  16,000  t£tes  a  SchiUen- 
dorf;  J.  DB  LiPSKi,  pour  une  toison  de  b^lier  de  son  trou- 
peau a  Ludomy ;  Het,  pour  des  toisons  d'un  troupeau  de  la 
race  61ectorale  entretenu ,  sous  la  direction  de  TexposaDt,  aa 
domaine  royal  de  Hainsburg,  enSaxe;  enfin,  pour  les  toi- 
sons expos^es  au  nom  du  d6p&t  royal  de  remonte,  pour  le 
tassement  de  la  laine,  la  longueur,  r^Iasticit6  et  la  finesse  du 
brin,  sa  r^istance,  en  un  mot  la  reunion  des  qualitis  coDve- 

nables  aux  laines  de  peigne. 

« 

FRANCE. 

L*introduction  des  races  de  moutons  k  laine  fine,  convenable 
pour  la  fabrication  des  draps,  date  du  temps  de  Sully,  qui 
tenait  en  si  baute  estime  les  cboses  de  Tagriculture.  Mais  ce 
ne  fut  quapr^s  un  long  intervalle  de  temps,  durant  lequel  les 
afiaires  agricoles  et  industrielles  demeur^rent  en  souiTrance, 
et  apr^s  avoir  de  nouveau  brill6  un  instant  sous  Colbert,  que 
Tindustrie  des  laines,  par  suite  de  Tintroduction  des  merinos 
en  France  pendant  le  r^gne  de  Louis  XVI,  recommen^a  T^re 
des  progr^s,  qui  depuis  fut  consider ablement  agrandie. 

On  sait  que  200  merinos,  b^liers  et  brebis  obtenos  du 
roi  d'Espagne  en  1776  et  confix  aux  soins  de  Daubeoton, 
r^unis  plus  tard  aux  867  animaux  de  m£me  race  ^alement 
venus  d*Espagne,  formerenl  le  premier  troupeau  de  Ram* 
bouillet,  qui  devint  le  modde  des  6tablissements  de  ce  genre 
et  contribua,  pour  la  plus  forte  part,  a  la  propagation  en 
France  de  cette  belle  race,  graduellement  am^lior^^ 

Dans  les  circonstances  actuellcs  de  ragriculture,,en  France 

^  5,5oo  merinos  iivr^s  a  ]a  France  en  1799,  par  suite  da  Irait^  de  BAle, 
furent  r^parlis  entre  les  six  ^tablissementa  fond^s  k  i*iostar  de  Ramboofllel 
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comme  en  An^eterre,  la  production  de  la  laiiie  ne  saurait 
£tre  profitable  qu'k  la  condition  de  coindder  avec  la  pro- 
duction ^nomiquede  la  viande;  le  probl^me  recevrait  d'ail- 
lears  ainsi  la  solution  la  plus  favorable  aux  int^rdts  des  popu- 
lations, car  malheureusement  la  viande  chez  nous  fait  encore 
djfaut  k  la  consommation  qui  correspondrait  a  une  alimen- 
tation salubre  et  compl^tement  r^paratrice. 

Ce  sera  sans  doute  par  des  croisements  judicienx  entre  les 
races  dou^s  isol^ment  de  chacune  de  ces  qualit^s  utiles  que 
Ton  parviendra  au  but.  Dijk  des  efforts  beureux  en  ce  sens 
ont  M  faits  en  Angleterre  et  chez  nous. 

Oo  lvalue  le  nombre  de  moutoos  entretenus  sur  notre  sol 
k  4o  millions,  repr^sentant  une  production  annuelle  de 
73  millions  de  kilogrammes  de  laine.  Si  Ton  y  joint  les 
i3  millions  provenant  d^importations,  on  trouve  que  la 
consommation  totale  de  la  laine  s'^live  k  85  millions  de  ki- 
l(^rammes  en  France. 

M.  Graux,  de  Maucbamp. 

Un  r^ultat  des  plus  curieux  et  des  plus  importants,  relatif 
i  Familioration  des  races  ovines,  s'est  manifest^  depuis  1828 
dans  la  ferme  de  Mauchamp;  il  semblerait  du  au  hasard,  si 
Ton  ne  savait  que  le  hasard  ne  favorise  que  les  honmies  de 
kaote  intelligence,  persev^rants  et  laborieux  :  car  seuls  ils 
savent  observer  et  exploiter  les  faits  nouveaux  qui  passeraient 
inaperQQs  ou  n^glig^s  sous  les  yeux  du  plus  grand  nombre. 

Ar^poque  pr^citte,  M.  Graux^  directeur  de  la  ferme  de 
Mauchamp ,  distingua  parmi  les  produits  de  son  troupeau  un 
agnean  merinos  dont  la  laine,  tris-fine,  blanche,  soyeuse  et 
loogae,  ^ait  remarquable  entre  toutes  les  autres.  D^s  lors, 
M.  Graux  r^solut  de  conserver  la  race  qui  s'offrait  k  lui  dans 
[iin  seul  individu  male ,  de  petite  taille ,  et  de  corriger  plusieurs 

qnelqnes  propri^taires  detroupeaux.  Vers  1808,  Napoleon  d^cupla  le 
Inombre  de  ces  ^tablissements,  qui  foumlBsaient  grataitemeDt  aux  deveurs 
Hes  li^lien  mdrinos. 

IT*  4UIIT.  5 
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d^fauts  de  confonnatioa ,  qu*il  parvint  en  effet  k  faire  dispa- 
raitre  plus  tard. 

Des  1839,  M.  GraDX  employa  oe  holier  dans  la  vue  d*ob- 
tenir  d^antres  b^liers  k  laine  soy  ease. 

II  n^obtint^  en  i83o,  qu'un  holier  et  une  brebis  a  laine 
soyeuse ;  les  produits,  en  1 83 1 ,  farent  de  i  b^liers  et  une  brdns 
portant  de  semblables  toisons;  enfin,  dans  Fannfe  i833,  les 
b^iiers  k  laine  soyeuse  devinrent  assez  nombreux  pour  le  ser- 
vice de  tout  le  troupeau. 

Chacune  des  ann^essnivantes,  les  agneanx  obtenus  se  das- 
saient  en  deux  parts  :  les  uns  gardant  les  caract^res  aodens, 
la  laine  fine  tortilla,  ^astique,  des  merinos,  avec  un  certain 
degr^  d'allongement;  les  autres  offirant  les  dimensions  et  le 
soyeux  de  la  laine  nouvelle.  Quelques-uns  avaient  gard^  la  tite 
laige,lecou  allong^,  la  poitrine  ^troite  et  les  longs  flancs  du 
premier  b^lier  soyeux,  tandisque  chez  d'autres  les  meillenres 
formes  du  coips  se  rencontraient  avec  la  toison  soyeuse. 

M.  Graux,  mettant  k  profit  ces  faits  bien  observe  de  tin- 
nion  des  deux  types,  parvint,  k  Taide  d'un  syst^me  bien  cal- 
culi de  selections  et  de  croisements,  k  obtenir  on  troupeau 
entier  offrant  k  la  fois  une  laine  soyeuse  et  des  formes  bien 
appropri^s  k  la  production  de  la  viande  :  t£te  peiite,  con 
raccourci ,  poitrine  plus  spacieuse  et  flancs  plus  laiges. 

Bient6t  la  race  de  Maucbamp  forma  on  troupeau  asse2  nom- 
breux pour  permettre  d*en  exporter  plusiears  cbaque  ann^ 
afin  de  propager  cette  race.  On  a  obtenu  en  outre  par  des 
croisements  entre  les  moutons  k  laine  soyeuse  et  les  m&ioos 
purs  une  vari^t^  de  laine  fine  particuli&re,  conoue  soisle 
nom  de  m^rinos-Mauchamp. 

La  laine  provenant  de  la  race  Maucbamp ,  d^sormais  Gx^» 
est  remarquable  par  la  force,  la  finesse  et  la  longueur  da  brin: 
c'est  uue  des  plus  belles  laines  k  peigner;  elle  pent  entrer 
avec  avantage  dans  la  confection  des  chales  et  tissus  dits  de 
cachemire,  dont  elle  am^liore  la  quality  en  leur  donnant  pins 
de  force,  ajoutant  ainsi  une  quality  qui  manque  g^n^ralement 
au  cacbemire.  Bien  que  la  quantity  de  laine  sur  les  toisons 
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de  Maachamp  soit  moindre  que  sur  les  merinos,  la  quality 
parlicnli^re  de  cette  laine  el  le  prix  plus  dev^  de  o,25 
qa'elle  obtient  en  France  offrent,  k  cet  ^gard,  une  large 
compensation. 

Le  IV*  Jury,  considerant  le  m^rite  d*invention  appartenant 
a  M.  Graux  pour  le  r^ultat  tres-digne  d*int6r£t  auquel  il  est 
parvenu  en  formant  et  fixant  la  race  nouvelle,  qui  fournit 
one  laine  fine,  dou^e  de  caracteres  sp<^ciaux  jusqu'alors 
iBconnus,  a  vot£  en  sa  faveur  la  recommandation  d'une 
m6daille  dux^pnseil,  qui  lui  fut  en  eflet  d^cern^. 

M.  le  g^n^rai  Girod  ,  de  TAin.  Ses  toiaons  merinos  provenant 
de  son  troupeau  de  Naz  of&aient  k  nn  Eminent  degr^  les 
belles  qualit^s  de  cette  sorte  de  laine,  etbienque  le  tassement 
laissat  quelque  cbose  k  d^sirer,  le  Jury  vota  une  m^dailMf  de 
prix  k  Texposant. 

*  ]£tablissement  de  Rambouillet. 

Ghacun  sait  que  le  troupeau  de  Rambouillet  acquit  une 
v^itable  c^l^bixt^  par  les  importants  services  qu'il  a  rendus 
en  am^liorant  la  race  merinos,  la  propageant  de  toutes  parts 
et  donnant  lieu  k  la  formation  d*^tablissements  auxquels  il  a 
servi  de  module;  les  quatre  toisons  qu'il  avait  expos^es  ^taient 
dignes  de  sa  r^piftation,  et  le  Jury  le  reconnut  en  d^cernant 
une  m^daille  de  prix  k  T^tabllssement  national  de  Rambouil- 
let. 

M.  Eiis^e  Lefebyre.  Les  ^cbantillons  de  laine  en  toisons 
couples  pr^sent^  par  Texposant  venaient  de  T^tablissement 
de  GevroUes  [Cdte-d*Or].  Cette  laine,  longue  et  serr^e,  cons- 
tituait  un  des  meilleurs  ^chantillons  de  laine  k  peigne:  le  Jury 
vota  une  m^daille  de  prix. 

Richer,  de  Gouvix  (Calvados).  II  obtint  <^alement  une 
m^dailie  de  prix  pour  les  belles  toisons  de  deux  b^liers  de 
race  pure  marine. 

Le  Jury  distingua  parmi  les  autres  exposants  fran^ais,  en  leur 
donnant  kcbacun  une  mention  bonorable,  MM.  Elatre  et  fils, 
Maporte  et  fils,  Brunxau  et  fib  (ce  dernier  pour  les  ^cban- 

5. 
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tilloDS  de  laine  peignee  fil^e  au  moyeo  d'ane  machine  de  rin- 
veotion  de  I'exposant);  Malingie  (dont  ragriculture  deplore 
la  perte  r^ceDte,  i854)>  pour  de  beaux  ^hantillons  de  laioe 
a  peigne  provenant  du  troupeaa  de  T^cole  r^onale  (Loir-et- 
Cber);  Laroquk  et  Jacquembt,  pour  ieuro  beaux  ^chan- 
tillons  de  laiue  (il^e  destiuie  k  la  coufectioD  des  tamis  et  bla- 
toirs  (itamine);  Rivadb,  du  Petit- Rocbefort,  pour  ses  belles 
toisons  de  merinos;  V.  E.  WARyoNT,  pour  ses  ^cbaotilloosde 
laine  en  6cbeveaux;  Paturlb-Lupin.  Sbydoox,  Sbibbr  et  C", 
pour  leurs  ^cbantillons  de  laines  lav^es;  J.  A.  Lerasson,  de 
Moulteau,  qui  exposait  des  toisons  merinos;  Bbrnovillb,  Lab* 
soMNiBR  et  Chbsmbt,  qui  pr^sentaient  des  ^cbantillons  de  laine 
peignee  et  de  laine  fil^. 

BTATS-UNIS  D'AMERIQUB. 

Le  sol ,  compost  en  grande  partie  d'un  sable  tr^-fin  sur  de 
grandes  ^tendues,  la  temperature  douce  et  bumide  et  de  tr^- 
vastes  prairies  offrent  dans  les  Etats-Unis  d*Am£rique  des  con- 
ditions tris-favorables  k  Tdevage  des  moutons  et  particuli^ 
ment  convenables  pour  la  race  merinos;  cependant  la  pro- 
duction des  laines  fines  date  d'une  ^poque  r^nte :  f intro- 
duction des  merinos  ne  remonte  pas  au  delk  de  i8i5.  Cette 
race  comprend  actuellement  plus  de  la  moiti^  du  nombre 
total  des  moutons;  le  surplus  est  form^  des  races  de  Saie 
et  d'Angleterre.  On  ^valuait  le  nombre  des  moutons  entre- 
tenus  aux  £tats-Unis,  en  i83o,  k  ao  millions,  k  5o  milUons 
en  i85o ,  et  la  production  de  la  laine  k  28  ou  3o  millions  de 
kilogrammes. 

M.  GocxBRiLL.  Les  ^cbaotillons  de  laine  qu'il  a  pr^sent^ 
venaient  de  Nortbville,  r^unissaient  les  qualitds  qui  prouvent 
les  soins  apport^  dans  Teotretien  des  merinos  et  les  premieres 
pr^arations  de  la  laine  brute;  le  Jury  a  constat^  ces  faits  en 
d^cernanl  une  m^aille  de  prix  k  Texposant. 

M.  J.  H.  EwiHG  avait  envoy^  des  laines  de  Wasbiogton 
(Peusylvanie)  remarquables  par  Tabondance  et  les  bonnes 
qualit^s  des  toisons;  le  Jury  lui  d^cema  la  m^daille  de  prix. 
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MM.  KiMBER  et  C**  re^urent  la  m6me  recompense  pour  des 
^antilloDs  semblables  de  belles  laines  k  carde. 

MM.  Peruns  et  Brown  obtinreDt  aussi  une  mMaille  de 
prix  pour  les  belles  laines  a  peigne  envoy6es  de  TOhio. 

La  nienlion  honorable  fut  ensuite  accord^e  aux  exposants 
am^ricains  dont  les  noms  suivent : 

MM.  J.  Blaxesleb,  de  Norlhcastle  (New-York),  ^chantillons 
de  laioemerine;  P.  A.  Brown,  de  Philadelpbie  (Pensylvanie) ; 
Pabker  et  Brown;  F.  C.Peters,  deDarien  (New-York),  ^chan- 
tillons  de  laine  provenant  de  race  de  Saxe;  S.  SiBLEr,«de 
Hopkington  (New-Hampshire),  laine  d*un  troupeau  race 
de  Saxe.  En  r^sum^,  de  Tavis  de  Fun  des  experts  dont  les 
connaissances  sp^ciales  ont  ^t^  fort  utiles  au  Jury,  les  laines 
des  Etats-Unis  d'Am^rique  approchent  pour  leurs  bonnes  qua- 
lity d^  laines  d'AUemagne. 


ESPAGNE. 


Nous  avons  d^ja  fait  remarquer  que  les  meilleurs  produits 
des  races  ovines  ont  61^  formes  par  les  troupeaux  originaires 
d^Espagne.  On  entretenait  avant  F^re  chr^tienne,  dans  ce 
pays,  les  races  qui  alimenlaient  encore  durant  le  dernier 
si^e  le  commerce  international  des  plus  belles  laines  pour 
la  fabrication  des  draps;  Tantique  reputation  des  laines  espa- 
gnoles  s'est  efTac^e  par  suite  du  d^faut  de  soins  apporl^s  dans 
Tentretien  des  troupeaux  :  elle  a  pass^  graduellement  aux 
oontrees.d'Allemagne,  de  Sil^sie,  de  E^ngrie  et  de  Saxe. 

En  examinant  les  echantillons  des  laines  espagnoles  pre- 
sentees au  grand  concours ,  il  etait  impossible  de  ne  pas  re- 
connaitre  la  degenerescence  gin^rate  dans  ce  royaume  de  la 
premiere  des  races  ovines  pour  la  production  des  laines  fines. 
Nous  devons  esp^rer  que  la  comparaison  avec  les  produits 
de  ce  genre  exposes  dans  les  autres  d^partements  aura  edair^ 
les  prod ucteurs  espagnols  eux-meojes,  car  nous  savons  que 
des  eObrts  soot  tenths  par  plusieurs  riches  propri^taires  dans 
la  vue  d^ameiiorer  cet  etat  de  choses  et  que  le  domaine 
royal  encourage  ces  tentatives  par  son  exemple.  Le  Gouver- 
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nement.dans  les  menies  vues,  afond^  des  itabiissementssp^ 
ciaux,  des  fennes  modules,  oil  Ton  ponrsuit  la  r^oeration 
de  la  race  abatardie.  Toutefois  ud  des  exposants  m^rita  h 
m^daille  de  prix  et  deux  aatres  obtinrent  des  mentions  bo- 
norables.  D.  Justo  Hernandez  avail  expos^  quatre  ^chantillons 
de  laines  blanches  et  noires  de  Salamanque  :  laines  en  saint, 
Tune  propre  kla  fabrication  da  drap,  Tautre  destin^  k  h 
filature;  ces  laines  avaient  ^t^  lav^s  k  dos. 

D.  Justo  Hernandez  a  introduit  en  Espa^ne  sa  m^thode 
de  n^v^tir  les  moutons  du  i**  d^cembre  k  la  fin  de  mai : 
en  comparant  deux  toisons,  Tune  obtenue  sous  Tinfluence  de 
cette  pr^ution ,  Tautre  suivant  le  proc^d^  ordinaire  de  laisser 
les  moutons  non  v^tus ,  on  pouvait  constater  un  r&ultat  favo- 
rable k  la  m^thode  d'habillement  des  moutons;  la  mMaille 
de  prix  fut  accord^e  k  M.  Hernandez. 

Parmi  les  6chantiUons  exposes ,  le  Jury  fit  choix  des  laines 
pr6sent£es  par  M.  Monclero  ,  de  Seville ,  belle  laine  merinos 
non  lav^e,  et  par  la  province  d*Huelva,  laines  de  belle  quality 
des  troupeaux  entretenus  k  Sierra  de  Audevalo,  pour  acoorder 
la  mention  honorable. 

ROTAUIfE-UNI  DB  GRANDE-BRETAGNE  ET  D'IRLANDS. 

La  production  de  la  laine  en  Angleterre  est  consid^rteac- 
tuellement  comme  d'un  int^rit  de  deuxi^e  ordre :  les  hhk- 
fices  des  ^leveurs  se  fondent  prindpalement  sur  le  poids,gTa- 
duellement  accru ,  de  la  viande  obten  ue  en  moyenne  de  chaque 
mouton. Toutefois,  en  am^liorant  aussi  la  quality  des  laines 
longues  et  brillantes  dites  a  peigne  et  le  tassement  des  toisons 
par  des  croisements  appropri^s,  les  agriculteurs  anglais  ont 
augment^  beaucoup  la  production  totale  et  favoris^  les  q>* 
plications  au  tissage  des  ^tofies  vari^,  dont  il  se  hit  une 
grande  consonmiation  int^rieure  et  un  commerce  consid^ 
rable.  La  production  atteignait  a  peine  45  millions,  en  iT9^» 
dans  toute  la  Grande-Bretagne :  elle  est  ^valu^e  a  g4  millions 
de  kilogrammes  aujourd'hui;  Fimportation  de  Ntranger  et 
de  ses  colonies  fournit  en  outre  en  laines  k  cardes  et  en  laines 
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ioBg;ues  une  quantity  d'environ  4o  millions de  kilogrammes: 
en  totality,  i3A  millions  de  kilogrammes. 

M.  C.  DoBRiBN  avalt  envoy^  de  Chichester  des  ^cbantil- 
lons  de  laine  dont  les  quality  remarquables  d^notaient  un 
troupeau  parfaitement  bien  entretenu ;  le  Jury  lui  d6cerna  la 
m^daille  de  prix. 

M.  R.  MiLNER.  Les  comtes  de  Meath  et  de  Galway  avaient 
fourni  les  toisons  pr&entdes  par  cet  exposant  et  ofirant  les 
belles  quality  des  longues  laines ;  des  ^:hantillons  de  laines 
courtes  et  longues  des  troupeaux  de  montagnes,  venant  da 
comt6  de  Wicklow,  r^unissaient  ^galement  les  caract^res  sp^ 
ciaux  des  meilleures  qualit^s  commerciales,  et  Tensemble 
m^ritait  la  m^daille  de  prix  qui  fut  accord^e. 

J.  G.  Rbbow  :  la  m£me  recompense  fut  accord^e  pour  les 
^antill^s  de  laine  des  southdown,  ofirant  aussi  d'excel- 
lentes  qualit^s,  pr^ent^s  par  cet  exposant. 

Trois  mentions  honorables  furent  en  outre  accord^es,  i^  k 
M.  Henderson,  de  Wooler  (Northumberland) ,  pour  les  toisons 
de  Cheviot  a  laines  fines  et  soyeuses  obtenues  dans  une  loca- 
lity dev6e  a  800  mitres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer :  cette 
laine  convient  bien  pour  la  fabrication  des  couvertures ;  2^  k 
M.  LippERT,  de  Leeds,  pourses  beaux  ^chantillons  de  laines 
allemandes  en  toisons; '3^  kM.  Cheeseborough,  de  Bradford, 
pour  une  serie  de  laines  de  belle  quality  et  de  longueurs 
assorties.  . 


AU8TRALIE. 


Le  sol  et  le  climat  de  TAustralie  sont  tellement  bien  appro- 
.prids  a  reievage  du  mouton,  que  les  progris  de  la  production 
de  la  laine,  depuis  vingt  ans  k  peine,  ont  ^t^  des  plus  remar- 
quables. 

En  1807, 1^  premise  importation  des  laines  de  TAustralie 
fut  de  110  kilogrammes;  en  i848»  les  importations  s*61evi- 
rent  k  io,43 1,880  kilogrammes.  Aujourdliui  d^jk  TAngle- 
terre  pent  obtenir  de  cette  colonie  plus  de  18  millions  de 
kilogrammes.  C*est  suf  tout  la  laine  courte  que  foumit  la  race 
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ovine  dans  TAiifttralie.  Cette  laine,  fine  et  tr^s-^Iastiqae,  noos 
a  paru  cependant  trop  peu  tenace  et  trop  courte  pour  tite> 
assimiUe  aux  belles  laines  k  cardes  de  rAllemagne.  II  est 
probable  que  par  des  soins  attentifs  on  am^Iiorera  la  race 
sous  ce  rapport. 

TA.  le  colonel  Magarthur  avail  envoy6  i3a  6chantilloQs  de 
laine  marine,  d^Ontrant  les  conditions  favorables  a  cette 
race  dans  rAustralie.  Malbeureusement,  chacun  de  ces  ^han- 
tillons  £tait  en  trop  faible  quantity  pour  qu^ii  fut  facile  dap- 
precier  exactement  la  quality  de  cette  matiire  premiere. 
Toutefois  le  Jury,  prenant  en  consideration  les  importants 
services  rendus  k  la  colonie  par  ses  efforts  pers^v^rants  et 
couronn^s  de  succ^»  en  vue  de  d^velopper  la  source  de 
ricbesse  qu'offirait  la  race  merinos,  lui  a  d^rne  la  m^dailie 
de  prix.  . 

Trois  mentions  bonoraUes  furent  accordees  dans  le  mimt 
d^partement  k  MM.  F.  Laurmouth,  Strvbrs  et  Thompsor,  et 
Graht,  de  Tasmanie. 

r 

CAP  DB  BONNE-ESPliRANCB. 

La  production  de  la  laine  a  fait  des  progr^  rapides  dao< 
cette  colonie,  qui  en  fournit  k  la  m^tropole  annuellement 
environ  9  millions  de  kilogrammes,  80  fois  aulant  qu  en  i835 
et  10  fois  plus  qu'en  i838. 

Les  ^cbantillons  de  duvet  de  cacbemire  provenant  des 
cb^vres  cacbemiriennes  entretenues  dans  le  pare  de  "Wind- 
sor  par  S.  A.  R.4e  prince  Albert  o£Erent  une  nouvelle  vari^ti 
de  laine,  nouvelle  our  TAnglcterre.  La  qualite  de  ce  prodait 
doit  encourager  k  faire  de  nouveaux  efforts  pour  multiplier 
la  variety  remarquable  du  genre  copra.  Get  cxemple  d*ane 
laine  cacbemire  produite  en  Europe  aurait  obtenu  une  me- 
daille  si  cette  recompense  n*eiit  ^t^  decern^e  d^jk  par  le  Jary 
de  la  Xn^  classe. 

RUSSIB. 

Les  nombreuses  bergeries  dissemin6es  dans  les  divers  gou* 
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Yernements  de  la  Russie  entretiennent  an  delk  de  45  millions 
de  moutons.  On  y  trouve  difiKrentes  races  communes,  qui 
ferment  pr^  des  deux  tiers  de  Tensemble ,  et  des  races  k  laines 
fines,  plus  parliculi^rement  ^lev^es  dans  le$  provinces  m6ri- 
ridionales  de  Tempire.  D'excellents  paturages,  dune  vaste 
^tendue,  facilitent  beauroup  le  developpement  de  Tesp^ce 
ovine  dans  les  provinces  russes.  La  production  annuelle  de 
lalaine  est  d'environ  52  millions  de  kilogrammes  de  laines 
lav^. 

M.  Sckloss-Trikatbn  avait  expos6  des  ^chantillons  de  laifae 
de  Livonie  paraissant  tirer  son  origine  d*un  troupeau  de  me- 
rinos sil^siens;  la  bonne  quality  du  produit,  applicable  sur- 
toatk  la  fabrication  du  drap,  fit  mentionner  honorablement 
M.  Schloss-Trikaten.  Plusieurs  autres  exposants  furent  jug^s 
dignes  de  recevoir  la  mime  mention  :  ce  furent  MM.  Gamalet, 
de  Bessarabie,  district  d*Akermann;  Vassal,  de  la  Tauride, 
district  du  Dnieper;  Philibebt,  de  la  Tauride,  district  de 
Melitopol;  A.  Akhondoff,  Chah  Mirza,  de  Stavropol,  dis- 
trict dePiatigorsk,  ^cbantillons  de  laines  blanches  et  noires 
non  lavies;  S.  Gigolo,  de  Gorck,  ^chantillons  de  laine  noire 
en  auint;  la  ferme  de  Gobigobetzk,  de  MohilefF,  ichantillons 
delaine  merinos;  Mahomet  Khah  Youzbash,  de  Derbent,  dans 
le  khanat  de  Kiurin ,  ^hantillon  de  laine  blanche  non  lav^e ; 
J*  Abramoff,  d*£katirinoslafr,  beaux  ^chantillons  de  duvfet 
de  cachemire  non  lavi,  et  Narisghklin  Sataroff,  district  de 
Balascheflsk. 

GRINS,  SOIES  (FOILS)  DE  PORC  ^T  DE  SANGLIER, 

V01I5  DB  LliyRB,   DE  LAPIN,   DB   CASTOR,   DB   CHAMBAU,   PB   TACHB, 

DE   BQBUF,   ETC. 

Tons  oes  produits  animaux,  plus  on  moins  raides  ou  con- 
tonm^  artificiellement,  textiles  ou  feutrables,  lorsqu'ils  sont 
^urfe,  ont  sensiblement  la  m£me  composition  chimique  ^16* 
mentaire;  ils  ofiRrent  les  propri^t^s  caract^ristiques  des  fibres 
textiles  animales  exposdes  plus  haut  (p.  A7}i  qui  permet- 
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teot  de  les  distingaer  des  productions  v^tales  fllamenteuies 
et  Illume  de  constater  la  prince  ainsi  que  les  proportions  de 
ces  demi^reSyaveclesquelles  on  Its  melange  parfois,    ■ 

Gependant;  lesdimeilsionsvarito  en  loQguenret  finesse,  la 
couleur  naturelle,  claire,  fonc^  on  noire,  les  proportions 
des  mati^res  ^trang^res,  donnent  k  diacun  d'eiix  des  vdiean 
diff!irentes  et  des  applications  sp^iales. 

Ainsi  que  toutes  les  matiires  premieres  d'or^ine  animale, 
celles-ci  ne  peuvent  £tre  obtenues  jusqu*ici  sur  notre  propre 
sol  en  quantite  suffisante;  on  en  jugerapar  les  indications  sai- 
vantes,qni  r^sument  les  importations,  en  i853,dece8matt&nes 
livr^es  k  la  consommation  pour  alimenter  certaines  indos- 
fries  sp^ifi^es  plus  loin  : 

Crins,  principalemeni  des  queues  et  criniires  de  chevanx,  ikis 
de  rUruguay,  de  la  Hata ,  du^Br^il ,  des  ^tats  Sardes ,  de  la 
Russie,  de  TAlIemagne  et  de  quelques  autres  contrees : 

Crinde  belle  quality....  74a,848'^a  a^oo«=  1,4*3.696' oo* 
/<{.  de  quality  inf^rieure      '8,937  ^  1  75  =      1 5,639  76 

Total 1,591,335  75 


Les  prindpaux  usages  des  diverses  qualites  de  crin  soat 
dans  la  confection  des  archefs,  la  fabrication  des  iignes  de 
p^che,  des  tamis,  des  balais,  des  brosses,  plumets  partica* 
liers,  brosses,  cordes  k  ^tendre  le  linge  et  crins  tordus  poor 
obtenir  une  £lasticit£  convenable  dans  le  rembourrage  dci 
meubles  et  des  objets  de  literie. 

Soies  ipoib)  de  cocKon  el  de  sanglier  import^  surtont 
d*Angleterre  et  de  Belgique,  des  Pays-Bas,  d'AUemagae,  de 
Russie,  et  de  plusieurs  autres  pays : 

217,062  kilc^ammes,  dont  le  prix  actuel  de  7  francs  le 
kilograilmie  repr^nte  une  valeur  totale de  i,5i9,434 francs. 


i 
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Les  soies  de  pore  et  de  sanglier  s^emploient  pour  confec- 
tionner  les  gros  pinceaux  ou  hrosses  des  peintres,  badigeon- 
neurSyetc.,  et  fav^s,  teintset  tordus,  ils  acqui^rent  par  la 
vapeur  des  formes  ondul^esqui  les  rendent  elastiqaes  etpro- 
pres  an  rembouirage. 

Poib  de  liivre,  lapin,  castor,  etc.^  tir^  d^AUemagne,  de 
Belgiqae,  d'Angleterre,  d*Espagne,dltalie,  de  Turquie  et  des 
£tats  barbaresques.  Les  poils  de  lievre ,  de  lapin  et  de  castor, 
servent  dans  la  cbapellerie;  les  poils  de  blairean  et  quelques 
autres,  h.  confectionner  des  pinceaux  fins;  les  poils  de  cha- 
mean  et  de  vacbe  s'emploient  pour  le  rembourrage,  etc. 

Poilsde  lifevreet  de  lapin.  86,5oo^  k  i5'  oo*=  1,297,500' 

decastor.. 5,025  k  5o  00  ;=    25i,25o 

decbameau 7*334  ^  o  60  =        4,&oo 

de  vacbe,  etc 34,3do  k  o  10  =        3,434 


ToKaldeTimportation.  1 33, 199  =1,556,584^ 


RUSSIB. 


Les  plus  belles  et  les  plus  completes  collections  de  crins  et 
soies  de  pore  se  sont  trouv^es  r6unies  dans  Texposition  de  ia 
Russie. 

Dne  m^daille  de  prix  fut  accord^e  a  M.  Basile  Koudriaff- 
ZEFF  Jadenoffski  pouF  scs  remarquables  ^chantillons  de  crin 
des  queues  de  chevaux.  Panni  les  ^pbantillons  de  crins  blancs 
translucides  et  souples,  plusieurs  avaient  une  longueur  d^- 
passant  un  metre;  les  echantillons  de  crins  noirs  offiraient 
nne  longueur  plus  grande  encore  (i",o6  a  i",io);  de  beaux 
^faantillons  des  poils  de  crini^res  blanches  avaient  de  80  k 
86  centimetres  de  longueur. 

Lem^me  exposant  avait  pr^sent^  des  Echantillons  de  crins 
de  plusieurs  quality  prEparEes  par  la  torsion,  afin  de  les 
contonrner  et  par  la  de  les  rendre  Elastiques. 
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Une  autre  m^daille  de  prix  fat  d^cem^  dans  le  mime 
d^partement  k  ia  sod^t^  commerciale  russe  Sem enoff  kt  ¥k* 
LETCFF,  pour  des  ^bantilloos  semblables  aux  pr^dents. 

Des  mentions  honorabies  furent  accordtes  aux  paysans 
KoRiAKiN  et  MouGiKOFF,  de  Vologda,  pour  les  soies  de  pore 
bien  pr^par^esettr^-bienassorties  qa^ilspr^entaient;  kZoLO- 
TOREFF,  de  Kalouga,  pour  de  semblables  ^hantillons;  a  Bez- 
BOUXAvmxoFF-SoxoLOFF,  pour  des  crins  de  cbeval  tordus  et 
pr^par^s  pour  meubles;  enfin  k  P.  Yvahoff,  de  Saint-Peten- 
bourg,  pour  des  plameU  de  queues  de  chevaux  et  des  crins 
de  queues  de  bufHes. 

BBLGIQUB. 

Dans  ce  d^partement,  plusieurs  mentions  honorabies  fa- 
rent  accord^es  :  i*  A  M.  Haussens-Hap,  de  Vilvorde,  pour 
des  ^chantillons  de  soies  de  pore,  assorties,  pr6par6eset  blan- 
chies,  destinies  a  la  confection  des  brosses  de  peinture;  3*  a 
M.  H.  Somze-Mahet,  de  Li^,  pour  ses  beaux  ^chantiilons 
de  crin  de  queues  et  crini^res  de  chevaux  et  de  soies  de  pore. 
Ces  deux  exposants  ont  d^ailleurs  obtenu ,  pour  leurs  prodaits 
manufactures,  des  mMailles  de  prix  dans  les  XVI*  et 
XVUI;  classes. 

PATS-BAS. 

Une  mention  honorable  fut  donn^ek  MM.  Gate  et  G",  poor 
leurs  beaux  ^chantillons  de  crins  droits  k  archets  et  de  criDs 
tordus  destin^  aux  garnitures  de  meubles. 

ZOLLYEREIN* 

Deux  mentions  honorabies  furent  accord^es.  Tune  k 
M.  FuDiKAR ,  d^Elberfeld,  pour  les  crins  destines  au  rembourrage 
des  meubles,  en  raison  de  leur  belle  quality  fine  et^lastique; 
Tautre  a  M.  Gottlieb  Foese,  pour  ses  soies  de  pore,  bien  as* 
sorties  et  bien  nettoy^es.  Ge  dernier  exposant  obtint  une  m^ 
daille  de  prix  dans  la  XXVIIP  classe. 
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ESPAGNE. 


M.  D.  D.  Delgado,  de  Saragosse,  avait  expos^  plusieurs 
kbaniillons  assez  remarquables  de  poils  de  lapin  et  de 
iiivre,  les  peaax  ayant  ^t^  tondues  par  des  proc^des  m^ca- 
niqnes;  le  Jury,  voulant  encourager  la  r^colte  des  produits 
qn^offirent  des  races  qui  puUuIent  en  Espagne,  accorda  la  men- 
tion honorable  k  Texposant  pour  son  utile  Industrie. 

Fanons  de  haleine.  Cette  substance  oflre  la  plus  grande  ana- 
logic* P^  ^  composition  chimique  et  sa  structure  partielle- 
ment  fibreuse,  et  m£me  par  son  mode  de  d^veloppement 
avec  les  poils  des  autres  mammiC^res.  Mais  elle  se  forme  et  se 
pr^sente  en  lames  larges,  ^paisses  et  tr^s-longues,  efBl^es  h.  leur 
eitr^mit^  et  se  r^duisant  en  fibres  raides  sur  leurs  bords.  On 
ia  trouve  k  la  partie  sup^rieure  de  la  m&choire  des  animaux 
de  la  tribu  des  baleines. 

Les  meilleurs  fanon^  sont  obtenus  de  la  grande  baleine 
arctique  {BatcBna  mysticetas)^  dont  les  fanons  les  plus  d^ve- 
lopp^  atteignent  une  longueur  de  2  k  3  metres. 

On  importa  en  i853  des  l^tats-Unis,  de  la  Russie,  de 
TAngleterre  et  de  la  Belgique  et  des  produits  de  la  ptehe, 
poor  les  diverses  applications  de  la  baleine  en  France  (ba- 
guettes de  parapluies,  ressorts  de  corsets ,  bourrelets  d*en- 
fants,  laniires  k  en  tourer  des  manches  de  jouets,  de  Cannes, 
preparation  filaments  textiles,  etc.,  etc.),  une  quantity  totale  de 
479,834  kilc^ammes,  valant,  k  4  fr.  60  cent,  le  kilogramme, 
3,207,236  francs. 

ANGLETERRB. 

Le  Jury  d^cema  la  m^daiUe  de  prix  k  M.  Henry  Loran  ,  qui 
avait  expos^  de  beaux  ^chantillons  de  fanons  bruts  de  la  ba- 
leine arctique  {Balanamysticetus)^  de  la  baleine  antarctique 
{Bdmna  australis),  qui  donne  les  dimensions  au-dessous  de  la 
prec^dente,  et  de  la  baleine  k  grandes  nageoires  {Balanoptera 
^ops)^  dont  on  extrait  les  fanons  les  plus  courts  et  les  plus  durs. 
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Uexposant  avail  joint  a  ces  matins  brates  des  dchantil- 
loDs  int^ressants  de  baleine  sous  diRi6rents  ^tats  de  prepara- 
tion et  de  nombreux  specimens  de  baleine  teinte  propre  k 
faire  les  applications  vari^  indiqu^  d-dessos. 

La  mime  recompense  fut  dicern^  pour  des  motifs  sem* 
blabies  a  M.  Westall,  Le  Jury  a  plus  particuli^ment  re- 
marqu^,  parmi  les  produits  de  cet  exposant,  une  grande 
variety  de  baleine  en  filaments,  appropri^  k  diveraes  prepara- 
tions utiles. 

liTATS-UNIS  D*AMERIQUB. 

On  voyait  dans  ce  d^partemcnt  de  tr^-beaux  ^hantiUons 
de  grands  fanons  de  baleine  [Balmna  mysticetas)  expoe^s 
par  M.  Goddard;  le  Jury  donna  la  mention  honorable  poor 
ces  produits  et  accordala  mime  recompense  k  M.  MosER.ponr 
les  ^chantillons  de  fanons  de  baleine  provenant  de  la  Bdmna 
auslralis  qu*il  avait  envoy  is  de  la  Terre  de  Van-Diemen. 

CAOUTCHOUC  ET  GUTTAPERCHA, 

La  plus  grande  partie  des  produits  obtenus  par  les  trans- 
formations assez  ricentes  de  ces  matiires  introduisent  dans 
rindustrie,  le  commerce  et  la  consonmiation  des  fils,  tissus, 
cordes,  itofles,  d'une  nature  particuliire ,  douis  de  proprie- 
tis  et  d'applications  spiciales,  souvent  associis  aux  fib,  co^ 
des  et  tissus  ordinaires. 

Envisages  h.  ce  point  de  vue,  le  caoutchouc  et  la  gutta- 
percha trouvent  une  place  naturelle  k  la  suite  des  substances 
textiles  et  filamenteuses ,  encore  bien  que  divers  usages  fort 
difTirents  les  caractirisent  et  les  dislinguent  de  tous  les  pro- 
duits anciennement  connus. 

CAOUTCHOUC. 

l^tat  naturel. 

Cette substance,  d^crite  pour  la  premi^re-fois  en  lydSpar 
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LaCondamine,  membre  de  rinstitat  de  France,  existe  dans  le 
sac  laiteax  d'nn  grand  nombre  de  plantes  qui  croissent  en  divers 
pays.  Les  Euphorbiac^,  les  Urtic^,  les  Artocarp^s.,  les 
Apocyn^s,  les  Cichorac6es,  les  Papav^rac^es,  les  Lob^liac^es 
et  les  Campanulac^s  en  contiennent  beauconp;  mais  la  s^ 
ci^tion  sp^dale  n'est  assez  abondante  pour  faire  Tobjet  d*une 
exploitation  profitable  que  dans  certaines  contrees  chaudes. 

Le  sue  laiteux  du  Siphonia  cahacha  (Wildenow),  d^oii  on 
Fextrait  au  Br^il  depuis  les  premiers  temps  des  importations, 
en  contient  environ  3o  pour  o/o  de  son  volume. 

Larbre  qui  foumit  la  plus  grande  quantity  du  caoutchouc 
brut  venant  de  Tlnde  continentale  est  le  Ficus  elastica  (Mora- 
ceae],  tr^abondant  k  Assam.  Les  Ficus  radala,  elUptica  et  pn- 
noides  fournissent  une  partie  des  produits  import^  de  TAm^- 
nque. 

Une  plante  grimpante  d*une  croissance  rapide,  atteignant 
des  dimensions  gigantesques,  VUrceola  elastica  (Apocynaceae), 
produit  le  caoutchouc  des  iles  de  Tarcbipel  Indien.  Un  seul 
pied  pent  donner  2&  kilogrammes  par  an  k  Faide  d'incisions. 

LeCoUophorautilis  eileCameraria  latifolia,  plantes  deTAm^- 
rique  du  Sad,  le  Vahea  gammifera,  de  Madagascar,  le  Talema 
montana  utilis  (arbre  k  vaches),  de  TAm^rique  tropicale,  et  le 
Willughheia  edulis,  de  llnde  orientale,  sont  au  nombre  des 
plantes  dont  le  sue  laiteux  foumit  du  caoutchouc. 

Le  Brdsil,  notamment  la  province  de  Para,  et  une  grande 
parlie  des  deux  Am^riques  fournissent  des  quantity  con- 
siderables des  vari^t^s  de  caoutchouc  mis  en  oeuvre  aux 
Etats-Unis  et  en  Europe.  On  en  tire  de  Java,  de  Sumatra,  du 
royaume  d*Assam,  de  Singapore  et  de  TAfrique  occidentale, 
en  sorte  qu'aujourd'hui  TAm^rique,  TAsie  et  TAfrique  con- 
tribuent  au  commerce  de  cette  mati^re  premiere. 

Importations. 

Les  quantit^s  de  caoutchouc  et  de  gutta-percha  import^s 
en  France  pendant  Fannie  i853  se  sont  ^lev^  k  390,678  ki- 
logrammes, dont  le  prix,  k  6  francs  le  kilogramme,  repr^- 
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sente  une  valear  de  2,3^3,468  francs,  non  compris  les  qaan- 
tit^  import^es  laiss^es  en  entrep6t  on  r^xport^.  Ces  ma- 
ti^res  premieres  provenaient  principalement  du  Br&il,  des 
Indes  anglaises  et  hollandaises,  du  S^n^gal  et  des  cotes  ocd- 
dentales  d'Afrique. 

On  re^oit,  dans  le  commerce,  du  caoutchouc  en  masses  vola- 
mineuses  provenant  du  liquide  laiteux  qui  s'^ule  et  se  con- 
crete dans  des  trous  en  terre  pratiques  au  pied  des  arbres 
incis^;  d'autres  masses  import^es  r&ultent  de  la  superposition 
de  plaques  enlev^  a  la  superficie  des  vases  ou  la  mati^  cri- 
meuse  se  rassemble  et  se  contracte;  d^autres  encore  sont  mon- 
ies sous  diverses  formes  de  lames  ^paisses,  de  figures  irr6- 
guli^res  [poires  creuses ,  animaux  grossi^rement  imit&). 

Une  vari^t^  de  caoutchouc,  dont  on  ne  connait  pas  encore 
les  applications  praticables,  nous  vient  de  Vizagapatam;  elle 
parail  extraite  du  sue  de  VEuphorbia  antiquorom  (Roxburgh), 
et  se  pr^nte  en  plaques  de  5  ou  6  millimetres  d^^paissenr, 
dure,  un  pen  souple,  sans  elasticity,  susceptible  de  s*amoliir 
par  la  chaleur,  de  devenir  alors  tr^s  adhesive  et  de  reprendre 
ses  caracteres  primitifsen  refroidissan^' ;  ellepourrait  sansdonte 
servir  aux  impressions  de  poudres  mei^liques  a  chaud,  surtont 
si  elle  est  moins  alterable  que  la  gutta-percha. 

Plusieurs  sortes  de  caoutchouc  arrivent  en  Europe  alt^ries 
par  suite  de  la  putrefaction  de  la  seve  aqueuse  restee  inte^ 
posee. 

Depuis  Tannee  1 853,  il  nous  arrive  d'Afrique  un  caoutchouc 
naturel  de  tresbonne  qualite,  blanchatre,  mais contenant o,35 
a  o,4o  d*eau,  en  partie  logee  dans  des  cavites  plus  ou  moins 
grtindes;  il  exhale  uneodeur  vineuse,  aigre,  tres-iegerement  pu- 
tride ,  comme  le  jus  du  tannage  des  peaux ;  ce  produit  est  extrait 
sans  doote  en  recueillant  le  sue  liquide,  laissant  rassembler 
et  s'agglomerer  a  la  superficie  le  principe  immediat,  et  Tex- 
pediant  ainsi  en  masses  volumineuses  sans  eiiminer  ie  liquide 
seveux. 

On  Tobtiendrait  moins  aqueux  en  laissant  le  lait  dans  des 
vases  plats,  oil  la  crime  se  solidifierait  plus  mince.  On  pour- 
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rait  laisser  ^outter,  laver  et  presser  ou  parliellement  dess^cher 
ies  lambeaux  avant  de  les  agglom^rer  en  masses. 

Extraction. 

Le  moyeo  d*extraire  le  caoutchouc  est  fort  simple  eo  ces 
diverses  coutr^es  :  on  pratique  anx  iirbres  des  incisions  par 
iesqueiles  ie  sue  laiteux  s*6coule. 

Ce  sue,  abandonn6  k  iui-m£me  dans  des  vases  plats,  des 
cavit^s  en  terre  argileuse,  se  s^pare  en  un  liquide  aqueux  et 
une  sorte  de  crime  surnageante,  presque  entiirement  form^e 
du  principe  imm^diat,  le  caoutchouc,  qui  constitue  dans  le 
sue  la  matiire  Emulsive;  lorsque  lamatiire  crdmeuse  est  soli- 
difite  au  point  convenable,  on  Tenlive,  on  la  laisse  s^cher 
plus  ou  moins,  puis  on  Fagglomire  en  la  superposant  en 
masses,  tresses,  torsades,  etc.  Parfois,  et  surtout  au  Br^sil,  on 
fait  ^couler  le  sue  laiteux  ou  la  matiire  cr^meuse  sur  des 
moules  en  argile  s^chee,  mais  crae,  offrant  Ies  formes  gros- 
litres  de  boules  creuses,  d*ellipsoides  irr^guliers,  de  bou- 
teilles  arrondies  pu  d'animaux,  crocodiles,  lizards,  etc.,  et 
ie  principe  special  se  concrete,  se  dessiche  partiellement.  On 
superpose  ainsi  plusieurs  couches,  et  lorsque  T^paisseur  sem- 
ble  suiBsantc,  on  d^laye  et  Ton  brise  Targile  que  Ton  fait 
sortir  par  une  sorte  de  goulot  ou  par  la.  boiicfae  de  Tanimal 
imiti.  Lorsqu'on  enveloppe  de  cette  maniire  une  espice  de 
toile  plate  en  argile  crue,  on  fend  Ies  bords  du  caoutchouc  et 
Ton  obtient  une  lame  irr^guliere.  Parfois  encore,  on  moule 
la  matiire  cr^meuse  sur  Targile  fagonn^e  en  pied  d'homme 
ou  d'enfant,  et  Ton  obtient  une  espice  de  chanssure.  Car  dans 
Ies  pays  de  production  le  caoutchouc  n'est  employ 6  qp^k 
qnelques  usages  possiers  et  pen  importants;  la  presque  tota- 
lity est  exp^diie  sous  ces  diff^rentes  formes  aux  pays  oh  Tin- 
dustrie,  bien  plus  avanc^e,  parvient  k  en  tirer  un  merveil- 
leux  ptrti. 

Composition  et  propri^t^  du  caoutchoac. 

Le  caoutchouc  est  form6  de  carbone  et  d^hydn^ne :  8  £qui- 
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valents  du  premier  et  7  du  deuxi^e;  on  repr^sente  ainsi 
cette  composition  C^H''.  Compl^tement  pur,  il  est  solide, 
blanc,  translucide;  son  poids  sp^cifique  est  de  92  5,  Teau 
pesant  1,000;  maintenu  k  une  temperature^  douce,  il  est 
souple,eiastiqiie;  ses  surfaces,  exemptes  de  tout  corps^traoger 
ou  couples  r^cemment,  adherent  et  se  soudent  entre  elles 
d^  qu^on  les  met  en  contact ,  m^me  sous  une  faible  pression. 
Ces  propri^t^s  physiques  sont  profond6ment  modifi^  lors- 
qu'on  abaisse  sa  temperature  k  pris  de  o"  ou  au-dessous :  il 
subitalors  une  contraction  notable,  devient  plus  dur,  moins 
souple ,  tr^s-peu  adhesif ,  a  peine  extensible.  Ces  changements 
de  propriStessemaintiennentmSmeapr^que  sa  temperature 
a  ii&  ramen^e  k  •+- 15  ou  20^;  le  caoutchouc  refroidi  a  z^ 
pendant  qu'il  est  allong^  garde  ses  dimensions,  lors  meme 
que  sa  temperature  est  port^e  k  20®.  dependant  ies  caract^ 
primitifs  reviennent  subitement  d^s  que  Ton  eieve  la  tempe- 
rature du  caoutchouc  k  35  ou  4o^  L^exp^rience  est  curieose 
et  facile  k  faire:ontendune  bandedecaoutchouc,onlaplonge 
dans  Teau  k  o**  quelques  minutes;  elle  reste  ^tendue  et  tr^ 
peu  eiastique  k  la  temperature  ordinaire ,  sortie  de  Teau;  si 
alors  on  la  plonge  dans  Teau  k  45^  ou  au-dessus,  k  Imstant 
m^me  elle  reprend  ses  premieres  dimensions  et  tonte  son 
extensibilite. 

Plusieurs  carbures  d'hydrog^ne,  liquides,  obtenus  du  gou- 
dron  de  houille  par  distillation,  gonflent  et  dissolvent  le 
caoutchouc;  il  en  est  de  m^me  de  Tessence  de  terebenthine, 
privee  d'eau  par  la  chaux  vive  et  bien  rectifieepar  distillation; 
Tessence  pure  de  lavande  et  le  sulfure-de  carbone  sontdes 
dissolvants  plus  elBcaces  encore.  Leshuiles  grasses  en  peuvent 
dissoudre  une  petite  quantity  k  chaud. 

L'eau  et  Talcool  sont  sans  action  dissolvante  sur  le  caon- 
tchouc  pur  et  le  predpitent  en  partie  de  ses  solutions. 

Le  chlore  liquide  et  gazeux  Tattaque  k  peine;  ii  r^siste  a 
Tacide  chlorhydrique,  k  tons  les  acides  faibles,  k  la  plnpart 
des  gaz,  aux  solutions  de  potasse  et  de  soude;  les  acides  sul- 
furique  et  azotique  concentres  Falterent  rapidement,  surlout 
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lorsqa*ils  oDt  ^t£  m^lang^s  en  portions  6quivalentes.La  vapeur 
d'eaa  ramollit  le  caoutchottc  et  diminue  beanconp  sa  t^nadt^; 
chaufi!^  a  sec  de  45  ^  120®,  il  perd  gradaellement  de  sa  consis- 
taoce ,  et  ses  morceaux  deviennent  plus  susceptibles  de  s'agglu- 
tiner  entre  eux;  vers  i48  a  i55^,  il  est  visqueux,  adherent 
aux  corps  dors  et  sees  :  une  grande  partie  de  sa  consistance 
et  de  son  ^lasticit^  revient  par  degr^  apr^  son  refroidisse- 
ment.  Vers  200^,  il  fond  etparait  ^prouver  une  modification 
isom^rique  :  sa  composition  ^l^mentaire  restant  la  meme,  il 
est  devenu  gluant;  chaufT^^  davantage,  de  a 20  a  23o^,  il  est 
hnileux,  tres-brun  et  propre  a  pr&erver  le  fer  et  Tacier  de 
Toxydation. 

Le  caoutchouc,  au  contact  d'un  corps  en  ignition ,  s'allume 
etr^pand  une  flahime  lumineuse ,  fumante. 

Lorsqu'on  soumet  ie  caoutchouc  k  la  distillation,  il  donne 
difii^renta  carbures  dliydrog^ne,  dont  deux  sont  isom^riques 
avec  le gaz  ol^ant  (caoatchene,  hhSine);  phisieurs  autres  ont 
la  composition  deTessencedet^r^bentine;  leurs  points  d'^bul- 
Htion  varies  (i4*,  33®,  171%  3i5®...)  ont  facility  leur  sepa- 
ration; la  plupart  dissolvent  bien  le  caoutchouc  sec  et  divis^. 

Nouvelles  observations  sur  ie  caoutohouc. 

Jusqu'ici  Ton  n'avait  pas  de  donn^es  precises  sur  la  com- 
position immediate  du  caoutchouc  conmiercial;  on  ignorait 
sa  structare  interne,  ses  alterations  spontan^es^  les  r^sultats  de 
Taction  de  I'eau,  de  Talcool,  et  m£me  en  grande  partie  de  ce 
qu'on  appelait  ses  dissolvants;  enfin  le  mode  de  penetration 
et  les  effets  si  remarquaUes  du  soufre  a  differentes  tempera- 
tures, objetsde  plusieurs  brevets  en  Amerique,  en  Angle- 
terre  et  en  France,  n'etaient  qu'imparfaiteinent  connus. 

Je  me  suis  propose  de  combler  ces  lacunes  dans  un  travail 
special  ^,  que  j'ai  etendu  k  Texamen  de  la  gutta-percha  et  qui 
me  pehnettra  de  rendre  moins  incompletes  les  notions  rela- 

'  Comptes  rendas  de  TAcad/mU  d$8  sciences  (1 85a),  i^'semestre,  p.  3, 453, 
et  3*  semestre  (juiilet  i852  ). 

6,     . 
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tives  k  ces  matiires  premieres  et  aox  prodaits   qui  ea  dei> 
vent  dans  pinsieun  industries  importantes. 

Yari^tds  du  caoutchouc  solide. 

Parmi  les  diverses  sortes  conunerciales  de  caoutchouc  brat 
import^sen  Europe,  on  distingue  les  vari^tds  suivantes: 

1*  Le  caoutchouc  blanc»  opaque*  en  masses  assez  volumi- 
neuses; 

2®  Celui  qui  est  en  feuilles  irr^guli^res,  de  coulenr  jau- 
natre  peu  fonc6e,  translucide; 

3^  Uneautresorte*  de  couleur  brune  fonc^,  en  feoilles 
^paisses  ou  poires  creuses,  parfois  en  cordons  tordus  ou 
tresses,  globuliformes; 

4^  Le  caoutchouc  brun,  en  masses  plus  ou  moins  fortes, 
irr^guli^rement  cubiques,  k  an^es  arrondis;  enfin  une  va- 
ri^t^  dou6e  de  propri^t^s  sp^ciales,  voyez  plus  haut,  page  8o. 

La  couleur  blanche  et  Topacit^  de  la  premiere  sorte  depen- 
dent de  Teau  interpose  en  assez  grande  proportion ,  qui  peut 
serencontrerenquantit^s  variables  dans  toutes  les  autres  sortes 
de  caoutchouc,  et  dont  il  importe  souvent  de  tenir  compte. 
La  coloration  brune  de  la  plupart  des  sortes  commerciales 
tient  k  la  prince  de  matiires  ^trangires  carbonacees. 

Structure  interne. 

En  examinant  sous  le  microscope  des  parcelles  tr^s-minces 
de  caoutchouc,  on  peut  y  remarquer  des  pores  irreguliii^ 
ment  arrondis,  tr^multipli^s,  communiquant  entre  eux,  sos- 
ceptibles  de  se  dilater  et  de  faciliter  l^  penetration  par  une 
sorte  de  capillarity  de  divers  liquides,  de  ceux  m^me  ({ui, 
comme  Teau,  s*y  introduisent  sans  paraitre  exercer  d'action 
chimique. 

Action  de  l*eau. 

L*eau  offi^  un  des  exemples  les  plus  curieux  de  ce  dernier 
pbenom^ne :  des  tranches  minces  de  caoutchouc  de  diffi^ 
rentes  qualit^s  plong^es  durant  trente  jours  dans  Teau  froide 
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ODt  absorb^,  pour  loo,  de'18,7  a  26, d  de  ce  liquidjB;  leur 
volume  ^tait  augment^  de  i5  ^  16  centi&mes;  leur  t^nacit^ 
«t  leur  propri^t6  adhesive  ^taient  amoindries. 

Lorsque  I'eau  est  reside  interpos^e  ou  s'est  k  la  longue  iu- 
troduitedans  des  masses  ^paisses  de  caoutchouc,  il  faut  un 
temps  considerable  pour  reliminer,  car  les  couches  superfi- 
cielles,  dess^ch^es  les  premieres,  resserrent  consid^ablement 
lenrs  pores  et  s'opposent  k  T^vaporation  et  k  la  dessiccatioa 
des  parties  sous-jacentes.  Le  caoutchouc  blanchien  apparence 
par  cette  sorte  Shydralaiion  physique  a  moins  de  valeur  en 
rialit^,  car  une  partiede  son  poids  edt  fictif,  et  il  faut  le  diviser 
enlamesmincesafin  d'eOectuer  une  dessiccation  souvent  indis- 
pensable pour  les  transformations  qu'on  lui  fait  subir. 

Action  de  Talcool. 

L'alcool  anhydre ,  surtout  k  chaud ,  pen^tre  facilement  le 
•caoutchouc  en  lames  minces  :  immerg^es  durant  huit  jours  et 
chauffS^es  k  plusieurs  reprises ,  elles  sont  devenues  opaques, 
plusadh^sives,  m^me  au  sein  du  liquide,bienqueralcooledt 
dissous  2  centi^mes  de  mati^re  grasse  ol^iforme  jaun&tre. 

Ces  m^mes  tranches,  apr^s  la  vaporisation  de  Talcool  ab- 
sorbs, rest^rent  plus  translucides  et  plus  adh^sives  qu'avant 
cette  reaction. 

Action  des  dissoWants  et  augmentation  de  volume. 

L'^er,  la  benzine,  Tessence  de  t^r^benthine,  le  sulfure  de 
'Carbone  et  plusieurs  de  ces  composes  m^lang^s  entre  eux  ou  avec 
d*autresliquides  s'insinuentrapidement  dans  les  pores  du  caou- 
tchoac,  le  gonflent beaucoup  et  semblent  le  dissoudre ;  mais  sa 
dissolution  n  estquepartielle :  la  partie  dissoute  resle  interpos^e 
dans  la  partie  fortement  gonfl^e  qui  r^siste  et,  quoique  tr^- 
faciie  kdesagr^ger  alors,  conserve  les  formes  primitives  am- 
plifi^es.  Cette  portion  non  dissoute,  retient  presque  toute  la 
matiire  color^e  brune,  tandis  que  la  portion  dissoute  extraile 
par  Evaporation  du  dis3olvant,reste  tres-peu  color^,  plusmoUe, 
extensible  et  moins  Elastique. 
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L*^ther  anhydrc,  pluaieurs  fois*renoavel6,  extrait  du  caou- 
tchouc translacide*  de  couleur  axnbr^e»o,66  de  substance  pres- 
que  incolore  et  laisse  indissoute  o,34  de  mati^  de  nuance 
jaune. 

^essence  de  t^benthine  pure  anhydre  a  s^par^  du  caou- 
tchouc hrun  o«49  de  matiire  soluble  de  couleur  ambr^e  et  o,5i 
de  matiire insoluble,  retenant  la  couleur  brune  devenue  plus 
fonc^.  Des  traces  de  mati^res  r^sineuses,  rest^es  dans  Tee- 
sence,  suf&sent  pour  laisser  les  deux  produits  longtemps  vis- 
queux  et  difficiles  k  dess^c^er. 

Le  caoutchouc  en  prismes,  tenuimmerg^  dansun  eic^  du 
dissolvant,  se  gonfle  graduellement ,  de  la  superficic  an  centre. 
Lorsque  le  gonflement  est  parvenu  k  son  terme,  les  dimen- 
sions des  c6t^s  se  sont  triple  dans  la  benzine.  Tether,  Ves- 
sence  de  t^r^benthine  et  un  melange  de  sulfure  de  caibone 
loo  avec  6ther  hydrate  4-  Le  volume  de  la  partie  non  dissoute 
contenant  le  liquide  interpose  6tait  done  27  fois  aussi  volu- 
Biineuse  que  le  caoutchouc  total  avant  rinunersion. 

Composition  immediate. 

Le  caoutchouc  commercial  est  form^  de  deux  parties,  Tune 
dou^e  d'une  plus  forte  cohesion,  plus  tenace  et  plusrdsistante 
a  tous  les  agents,  Tautre  plus  moUe,  ductile,  adh^ve  et 
plus  soluble.  Tai  pu  reconnaitre,  par  Tanalyse,  que  chacune 
des  deux  parties  ofTre  la  mSme  composition  ^I^mentaire  re- 

5r^sent6e  par  la  formule  C^  H''.  La  masse  ainsi  constituee 
mferme  des  mati^res  grasses,  une  huile   essentieile,  des 
niati^res  colonies,  trois  substances  azot^es,  de  Teau  en  pro- 
*  portions  variables,  et  qui  peuvent  s'^Iever  jusqu*a  a6  cen- 
times, endn  des  traces  de  matiires  salines. 

Aucune  de  ces  substances  ne  possMe  les  propri^tes  exten- 
sibles  et  ilastiques  au  m£me  degr^que  Tensemble;  celaparalt 
tenir  a  Tadh^rence  entre  les  surfaces  de  la  partie  fibreuse, 
que  les  matiires  grasses  lubrifiaient,  et  k  Tisolement  de  la 
portion  moile  et  soluble;  qui  rendait  la  masse  enti^  plus 
•ouple* 
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Nous  verrons  plus  loin  comment  la  structure  et  la  compo- 
sition du  caoutchouc  permettent  d'expliquer  plusieurs  ph6no- 
m^nes  de  la  penetration  du  soufre,  de  la  volcanisation  ou 
sulfaration  du  caoutchouc  et  des  alterations  lentes  ou  rapides 
du  caoutchouc  sulfure. 

Alterations  du  caoutchouc. 

A  la  longue ,  et  surtout  lorsque  la  temperature  de  Tair  est 
eievee,  le  caoutchouc  eprpuve  des  alterations  spontanees, 
dont  j'ai  constate  plusieurs  effets,  sans  determiner  ses  resul- 
tats  sur  la  composition  inmiediate ;  la  substance  exhale  une 
odeur  piquante,  tres-sensible  en  vases  clos;  elle  devient  plus 
moUe,  moins  resistante,  parfois  m^me  facile  a  rompre^. 

Sulfuration  ou  volcanisation  du  caoutchouc. 

Avant  la  decouverte  de  sa  sulfuration ,  le  caoutchouc  ofTrait 
les  inconvenients  graves  de  s'amoUir  excessivement  aux  tem- 
peratures de  3o  k  5o®  et  de  devenir  dur  et  sans  eiasticite  k 
0®  et  au-dessous;ii  en  resultaitque  son  emploi  etait  kpeupris 
sans  utilite  dans  les  pays  chauds  et  dans  les  contrees  froides. 

Sa  combinaison  avec  le  soufre  en  certaines  proportions 
evite  ces  inconvenients ,  lui  conserve  son  extensibilite ,  son  eias- 
ticite, a  diverses  temperatures,  meme  a  loo®  et  i5o®,  mais 
lui  ote  sa  propriete  adhesive.  On  ne  pent  done  plus  d^s  lors  le 
sender  avec  lui-meme.  On  connaissait  ces  changements,  on  avait 
imagine  plusieurs  moyens  pour  les  realiser,  sans*  connaitre  le 
mode  de  penetration  du  soufre,  Tetat  de  combinaison  et  de 
simple  interposition  qu  il  pouvait  affecter,  les  phenomenes 
cbimiques  qui  se  passent,  ni  les  proportions  combinees,  pas 
plus  que  les  quantites  non  combinees  que  Ton  pouvait 
extraire. 

Voiciles  resultats  de  mes  essais  a  cet  egard  :  une  lame  de 
caoutchouc  de  2  k  4  millimetres,  immergee  deux  ou  troisheures 


'  Gette  alteration  a  peut-^tre  quelqae  analogic  avec  celle,  egalemenf  pea 
etudi^e  jusqu'ici,  des  corps  gras  cpii  deviennent  ranees. 
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dans  le  soufre  fondu ,  et  maintenue  de  1 1 2  a  1 1 5*,  absorbe  da 
soufre  iiquide  par  une  sorte  de  capillarity  agissant  comme 
pour  Teau,  au  point  que  son  poids  augmente  de  10  a  i5  cen- 
tiimes  et  au  delk.  Aucun  changement  sensible  n'est  intervena 
dans  les  propriet^s  de  la  mati^re  organique,  qui  pent  encore  se 
souder  avec  elle-menie.  On  n*aper(oit  pas  plus  de  changement 
lorsque  le  soufre  est  Introduit  en  dissolution  dans  le  sulfure 
de  carbone  ou  en  poudre  par  voie  de  malaxation  a  la  tempe- 
rature de  20  a  3o^;  seulementsa  porosity  est  un  peumoindre. 

Si  alors  on  deve  la  temperature  de  liik  lio**  et  meme 
160^,  en  quelques  minutes  la  transformation  sera  op^r^e.  Si 
Ton  prolongeait  Taction,  le  produit  pourrait  perdre  poar 
toujours  son  extensibility;  il  deviendrait  dur  et  fragile;  Talt^ 
ration  se  prononcerait  d'autant  plus  que  le  caoutchouc,  anx 
temperatures  de  i35  k  i5o^,  serait  en  contact  avec  des  pro- 
portions plus  grandes  de  soufre  :  il  pourrait  en  absorber  et 
relenir  en  combinaison  jusqu'k  48  centiemes  -du  poids  total 
des  deux  substances  (m^me  apris  un  traitement  par  ia  sonde 
ou  la  potasse  caustique,  qui  enl^ve  Texc^s  non  combine). 

D^s  que  la  reaction  du  soufre  commence,  et  pendant  tout 
le  temps  qu'elle  s'effectue  a  cette  temperature,  il  se  produit 
une  combinaison  entre  ce  corps  et  une  faible  quantite  d%j- 
drogine,  et  par  consequent  une  formation  continuelle  d'acide 
sulfbydrique  dont  le  soufre  absorbe  une  partie  (pris  dun 
voluDle  egal  au  sien}.  Un  phenomene  curieux  resulte  dece  fait, 
lorsque  Tabaissement  de  la  temperature  a  lieu :  le  soufre  ciistal- 
lise  et  met  en  liberte  rhydrog^ne  sulfure;  ce  gaz  s*inteq)Ose 
entre  les  cristaux  et  soul^ve  la  masse  partteliement  floide,  en 
sorte  que  le  volume  total  augmente  parfois  de  0,20  ou  o,25, 
tandis  que  le  contraire  a  lieu  lors  du  refroidissement  et  de  la 
cristallisation  du  soufre  exempt  d'hydrogene  sulfure.  La  com- 
binaison du  soufre  n*a  pas  altere  les  rapports  entre  les  Ai- 
ments  de  la  substance  oiganique,  toujours  representee  par 

Le  caoutehouc  sulfure  au  point  convenable  par  les  divers 
procedes  decrits  plus  loin  ne  contient  en  combinaison  que 


r 


SUBSTAxNCES  V^GjfeTALES  ET  ANIMALES.  89 

1  a  2  centi^mes  de  son  poids  de  soafre.  Tout  le  reste,  for* 
mant  parfois  5  a  i5  et  m£me  20  0/0,  peut  en  6tre  extrait 
par  pinsieurs  traitements ,  dans  des  solutions  aqueuses  de 
soude  ou  potasse  caustique  chauffi^es  a  loo*^  environ. 

Le  soafre  combin6  se  trouve  in^galement  reparti,  en  pro- 
portions gradueliement  d^croissantes  de  Tint^rieur  des  mi- 
Dinaes  cavites  ou  pores,  dans  T^paisseur  comprise  entre  ces 
cavit^.  Aussi  peut-on  apercevoir,  sous  le  microscope »  des 
cercles  concentriques  indiquant  cette  d^croissance,  et  extraire 
par  plusieurs  dissolvants  (le  sulfure  de  carbone  et  T^therJ 
k  centi^mes  de  caoutchouc,  plus  1  a  i,o5  de  matiere  grasse» 
et  du  soufre  libre. 

Quant  au  soufre  qui  se  trouve  interpos6  en  exc^s  (lorsque 
Ton  a  pas  desulfur^  a  Taide  des  alcalis),  il  sort,  en  quelque 
sorte  spontan^ment,  par  suite  de  Taction  m^canique  qu*exer- 
cent  les  frottements,  ainsi  que  les  extensions  et  contractions 
alternatives  qui  resserrent  et  dilatent  successivement  les 
pores. 

Le  sulfure  de  carbone,  la  benzine,  Tessence  de  t^r^ben- 
thine  et  Tether  anhydre  gonflent  le  caoutchouc  sulfur6,  ^las- 
tique,  au  point  d'accroitre  deSag  fois  son  volume.  Ces  liquides 
peuvent  enlever  Texc^s  de  soufre  non  combing  en  se  dissol- 
vant. 

Cette  dissolution  s'effectue  dans  Tether  avec  une  particula- 
rity remarquable.  Une  portion  du  soufre,  enleve  d^abord,  se 
depose  en  partie  sur  les  parois  du  vase;  puis  gradueliement 
de  nouvelles  quantit^s  se  dissolvent  et  vont  grossir  les  cristaux 
octa^driques  adherents  aux  parois  du  vase  et  m£me  aux  pa- 
rois exteraes  des  lames  de  caoutchouc.  Us  peuvent  devenir 
assez  volumineux  pour  montrer  directement  a  Toeil  nu  leurs 
formes  octa^driques. 

Des  essais  compares  sur  le  caoutchouc  i^  normal,  2^  sul- 
fur^, 3®  d^sulfure,  ten  us  pendant  deux  mois  immerg^s  dans 
Teau,  ont  fait  reconnaitre  que  le  premier  absorba  0,20  a 
0,26  d'eau  pure    le  deuxi^me  o,o&2  et  le  troisi^me  o,o64. 

Des  ballons  de  2  millimetres  d'^paisseur  remplis  d'eau,  sous 
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une  pression  qui  douLla  leur  diamitre,  et  ii  la  temperature 
de  1 6^,  perdirent  en  vingt  quatre  heares ,  par  une  transpiration 
continuelleet  par  m^tre  carr^,  savoir  :  le  caoutchouc  normal, 
a  3  granunes ,  et  le  caoutchouc  sulfur6,  seulement  4  grammes. 
Des  ballons  semblables  remplis  d'air,  sous  la  meme  pression, 
n'ont  sensiblement  rien  perdu  en  huit  jours. 

Proc^d^  de  sulfuration. 

Nous  avons  indiqu6  ci-dessus  deux  moyens  de  sulfuration : 
le  premier  consiste  a  faire  p^n^trer  dans  le  caoutchouc  le  son- 
fire  liqu^fi6  a  ll2^  jusqu'lii  absorption  de  o,i5  environ  de 
soufre ,  puis  k  Clever  et  k  soutenir  la  temperature  du  caou- 
tchouc imbibe  entre  i3o®et  lAo"*,  jusqu'a  sulfuration  conve- 
nable;  le  deuxi^me,  k  malaxer  le  soufre  en  poudre  avecie 
caoutchouc,  puis  k  tenir  le  mdange  le  temps  utile  k  la  tem- 
perature de  i3o®  a  i5o^. 

M.  Parker  a  imaging  un  procede  de  volcanisation  a  froid 
consistant  k  plonger  les  lames  minces  ou  tubes  en  caoutchouc 
dans  un  mdange  de  loo  grammes  de  sulfure  de  carboneet 
2,5  de  protochlorure  de  soufre.  Le  liquide  p^netre  dans  la 
substance  organique,  la  gonfle  et  y  depose  le  soufre,  qui  s^unit 
au  caoutchouc,  abandonnant  la  combinaison  instable  qu'ii 
formait  avec  le  chlore.  M.  Gerard  perfectionna  ce  proc^di  en 
retirant  au  bout  de  deux  minutes  les  objets,  et  les  plongeant 
dans  Teau  pour  decomposer  le  chlorure  superficiel  et  pr^ve- 
nir  la  sulfuration  trop  forte  de  ces  parties,  qui  deviendraient 
cassantes  sans  cette  precaution. 

On  doit  a  M.  Gerard  plusieurs  procedes  utiles  de  sulfura- 
tion du  caoutchouc. 

L'un  d*eux  se  realise  en  tenant  plonges  en  vase  clos,  durant 
trois  heures ,  les  objets  dans  une  solution  a  25*^  Baume  de  po- 
lysulfure  de  potassium  chauffe  et  maintenu  k  la  temperature 
de  i4o®,  soumettant  ensuite  a  des  lavages  dans  une  solution 
alcaline  a  5o''  ou  6o^  C^,  et  en  dernier  lieu  dans  Feau  pare. 
Le  soufre  se  trouve  combine  dans  des  proportions  coavenables 
et  sans  exces. 
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Caoutchouc  sulfur^  alcalin. 

M.  Gerard  est  parvenu  k  pr^veair  ou  att^nuer  beaucoup  les 
alterations  spontan6es  du  caoutchouc  par  un  proc^d^  nouveau 
de  sulfuration  :  il  saupoudre,  avec  un  melange  de  4  parties  de 
soofre  en  poudre  et  5o  parties  de  chaux  hydrat^e,  lOO  par- 
ties de  caoutchouc  ^cras^  en  lames  rugueuses;  Fincorpora- 
tion  des  mati^res  pulv^rulentes  s'eOectue  d'une  fa<;on  intime , 
en  passant  a  plusieurs  reprises  le  caoutchouc  saupoudr6 
entre  les  cylindres  ^craseurs.  Le  caoutchouc,  ainsi  m^l^  inti- 
mement  avec  le  soufre  et  la  chaux,  est  travaill6  par  les 
proc^^s  usuels.  On  effectue  k  volont^  la  sulfuration  des  ob- 
jets  confectionnds :  tubes,  rondelles,  lames,  ^tofies,  etc.,  les 
tenant  inmiei^^s  dans  Feau  ou  la  vapeur  a  la  temperature  de 
-+-  4o",  durant  une  heure  ou  une  heure  et  demie.  La  superficie, 
perdant  une  partie  du  soufre  et  de  la  chaux  ou  du  sulfure  de 
calcium  par  I'espice  de  lavage  qu'elle  ^prouve,  se  trouve 
moins  sulfur^e/  plus  souple,  tandis  que,  dans  les  preparations 
ordinaires,  la  couche  superficielle  est  plus  fortement  sulfuric 
et  plus  cassante.    - 

Alterations  spontan^es  du  caoutchouc  sulfur^. 

La  temperature  et  le  contact  des  m^taux  determine  plus 
on  moins  rapidement  certaines  alterations  qu'il  importe  de 
connaitre.  Sous  cette  influence,  le  soufre  en  excis  se  combine 
a  la  matiere  organique,  et  le  caoutchouc  perd  graduellement 
SSL  souplesse,  son  eiasticite,  de  faqon  k  ne  plus  pouvoir  pro- 
duire  Teffet  qu'on  en  attend  :  par  exemple ,  pour  rendre  her- 
metiques  les  joints  des  tubes,  en  interposant  entre  les  brides 
nne  rondelle  de  caoutchouc. 

Dans  son  contact  avec  certains  metaux,  le  plomb,  Targent, 
Tor,  il  determine  la  formation  de  sulfures  noirs,  resultant  de 
la  reaction  du  soufre  en  excis  sur  ces  metaux. 

Le  caoutchouc  plus  ou  moins  sulfure,  et  m^me  en  grande 
partie  desulfure  k  Taide  d*une  lessive  alcaline,  degage  une 
odeur  plus  ou  moins  sensible  d'hydrog^ne  sulfure,  ce  qui 
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tient  a  une  combinaison  lente  du  soufre  en  exces  avec  la  ma- 
tiire  organique ,  donne  lieu  aux  ph^nom^nes  pr^t^  d  ane 
rigidity  plus  graode,  et,  en  outre,  au  d^agement  oontinael 
d^hydrog^ne  sulfur^,  qui  est  en  partie  cause  de  Todear  d^- 
gr^ble  du  caoutchouc  volcanisd.  Gette  odeur  est  consid^rable- 
ment  amoindrie  dans  le  caoutchouc  soumis  a  la  ddsulfuration 
par  les  solutions  alcalines  chaude^. 

Afin  de  completer  ies  notions  sur  une  mati^re  premi^ 
d*origine  encore  r^nte,  nous  donnons  ci-apr^  le  tableau 
des  principaux  objets  a  ia  confection  desquek  elle  s*ap- 
plique  en  Am^rique  et  en  Europe  : 

Applications  du  caoutchouc  ordioaire. 

fils  nus  et  recouverU  de  soie 

■ri     .11      1  /         /  X 1       ou  de  coton. 

FeuiUes  decoupees  servant  a]  ^  , 
r   .'       ^  {  tubes. 

confectionner 1  ,     ., 

ianieres. 

rondelles,  vases^  chaussares,  etc 

Feuilles  tr^s-minces  ^tir^es  a(  des  tissus  imperm^ables. 

chaud,  employees  k  la  pr^-|  des  pates. 

paration (  des  solutions. 

des  bois  d'^b^nisterie. 

des  bois  d'instruments. 

collages. .  I  des  laines  a  former  des  tapis  d^ 

Pates  J  i       cor^s. 

s*appliquant  aux)  \  des  fleurs  artificielles. 

reliures..!  des  regislres. 
(  des  livres. 
Caoutchouc  spongieux  (obtenu  k  la  rape  pur  ou  m616  de  soufre}, 

qui  sert  a  confectionner  des  balles  pleines ,  nues  ou  couvertes 

de  laine  tontisse  teinte. 
Poires  creuses  mac^r^es  dans  Tether,  servant  a  confectionner 

des  ballons  gonfl^s  par  insufflation. 
Morceaux  d^coup^  en|prisnies  rectangulaires,  usit^spoureffa- 

cer  le  crayon. 
Caoutchouc  fondu  uni  k  la  chaux  (ou  chaux  et  minium)  eat 
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ployd  pour  preparer  des  mastics  souples  k  clore  difiiirents 
vases. 

Huile  de  colza  contenant  0,02  de  caoutchouc  dissous -H  i3o* 
centigrade  contre  frottements. 

Caoutchouc,  dit  gomnie  d' Assam,  -4-  benzine  pour  impres- 
sions a  chaud,  poudres  d'^tain,  de  bronze,  etc. 

Glu  marine. 

Usages  da  caoutchouc  voicanis^,  normal  ou  d^sulfor^  ^ 

Manchons  6troits  pour  interposer  sous  cloches  h.  faire  le  vide. 
Courroies  pour  ligatures  des  rouleaux  de  papiers,  paquets,  etc. 
Bandes  des  appareils  chirurgicaux  a  pression  gradu^e. 
Lanieres  des  appareils  de  physique  pour  6teindre  les  vibrations. 
Pelotes,  supports  et  pessaires  plus  ou  moins  gonfl^s,  cylin- 

driques,  arrondis  ou  d^prim^s. 
Fonds  Ilexibles  de  caniveaux  a  incubation  des  oeufs. 
Plans  et  cartes  marines  imprim^es. 
Coussins     dasti-/  fauteuils. 

ques^  plus  ouj  chaises. 

moins  gonfl^sj  lits,  divans. 

des (  voitures,  etc. 

Coussins  e\  lits  hydrostatiques  pour  malades. 

Lacets  fil^,  fils,  tricots,  tissus,  bretelles,  bracelets  de  gants, 

bottines,  ceintures,  tissus  bas,  mitaines  k  compression  des 

varices,  jarreti^res,  porte-lorgnon. 
Balles  pleines,  balles  et  ballons  creux  ^lastiques. 

et  marteau;^  des  pianos, 
de  serrures,  loquets,  sonnettes. 

^  ]  deportes  battantes,  etc. 

nessorts {  m  a      •]       i.       j 

Tampons  pour  prevenir  les  chocs  des  wag- 
gons, locomotives,  etc. 
en  blocs  sous  les  coussinets. 

Encriers  k  pompe. 

^  Dont  Tezc^s  de  aoafre  eat  enlcT^  afin  d'dviter  Todeur  forte  et  Tactioii 
snr  les  objets  dor^s  et  argent^. 
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Accamulateufsdej  lever  poids. 

force  pour. . .  (  lancer  projectiles/ 

Genouill^res  unissant  les  locomotives  aa  tender. 

Coassins  des  bandes  et  tables  de  billards. 

n     J  11      X         I  pour  interposer  entre  les  brides  des  tnyaax 

nondelles  et  rou-1  '^       ,       '^      ,.  ^ 

,  1       et  les  vases  divers. 

leaux  en  cer~  I 

.  j  pour  fennetures  herm^tiques  des  obtnnL' 

(       rateurs,  robinets,  soupapes. 

Rondelles  tr&i-^paisses   ou  a,ssembl6es,  au  nombre  de  lo, 

3o  ou  6o,  pour  amortir  les  cbocs  des  waggons. 

Soupapes  et  sou-[  des  baignoires. 

papes  k  cane^l  des  pompes  des  steam-loats  jusffOik  i  mi- 

vas  interpose.  (       tre  de  diam^tre. 

Garniture  des  pistons  {staffing-hoxes) ,  avec  fibres  textiles. 

Soupapes  coniques  des  baignoires,  citemes,  bassins. 

Cuir  arti6ciel  pour  cardes. 

d'encrage  pour   impressions   typographi- 

ques  et  litbograpbiques. 

porte-couleur  pour  les  impressions  des 

toiles  peintes. 

n     1  I  de  pression  pour  les  impressions  des  toiles 

peintes. 

contre-presseurs  destinds  aux  impressions 

en  relief. 

d'impression  des  filigranes  sur  les  feuilles 

humides  du  papier  continu. 

Rouleaux  circulaires  pour  joints  flexibles  de  jonction  des 

tubes  metalliques  sans  brides. 

/  eaux  naturelles. 

Tubes  flexibles  eti  lessives  alcalines. 

robinets      vo-|  acide  cblorbydrique  et  acides  v^g^taux. 

lants  pour.  .  .1  acides  sulfurique  et  azotique  faibles  ^ 

\  cblore  et  hypochlorites  liquides. 


1  Ces  deux  acides  concentre  attaqoent  viTement  le  caoutchouc  normal 
ou  sulfur^. 
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cloches  k  plonger. 

vapeur  d'eau  pour  transmettre  la  chaleur 

Tubes  fleziblesetj       et  la  force  m^canique. 

robinets      vo-/  gaz  appliques  au  chaufiage  et  a  T^clairage 

lants  ponr. . .  J      dans  les  laboratoires. 

jets  d'eau  flottants. 

appareils  divers  de  physique  et  de  chimie* 

Calottes  a  tubes  pour  amorcer  les  siphons. 

Clysoirs. 

Sacs  pour  femieture  momentan^e  des  conduits  k  gaz. 

Doubles  chaussures  contre  Thumidit^,  souliers  des  ouvriers 

malteurs,  a  semelles  volcanis^es  d*un  c6t^^. 

^    .„  /  manteaux,  tabliers,  ^nveloppes  diverses* 

Feuiiies  sans  em-l  „        ,        i_     ^   j       •       i.-i. 

.    .      1       eonfle- robes,  bonts-de-sem,   biberons, 
preintedetissu]       ?     ^   j     .  i.*  i,       ji     • 

/   m  9  5         9   i       bouts-de-cigares ,  sacs,  baches,  equipe- 

^     '      ,  f      ments  de  chasse  et  de  marine,  bateaux 

ou  Ao  ) ,  pour  I       rt  •a 

'   '^      \       flotteurs  et  cemtures  de  sauvetage. 

Bnffle  et  baleine  artificiels. 

Figurines  moul^es. 

Obturateurs  des  voies  d'eau. 

EXPOSANTS  MENTIONNis  PAR  LB  JURt. 

Les  ^hantillons  venant  de  Java  et  de  Sumatra  ont  parti- 
culi^rement  fix^  Tattention  du  Jury;  un  nombre  considerable 
de  specimens,  tir^s  de  diverses  localit^s  et  obtenus  suivant 
diffi^rents  modes  de  preparation ,  avaient  ^t^  r^unis  par  le 
docteur  Rotle  :  ils  comprenaient  des  produits  extraits  du 
Ficas  elastica,  import^s  d' Assam  par  le  capitaine  Yeitch,  et 
quelques  autres  pr^par^s  par  le  docteur  Scott.  Une  portion 
du  bois  et  du  sue  laiteux  de  YUrceola  elastica,  venant  de  Sin- 
gapore, etaient  exposes  par  W.  Brocrebon,  avec  unejeune 
plante  du  Ficns  elastica.  Un  bel  assortiment  de  caoutchouc, 


'  Le  c6t^  exteme  n*6tant  pas  volcanis^,  on  pent  y  appliquer  avec  la  p4te 
de  t^r^benthine  une  semdle  de  cuir. 
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sous  ses  diverses  formes  commerciales,  £tait  exposi  par 
MM.  Macuntosh,  dans  la  vae  de  d^mon  Irer  la  vari^t^  ainsi  (pie 
rimportance  des  applicatioos  de  cette  int^ressante  sabstance. 

On  remarquait  dans  plasieurs  ^chantillons  venus  des 
Indes  orien tales  cette  facheuse  negligence  des  soins  utiles 
dans  la  preparation ,  qui  amoindrit  beaucoup  la  valeur  da 
caoutchouc  brut. 

D'un  autre  c6t6 ,  les  ecliantiilons  envoy^s  d' Assam  t^moi- 
gnaient,  par  leur  bonne  quality  et  leur  homogeneity  remar- 
qoable,  de  la  grande  utilite  et  de  TeiBcacite  des  soins  apportis 
k  leur  recolte  comme  a  leur  preparation. 

Les  produits  de  cette  localite,  introduits  depuis  quelques 
annees  par  le  capitaine  Veitch ,  sontd'une  qualite  excellente 
et  n'ont  subi  aucune  alteration  depuis  leur  arrivee  en  Angie- 
terre.  Us  etaient  evidemment  formes  de  plusieurs  couches  de 
sue  laiteux,  dont  la  partie  cremeuse  avait  ete  bien  coaguiee 
et  suffisamment  dessechee  avant  de  recouvrir  une  couche  par 
une  autre. 

Malheureusement,  parmi  les  envois  les  plus  recents,  il  se 
trouve  des  echantillons  exhalant  une  odeur  putride,  aonon- 
<^nt  une  decomposition  partielle  des  mati^res  azotees  iater- 
posees  dans  le  caoutchouc  :  sans  doute,  on  a  pu  epargner  on 
peu  de  maind*(£uvre  et  de  temps  en  agglomerant,  tout  ha- 
mides,  des  masses  de  sucprecipitammentcoaguiees;  maisces 
conditions  defavorables  devaient  amener  les  deteriorations 
profondes  qui  6tent  presque  toute  valeur  k  ces  produits. 

Le  Jury  vit  avec  satisfaction  que  tons  les  envois  provenant 
de  nouvelles  localites,  oh  Ton  a  quelque  chance  de  recolter 
des  quantites  importantes  de  caoutchouc »  sont  bien  prepares 
et  de  qualite  convenable. 

MM.  LoGKiNGTON ,  BcM  ct  G*  out  prescute  d'excellents 
echantillops  des  differentes  sortes  commerciales  de  caou- 
tchouc. La  societe  dite  de  la  Gutta-percha  exposait^  dans  la 
m^me  classe,  quelques  beaux  specimens  de  gutta-percha,  soit 
a  retat  brut  comme  produit  importe ,  soit  sous  les  differeots 
etats  par  lesquels  cette  substance  doit  passer  pour  £tre  ame* 
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B^  aa  degr^  utile  d'^puration.  Ges  deux  s6ries  d'^chantiUoDs 
^taient  destines  k  faire  Voir  que  ia  mati^re  premise  est  propre 
aux  applications  yari^  et  aux  transformations  nombreuses 
qu*on  lui  fait  subir. 

GUTTA-PERCHA  (GOMME  DE  SUMATRA). 

Cette  int^ressante  matiire  premiere,  tir^  de  f  Asie  ^qua- 
toriale,  offre  avecle  caoutchouc  des  analogies  remarquables; 
des  diff^r^ces  plus  remarquables  encore  se  manifestent  dans 
sa composition,  ses  propri^t^s  et  ses  nombreuses  applications; 
enfin  sa  composition  immediate,  qui  n*^tait  pas  connue  lors- 
que  j'entrepris,  k  Toccasion  du  concours  universel  de  i85i, 
de  la  determiner,  pr^ente  des  particularit^s  tr^-dignes  d'at- 
tention. 

£tat  naturel. 

Vbonanira  percha  (de  Hooker),  genre  Batsia  hutyracea  (do- 
decandria  mon(^nia),  famille  des  Sapot^s,  contient,  dans 
ie  sue  laiteux  de  la  s^vc  descendante ,  des  globules  en  Emul- 
sion form^e  par  cette  substance  insoluble  dans  Teau ,  et  sus- 
ceptible de  s'agglom^rer  en  une  masse  dure  fibreuse,  qui  se 
separe  spontan^ment  du  liquide  aqueux. 

L'arbre  d'oii  Ton  extrait  ce  sue  croit  dans  Tile  de  Singa- 
pour,  dans  les  for^ts  de  Johore ,  k  rextr^mitE  de  la  presqu*ile 
Malaise,  sur  les  c6tes  sud-est  et  ouest  de  Borneo, 'ainsi  que 
dans  les  petites  iles  groupies  au  sud  de  Singapour ;  il  atteint 
de  grandes  dimensions :  jusqu*k  20  mitres  de  hauteur  et  1  mi- 
tre de  diamitre.  Un  seul  arbre  abattu  pent  donner,  dit-on, 
18  kilogrammes  de  gutta  ou  gomme  solide.  Son  bois,  d'un 
tissu  I&che,  n^a  pas  de  valeur  pour  les  constructions. 

Le  sue  siveux,  concritionni  en  couches  minces  d'appar 
I^Dce  fibreuse,  superposies,  de  couleur  grisatfe  ou  brune, 
i'expidie  de  Singapour  en  masses  irriguliires,  plus  ou  moins 
volumineuses.  Les  quantitis  importees  en  Amirique  et  en  Eu- 
tofe  ont  M  graduellement  plus  considerables  depuis  i845. 

IT*  JURY.       ^  7    . 
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MalhenreDsement*  le  pen  de  soin  avec  lequd  on  rdcolfe  It 
gutta-percha  oblige  h  des  operations  dispendieuses,  daosles 
lieux  oil  elie  arrive »  pour  en  sparer  les  corps  Grangers,  et 
parfois  allure  profond^menl  sa  quality.  On  doit  esp^r  que  des 
essais  de  culture  ameiior^e  et  d'exploitation  r^uliire  par  Toie 
d^incisions  permettront  de  propager  ia  plaote  bien.au  delk  det 
locality  restreintes  oil  on  la  rencontre,  et  d'extraire  pen- 
dant plosieurs  ann^es,  de  ckaque  pied,  des  <[iiantit&  beto- 
coup  plus  grandes. 

Hlstorique. 

En  i842,  le  doctenr  Montgomerie,  de  •Singapour,  d^posa 
au  bureau  oot^dical  de  Calcutta,  puis  envoya  plus  tardea 
compagnie  d^  Indes  orientales  des  ^chantillQlis  de  gutta- 
percha; depuis  des  si^cles,  les  naturels  du  pays  la  travail- 
laient  grossiirement  en  la  nialaxant  k  chaud  pour  la  mettre 
sous  forme  de  vases  et  autres  objets  usuels;  ils  en  confectioa- 
naient  des  fouets  et  des  manchesde  cogntes,  dou^  a  froid 
d*une  certaine  souplesse  et  d*une  grande  tenacity.  Une  m^ 
daille  d*or  fut  dtom^»  en  i843»  par  la  Soci^t^  d'encourage- 
ment  des  arts  de  Londres  au  docteur  Montgomerie,  pour  Tin- 
troduction  de  cette  substance.  On  n*importa  dans  la  Grande- 
Bretagne  que  9,000  kilogrammes  de  gutla-percha  en  i845. 
Les  applications  se  multipli^ot  tellement  depuis  lors,  qne 
les  quantit^s  import^es  en  i848  furent  de  i«4oo,ooo  UIo- 
grammes.  * 

Dans  ces  demi^res  ann^,  la  consommation  s^accrot  con* 
sid^rablement  en  Angleterre,  et  plus  tard  en  France,  oiiks 
transformations  de  la  gutta-percha  sout  encore  plus  vari^ 

Conipoution  immediate  et  analyse  ^l^mentaire  de  la  gatta-perdii. 

La  matiere  brute  est  facile  k.  purifier  en  la  dissolvant  dans 
le  sulfure  de  carbone,  filtrant  (sous  une  cloche}  cette  aoln- 
tton  trouble  et  brune,  laissaot  ^vaporer  a  Fair  la  solution 
filtree ,  limpide ,  dans  des  vases  plats  en  porcelaine.  Apris  la- 
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dessiccation*  on  obtient  sans  difficult^  les  plaques  de  gutta  ^pu- 
i^e,  en  les  couvrant  d^eau  froide.  Au  bout  de  quelques  mi- 
nutes, Tadh^rence  cesse,  et  Ton  eni^ve  ces  plaques  sur  toute 
r^tendue  que  la  dissolution  occupait.  Presque  toute  la  ma- 
tiire  colorante  ^trangire  reste  sur  le  filtre  avec  une  portion 
de  la  substance  non  dissoute.  La  gutta-percba  purifi^e ,  pais 
extraite  com  me  nous  venous  de  le  dire,  est  blanche  ou  tr^ 

* 

l^irement  teint^e  de  gris,  demi-translucide  en  feuilles  min- 
ces, opaque  en  lames  ^paisses.  EUe  pr^sente,  d*ailleurs,  les 
autres  propri^t^s  que  nous  d^crirons  plus  loin ,  apres  avoir 
indiqu^  ici  sa  composition. 

La  gutta-percha  6pur^e  est  form6e  de  trois  principes  im- 
m^diats,  tris^difi&entsentre  eux  quant  aleurspropri^t^,  iso- 
m^riques,  d^apris  leur  composition  ^l^meotaire  :  ce  sont  des 
carbures  d'hydrogine  isomeriques  Element  avec  le  caou- 
tchouc ^pur^;  tous  sont  repr^sent^s  par  la  formule  C^  IT. 

Ces  trois  principes  imm^diats,  quej'aiappel^s  guita,  (dbane 
eijluavile,  se  rencontrent  dans  la  gutta-percha  suivant  les  pro- 
portions, un  peu  variables,  ci-apris : 

Gutta 76  k  82 

Albane 17  k  i4 

Fluaviie 7k     4 


100       100 

Le  premier  de  ces  principes  imm^diats  r^unii  presque 
toutes  les  propri^t^  de  Tensemble  constituant  la  gutta-percha 
normale  ou  simplement  ^pur^e.Le  deuxikme  ^d^dlbane ,  subs- 
tance cristalline,  difl%re  beaucoup  des  deux  autres  :  elle  est 
•blanche,  se  dissout  aboDdamment  dans  Talcool  anhydre 
booillant,  qui  la  depose  en  grande  partie,  par  un  refroidisse- 
ment  tikinagi,  sous  formes  decristauxdiaphanes,  lamelleux, 
formant  des  groupes  mamelonn^s,  oJk  ils  se  trouvent  irradies 
d'un  centre  commun.  De  semblables  agglomerations  cristal- 
lines  rayonn^es  se  forment  par  la  concentration  de  la  solution 
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alcoolique  k  Tair.  De  o**  k  loo®,  Talbane  ne  manifeste  aacim 
changement;  k  -f-  160^,  sa  fusion  commence;  de  -4-  175  k 
180^,  sa  diaphaneity  est  complete,  elle  a  une  fluidity  ol^i- 
forme;  en  refroidissant,  elle  se  solidifie  en  une  masse  qui  se 
fendille  par  le  retrait,  reste  transparente  et  plus  dense  que 
Teau.  Uacide  chlorhydrique  semble  sans  action  sur  Talbane, 
tandis  que  les  acides  sulfurique  et  azotique  coneentris  (mono- 
hydrates)  Tattaquent  vivement,  comme  la  gutta-percha  toot 
entiire. 

L'albane  est  tr^s-soluble  dans  la  bensine  (surtout  k  chaud), 
Tessence  de  t^rebenthine,  le  sulfure  de  carbone.  Tether  etle 
chloroforme.  Ces  deux  derniers  dissolvants  la  laissent  d^- 
poser,  par  r^vaporation ,  en  groupes  de  lamelles  irradi^es. 

La  fluavile,  r^sine  jaune  diaphane,  est  un  pen  plus  loarde 
que  Teau ;  sollde ,  dure ,  cassante  k  o**,  elle  s'amollit  par  degr^ 
en  s'^chaufTant;  vers  5o®  c',  elle  ^prouve  une  sorte  de  fusion 
pateuse  qu*on  reconnait  en  tenant  incline  le  vase,  oil  ellene 
reprend  enti^rement  son  niveau  qu^en  i5  k  20  minutes.  De 
100  k  1 10*,  sa  fluidity  est  complete;  chauffee  davantage,  jns* 
qu'k  rebuUition,  elle  ^prouve  graduellement  une  alteration 
profonde,  brunit,  d^gage  de^  vapeurs  acides  et  plusieurs  car- 
bures  d'hydrogene. 

.  La  fluavile  est  soluble  k  froid  dans  Talcool,  Tether,  la  ben- 
zine, Tessence  de  terebenthine,  le  sulfure  de  carbone,  le 
chloroforme;  tons  ces  dissolvants  evapores  laissent  enrfeido 
la  fluavile  jaune  amorphe.  Elle  retient  avec  force  une  partie 
de  Talcool,  dont  on  la  separe  en  la  chauffant  k  100°  dans  le 
vide,  jusqu^k  la  cessation  du  boursouflement. 

L'albane  et  la  fluavile  oflrent,  dans  leurs  relations  eotre 
elles,  une  propriete  fort  remarquable  :  lorsqu'ayant  traitea 
chaud  la  gutta-percha  divisee  parTalcool  anhydre,  on  decante 
ce  liquide  qui  tient  en  dissoluUon  les  deux  carbures  d*by- 
drogene  par  le  refroidissement  ct  le  repos  durant  piasieurs 
jours,  il  se  depose  sur  les  parois  du  vase  clos,  et  jusquau 
niveau  de  la  solution,  des granules  blancs,  arrondis,  opalins, 
formes  d*une  sorte  de  nucleus  de  fluavile  diaphane  recouvert 
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d^Qoe  incrustation  cristallis^e  d^albane.  Gette  singuliere  struc- 
ture se  d^montre  en  traitant  par  Falcool  anhydre  froid,  qui 
dissout  le  nucleus  jaunatre  et  laisse  la  plus  grande  partie  de 
rincrustation  blanche. 

Nous  donnerons  une  id6e  des  nombreuses  transformations 
dela  gutta-percha,  en  prdsentant  ici  le  tableau  de  ses  appli- 
cations actuelles. 

Applications  de  la  gutta-percha. 

doubles  ...\  ^^"^s-  •  •  I  Idem,  plus  drap. 
(  Souliers.) 

Semelles  <  en  re  era ,  j  ^^  chevaux ,  pour  garantir  des  cail- 
i    moultes  j^^^ 

sous  pieds  ] 

Chaussures  des  ouvriera  malteura. 

IPapeteries. 
Brasseries. 
.  ^  Blanchis^ 

cy  n     qu    -^  et^rj^itg^eg  chevaux.  J  Filatures. 

\  Mines, 
jalousies. 

r^^     i»i  I  fen^tres  a  coulisses, 

tordes-fils  pour  <     .  ,         ,    ,.  • 

'^        ^  sechage  du  linge. 

ligatures  a  Thumidit^. 
Anneaux  sans  bruit  pour  rideaux. 
Etuis  imperm^ables  pour  cartes,  plans,  armes,  etc. 

doubles  de  bois  pour  r^servoira   divers 

d'eaux  acides  et  alcalines; 
double  de  bois  pour  les  bains  d  argenture 
et  de  dorure  par  la  pile. 

Vases ;  •  (  carafes,  chandeliera,  boites  a  savon. 

seaux,   cuvettes  et  gobelets  non  fragiles 
pour  vaisseaux,  hdpitaux,  ^coles,  pri- 
sons, maisons  de  travail, 
bassins  k  d^caper  les  flans  des  monnaiies^ 


CourroiesI    ,?j?*'      {      de  mouvement     /  Blanchis^ries. 
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jardinieres  k  jets  d'eau. 

boateilles;  bombonnes. 
•*  j  r^ervoirs  de  shower-bath  (bain  de  pluie]. 

"  * arrosoirs. 

tamis  pour  les  liqnides  addes  et  alcalins. 

pompes  pour  les  eaux  alcalines  et  acides. 
Bassins  photographiques. 

mineura. 

01.  J         I  nianns. 

Chapeanx  des.  • .  <  ^ 

'^  1  facteurs. 

voitoriers,  etc 
de  sAret^. 

Entonnoirs \  k  (litres  on  passoires. 

siphons. 
/  Doubles  tubes  k  creuser,  par  les  acides, des 
poches  dans  les  roches  calcaires. 
Conduits  des  gaz  et  liquldes  sous  terre  et 

sous  les  trottoirs  des  ponts  suspendus. 
Tuyaux  d*aspiration,  inoxydables. 
Tubes  flexibles  pour  niveaax  i*eaxu 
pes,  soupapesJ  Eaux  salves, 
pistons*  tubes.  I  Eaux  de  fumier;  engrais  liquides. 

Solutions  alcalines  faibles  et  fortes. 
Acides  (except^  sulfuri({ue.et  azotiqnecon- 

centr^}. 
Vidanges   et  irrigations,    avec  eaux  des 
fosses. 


Robinets ,    pom- 


Siphons,  rondel-)  « 

les  brides  ^*''*  ^"""""'^ 


Sous  bras. 
Sur  murs  humides. 
Feuilles • .  j  Ci^uvre^plaies. 

V^icatoires  contre  rhumatismes. 

En  couverture  double  suppl&int  r^dredon* 

Porte*znanteaux  imperm^les. 
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/ '  cornets  acoostiqiies. 
porte-voix  de  marioe. 
Conduits des sons)  porte-voix  des  boutiques. 

pour j  porte-voix  de  fonds  et  g^eries  des  mines. 

conversations  :  railways  et  omninus.  M6- 

dectns  (la  nuit).    *      ' 
M^dailles;  adresses. 
Portercnontres. .        ... 
Pendules. 
Objets  moulds; ,  {  Omeiaeofs  eKt^rieiicSi 

Cadres  k  moulures,  omemeats,  sculptures. 
Divers  objets  brouds,  dits  bronz£is  et  figu- 
rines. 
Nattes  et  baguet-j  fouets. 

tes  effiUes  pourj  cravbdies. 
Garde-charges  (marine,  et  divers 'bbjets  k  pr^erver  du  con- 
tact de  Feau). 
Planches    pour  (  Cartes, 
galvanoplastie. ;  (  Plans.       '  d  i  > 
Manches  d*outils.    •      . 
Bordures  des  Jlo-^ 

tres,  bassins  ^     «       i  .    • 

3in\i         A     >  dans  les  papetenes. 
46614  €t  piles  f  ^  ^ 

au  chiore. . . . 
hstruments  de  chirnig;ie. 

Attelles  mouUes  et  conssins  des  appareils  inamovibles  k  frac- 
tures (chirargie). 
Capsules  closes  a  garder  le  Vbccin.    , 
Licols-^longes  in-(  Rats.    ^^  - 
attaquables. . .  (  Humidity. 
Rouleaux  des  filatures. 
Rouleaux  d'impressioA  (g^atine«  mSiaase^et  gutta-percha 

dmjilsionn^). 
Bandes  coUdes  |  Porte  ou  ^issoir-navette  resistant  k  Tho- 
sur  bois.        (       miditd  (au  lieu  de  cuir). 
.Poches  a  tenir  et  lancer  les  navettes. 
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Doubldres  des  m&choires  pour  maintenir  le  lin  a  peigner. 
CoihpartimeDts  de  bateaux  l^n  insubmersibles. 
Bouses  de  sauvetage. 

Enveloppes     (  Tfl^pWe  dectriqoe. 
d     fil  )  "^^^^P^P^^®  sous-manne. 

m^talli     es      )  ^^'*"'**  flectrique  pour  mettre  le  feu  dans 

\      les  mioes. 
Bottines  moulies  sur  les  pieds  des  montons  contre  le  pi^. 
Pots  k  fleurs. 
Bouchons  creux  et  sonples  pour  bouteilles  k  eaux  mintoJes  et 

diverses  eaux  corfosives. 
Bondes  creuses  de  sikret^,  pour  le  vin,  la  bi^,  le  cidre,  etc 
Boutoas  moul^. 
Baionnettes  d*escrime. 

Parquets  sans  bruit  (li^  ciinent^  k  la  gutta-percha). 
Nasses  pour  prendre  le  poisson. 

.     GOMPAGNU  DBS  IITOBS. 

.  Au  nombre  des  produits  nombreux  et  vari&  qui  figuraient 
dans  les  remarquables  collections  exposes  par  la  Compagnie 
des  Indes  orientates,  se  trouvaient  divers  ^antillonsde  gutta- 
percha. 

M.  Kbbr,  de  Singapour,  avait  envoy6  de  Johore,  p^ninsuie 
Malaise,  des  ^chantillons  de  gutta-percha,  ainsi  que  des  objets 
montrant  les  usages  que  les  naturels  du  pays  font  de  cette 
matiire  et  de  leur  maniire  de  la  travaiUer. 

U  est  fort  regrettable  que  Tandenne  et  barbare  methode 
d*ex traction  dusuc  en  coupant  Tarbre,  et  tarissant  d*uD  coup 
la  production  de  celte  pr^euse  mati^re,  soit  encore  g^n^ 
ralement  usitee. 

Aussi  les  arbres  deviennent-ils  par  degr^  moins  abondants 
et  le  prix  de  la  gutta-percha  doit-il  s'^levergraduellemeut,  at 
point  saas  doute  de  former  un  obetade  k  son  application 
dans  plusieurs  usages  utiles. 

Le.  Jury  d^cema  une  mMaille  de  prix  pour  cette  collec- 
tion ;  on  y  voyait  expos^  par  le  colonel  Bonhbii  ,  membre 
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de  la  Compagaie^  quelques-uns  des  premiers  dchantillons 
envoy  ds  de  SiDgapour  par  la  Gompagnie  des  Indes,  et  pour 
rhnportation  desquels  ii  regut  en  i843  une  m^daille  d*or 
de  la  Soci^t^  d  encouragement  pour  les  arts  et  manufactures. 
On  remarquait  des  ^chantillons  de  gutta-trap,  substance 
analogue  au  caoutchouc  et  k  la  gutta-percha  ..employ^  k 
Singapour  dans  la  preparation  d'une  sotte  de  glu ;  on  dit 
que  c*est  le  sue  ^paissi  d'un  Artocarpus.  Le  Jury  jugea  digne 
d*one  mention  honorable  cette  introduction,  qui  pent  servir 
d'exemple  en  engageant  k  essayer  les  produits  analogues  pro- 
venant  des  sues  de  plantes  rapprochees  de  celles  qui  fournis- 
sent  le  caoutchouc  et  la  gutta-percha,  etqui  pourraient  offrir 
deamati^res  premieres  analogues,  propres  k  des  applications 
nouvelies. 

TBSUS  DES  Vte^TAUX. 

MOILLB  iriBSCBmOllillB  (MSCBrNOMBWM  ASPEBA)  ^  PAPJEH  DE  BIZ;  LlicE 
(piUDBBMB  DB  L'kX>RCB  DU  QUERCU8  SUBER)\  AMADOU  (bOLBTUS  IGNIA- 
MJU8,  BOLETUS  FOMENTABIUS)  ;  aQUELETTBS  DBS  PLANTES,  yiotrjiVX  DBS 

auaiBRs. 


MOELLE  FJiSCHYNOM^NE. 

Getle  substance,  connue  dans  le  commerce  sous  le  nom  de 
papier  de  riz,  se  pr^sente  sous  la  forme  de  feuilles  tr^-l^g^res, 
bien  que  plus  ^paisses  que  les  papiers  ordipaires ,  blanches 
on  teintes  de  diverts  couleurs, 

Sa  superficie,  en  quelque  sorte  velout^e,  ressemble  plus  k 
nn  tissu  v^6tal  qu^au  feutre  constituant  le  papier.  G'est  qu*ef- 
fectivement  les  feuilles  dites  papier  de  riz  sont  form^es  du 
tissu  naturel  de  la  moelle  d'aeschy  nomine  {jEschynomenm  as- 
pera,  famille  des  L^gumineuses),  simplement  d^coup^e  en 
spirale,  de  fagon  k  d^velopper  cette  moelle  cylindrique  en 
one  lame  ou  feuille  :  les  Chinois  redressent  la  surface  des 
feuilles  ainsi  obtenues,  puis  ils  les  ^tendent  en  incisant  leurs 
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bords  en  biseau  et  les  assemblant  k  Taide  de  Vickd^occSt 
(coile  de  poisson )• 

On  comprend  done  que  cetle  sorte  de  p«pier*de  ris  office, 
sf>Qs  le  microscope ,  Tapparence  d'on  tissu  oeHoiaue,  4  oelloles 
larges,  mais  dont  les  parois  juxtaposes  sont  trte-minoes,  et 
qu*il  soit  compost  de  cellalose  presque  pure. 

Ces  feuilles  I^^res,  peu  coosistantes ,  blanches  On  f^eintes, 
8*emploient  principalement,  en  France,  dans  ]a  confection  des 
p^tales  de  fleurs  artificielles;  on  fabrique  dans  llnde  avecla 
moelle  de  r^schynomene  divers  objets  de  Iuxe«  notamment 
deschapeaux  d'une  extr£me.l6g^ret6  etqui  s*opposent  efficace- 
ment  k  la  transmission  de  la  cbaleur,  d^  flotteurs  et  boo^ 
de  sauvetage,  des  enveloppes  et  bottes  k  oontenir  difierents 
vases. 

Les  importations  annuelles,  cheznous,  repr^ntent  nne 
faible  valeur  :  queiques  miiiiers  de  francs  au  plus. 

« 

GBINB. 

Queiques  ^hantillons  des  feuilles  de  la  moelle  d'aeschyno- 
m^ne  Bguraient  parmi  les  produits  de  la  Chine. 

INDBS  ORIKNTALES. 

Des  icbantillons  plus  nombreux  de  moelle  d'xschynomene, 
accompagn^  des  objets  divers  que  Ton  en  fa^onne  daas 
rinde,  ^taient  expos^  dans  la  grande  collection  des  produits 
des  Indes  orientales;  le  Jury  accorda  ia  mention  honorable 
pour  cette  partie  de  U'CoUectioB. 

« 

li£ge. 

Le  li^  est  fonn6  d^un  tissu  cellulaire  sp^al  qui  se  d^ve- 
loppe  sous  r^piderme  proprement  dit  de  l^dcorce  du  ch£oe- 
li^ge  {Queroas  $aher) ;  ces  couches  p6ridermiques  ne  peuvent 
acqu^rir  la  forte  ^paisseur  et  Thomog^n^it^  convenables  poor 
les  importants  usages  du  li^ ,  que  dans  certaines  conditions 
dimattriques  :  aussi  I'Espagne,  favoris^  sous  ce  rapport,  est- 
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elle  en  possession  de  nous  fournir  les  meilleures  sortes  comr 
merciales  de  ce  produit 

Nos  soci^t^  agricoles,  et  notamment  la  Soci^t^  imp^riale  et 
centrale  d'agriculture,  encouragent  par  des  prix  ies  plantations 
des  ch4nes-li^ges  dans  les  localites  propres  k  cette  culture;  les 
Pyrdnto  et  TAlg^e  offrent  d'importanfes  tessources  k  cet 

Les  quantit^s  import^  d*Espagne ,  des  ^tats  Sardes,  d*AU 
gerie,de  Portugal,  soit  k  I'^tat entiirement  brut,  soit  aplani 
et  d^barrass^  par  un  r&page  de  Tincrustation  externe,  out 


« 

Povk  comnuR*  fp4cut] 

QUANTITis. 

VALEDR 

TOTAUI. 

lulogr. 
433,597 

823,597 

£r. 
207,381 

491,918 

LMge  <nni  ,  v«i«  d»  VEvfgam  priBcip«]«aMBt 

TOTAVX*  • ••«••• 

557,194 

699,299 

• 

Mais  rimportation  totale ,  tant  pour  les  applications  chez 
nous  que  pour  Texportation  k  T^tat  brut  ou  travaill^,  repr^- 
sentait  une  valeur  au  moins  doiible;  et  les  valeurs  officielles* 
Iam£meann6e,  ontfix^  rimpoktanceduconunerce  general  du 
liege  k  la  somme  de  4, 38 1,269  francs. 

La  fabrication  des  boucbons  pour  les  bouteiUes  et  une  foule 
de  vases  en  verre ,  en  bois ,  en  m^tal ,  consomme  la  plus  grande 
partie  du  li^ ;  on  s*en  sert  pour  confectionner  les  rondelles  qui 
font  flotter  ou  soutiennent  certains  filets  et  engins  k  prendre 
le  poisson,  des  semelles  contre  rhumidit6,  des  parquets  6vi- 
tant  le  bruit,  etc. 


E8PA6NE. 


Les  meilleures  quality  de  li^  6ta]ent  reprdsent^  parmi 
les  dchantillons  d^spagne,  notamment  dans  les  collections  de 
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M*  Gum  ART,  de  Seville,  et  .de  la  province  de  Girone;  ils  forent 
JQges  dignes  de  la  mention  honorable  et  obtinrent  d'ailleurs 
des  m^dailles  de  prix  dans  la  XXVII*  classe. 


ANGLETERRB. 


line  des  pins  nombreuses  collections  destinees  k  faire  con- 
naitre  le  travail  qui  s'ex^ute  sur  le  li^e,  ainsi  que  ses  appli* 
cations,  ^tait  expos^  par  M.  F.  Pebt;  il  re^nt  une  mention 
honorable  de  la  IV*  classe  et  obtint  unem^daille  de  prix  dans 
la  XXVffl- 

Plusieurs  ^hantillons  ^taient  expos^  par  M.  B.  Frbmgb. 

Divers  6chantillons  d'une  substance  ligneuse  anal(^e  au 
li^  par  la  l^iret^,  dite  bois  de  li^ge,  6taient  r^unis  dans  la 
collection  de  la  Guyane  anglaise  par  MM.  G**  Pontifbx  et 
F.  B.  DuGGiM.  Quelques  bois  l^rs  de  m6me  genre,  employes, 
comme  flotteurs  ,  figuraient  dans  les  collections  des  Indes 
orientales. 

FRANCB. 

M.  DuPRAT  avait  expos^  du  li^ge  brut  de  bonne  quality, 
avec  des  produits  d^coup^s  a  Taide  de  la  machine  invent^e  par 
M.  Bossimon. 

La  commission  des  bois  et  for^ts  d*Alg^rie  avait  ^galement 
expos^  une  collection  de  li^e  obtenue  dans  ce  d^partement,  et 
qui  m^rita  la  mention  honorable. 

PORTUGAL. 

Un  seul  ^chantillon  de  li^brut  figurait  dans  les  collections 
de  ce  payS)  mais  sans  nom  d'exposant. 

AMADOU. 

Cette  substance,  pr^parte  avec  un  champignon  nomm£ 
Boletas  ou  Pofyporas  igniarias,  qui  se  d^veloppe  sur  le  ch&ie 
et  le  m^l^ze,  et  le  B.  ou  P.fomentarias,  qui  croit  sur  le  h£tre 
et  le  marronnier  dlnde,  est  un  tissu  v^tal  l^er,  souple,  tr^ 
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• 

facilement  combustible,  soit  en  raison  de  la  grande  surface 
que  ses  membranes,  extr^mement  minces,  oGTrent'k  Taction 
du  feu  et  de  Fair,  soit  par  suite  de  la  preparation  qu'on  lui 
faitsobiretde  la  presence  d'un  azotate  excitant  la  comJ)ustion 
par  Toxyg^ne  quil  fournit  en  se  d^composant 

Les  quantit^s  import^es  a  T^tat  brut  ou  pr^par^es  ne  se 
sent  eiev^eSf-en  i853,  qu'k  5i,ooo  kilogrammes,  reprdsen- 
tant  une  valeur  de  106,000  francs. 


AUTRIGHE  ET  ZOLLVEREIN; 


Les  meilleurs  ^chantillons  d'amadou  ^taient  exposes  par 
M.  Bachrich,  dans  les  collections  autricbiennes.et  par  MM.  Beg- 
XER,  Sapp  et  compagnie,  du  Zollverein;  Tun  et  Tautre  fureht 
jug^  dignes  de  recevoir  une  mention  honorable. 

SQDELETTES  DE  PL  ANTES. 

Gette  sorte  de  produit,  d'une  faible  importance  commer- 
ciale,  montre  les  portions,  soit  ligneuses,  soit  de  cellulose, 
fortement  agregees  et  les  plus  r^sistantesjdu  systeme  vasculaire 
des  v^g^taux.  On  Tobtient  sans  peine,  mais  en  y  mettant  de 
la  patience  et  des  soins,  k  Taide  d*une  maceration  suffisam- 
ment  prolong^e  dans  Teau  de  pluie. 

Cest  une  esp^ce  de  dissection  spontan^e  dans  laquelle  le 
parenchyme  le  plus  alterable  des  feuilles  et  des  fleurs  se  d^- 
sagr^  eir  subissant  TefTet  des  fermentations  spontan^es  :  il 
faut  un  temps  variable  de  trois  ou  quatre  semaines  jusqu*k 
plusienrs  mois;  d^s  que  les  parties  les  plus  alt4rables  sont  assez 
attaqu^es,  on  les  ^limine  dans  le  liquide  mSme,  a  Taide 
d*ane  brosse,  jusqu'a  ce  qu'il  ne  reste  plus  que  les  parties  fi- 
breuses,  representant  les  nervures  et  une  sorte  de  squelette 
tr^s-deiicat;  on  efiectue  un  blanchiment  m^nag^  par  Tbypo- 
cUorite  de  cfaaux  en  solution  ^tendue,  on  lave,  puis  on  laisse 
s^cher  k  Tair. 

Les  ecbantillons  des  produits  de  cette  nature  pr^sent^s  par 
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M.  E.  KivG  ont  para  assez  remarquables  aa  Jury  de  la  IV'dasse 
pour  le  decider  k  voter  une  m^daille  de  prix. 

Une  mentioQ  hoaorable  fat  accord^  au  lieatenantTiLLiT 
pour  de  semblables  pr^paratioos. 

PLANTES  GONSERVEES  POUR  HERBIERS. 

« 

Une  collection  de  foug^res,  tr^s-bien  djspos^,  et  dans  on 
^tal  parfait  de  conservation,  avait  £t6  envoy^  de  Madirepar 
M.  Genovefa  Gonsalves  ;  le  Jury  lui  «lccofda  une  mention  bono-  . 
rable. 

Plusieurs  exposants  pr6sentaient  des  collections  de  plantes 
d'berbiers  et  des  fleurs  dispos^es  pour  rense]gnenien.t  de  k 
botanique,  notamment  MM.  W.  Stevkks,  E.  W.  Coou, 
M.  RoGx  et  £.  Holt. 

PRINCIPES  IBfM^DIATS 

SEGRBTis  DANS  LES  TIS8US  DES  PLANTES. 


P^CULB,  AUn>0ll,  DEXTBINE,  GOHMB,  RiSTNES,  BCILBS  ,  OBAISSBS,  SOin, 

GIRBS,  TANIN,  MATI&RBS  COLORANTBS. 


F^CULE  AMYLAC^E,  AMIDON. 

On  d^igne  g^n^ralement  dans  le  commerce  et  rindastrie 
le  m£me  principe  imm6diat  sous  les  notns  de  fScule  et  d'omi- 
don.  La  denomination  de  f<6cule  s*appliqiie  au  produit  extrait 
des  tiges  et  raciq^s :  c'est  ainsi  que  Ton  diificule  des  Pommes 
de  terre,  du  Marania  arandinacea  [arrow-root)^  des  Batates, 
de  Ylgname,  du  Cjcas  circinalis,  etc.,  tandis  que  Ton  dit  omubA 
du  bU  etdes  autres  C^r^ales,  des  Chitaignes,  etc. 

La  composition  chimique  de  la  fteule  et  de  famidon  est  ia 
m^me  (representee  par  la  formuleC^^H'^^O^^ou  carbone44»44 
plus  hydrogine  et  oiygeoe  55,56,  suivant  les  rapports  entre 
eux,  qui  constituent  1  eau) ;  mais  lea  formes  et  dimensions  de 
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ces  granules  difii^rent  et  donnent  lieu  k  des  applications  8p6- 
ciales.  La  presence  de  certains  corps  Strangers  k  odeur  sp^ciale » 
eo  quantit^s  excessivement  faibles,  ^tabiit  aussi  des  distinc- 
tions importantes  dans  les  applications  comme  dans  la  va- 
leur  de  ces  produits  suivant  leur  origine,  c'est-k-dire  suiv^int 
Tespice  de  plante  qui  les  foumit  :  c'est  ainsi  que  les  f(6cules 
dites  arrow-root,  tapioca ,  sagou,  exemptes  d*odeur  d^sagr^able, 
se  vendent,  en  temps  ordinaire,  un  prix  double  ou' triple  de 
la  valeur  comoEierciale  de  la  f6cule  des  ponunes  de  terre. 
Celle-ci  est  en  effet  caract&ris^,  entre  toutes,  par  Fodeur  sp^- 
ciale,  assez  prononc^e,  qui  la  d^pr^cie  pour  les  applications 
comme  substance  alimentaire. 

n  convient  d^ajouter  que  Ton  rencontre  dans  le  commerce 
des  produits  oiTrant  toute  Tapparence  des  f^culcs  exotiques, 
mais  qui  sont  pr^par^es  avec  la  f<icule  des  pommes  de  terre. 
G^est  une  falsification  pen  importante ,  sur  laquelle  les  con-^ 
naisseurs  ue  se  trompent  pas.  Dans  toutes  ces  conditions ,  le 
principe  imm^diat»  appele  amidon  ouficule,  aQ'ectela  m^me 
strocture  Interne  :  jl  est  form^  de  couches  concentriques  em- 
bolics, solides,  de  cohesion  variable,  insolubles  dans  Teau 
froide,  susceptibles  de  segonfler  beaucoup  et  de  se  dissoudre 
partiellement  en  absorbant  de  Teau  k  la  temperature  de  60  k 
100®,  et  surtout  pr^s  de  ce  t^rme^. 

Par  suite  de  la  maladie  des  pommes  de  terre,  qui  sevit  de- 
puis  1845  sur  nos  cultures,  on  a  plants  et  r^colt^  de  ces  tu- 
bercules  dans  une  proportion  moindre  encore^  il  en  est  r6- 

^  La  stmcture  et  les  propri^t^s  des  fScales  amylac^es  ont  ^t^  I'objet  de 
traTauz  considerables  et  de  loognes  coDtroverses  parmi  les  savants;  A  cet 
^gard,  i  opinion  de  rAcad^mie  des  sciences;  dont  personne  ne  recuse  la 
liaute  autoiit^,  leva  tous  les  doates  et  admit  Teiactitude  des  rechercbes  exp6- 
rimentoles  auxquelles  je  tn'^tais  iivr6  sur  ce  point,  ainsi  qae  leurs  cpns^- 
quences  importantes  ppnr  la  pbysiologie  et  les  arts  iodustriels. 

L'isom^rie  que  j*ai  depuis  d^coaverie  entre  la  composition  d6  Tamidon 
ct  celle  ie  la  cellulose  re^ut  la  mtoe  consecration  :  montrant  d^aillenrs 
comment  penvent  s'effettuer  les  transformatioDs  de  Tun  de  ces  principea 
immediata  dans  I'antre,  elle  acquit  un  noiivel  int^r^t  pour  la  pbysiologie 
"vegetale. 
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sult^  une  hausse  graduelle  qui  a  pi  as  que  double  les  prix 
ordinaires  de  la  f^cule  :  ils  se  sont  dev6s  de  3o  francs  Ji  yoet 
in^me  72  francs  le  quintal  m^trique^. 

Un  deficit  notable  sur  nos  r^coltes  de  c^r^ales  a  prodoit, 
Tann^e  demi^re ,  un  eflet.  analogue ,  bien  que  moins  grand, 
sur  les  cours  de  Tamidon,  qui  se  sont  ^lev^  de  60,  prix  or- 
dinaire, k  100  francs  les  100  kilogrammes,  prix  actuel. 

Malgr^  cette  augmentation  dans  les  prix ,  I'importation  des 
ficules  et  de  Tamidon  est  demeiir^  insignifiante,  tandis  que 
les  exportations  de  ces  produits  se  sont  maintenues,  en  i853, 
pour  la  Suisse,  les  Etats  Sardes,  la  Turquie,  TAlg^rie,  TEs- 
pagne,  I'Uruguay,  la  Belgique  et  diverses  contr^. 

Exportation  totale  de  ramidon.      772,659  kiiog.  A  1 00  francs, 

vaieuractuelle..      772,65(K 

i —  dea  ftculcs.      538,429  kiiog.  k  70  fmnct, 

valeuractuelie..      446,900 


1,411,088  1,219,550 


Ce;  quantit^s  Equivalent  seulement  ala  cinquanti^meparde 
de  FextractioD  annuelle  des  matiires  amylacEes  en  France, 
qui  d^passe  en  effet  une  valeur  de  60  millions. 

Les  principales  applications  de  Tamidoo  des  cEr^ales  sont 
relatives  k  Tempesage  du  linge,  aux  appr^ts  de  quelques  tissas 
fins,  des  sparteries,  etc. 

La  fi^cule  de  pommes  de  terre  s*emploie  dans  les  papete- 
ries  pour  le  collage  des  papie];3  k  la  cuve ,  dans  la  preparation 
de  Tempois  ou  parement ,  pour  enduire  la  cbatne  des  fils  sur  les 

'  La  maiadie  dca  pommes  de  terre,  ai  fatale  k  la  population  de  ririande, 
qui  baaait  preaque  exclusivement  sa  nourriture  sur  ces  tuberculea  rkulents, 
n'occasionoa  ches  nous  que  des  souffrances  localea  et  bien  moins  durables, 
grftcc  surtout  aux  habitudes  g^n^rales  du  pays  etanx  sages  conseils  dels 
Soci^td  centrale  d*agriculture,  qui  d^termin^rent  les  agriculteurs  ktts- 
treindre  leurs  emblaves  et  k  iivrer  k  nos  nombreuses  f<&culeries  )es  pomines 
de  terre  atteintes,  sans  attendre que  lafibction  se  fikt propag^e  dans  toole (a 
masse,  e\ii  gradueliement  ddtryit  la  f<&cuie  et  «men6  ensuite  lapolrtfac- 
tion  des  tuberculea. 
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metiers  k  tisser  pour  quelques  appr^ts*  ainsi  que  dans  la  fabri- 
cation de  la  dextrine «  des  sucres  mass^  et  sirops  de  glucose; 
on  en  consomme  des  quantites  moins  considerables,  ainsi 
qne  des  ftcules  exotiques,  pour  diverses  preparations  alimen- 
(aires. 

PRANCE. 

La  plupart  de  nos  principaux  fabricants  de  f^cule,  d*ami- 
don,  de  gluten,  de  dextrine  et  de  glucose  se  sont  abstenus 
de  paraitre  k  FExposition  universelle ;  on  regreltait  de  n*y  point 
voir  figurer  les  ioventeurs  qui  ont  perfectionn^  ces  industries, 
tout  en  les  rendant  plus  salubres.  Parmi  ceux  de  nos  manu- 
facturiers  que  Ton  y  remarquait,  plusieurs  n^avaient  pr^sent^ 
qu'une  incomplete  collection  de  leurs  produits :  quelques-uns 
cependant  ont  m^rite  et  obtenu  des  m^dailles  de  prix ;  d*autres 
re^urent  des  mentions  honorables. 

MM.  J.  J.  Steinbach,  de  Rouen,  presentait  une  belle  col- 
lection de  fecule  de  pommes  de  terre  et  de  dextrine,  em- 
ployees dans  les  fabriques  de  papiers  et  d^impressions  sur 
calicot;  le  Jury,  considerant  la  bonne  preparation  et  la  qualite 
superieure  de  ces  produits,  decerna  une  medaille  de  prix  k 
Fexposant. 

M.  RuEz,  de  Cambrai,  avait  envoye  des  echantillons  egale- 
ment  beaux  provenant  de  sa  feculerie;  le  Jury  lui  donna  la 
medaille  de  prix. 

Une  distinction  semblable  fut  accordee  k  MM.  Belleyille 
fibres ,  de  Nancy,  qui  avaient  expose  de  Tamidon  de  tres-belle 
qualite. 

La  mention  honorable  jut  donnee  aux  fabricants  ci-apres 
denommes : 

MM.  Vbron  freres,  de  Lignge,  pres  Poitiers,  grands  fabri- 
cants de  farine,  qui  obtiennent  d^excellents  produits  par.de 
noQveaux  procedes  salubres ,  sous  les  formes  de  gluten  gra- 
nule et  d'amidon ;  ce  dernier  produit  seul  etait  soumis  a  Texa- 
men  de  la  IV'  classe :  il  y  re^ut  une  medaille  de  prix. 

rT*/uiiT.  8     . 
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M.  H.  LbbleIs,  de  Pont-rAbb^  (Finist^re),  qui  exposaitde 
belle  f<teule  de  pomme  de  terre ; 

M.  PAIS4MT,  de  la  mdme  ville,  qai  exposait  de  semblables 
produits ; 

M.  Blbuze,  de  Paris,  qui  avait  expose  de  tr^-bel  amidon 
debl^; 

M.  Chappbl  (aussi  r^mpens^  dans  la  m*  dasse),  de 
Kouba,  qui  pr^sentait  de  laf(6cule  extraite,en  Alg^rie,  da 
Canna discolor,  plut6t  applicable,  en  raison  de  son  prix,  k  Fa- 
limentation  qu'aux  arts  industriels ; 

Enfin  M.  Augam,  qui  avait  expos^  de  la  dextrine  blanche 
de  quality  sup^eure. 

AN6LBTBRBB. 

La  fabrication  de  la  f(6cule  des  ponunes  de  terre  est  loin 
d'avoir  acquis  en  Angleterre  Timportance  qu'elle  a  chez  nous, 
soit  que  la  mati^re  premiere,  d*un  usage  si  g^n&ral  dam  la 
nourriture  des  honunes,  s*y  trouve  k  un  prix  plus  ilewi  que 
chez  nous,  soit  qu*au  contraire  divers  produits  et  matiires 
premieres  exotiques  s  y  rencontrent  a  meilleur  march^.  L'ei- 
traction  de  ramidon  du  riz  s'y  pratique  en  grand  k  Taide  de 
proc^d^  sp^aux. 

En  eSet,  le  riz  d^cortiqu^,  tel  qu*on  le  vend  en  g^ndral 
dans  le  commerce,  contient  environ  o,84  d'amidon,  c*e$t-a- 
dire  lo  a  i5  p.  o/o  au  delk  des  proportions  que  renferment 
les  autres  fruits  des  c^r^les;  mais  Tamidon  s*y  trouve  en  gr^ 
nules  plus  fins  et  presses  la  plupart  les  uns  contre  les  autres, 
au  point  d^offrir,  sous  des  formes  poly^driques ,  beaucoup  de 
surface  de  contact  et  une  adb&rence  sensible  entre  eux.  Le  riz 
lie  coQtient  pas  de  gluten,  mais  d'autres  substances  azotto, 
ciu'on  ne  peut  ^iiminer  par  les  moyens  usit^  dans  les  ami- 
donneries  salubres  qui  exploitent  le  firoment. 

Les  manofacturiers  anglais  traitent  le  riz  par  des  solutions 
alcalines  faibles,  qui  hydratent  durant  vingt-quatre  heures  le 
grain,  dissolvent  partiellement  les  matiires  azoties,  facilitent 
le  glissement  des  granules  amylac^  sous  Teffort  des  meules 
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qni  broyent  le  liz  ainsi  p^n^tr^  de  licjuide;  la  pate  fluide  ob- 
tenue  est  tamis^e  sur  des  tamis  fins  [n?  9.0),  qui  retieDiient 
ies  lambeauz  de  tissus  et  laissent  passer  les  granules  d'amidon. 
€e  principe  immddiatt  lentement  d^pos^,  lav£  a  deux  re- 
prises, ^outt^,  puis  dess6cb6,  coostitue  le  produit  commer* 
cial.  On  Fobtiendridt  plus  blauc  encore  par  une  addition  de 
qnelques  milli^mes  d'acide  sulfureux  avant  le  dernier  lavage, 

M.  O.  J0NB8  parait  6tre  le  premier  qui  ait  extrait.manufac- 
turi^ment  en  Angleterre  Uamidon  du  riz  par  le  proc^^  ci- 
dessus,  qu'il  a  d^crit  dans  un  brevet  d'invention;  ii  regut  une 
m^daille  de  prix  pour  les  beaux  ^chantillons  qu'il  exposait 
sous  la  raison  sociale  Orlando  Jones  et  C^. 

M.  S.  Bbrgbr  obtint  une  semblable  recompense  pour  Tami- 
don  de  tr^s-belle  qualite  ^alement  extrait  du  riz  par  des  pro- 
ctdis  andlogaes. 

MM.  I.  et  J.  CoLHAN  pr^sentaient  de  Tamidon  de  riz  obteou 
en  traitant  le  grain  par  une  solution  tr^-^tendue  d'acide  chlor- 
bydrique,  soumettant  ensuite  k  des  broyages  k  Teau,  tami- 
sages,  etc.  Les  exposaots  avaieot  joint  a  leurs  ^chantillons 
d  amidon  de  riz  Tamidon  extrait  du  bl6  et  de  la  dextrine  tr^- 
bien  pr^par^;  le  Jury  leur  d^cerna  la  m^daille  deprix. 

M.  R.  G.  Tucker,  de  Nottingham,  exposait  de  beaux  ^chan- 
tilloDs  d^amidon  et  de  dextrine  pr6par&  k  Taide  d*une  tem- 
pdrature  capable  de  rendre  Tamidon  soluble.  Ce  produit  est 
employ^,  comme  on  le  sait,  en  France  depuis  plus  longtemps 
pour  les  apprdts,  I'^paississage  des  mordants  et.descouleurs 
d*impression  pour  confectionner  des  taffetas  adb^sifs,  foncer 
et  gommer  les  couleurs  des  papiers  peints;  dans  ces  divers 
usages,  la  dextrine  remplace  avec  avantage  la  gomme  arabique. 
Une  m^daille  de  prix  fut  accord^  k  M.  Tucker. 

Une  mention  honorable  fut  donnte  a  chacun  des  exposants 
d-apr^  ddnomm^  : 

MM.  Browh  et  Polson,  de  Paisley,  pour  plusieurs  sortes 
d*amidons  et  de  dextrine  obtenua  de  la  ponmie  de  terre,  du 
b]e,du  sagou,  et  notamment  du  sagou  complitement  ^pur^  et 
blanch! ; 

8. 
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MM.  Rbgutt  et  fils,  de  Hull,  qui  exposaient  des  produitS' 
analog^aes; 

M.  R.  WoTHERSPOONy  de  GlenBeld,  pr^  Paisley,  qui  avait 
pr^sent^  de  tr^-beaux  ichantillons  d*amidoDs  oblenus  en  grand 
par  r^puration  du  sagou; 

M.  E.  TuGXSR,  de  Belfast,  qui  exposait  de  la  fecule  extraite 
des  pommes  de  terre; 

MM.  Shamd  et  Muckart,  de  Montrose,  et  M.  A.  Stbithocss, 
qui  avaient  pr^sent^  des  amidons  de  trte-belle  apparence  et  de 
tr^s-belle  quality ; 

MM.  D.  et  W.  MuLLER,  de  Musselburgh,  pr^  £dimbourg, 
exposant  une  tr^-belle  collection  damidons  de  difl^rentes 
origines; 

M.  C.  CooNET,  de  Dublin,  et  M.  H.  G.  Jeihungs,  deLondres, 
qui  avaient  envoy6  des  amidons  et  de  la  dextrine  de  tris- 
bonne  quality. 

COIIPAGNIE  DBS  INDES  ORIBNTALBS. 

On  remarquait,  parmi  les  collections  de  la  Compaghib  des 
Indbs,  des  ^chantillons  d'amidon  convenable  pour  diverse^ 
applications  industrielles.  On  supposait  que  ces  prodaits 
pouvaieut  £tre  livr^  en  quantity  considerables  et  k  tr^bas 
pnx.  Cela  semble  probable  en  efiet  si  Ton  en  juge  par  la 
d^aration  du  rajah  de  Vizianagram  affirmant  que  Ton  ob- 
tiendrait,  en  aussi  grandes  quantity  que  Ton  voudrait,  d*ex- 
cellent  arrow-root  k  4  sch.  6  d.  le  quintal,  environ  12  francs 
les  I'oo  kilogrammes. 

MM.  CoGKBURN,  de  MourchedAbad,  exposaient  de  tr^-beaux 
echantillons  d*amidon  du  Marahta  anmdinacea  (airow-rool). 
Le  Jury  leur  d^cema  une  m^daille  de  prix. 

MM.  Spbbdb,  de  Calcutta,  pr^sentaient  des  ^chandllons  dV 
midon  de  cassave  (latropha)^  de  quality  aussi  belle,  et  qui 
leur  valurent  ^galement  une  m^aille  de  prix. 

Des  Echantillons  de  sagou  et  de  farine  de  sagou  extraite  do 
Sagueras  Ramphii  Etaient  venus  de  Singapour,  Cuttack  et 
Sumatra. 
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M.  T.  OxLBT,  de  SiDgapour,  et  d'autres  personnes  avaient 
«nvoy^  des  ^chantillons  de  prodaits  semblables  des  diffei^Dtes 
-parties  de  rarchipel  Indien,  et  plusieurs  exppsants  en  pr^en- 
talent  provenant  de  Calcutta,  d' Assam,  de  Vizagapatam ,  etc. 

Ceylan  avait  envoy^  des  f(teules  d*arrow-root  et  du  ia- 
tropha. 

M.  Warwick-Weston  pr^sentait  an  bel  ^chantillon  d'arroiY- 
Toot  avec  la  plante  qui  le  foumit. 

CANADA. 

M.  J.  Prbnderscast  avait  expos^,  dans  sa  collection  cana- 
dieiine,  deux  beaux  &:hantillons  d*amidon  de  froment,  Tun 
blanc,  Fautre  offrant  une  teinte  bleue,  propre  k  Tazurage  du 
linge.  Le  Jury  les  jugea  dignes  d'etre  mentionn^  honorable- 
ment.  MM.  Brunsdsn  et  Shipton  obtinrent  une  distinction 
semblable  pour  un  bel  ^chantillon  de  f6cule  de  ponunes  de 
terre. 

GUTANB  ANGLAISB. 

La  SociBTB  ROTALB  d'Agricclturb  bt  gommbrcb  Rvait  euvoy^, 
parmi  la  collection  remarquable  des  produits  bruts  de  cette 
colonic  qui  m^rita  une  m^daille  de  prix,  deux  ^chantillons 
d*amidon  dignes  d'une  mention  sp^ciale :  Tun  provenant  de  la 
■cassave  amire;  rautre  d'arrow-root,  pr^par^  parM.  Garnbtt, 
dela  riviere  d'Herstellung  (Demerary}..Le.Jury  lui  accorda 
une  medaille  de  prix. 

Une  semblable  recompense  fat  d^cem^e  k  M.  D.  Shibr 
pour  la  f^cule  extraite  de  la  cassave  douce,  des  bananes  et 
des  radnes  d*igname  envoy^es  de  la  c6te  orientale  de  Deme- 
rary. 

TRINITi. 

Lord  Harris,  gouverneur  de  la  Trinity,  avait  envoy^  de 
beaux  ^chantillons  d*arrow-root  et  d'autres  f^cules.  La  f^dhle 
de  cassave  a  particuliirement  sembl^  m^riter  une  mention 
.honorable,  la  culture  de  la  plante  paraissant  fort  avantageuse 
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en  cette  locality*  oil  elle  fournit  environ  d»ooo  kilogFammes 
par  hectare. 

H.  Grat  re^ut  one  mention  honorable  pour  ses  deux  ^ao- 
tiUons  de  f6cule  envoy^  des  Bermudes. 

ILB  DX  NORFOLK. 

SirW.  T.  Drmsor  exposait  plusienrs  beaux  ^antOlons 
d*arrow-root,  et  M.  Murray,  dHobart-Town,  avail  prisentide 
Tamidon  de  froment  de  tr^-belle  quality ;  ces  deux  exposants 
obtinrent  la  mention  honorable. 

NEW-YORX. 

La  factorerie  pour  Tamidon  d*Oswego,  de  New*York,  expo- 
sait  de  Tamidon  de  tr^belle  quality,  extrait  du  mals.  Le  Jury 
lui  donna  une  m^daille  de  prix. 

MM.  W.  CoLLEGATB  et  C^  de  New-York,  obtinrent  la 
mdme  recompense  pour  FAmidon  quails  avaient  expos^. 

M..  B.  B.  KiRTLAND,  de  Greenbush  (New-York),  exposait 
une  int^ressante  collection  d'amidon  et  d^huile  extraits  da 
musi  ainsi  que  la  farine  de  cette  c^aie. 

AUTRICHB. 

M.  S.  Engblmanr,  de  Prag;ue,  avait  expoa^  des  ^hantillons 
de  dextrine  bien  pr^par^e  avec  la  fdcule  de  pommes  de  tene. 
Le  Jury  lui  d^cema  une  m6daille  de  prix. 

BBLGIQUB.  « 

Parmi  lea  divers  ^chantillons  d'amidon  exposfa  dans  le  d6- 
partement  de  la  Belgique,  le  Jury  distingua  le  produit  extrait 
du  mais  par  M.  G.  Van  Gbetbrnybn,  de  Staume  (Flandre  orien- 
tale) :  le  Jury  lui  d^cema  la  m^aille  de  prix.  MM.  Dogquir  et 
Parys,  de  Saint-Josse-ten-Noode,  pr^s  Bruxelles,  exposaient 
de  tr^beaux  ^hantillons  de  f^cule  de  pommes  de  terre;  ils 
reijurent  la  mention  honorable.  La  m6me  recompense  fat 
accord^e  pour  des  produits  semblables  k  MM.  H.  Bockxn  et 
€*%  qui  exposaient  des  amidons  blancs  et  bleus;  Blycxabrts, 
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de  Tirlemont,  et  G.  Van  Bunnbn,  de  Bmges,  qui  avaient  pr6- 
senti  de  la  fi^cule  de  pommes  de  terre. 


ETAT3  DU  ZOLLYERBIN. 


Un  tr^grand  nombre  d'^chantillons  de  f^cules  et  amidons 
fignraient  dans  les  collections  du  Zoilverein ,  la  plupart  de  tr^ 
bonne  qualite. 

Le  Jury  remarqua  particulierement  Tamidon  de  froment 
expose  par  M.  J.  G. Haller,  de  Halle;  il  obtint  la  m^daille  de 
prix.  Une  pareiile  distinction  fut  d^cern^e  k  M.  ^.  C.  Welckbr  , 
de  Wallersbeim,  pris  Coblentz,  pour  son  amidon  6pur6,  qui 
s*emploie  avec  un  grand  succ^s  dans  Tappr^t  des  mousselines, 
et  k  MM.  A.  Wbrth  et  G*",  pour  leur  f^cule  d'excellente  qua- 
lit6,  extraite  des  pommes  de  terre. 

La  mention  honorable  fut  accord^  aux  exposants  d-des- 
sons  nomm^s  pour  leurs  amidons  extraits  des  bl^s : 

MM.  A.  T.  Krgsb,  de  Stralsund;  Kramsta  et  fils,  et  Burre 
et  KusTER,  de  Lubeck. 

Une  mention  honorable  fut  ^alement  donnee  k  MM.  L.  yon 
Cechtritz,  de  Muhlradslitz;  L.  Eipbnsghlbid,  deNeuwied,  et 
F.  Wahl  ,  de  Neuwied,  qui  exposaient  de  la  f&cule  de  ponmies 
de  terre  et  du  sagou. 

Quelques  bons  produits  de  f(6cule  de  pommes  de  terre  et 
de  dextrine  avaient,  en  outre,  ^t^  pr6sent^s  par  la  factorerie 
de  Loburg,  a  Magdeboui^. 

HOLLANDS. 

Deux  exposants  hollandais  re^urent  la  m^daille  de  prix : 
MM.  C.  C.  Prins,  de  Wormerveer,  qui  pr^sentait  de  Tamidon 
de  premiere  quality ;  Schoneveld  et  Westerbaan,  de  Grouda» 
qui  avaient  envoys  de  fort  beaux  6chantillons  de  f^cule  de 
ponunes  de  terre  et  de  f^cule  convertie  en  dextrine. 

Une  mention  honorable ,  dans  le  mime  d^partement ,  fut 
obtenue  par.MM.  Vissbr,  Nolet  et  G^,  de  Schiedam,  qui  ex- 
posaient aussi  de  belle  f^cule  indigene. 
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SAINT-DOMINGUB. 

M.  ScHOMBUBGK  cxposait,  dans  une  petite  s^rie  de  produc- 
tions naturelles  de  celte  tie,  un  ^hantillon  de  la  fkole  ex- 
traite  d^uoeplanteappei^e  guayiga,  de  l*esptee  Zamia,  abon- 
dante  en  ce  lieu.  Le  Jury  donna  une  mention  honorable  i 
M.  Schomburgk. 

BSPAGNE. 

M.  MiRAT ,  de  Salamanque ,  prison  tai  t  piusiears  beaux  idnn- 
tillons  d*aniidon. 

PORTUGAL. 

Deux  des  ^chantUIons  expos^  dans  ce  d^partement  ont 
paru  dignes  d'etre  not^s :  Tamidon  expos^  par  H.  Holbeghb, 
deTEstr^madure,  et  T^cliantillon  d'Almantejo. 

RDSSIB. 

m 

M,  YuRGHBNSON,  do  Marieuo,  gouvemement  et  district  de 
Novgorod,  exposait  des  ^chan tillons  de  f<6cule  de  pommesde 
terre.  Le  prince  db  Volkodsxt,  du  district  de  Schatzk,  gon- 
vernement  de  TamboflT,  pr^entait  un  bel  ^chantillon  de  dex- 
trine obtenue  avec  la  f^cule  de  pommes  de  terre.  MM.  Verdam 
et  G**,  de  Moscou,  exposaient  de  la  f(^cule  et  de  la  dextrine. 
Enfin,  C.  RoTTBRMAN,  de  Revel,  pr^entait  un  tr^bel^ac- 
tillon  d'amidon  de  froment. 

Cfaacun  de  ces  quatre  exposants  re^ut  du  Jury  la  mentiot 
honorable. 

GOMME  ARABIQUE,  GOMME  DE  PAYS,  GOMME  ADRAGANTE. 

r 

Le  nom  de  gomme  d^igne  une  exsudation  mudlagineose 
sorlanl  des  tiges  et  rameaux  de  plusieurs  arbres.  La  meilleare 
gomme  du  commerce  est  connue  sous  le  nom  de  gommi 
arahique  ou  da  Sinigal;  elle  se  r^colte  sur  plusieurs  Acadas 
[Acacia  arahica,  Acaciavera).  On  la  trouve  dans  le  commerce 
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sous  forme  de  petites  masses  arrondies  a  cassure  vitreuse  con- 
choide,  de  couleur  ambr6e,l^eremeDtjaun&tres  ou  blanches. 

On  fait  un  triage  des  morceaux  les  plus  blancs,  formant 
une  premiere  quality,  vendue  plus  cher  que  les  morceaux 
de  couleur  ambr6e  ou  rousse. 

La  gomme  arabique  est  soluble  dans  Teau,  beaucoup  plus 
rapidement  a  chaud  qu'a  ^roid;  elle  donne  au  liquide  une 
viscosity  plus  ou  moins  grande,  suivant  ses  proportions.  Sa 
composition  est  la  meme  que  celle  de  Tamidon  et  de  la  dex- 
trine (G^^  H^^  O^^);  elle  se  transform^  ^galement  en  matiire 
sucr^e  (glucose)  par  Tacide  sulFurique,  mais.elle  difiSbre  de 
ramiidon  par  sa  solabilit^ ,  et  de  Tamidon  comme  de  la  dex- 
trine, parce  qu'elle  donne,  outre  Tacide  oxalique,  de  Tacide 
mucique,  par  un  traitement  avec  Tacide  azotique.  La  gomme 
arabique  s'emploie  dans  le  gommage  des  couleurs  k  Teau, 
dans  les  appr^ts,  le  lustrage  des  ^tofles,  la  confection  des  sirops 
de  gomme,  les  pates  adoucissantes,  les  Etiquettes  gomm^es, 
le  papier  autographique,  la  pate  phosphorEe  des  allumettes 
chimiques. 

On  appelle  gomme  de  pays  ou  cdrasine  une  exsudation  gom- 
meuse  analogue  k  la  prEcEdente,  maisincompl6temenf  soluble 
et  g^n^ralement  plus  colorEe;  on  la  recueille  sur  plusieurs 
arbres  de  la  famille  des  rosaces,  notamment  les  cerisiers, 
abricotiers ,  ^tc.  Moins  estim^e  pour  la  plupart  des  applications , 
elle  se  vend  moins  cher  que  la  gomme  arabique. 

Une  troisi^me  vari6t6,  appelEe  gomme  adragante,  se  r^colte 
en  lani^res  Epaisses,  irr^guli^res,  contoum^,  blanchatres, 
demi-translucides;  c'est  une  excretion  produite  sur  de  petits 
v^Etaux  de  la  famille  dea  AstragalEes  [Astragalas  gummi/era) 
et  autres  esp^ces  cultiv6es  en  Orient. 

On  d^sigoe  sous  le  nom  de  bassorine  le  principe  imm^diat 
qui  domine  dans  la  gonmie  adragante,  et  qui  est  insoluble 
dansTeau,  m^me  bouillante.  SapropriEtE  principale,  et  qui  lui 
donne  toute  sa  valeur,  est  de  se  gonfler  consid^rablement  par 
Feau,  lorsqu^on  la  d^laye  apr^  Tavoir  pulvErisEe,  et  de  pro- 
doire  dans  ces  circonstances  un  mucilage  Epais,  adh^if;  elle 
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renferme  piusieurs  substances  etrangires*  et  notamment  im 
peu  de  matiire  amylac^,  qui  expliqne  sa  coloration  bleae 
par  riode.  On  s*en  sert  pour  ^paissir  et  rendre  adfa^reotes 
diverses  preparations  en  pharmacie  et  dans  les  arts  industrieb* 

Bien  que  Ton  soit  parvenu  k  substituer  la  dextrine  auz 
gommes  dans  piusieurs  de  leurs  usages,  ie  ddveloppementdeft 
industries  a  pennis  de  ne  pas  restreindre  Temploi  des  gommes 
de  pays  ni  le  commerce  des  gonmies  exotiques.  On  en  jugeia 
par  ie  tableau  suivant,  qui  indique  les  importations  et  expo^ 
tations  des  gommes,  comprenant,  pour  la  plus  grande  partie, 
la  gomme  arabique,  dont  iPse  fait  une  consommation  pins 
considerable  que  celle  des  autres  gonunes. 

Importations  ,*en  i853,  desgoomies  des  pays 
ci-apris  : 

Senegal 3.oi8,56i^ 

Egypte 1,001,548 

Turquie  et  j^tats  Barba- 

resques 73,i4o 

Toscane 34*8o2 

Indes  anglaises 1 0,998 

Autres  contrees 28,679 


Total....   4,157,723  k  1^0*.   5,820,812' 


Ezportations  en  Angle- 
terre ,  en  Russie ,  dans 
les  villes  ans^atiques 
et  en  divers  pays.. . .    1,552,669  k  i'4o*.   2,173,737 

7,994,549 


On  voit  que  le  commerce  general  des  gommes  repr^seotait, 
en  i853,  k  Timportation  de  cette  matiire  premiere,  une  va- 
ieur  de  5,820,812  francs. 
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Les  importations  des  gommes  en  Angleterre,  durant  Tannic 
i849f  86  sont  ^lev^es  k  4,oo3,6oo  livres  ou  2,002,100  kilo- 
grammes, provenant,  pour  la  plus  grande  pariie,  du  S^n^al, 
des  lodes,  de  TEgypte,  da  Maroc,  des  colonies  de  rAfrique 
m^ridionale  et  de  France. 

r£sin£s. 

Les  diverses  substances  que  Ton  d^igne  sous  ce  nom  com- 
prennent  plusieurs  principes  imm^diats  s^cr^t^s  dans  les 
vaisseaux  propres  des  plantes;  la  plnpart  des  r^sines  sont  te- 
nues  en  dissolution  par  des  huiles  essentielles  (hydrocarbures) 
que  Ton  en  pent  s^parer  k  Taide  de  la  distillation  :  cette  ope- 
ration est  facilit^e  par  la  presence  de  Teau.  Les  r^sines  sont 
composes  de  carbone  et  d'hydrog^ne ,  plus  d'une  faible  pro- 
portion d*oxyg^ne :  Tune  des  mieux  ^tudi^es,  nommee  risine 
ordinaire  ou  colophane,  r^sidu  de  la  distillation  de  la  t^^ben- 
thine,  est  form^e  de  trois  r^sines  acides,  isom^riques,  ayant 
chacune  la  composition  :  C^^H*<>0*  ou  C^^H^^OMIO.  Ce 
sont  :  Tacide  pimarique,  qui  constitue  la  plus  grande  par  tie 
du  melange,  Tacide  sylviqae  et  I'acide  piniqne, 

Les  rdsines  sont  insolubles  et  inalt^rables  dans  Teau,  so- 
lubles dans  Talcool  et  dans  les  builes;  elles  peuvent  former, 
en  s'unissant  aux  bases,  des  savons  un  pen  grossiers.  La  du- 
ret£ ,  la  fragilite,  la  t^nacit^,  varient  dans  les  diff<6rentes  sortes 
de  r^sines.  Dissoutes  par  Talcool  ou  Tessence  de  t^r^bentbine, 
elles  forment  des  vernis  usit^s  en  maintes  occasions;  on  les 
emploie  en  outre  dans  la  confection  des  cires  a  cacbeter,  du 
mastic  de  fontainier,  des  savons  r^siheux  pour  T^conomie  do- 
mestique,  le  collage  du  papier  k  la  cuve;  quelques^unes  sont 
utilise  en  tb^rapeutique. 

Les  importations  des  r^ines  et  produits  r^sineux  en  France 
sont  indiqu^,  pour  i853,  dans  le  tableau  suivant : 
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PRODUOTIOIIS  DIVBRSBS. 


R^iB«  d«  UribMtkiB*  ( ooloph«B«  on  hni  mc}  d«a  BUU- 
Unit,  da  Portagal »  %ie 

Galipot ,  oa  poix  ( pit*  d«  Ur4b«athina )  d'Alkouigii*  »  de 
Balgiqaa ,  a»  Somm  y  ale 

Brat  gn»  at  goadroa  da  R«aria,  S«Ua  at  a«tna  cootr^aa. . . . 

Laqva  bnita  o«  4f9t4»  daa  ladaa  anglaisM ,  da  Bdlgiqoa ,  daa 
£Utt  Saidaa,  aie 

Copal  d'Affiqoay  daa  ladaa  aaglaiaaa,  lioUaadaiaca  at  aatraa 

P*J»---- • ••••• 

Aatraa  r^iaaa  aaotiqoaa *..... ,.... 

Eaaaaea  da  girofla,  aaaadaa  aatraa,  aaia,  ate.3,672^=lS9,80<K 
Eaaanea  da  rota 95S  =213,800 

Lat  axBortatioaa  da  Fraaea  aa  divanaa  coatr^a  oat  npfi' 
■anta  poar  las  prodaitt  r^iooox  aolidaa,  danat  la  mtoa 
laps  da  tamps »  aaa  qoaattt^  da. 

Esaaaea  da  t^rAaatkiaa  azpoit^a  * 

Ea^Aaglatarra  oa  a  iaiporta  aa  1849,  priadpalamaat  das 
£tata>Uais  :  T^rAantliiAa 

Da  divanaa  eoatr^as  t  sorUmt  das  Indas  oriaatalaa  :  Laqaa . . 

*  Y  conpria  las  prodaits  rkiaaai^ 

dito  6«a;w«.  iaama  dB  atpahu,  aU. . . .  J    C«P«»» 

(    Aolna 

*  Catta  axportalioai  provaaatft  da  aoa  axploitatioaa  das  td- 
rAanthinaa  aistilleaai  re|»r^Dta  oaa  prodaetioa  da  resioaoa 
da  eoiophatta  indigiaa  ^gala  &..... 


NOMBRE 
da 


787,7M 

1S6,979 
1,400.097 

623,300 

363.8U 

131.524 


3,502,397 


1,225,000 
2,259,196 

20,602,100 
727,800 


35,373 

21,278 

6,357 


60,308 


6,750,000 


YALBUR 


118.158 

25,396 
220,354 

959.100 

909.610 
169,160 


2^01,778 
346.600 


289,289 
2,552,778 

41.204,200 
1,456,000 


141.492 

127,678 

28,700 


297.870 


10.025,000 


ANGLBTERRB. 


A  I'ExpositioD  de  Londres ,  on  avait  r^uni  aax  gommes  les 
diverses  r^sines  et  Tessence  de  t^r^benthine  dans  plusieurs  des 
collections  de  prodaits  naturels. 

Les  nombreux  ^chantillons  des  gommes  et  des  rdsines  ei- 
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posds  dans  la  collection  de  la  Gompagnie  des  Indes  formaient 
ane  partie  importante  de  cette  magnifique  collection^,  pour 
laquelle  le  Jury  de  la  IV*  classe  avait  propose  une  grande  m^- 
daille,  qui  ne  fut  pas  accordee  par  le  conseil  des  presidents : 
une  foule  de  mati^res  premieres  k  tris-bas  prix,  pr^sent^es 
par  la  puissante  Gompagnie  des  Indes,  seraient  de  nature  k 
reodre  des  services  notables  a  diverses  industries,  si  ces  pro- 
daits  ^talent  mieux  connus  et  surtoutsi  Ton  en  communiquait 
aux  manufacturiers  une  liste  exacte,  avec  leprix  de  revient  de 
chacune  d'elles. 

On  remarquait  aussi  de  tr^*beaux  ^chantillons  de  gommes, 
de  diverses  r(6sines,  de  caoutchouc  et  de  gutta-percha,  avec' 
Ics  indications  des  lieux  de  provenance  et  des  quatitit^s  im^ 
port^es  en  1849  ^^  18&0,  dans  Tadmirable  collection  des  pro- 
duits  import^s  k  Liverpool.  Le  Jury  avait  ^alement  propose 
pour  cette  collection  la  m^daille  du  conseil,  qui  ne  fut  pas 
accord^. 

La  collection  des  r^sines  expos^es  par  M.  E.  Rea  montrait 
de  beaux  ^chantillons  des  prindpaux  produits  de  ce  genre 
employes  par  les  fabricants  de  vernis  et  de  laque.  EUe  com- 
prenait  les  principales  sorles  de  laques  (en  baton,  en  grains, 
en  feuilles,  etc.),  coccus  lacca,  dpntles  piqilres  d^terminent 
Texsudation  de  la  substance  r^sineuse  autour  des  branches 
et  jeones  rameaux  de  plusieurs  arbres :  on  y  remarquait  des 
laques  ^pur^es,  ainsi  que  Tesp^ce  de  cire  extraite  dans  cette 
operation;  les  deux  sortes  distinctes  de  r^sines  fournies  par  les 
Xanthorhaa  afhorea  et  hastilis,  tir^s  de  Swan-river,  Tune  rouge 
fooc^  brillante,  Tautre  jaune  orange,  toutes  deux  graduel- 
lement  plus  employees  pour  la  fabrication  des  verois  color^s 
et  d^autres  applications.  Le  Jury  d^cerna  une  m^aille  de 
prix  pour  cette  collection. 

La  soci^t^  dite  English's  patent  gamphine^  exposait  une  col- 

'  On  remarcfuait  dans  la  collection  des  Indea  oriental es  les  plus  beaux 
^cliantillons  de  gomme  laque  en  feuilles. 

*  Sous  le  nom  de  camphine,  on  d^signe  souvent  en  Angleterre  Tessence 
(b  t^i^benthine,  appeUe  aussi  oil  oftttqtentins. 
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lection  complete  des  t^r^benthines  brutes  dont  rindastrie 
dispose,  et  mime  divers  insectes  titrav^  dans  cette  mati^ 
premiere.  Les  prod  aits  obtenus  par  la  distillation  des  t^ 
bentbines  (buile  essentielle  et  r^ine  solide]  faisaiebt  partie 
de  cette  int^ressante  collection;  il  s^y  troovaitt  en  outre,  des 
^hantilloDs  nombreux  d*builes  et  de  graines  ol&igineoses : 
Tensemble  fut  jug^  digne  de  la  mention  honorable. 

La  SoGiETB  Du  GOMiiBRCB  DBS  DROGUBS,  de  Loudres,  exposait 
de  fort  beaux  ^cbantillons  des  di verses  r^ines,  laames,  etc., 
montrant,  k  c6ii  des  produits  commerciaux  ordinaires,  les 
sortes  correspondantes  de  premiere  quality ;  le  Jury  donoa 
une  mention  honorable  k  cette  int^ressanle  collection. 

La  collection  pr^nt^  par  le  Goiot^  dbs  hcportatioms  de 
Hull  ^  comprenait  des  ^kantillons  de  t^r^benthine  et  de  r6siDe 
d^Am^rique. 

SINGAPOUR. 

Le  Jury  a  jug^  digne  d'encouragement  Texposition  des 
laques  envoy^es  de  Singapour,  bien  que  les  ^hantillons  ne 
fussent  pas  tous  de  pfemiire  quality,  puis  surtout  en  raison 
de  rimportance  que  Ton  doit  attaoher  k  la  r^lte  de  ce  pro- 
duit  naturel,  qui  se  trouve,  dit-on,  en  abondance  dans  les 
jongles  de  la  presqu*ile.  Une  mention  honorable  fut  Aonnia 
pour  cette  collection. 

Sa  Hautesse  le  haharajah-du  Nbpaul  envoyait  de  beam 
^chantillons  de  gomme  laque. 

M.  A.  Onslow  en  pr^sentait  qui  ^taient  venus  de  Ganjam; 
il  en  ^tait  arriv6  de  Bombay ;  des  ^chantillons  de  deux  variit^. 
appel^s  halaet  chouch,  venaient  de  Beerbhoom;  on  remar- 
quait  les  ^chantillons  de  laque  d^velopp^e  sur  les  Picas  indica, 
F.  religiosa,  Zizyphus  jujaha.  Acacia  concinna  on  Mimosa  abs- 
tergens. 

M.  HuFFNAGLB  avait  expos^  un  int^ressant  assortimeot 


^  On  importe  annuellement  dana  cette  ville  3o,ooo  barils  de  Mne ,  piu« 
3,000  barils  d*e8senoe  des  Etats-Unis. 
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4i^chaDtil]oDs  venus  d'Assam ,  oiontrant  la  formation ,  la  r^- 
colte  et  les  usages  de  la  gomme  laque.  Cette  s^rie  et  plusieurs 
autres  petites  collections  de  produits  bruts,  donnant  une  id6e 
de  quelques  industries  des  Indiens,  valurent  k  cet  exposant 
une  m^aiile  de  prix. 

U^chantillon  de  sang-dragon  envoy6  de  Sumatra  re^ut  une 
mention  honorable. 

J.  Loch,  esq.,  pr6sentait  des  ^chantillons  de  gommes  et  de 
r^ine,  pour  lesquelles  il  obtint  une  mention  honorable. 

Une  semblable  distinction  fut  accord^  a  Sa  Hautesse  le 
RAJAH  DB  Tbayancors,  qui  exposait  des  ^chantillons  de  pareils 
produits. 

Un  tr^s^and  nombre  d^autres  ^chantillons  des  r^sines  et 
gommes  de  diverses  locality  de  Tlnde,  r^colt^s  sur  diverses 
plantes,  eussent  ^t^  dignes  d*attention  si  Ton  avait  pu  les  classer 
selon  leur  importance ,  leurs  propri^t6s  speciales  et  leurs  ap- 
plications utiles.  Malheureusement  le  d^faut  de  soin  dans  leur 
r^colte  et  le  manque  de  renseignements  sur  leurs  qualit^s 
rendaient  un  pareil  travail  impossible. 

H  se  trouvait  dans  la  collection  indftnne  de  Tbuile  et  du 
vernis  naturel  tres-remarquables,  obtenus  de  plusieurs  esp^ces 
de  Dtpterocarpus ,  et  qui  appartenaient  a  la  s^rie  des  matiires 
r&ineuses.  * 

Ces  int^ressantes  substances,  fluides  au  moment  oh  elles 
sont  extraites,  s'^paississent  spontan^ment,  durcissent  et  jbr- 
ment  la  base  des  meilleurs  vernis  et  des  laques  orientates.  Tels 
sont  les  ^chantillons  du  theet-see,  arbre  a  vernis  [Melanorrhaa 
usitatissima) ,  dqnt  le  produit  est  employ^  en  Aracan  dans 
la  preparation  des  objets  dits  en  papier  mdchi,  Cet  arbre  est 
r^pandu  sur  une  vaste  superficie ,  qui  s'^tend  de  Munipour 
(latit.  25»  N.  longit.  gd'  E. )  jusqu'a  Tavoy  (latit.  i4*  N. 
longit.  97®  E.);  il  alteint  ses  plus  grandes  dimensions  dans  la 
valine  de  Rubba ,  distante  de  deux  milles  des  bords  de  la  mer. 
Les  arbres,  d*une  hauteur  moyenne  de  lo  metres,  ont  une 
circonf(£rence  de  2  metres  k  2  m.  yS  cent.;  k  i  m^tre  au- 
dessus  du  sol,  un  arbre  de  bonne  nature  pent  donner  annuel- 
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lement  4  l^ilog.  5  gr.  k  5  kilogrammes  de  vernis,  dont  lava- 
leur  est  k  Prome,  sar  llraouaddy ,  de  a  francs  le  kilogramme 
(lo  deniers  la  livre).  Les  naturels  do  pays  en  consomment 
d^^normes  quantity ;  mais  ils  sont  fort  endins  k  frelaterles 
portions  de  verois  qu'ils  portent  au  march^  en  les  mdangeant 
avec  de  Thuile  de  sesame. 

On  remarquait,  en  outre,  dans  la  collection  iodienne  des 
specimens  int^ressaots  de  casambas  ou  bois  d*aigle  [eagle-wooij, 
le  veritable  alo^s  ligneux,  Aloexylam  agaUocham  lignum  paru- 
dUi,  tr^-estim6  en  Orient  comme  un  parfum  ou  un  encens. 

Ce  bois  fort  remarquable  contient  en  grande  proportioD  une 
huile  r^sineuse  aromatique :  on  le  nomme  kaya  gara  dans  ^a^ 
cbipel  Indien.  Quand  on  le  chauffe,  il  ^prouve  une  sorte  de 
fusion  pateuse,  en  exbalant  une  odeur  fragrante  tres-agr6abie; 
sa  valeur  k  Sumatra  est  d'environ  3o  iiv.  sterl.  le  quintal 
(7S8  francs  les  100  kilogrammes).  Des  ^chantilloos  de  ce 
bois,  de  quality  inf(6rieure,  ^taient  exposes,  venantde  Malacca. 

On  obtient  le  bois  d*aig}e  de  difii^rents  arbres,  notamment 
de  VAqailaria  agallocha,  dans  le  Silbet;  mais  le  veritable  eagU- 
wood  de  premiere  quality  est  tres-rare. 

Le  CoHiTB  DE  Bombay  avait  expos^  des  ^bantilloos  de 
gommes  et  r^sines  africaines  expddiees  d'Aden  et  de  tres-belie 
quality  (vari^t^s  de  gomme  arabique,  demyrrbe,d'oliban,de 
sangdragon. 

M.  PiERBis,  de  Candy,  exposait  une  vaste  collection  de  r^ 
sines;  malheureusement  elle  n^^tait  accompagn^e  d'aucane 
donn^e  positive  sur  les  noms  botaniques  des  plantes  qui  les 
fournissent. 

Les  ^hantillons  pr^sent^s  portaient  les  denominations 
locales  suivantes  : 

1  Divol-gum; 

2  Devul-guni; 

3  Gockulo-gum; 
^  Keckuna-gum; 
5  Dammar-gum; 
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» 

6  Kohoinbe-gum; 

7  Othium-gum ; 

8  Kosgam-gum ; 

9  Hick-gum; 

10  Camboge-gum; 

1 1  Hildommele-gum ; 

12  Gadjie-gum. 

Les  11^  ly  3  et  7  semblaieni  £tre  des  gommes  de  cerisier  et 
arabiqoe; 
Les  n*^  4«  8  et  1 1  soot  des  r^nes  de  peu  de  valeur; 

« 

Le  n*  3  parait  iire  un  ^chaotilloD  de  gomin«  gutte; 

hen?  10  est  de  la  gomme  gutte  obteuue  probablement  de 
YHehradendron  cambogoides; 

Le  n®  12  est  une  gomme  peu  soluble,  comme  les  n~  i  et  7, 
mais  pure  et  peu  color^e. 

Le  Jury  jugea  Tensemjole  de  cette  collection  et  des  huiles 
de  Ceylan,  expos^es  par  la  m£me  personoe,  digne  d*une 
mMaille  de  prix. 

n  y  avait  peu  d*6chantillons  de  gomme  d*Afrique;  on  re- 
marquait  cependant  un  assez  bel  ^chantillon  de  gomme  de 
TAcada  horrida,  ainsi  qu*un  bel  ^chantilloq.  de  gomme  ara- 
biquem^lang^e,  du  Cap  de  Bonoe-Esp^rance. 

M.  Warwick -Weston  exposait  un  ^cbantillon  de  copal  de 
bonne  quality,  venant  de  la  c6te  occidentale. 

On  voyait,  en  outre  ^  de  beaux  ^chantillons  de  gomme  ara- 
bique  venant  d'Ayer  et  de  Touat;  une  r^sine,  l^^rement 
color^,  ressemblant  au  copal,  venue  d'Abbea-Ku(a;  une  ma- 
ticre  ressemblant  k  la  poix ,  appel^e  dekouri  ou  encens ,  en- 
voy^e  de  Tombouctou;  enfin  une  r^sine  employee  comme 
encens  par  les  naturels  du  pays  et  appel^e  omm-el-harker 
(mire  du  bonbeur). 

M.  DuGGiN  exposait  un  bel  ^cbantillon  de  r^sine  anim^e, 
produite  par  le  simiri,  arbre  de  locuste  {Hymenaa  courharil)^ 
que  Ton  dit  abondaute  dans  les  parages  de  la  riviere  Berbice; 
il  obtint  une  mention  honorable. 


I 
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II  y  avait,  en  outre,  divers  ^chantillons  de  matieres  rtA- 
neuses  oflrant  peu  d  mtdr^t. 

Lord  Harhis,  gouverneur  de  la  Trinit6,  avait  envoyi, 
parmi  les  substances  formant  la  collection  de  cette  locality,  de 
beaux  ^chantillons  de  risine  anim^  de  VHymeama  coarhai 
et  dc  Fencens  obtenu  du  Trichilia  trinitensis. 

On  remarquait  dans  les  collections  de  TAustralie  el  dela 
Terre  de  Van  Diemen  de  beaux  ^chantillons  de  gommes  et 
de.rdsines,  comprenant^Ies  gommes  des  Acacia  mollissima^ 
dealata  et  quelques  autres* gommes,  ainsi  que  la  r^ine  da 
XarUhorhea  australis,  pr^senl^s  par  le  lieutenant  Smith,  et  qui 
obtinrent  la  mention  honorable. 

La  Corporation  d«assurancb  db  la  colonisation  d'Austraub 
exposait  de  tr^-beaux  echantiiloos  dc  diverses  gommes  et 
r^sioes,  notamment  plusieurs  varl^t^  degomme  arabiqueet 
dc  gomme  d'acacia,  ainsi  que  des  r^sines  de  ^oitthoH^a  com- 
prises dans  les  collections  qui  valurent  k  cette  association  une 
mi6daille  de  prix. 

M.  J.  MiLLiGAN,  de  rile  de  Flinders,  exposait  diverses  li- 
sines  comprenant  des  ^chantillons  de  black-bay  gum  (r&ine 
du  Xanihorhea) ,  la  belle  r^sine  blanche  de  Toyster-bay  pine 
[CallUris  australis)^  de  la  cote  orientale  do  la  Terre  de  Van-Die- 
men,  et  la  gomme  de  Y Acacia  mucronata^CeB  produitsje^urent 
la  mention  honorable. 


NOUVELLE-ZELANDE. 


Un  bel  ^chantillon  de  kauri,  sorte  de  copal  produite par  ie 
Damara  aastralis,  6tait  envoy^  par  M.  W.  Brown,  de  la  Noa- 
velie-Z61ande,  et  fut  jug^  digne  de  la  m^daille  de  prix.  On 
assure  que  cette  r^sine  pent  itre  obtenue  en  grande  abondanoe 
dans  la  parlie  septentrionale  de  la  Nouvelle-Z^lande  s'^teodant 
de  20  millcs  au  sud  d^Auckland  jusqu*au  cap  Nord. 

M.  MiTFORO  exposait  un  ^chanlillon  de  la  mdme  r^ne  et 
reQut  une  mention  honorable. 

ARCBIPEL  ORIENTAL. 

MM.  W.  p.  Hammon  et  C^  fxposaient  de  tr^beaux  ^cban- 


J 
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tilloDS  de  laque ,  benjoin ,  caoutchouc  et  gutta-percha ,  prodoits 
compris  dans  la  collection  qui  valut  a  ces  exposants  une  m6- 
dailie  de  prix, 

iTATS-UNIS. 

Une  mention  hon<Mrable  fut  accord^e  k  M.  Feughtw anger* 
de  New-York,  qui  exposait  des  ^chantillons  de  gomme  laqiie 
enfeuilles,  blanchie. 

MEXIQUE. 

Une  belle  r^sine  de  couleur  rouge  orang^,  nomm^e  soipitz- 
hmac,  figurait  dans  la  collection  du  Mexique;  mais  aucun 
renseignement  n'accompagnait  cet  ^antillon*  * 

ISGTPTB. 

■ 

La  collection  des  productions  naturelles  de  ce  pays,  qui 
obtint  dans  son*  ensemble  une  mMaille  de  prix,  contenait 
plusieurs  bons  ^chantillons  de  gommes  :  la  gomme  tri6e  du 
3ennar  re^ut  en  parliculier  la  mention  honorable. 

*  ■ 

FRANCE. 

M.  S.  F.  FtEURT,  de  Bordeaux,  exposait  de  Tessence  dc 
t^rdbenthiue  purifi^e  par  un  proc^d^  nouveau;  elle  fut  trou- 
vie  de  tr^s-belle  et  bonne  quality.  Le  Jury  d^cida  qu\ine 
mention  honorable  serait  donn^e  a  cet  exposant* 

PORTUGAL. 

M.  F.  R.  Bart  ALBA  pr^sentait  un  ^chantillon  de  r^ine 
ix)pal  de  belle  qualite.  II  re^ut  la  mention  honorable. 

ESPAGNE. 

•    •« 
Un  tr^bon  assortiment  de  tir6benthine,  ainsi  que  des  r^ 

sines  et  essences  obtenues  par  la  distillation  de  ces  mati^res, 

formaijt  la  collection  pr^sent^e  par  M.  Flor^  Calderom  ,  de 

Burgos,  qui  obtint  la  mention  honorable/ 
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TUHQUIB. 


On  remarquait  dans  les  coUeclions  de  la  Turquie  d'exceU 
leoU  ^chaotilloDs  de  gommes,  de  r&ines  et  d'essences  aroma- 
tiques  les  plus  suaves.'Les  premieres  sont  indiquies,  avec  les 
Doms  en  regard  des  localit^s  d'ou  elles  proviennent,  dans  ie  ta- 
bleaa  suivant : 


NOMS 
US  itriciA. 


Goaau  afakiqv*. . 
■ '  '■  HI  adlnigaato. 
■  ■  d«  etrititr. 
CftramanUrain .  . . 
R«tina  d«  pin .... 

Idam 

lism 

Mm 

Um 

Idm, 


LIEDX 


HI  nOTSMCI. 


NOMS 
»u  isricu. 


BgypU.  Tripoli. 
Dabm,  Spart*. 
Dtau. 

Am«  mijii 
Sayra*. 


UEUX 
»■  nomABcs.! 


KoniA. 

Btrkoftcka. 

Valaelii*. 


R^ia«  da  pta. 

Maatic 

idtm 

Saiidanq«a 

Stonuc 

■  Uquida 

Bavina  da  la  Macqvia.. . . 

Labdaavm 

Libanvm 

R^iaa  iadiUnaia^. . . . 


TrifoU* 

Sdo. 

KoniA. 


Sayraa. 
Aaia  Mintoit. 
La  Macfa*. 
Ratluai.      . 
Arabia. 
Anatolia. 


On  dit  que  la  r^sine  d'Anatolie  sert  k  confectionner  des 
manches  de  couteaux  et  dautres  menus  ustensiles. 


HUILES  nXES  ET  VOLATILES, 

6RA18SE9  BT  CIRBS  T^ciTALES,  8UIFS  DES  ANIMADX,  CIRB  DBS  ABBILLES, 

BSSBNCBS  OU  BUILBS  BSSBNTIELLBS. 

Les  corps  gras  et  les  essences  ou  carbures  d*hydrogine  se- 
Gr^t6s  dans  les  organismes  v^g^taux,  la  cire  des  abelUes,  les 
huiles,  graisses  et  suiis  des  animaux ,  consid^r^s  an  point  de 
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vue  de  la  production ,  de  ieurs  applications  diverses  et  de  la 
consommation  considerable  qui  s'en  fait,  ont  ane  tr^s-grande 
importance  agricole,  manofacturiire  et  commerciale.  On  ne 
pent  etablir  one  distinction  nette  entre  les  corps  gras  d'ori- 
^ne  v^g^tale  on  animale,  car  leur  composition  se  rapproche 
an  point,  parfois,  de  se  confondre,  et  leurs  usages  sont  en 
g^n^ral  les  m£mes.  Toutefois,  les  substances  grasses  des  deux 
origines,  iudistinctement,  peuvent  Ore  divis^es  en  plusieurs 
classes,  d*apr^  leurs  propri^t^s  et  leurs  applications  sp^iales. 
Parmi  les  corps  gras,  on  distingue,  en  effet :  i^  les  huiles  non 
■siccatives  d'olive,  d'amandes  douces,  ^e  colza,  de  navette,  etc., 
propres  k  diGR^rentes  industries  et  qui  comprennent  plusieurs 
iiuiles  et  graisses  comestibles;  3^  les  huiles  siccatives,  Ele- 
ment extraites  des  v^g^taux,  huiles  de  lin,  de  pavot,  de  che* 
nevis,  de  noix,  de  ricin;  les  huiles  des  animaux  asangchaud 
ne  sont  pas  siccatives,  quelques  huiles  de  poisson  sont  sicca- 
tives^; 3*^  les  graisses  douses  d'une  consistance  particuli^re 
(graisseuse  ou  butyreuse);  4^  enfin  les  corps  gras  solides  k  la 
temperature  ordinaire,  les  suifs,  la  cire  des  abeilles,  les  cires 
v^etales. 

Tous  les  corps  gras,  k  froid  ou  k  cl^aud,  suivant  qu'ils  sont 
fluides  ou  solides,  ont  la  propriety  de  s'infiltrer  dans  dto  tis- 
4US,  feutres  et  papiers  colics,  a  peine  perm^ables,  de  s'y  main- 
tenir  et  de  former  (}es  taches  tenaces,  plus  ou  moins  translu- 
cides. 

Tous  aussi  se  dissolvent  dans  Tether,  qui  les  abandonne  en 
s'^vaporant;  ils  sont  insolubles  dans  Teau  et  peuvent  4tre 
transform^s  par  la  chaleur,  soit  en  nouveaux  composes  ana- 
logues pyrog^n^s,  liquides  ou  solides,  soit,  si  la  temperature 
«st  plus  eiev^e,  en  gaz  dou^s  d'un  pouvoir  edairant  consid^- 
xable;  leur  composition  chimique  pr^sente  les  equivalents  du 
carbone  et  de  Thydrogene  en  fortes  proportions,  tandis  que 


^  On  appelle  siccatives  leshuOea  cpii,  en  absorbant  de  foxyg^ne,  se  soli- 
difient,  et  non  siccatives,  celles  qui,  en  absorbant  de  foxyg^ne,  acqui^rent 
<le  ]a  raocidit^  sans  devenir  solides. 
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Toxygine  n'y  entre  qu*en  proportion  relaiivement  plus 
iaible. 

La  plupart  des  corps  gras  $ont  compost  de  deux,  trois 
eu  d'un  plus  grand  nombre  de  principes  ixnmddiats,  notam- 
ment  de  st^arine  (abondante  su'rtout  dans  les  suifs  dors), 
margarine  et  ol^ne ;  celie-ci  don^e  de  la  plus  grande  fluidity 
Ces  principes  imm^ats  sont  eux-mftmes  compost  chacna 
d'un  acide  gras  ou  steariqae,  ou  margarique»  on  oi^qne,  uni 
k  une  base  oi^anique,  la  glycerine.  U  se  trouve,  en  ontre, 
.daDs  les  graisses  animales  des  mati^res  grasses  particuliires: 
caprine,  caproine,  butyrine,  hircine,  fonn^es  d*acides  gras 
volatils  et  k  odeur  d^sagr^able  et  de  glycerine. 

Quant  k  la  cire,  qui  forme  les  alv^les  des  ruches  des 
abeilles ,  elle  est  form^e  de  mati^res  grasses  sp^ales :  cirine, 
insoluble  dans  Talcool  froid  et  cbaud;  myricine,  soluble  dans 
Talcool  bouillant ,  et  c6rol6iue,  soluble  dans  Talcool  k  chaud  et 
k  froid.  La  composition  et  les  propri^t^s  des  dres  vegetales  ne 
sont  pas  bien  connues :  elles  difC^rent  de  la  cire  d'abeilles  par 
ieur  friabilite  entre  les  doigts,  tandis  que  la  cire  d'abeilles 
devient  molle  et  ductile  dans  les  m6mes  circonstances;  leor 
point  de  fusion  est  en  g^niral  plus  bas  :  Hi  k  Hj^  au  liea 
de  78  k  8o*. 

Parmi  les  applications  conmiunesk  plusieurs  corps  gras  des 
deux  r^gnes,  on  remarque  les  usages  alimentaires  pour  les 
boipmes  et  les  animaux,  la  preparation,  sous  diff^rentes  formes, 
solides,  liquides  et  gazeuses,  de  produits  appliques  k  T^lai- 
rage,  la  fabrication  des  savons,  le  graissage  des  machines  et 
outils  et  des  laines,  le  travail  des  peaux,  les  peintures  k 
Thuile  (plus  particuliirement  r^serv^s  aux  huiles  siccatives 
v^g^tales],  les  impressions  typographiques  et  litbographiques. 

Les  vdg^taux  de  difllirentes  esp^ces  pr^ntent  des  corps 
gras  dou^s  de  toutes  les  consistances,  liquides,  graisseuses, 
solides ,  depuis  les  huiles  les  plus  fluides  jusqu^aux  cires  les 
plus  dures. 

Les  animaux  k  sang  chaud  s^cr^tent  des  graisses  de  cob- 
distance  variable,  suivant  les  espices  et  les  diff^rentes  parties 
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de  Forganisme,  depuis  les  plus  fluides  (les  huiles  des  cavit^s 
osseuses  des  jambes  des  chevaax)  jusqu'aux.pius  consistantes 
(les  suifs  des  moutons).  } 

Les  animaux  k  sang  frpid,  notamment  ceux  qui  vivent 
dans  les  eaux  douces  ^t  salves,  fournissent  en  g^n^ral  des 
corps  gras  fluides  ou  dou^s  k  peine  d'une  consistance  grais- 
seuse,  et  ccpendant  on  trouve  dans  le  cerveau  des  cachalots 
un  corps  gras  special  huileux,  compost  d'uoe  huile  di(e  de 
iperma  ceti  et  d*une  substance  cristallisable,  briilante,  solide 
(c6tine),  connue  sous  le  nom  de  blanc  de  baleine  raffing,  qui 
se  liqu^e  seulement  k  490**  et  sert  a  confectionner  les  bou- 
gies diaphanes.  Le  blanc  de  baleine  est  lui-m£me  compost 
de  deux  corps  gras  solides  cristallisables,  r^lhal,  fusible  k  48^« 
et  Tacide  ^^alique,  fusible  k  6o*.  Celui-ci  se  retrouve  dans 
un  des  produits  gras  y^g^taux  d*une  grande  importance  in- 
dustrielle.  et  conimerciale ,  Thuile  de  palme,  dou^e  d'une 
consistance  butyreuse,  et  dans  laquelle  Tacide  ^thalique  (dit 
acide  pdlmUiqae)  est  en  combinaison  avec  la  glycerine. 

La  production  des  corps  gras  est  tres-considerable  en 
France;  on  pent  ^valuer  ainsi  (au  minimum)  la  somme  en 
argent  qu'elle  repr^sente  annuellement  d'apres  la  statistique 
industrielle  : 

Huiles  des  graines  ol^agineuses 6i,/iii,5oofr. 

Huiles  d'olives ii,254iOOO 

Suifs  et  cires 9,106,60a 

Valeurtotale 74,772,102 


Cette  production  est  loin  de  suiBre  aux  besoins  de  nos 
industries,  de  notre  conspmmalion  et  de  nos  ^changes  inter- 
nationaux;  on  en  pourra  juger  par  les  cbiflres  des  importa- 
tions et  exportations  en  i853 : 
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MATliblES 


Hai]«  d*olive. . 


Hail*  da  paluM, 
d«  coco,  ate. . . 


HailtiUgTauiw 


HoiU  ifwrU, . . 


Hiialeda]»«l«iae 


Hoilaia  monu. 


GniMMdapoifr- 
■on. 


GniiM  :  uio- 
doax;  gniMcs 
d'oan,  dt  dis- 
tal ,  ale. 

Soif  da  OMmtOD 
at  d«  baraf. 


GirabnU 


Gira  bUnoiha.  i . 


LIEUX 


£uu  Sardas,Tvrfsia,  £uu 
Birbaraa^aas,  Algaria » 
Da«x-Sicilai  at  a«tra» 
paja. 

Indaa  Innfaisaa  at  aagUi- 
saa,  cAia  occidanUla  d'A 
friqva,  S&^al  at  anirM 
paya. 

AaMcialion  aSlamaada,  Bal- 
(iqaa,PajipBaa  at  aalrai. 

lodaa  angUiaat,  Etata  Bar> 
baraaqnaa,  Bdgi^a,  tf 
tata  Sardaa .  ate. 

Saiat-Piarra,  plebaatdif- 
Mranla  ptja. 

Saiat-Piarra  at  picba ,  Aa 
gUtametdifiaraaU  pays 

Saint-Piarra ,  plcba  at  di- 
Tan  pay** 

AaglaUrra,  ^ta-Cals. . . 

Euia-Uaia 

> 

Ayglatam  at  aatraa  pay*.. 

Toaeaaa,  DaairSteilaa,Tai^ 
^w,  Balgiqaa,Unig«aj. 
aU. 


Raaaia,  Rio  da  U  PlaU, 
Taacaaa,  AlfAria,  Uni 

g««y»  •*«. 

Algdria,  Toacaaa,  £uta- 
Unia,  Haiti,  Portugal, 
•te. 

Paya-Baa  at  aatm  pays, . . 


TOTAVX. 


DIPORTAnONS. 


■OBBII 

da 

ftilofnaiai, 


18,131,919 


5,07S,S02 


1,907,608 
84,367 

1,830,070 
3,478,040 

09,747 

100,870 

759 

1,459 

918,499 


1,498.089 


993,044 


0,950 


TAI.IVB 


fraaca. 


30,914,041 


5,990,782 


954.010 
108,894 

1,990,970 

9,478,040 

09,747 


931,914 
9,359 
1,315 


1.051,980 


1,077,800 


1,082,903 


44.740 


91,310,350  99,988,497 


EXP0BTATIOR8. 


Tujnt 


d« 

■ 

UlegraaMi. 


fraaia. 


4,498.151 


5U,785 


9,503,959 


158,754 


99,614 


136,859 


99,531 


729 


1,477,088 


540,818 


274,040 


49.930 


0.397,411 


795,460 


0,315,910 


06,288 


33,614 


196.859 


32.531 


9,381 
1.507,1M 


17,396,394 


546,818 


882.428r 


334,1681 


16,751,931 
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ESSENCES  OU  HUILES  VOLATILES. 

Les  huiles  volatiles,  s^cr^t^es  dans  les  diSi^rentes  parties 
des  plantes,  sont  eitraites,  par  distillation,  k  Taide  de  la  va- 
peur  d^eai\,  qui  les  entraine  k  la  temperature  de  loo'',  bien 
inf(£rieure  k  leur  propre  temperature  d'ebullition ;  on  les  s^- 
pare  de  Teau  distill^e  sur  laquelle  elles  sumagent  et  on  les 
soutire  du  recipient  florentin. 

Quoique  les  essences  soient  peu  solubles  dans  Feau ,  elles 
communiquent  k  ce  liquide  une  odeur  agr^able  assez  pro- 
noncee  pour  en  faire  un  produit  commercial  tr^s-estim^, 
surtout  lorsqu*il  est  pr^par^  avec  les  soins  qu'on  y  apporte 
dans  le  midi  de  la  France,  ou  le  climat  iexnpiri  permet» 
d^aillears,  d*obtenir  des  plantes  aromatiques  des  essences 
plus  saaves  que  dans  les  contr^es  plus  cfaaudes. 

Parmi  les  essences  douses  d'un  agr^able  parfum  qui  leur 
donne  toute  leur  valeur,  les  unes  sont  compos^es  uniquement 
(comme  Tessence  de  terebentbine,  dont  nous  avons  parle  plus 
haut)  de  carbone  et  d'bydrog^ne :  ce  sont  des  hydrocarbures; 
telle  est  la  composition  des  essences  des  p^tales  de  roses, 
des  ecorces  de  citron  et  d^orange ;  les  autres  sont  form6es  de 
carbone  d'bydrogine  et  d'oxyg^ne  :  les  essences  d*amandes 
am^res,  de  cannelle,  d'anis,  de  girofle  et  de  camomille  sont 
dans  ce  cas. 

Dans  quelques  v^getaux ,  les  essences  k  parfum  agr^able 
se  trouvent  en  faible  proportion  et  accompagn^es  de  mati^res 
alt^rables  par  la  chaleur,  dont  les  produits  pyrog^nes  mas- 
queraient  Fodeur  aromatique.  On  parvient  a  extraire  k  froid 
ces  essences  en  stratifiant  les  fleurs  qui  les  contiennent  par 
iits  alternatifs  avec  des  etoQes  de  laine  impr^gn^es  d^une 
huile  fixe  non  odorante,  Thuile  de  pavot  (dite  d'oeillelte); 
celle-ci  dissout  Tessence,  et,  par  une  expression  m^nagee, 
Tenteve  aux  fleurs :  delk  le  produit  commercial  form^  d^huile 
fixe  parfumee. 

.Tous  ces  produits  sont  employes  dans  les  preparations  et 
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le  commerce  de  la  parfumerie;  on  s'en  sert  pour  la  confec- 
tion des  savonsde  toilette,  des  pommades  parfam^.  Onfait 
m^me  entrer  dans  ces  produits,  de  deaxiime  quality,  certaines 
essences  artificielles,  notammenlla  nitrobenzine,  dite  essence 
d'amandes  am^res  artificielle  ou  mirbane,  obtenue  en  tni- 
tant  par  Tacide  azotique  la  benzine  tir^e  des  goudrons  de 
houilie  :  le  produit  imite  par  son  odeur  Tessence  d*amandes 
ameres. 

Les  distillateurs  emploient  les  essences  ou  les  eaux  aroma- 
tiques  dans  la  preparation  de  quelques  liqueurs  sucrto, 
alcooliques  et  parfum^. 

FRANCE. 

On  devait  regretter  que  les  localit^s  en  possession  de  four- 
nir  depuis  longtemps  les  meilleures  builes  d'olive  ne  fassent  ^ 
pas  repr^nt^es  k  TExposition  universelle.  Aucnne  coo  trie 
du  monde  n*aurait  pu  sans  doute  disputer  la  palme  a  nos 
excellentes  fauiles  d'Aix. 

Du  moins,  des  locality  d'Alg^rie,  dont  la  reputation  com- 
mence sous  ce  rapport,  ont  montre  que,  dans  ce  departemeot 
nou veau ,  le  z^Ie  entreprenant  de  nos  agriculteurs  mannfac- 
turiers  am^liore  et  d^veloppe  toutes  les  productions  natn- 
relies  sous  ce  beau  climat;  plusieurs  propri^taires  avaient 
expose  des  builes  grasses  et  volatiles.  Parmi  les  nombreoses 
et  tr^s-interessantes  collections  algeriennes  envoyees  par  le 
ministre  de  la  guerre,  on  a  remarqu^  particuli^rement  k 
serie  des  builes  presentees  au  nom  de  M.  Cuktbl  jeune,  de 
Babel-Oued  :  elle  comprenait  de  tr^s-bons  ecbantillons des 
builes  grasses  d*olive,  de  sesame,  de  lin,  de  colza,  de  came- 
line,  de  Madia  saiiva,  de  soleil  {Helianlhas  annual},  de  nnm- 
tarde  et  des  graines  du  cotonnier;  les  ecbantillons  des  graines 
et  fruits  qui  avaient  produit  ces  builes  etaient  exposes  comme 
moyen  de  demonstration.  Le  Jury  decerna  la  medaiile  de  pitt 
pour  cette  belle  collection. 

M.  MsRcuRiN,  de  Cberagas,  presentait  aussi  une  belle  collec- 
tion, comprenant  des  builes  d  olive  et  une  serie  dliuiles 
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essentielles  propres  ^  la  parfumerie,  connues  sous  les  noms 
saivants:  rose,  giraniam,  jasmin,  cilron,  porlagal,  higaraie, 
citrine,  milarose,  absinthe,  myrte,  petit  grain,  niroli,  cidrat, 
hergamotte. 

L'essence  de  geranium  rosa  est  particulieremeDt  digne 
d^attentioD;  elle  exhale  une  odeur  comparable  k  celle  de 
Tessence  de  rose,  et  peat  £tre  obtenue  k  un  prix  dix  fois 
moindre.  Une  m^daille  de  prix  fut  decem^e  k  M.  Mer- 
curin. 

M.  J.Bohdb,  de  Philippeville,  province  de  Constantine,  et 
M.  Maffre,  de  Bougie,  meme  province,  pr^sentaient  des 
hailes  ^galement  pr^par^es  en  i85o;  ils  re^urent  la  mention 
honorable. 

M.  P.  SiMONifET,  da  mSme  d^partement  d* Alger,  avait  ex- 
pos^ une  s^rie  d^essences  de  saage,  alsinthe,  verveine,  citron^ 
nelle,  zeste  de  citron,  milarose,  portagal,  higarade,  nSseri, 
niroli^ 

M.  HcGUES  jeune,  de  Grasse,  pr^sentait  diverses  essences 
aromatiques  obtenues  k  F^tat  de  puret^  par  un  proc^d^  direct 
de  distillation,  mis  en  pratique  depuis  un  an  alors,  et  qui 
n*ex]ge  aucune  rectification  ult^rieure.  I/aspect  agr^able  et 
Tarome  suave  de  ces  fauiles  sont  appr^ci^s  des  parfumeurs.  Le 
Jury  diceme  la  m^daille  de  prix  a  Tinventeur. 

M.  Mbro,  un  des  principaux  distillateurs  de  Grasse,  dont 
la  reputation  est  depuis  longtemps  bien  ^lablie ,  avait  expos6 
des  essences  aromatiques  de  bonne  quality.  Une  m^aille  de 
prixlui  fut  d^cem^e. 

M.  A.  C.  CoLLAs,  de  Paris,  exposait  des  icbantillons  d'es- 
sences  artificielles  pr^par^es  avec  les  hydrocarbures  du  gou- 
dron,  et  imitant  Tarome  de  Tessence  naturelle  d'amandes 
am^res,  au  point  de  pouvoir  £tre  employees  avec  autant 
de  succ^  que  d'^conomie  dans  la  confection  des  savons  de 
toilette,  des  pommades  et  d  aulres  objets  de  parfumerie  de 
deuxiime  quality.  Le  Jury  accorda  une  m^daille  de  prix  k 
M.  CoUas. 

M.  CoHRAD,  de  Paris,  avait  envoys  un  tris-beau  pain  de 
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camphre  raf&n^»  blanc  et  diapbane.  Le  Jury  loi  donnt  U 
m^daille  de  prix. 

M.  Gemint,  de  Marseille,  pr&entait  comparaiivement  de. 
l*huile  brute  des  graines  du  cotonnier  et  de  Tbuile  sem- 
blable  d^color^e  par  un  pr6cM6  qui  lui  est  propre  (proba- 
blement  un  traitement  k  la  temperature  de  lOO*  avec  quelques 
milli^mcs  de  chaux).  Cette  operation,  d^ja  r^alis^  en  grand, 
valut  k  son  auteur  une  m^daille  de  prix. 

M.  Haro,  de  Paris,  pr^sentait  plusieurs  ^chantiUoDs  tiis- 
beaux  d'huiles  rendues  siccatives,  blancbies  et  pr^par^es  poor 
les  peintres  et  les  fabricants  de  vemis.  Le  Jury  lui  d^erna 
la  m^daille  de  prix. 

M.  DB  RuoLTz,  de  Paris,  exposait  des  ^cbantillons  d'hoiles 
decolor^es,  de  bonne  quality.  Le  Jury  lui  accorda  une  mention 
bonorabie. 

M.  Jolt,  de  Mer  (Loir-et-Cber),  exposait  des  builes  Urn- 

pides  parfaitement  ipur^es,  propres  k  lubrifier  les  parties 
malades. 

Des  builes  de  graines  ^pur^s,  pour  les  lampes  modeni- 
teurs  et  autres,  ^taient  pr^ent^es  par  M.  Morsau. 

Des  ^chantillons  dliuile  de  lin  blancbie  et  rendue  sicca- 
tive par  la  litharge,  k  Tusage  des  peintres,  ^taient  exposes  par 
M.  Ren\uld,  de  Bordeaux. 

ANGLBTBRRB. 

Les  six  variety  principales  d'huiles  impo^t^es  dans  la  Grande- 
Bretagne  comprennent  les  builes  de  palme,  de  coco,  d  olive,  de 
ricin,  de  lin  et  de  navette;  ces  deux  derni^;res  k  T^tat  de 
graines  oliagineuses,  principalement  de  Russie  et  des  Indes 
orientales,  et  employees  en  tr^sgrande partie  poursemence 
et  pour  Tengraissement  des  bestiaux. 

Le  tableau  suivant  indique  les  quantit^s  de  corps  gras  de 
difTirentes  esp^ces  import^s  en  Angleterre  durant  Tannfe 
i85o: 


SUBSTANCES  V]&G6tALES  ET  ANIMALfiS.        141 

Huiie  de  palme,  prindpalement  de  rAfrlque  occidentale 

et  d'Am^rique '.  448,689  qi^nt. 

Huile  de  coco 98,0^0 

Haile  d'oUve  de  Naples,  de  Malte  et  de 

Turquie  •  • 30,783 

Htiile  de  ricin  (en  moyenne)  des  Indes 

orientates 7,000 

Soif  de  Russie,  d*Am6riqae,  etc i,5oo,ooo 

2,074.412 
Huiles  de  baleine 20,000,000 kiloffr. 


Les  huiles  provenant  de  la  production  agricole  et  extraites 
en  Angleterre  sont  presque  exclusivement  celles  des  graines 
de  lin ,  de  colza  et  de  navette. 

M.BuRN,  d'Edimbourg,  exposait  des  ^chantillons  de  graines 
de  cotonnier,  de  Thuiie  extraite  de  ces  graines  et  des  tourteaux 
formant  ie  r^sidu.  Le  Jury,  consid^rant  ie  haut  int^rSt  qui 
s'attache  h.  Textraction  d'une  huiie  qui  pourrait  devenir  abon- 
dante,  tandis  que  les  graines,  encore  peu  utilis^es  comme 
engrais,  en  sont  totalement  perdues,  a  voulu  encourager  les 
tentatives  dans  cette  voie  en  d^cernant  une  m^dailie  de  prix 
4  M.  Bum. 

M.  HiLLAS  exposait  des  ^chantillons  d'huiles  fixes,  parfaite- 
ment  6pur^,  destinies  k  lul)rifier  les  parties  frottantcs  des 
machines;  le  Jury  lui  d^cerna  la  m^daille  de  prix. 

H.  Brothbrton  pr^sentait  de  beaux  6chantillons  d*huiles 
de  navette,  d'olive  et  d'amandes  deuces;  on  remarquait  en 
outre  les  graines  de  navette  provenant  les  unes  des  cultures 
anglaises,  les  autres  d'importation  ^trang^re :  Texposaut  avait 
constat^  que  lagraine  des  bonnes  cultures  anglaises  donne  une 
quality  d'huile  sup^rieure  k  celle  obtenue  des  graines  impor- 
ts. Cette  inferiority  depend  sans  doute,  ajoute  Fauteur,  plus 
du  manque  de  soins  k  la  r^colte  que  de  la  nature  du  produit ; 
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elle  pouirait  tenir  aussi  aux'  alterations  durant  lets  emmaga- 
sinements  et  ies  transports.  II  recommande  aut  agricnltenn 
anglais  cette  culture,' qui  pent  produire  par  acre  4  quarten 
de  grains,  valant  aujourd*hui  d  x  5  ou  do  shillings  (ce  qai 
correspond  k  a&^^\j  par  hectare,  valant  2  fir.  1 5  cent  Tbec- 
tolitre) ;  il  donne  d'int^ressants  details  sur  TapplicatiOD  de 
cette  huile  bien  epur6e  pour  adoucirles^frottements:  aucoiie 
huile  n^est,  assure-t-il,  aussi  convenable  pour  Ies  locomotives, 
pour  Ies  machines  de  la  marine  et  pour  brililer  dans  Jes  lampes; 
on  a  constate  que  chaque  locomotive  consomme  annuellement 
de  90  k  100  gallons  d*huile,  et  la  consommation  annaelle 
pour  ce  seul  usage  sur  Ies  deux-  railways  [London  and  Narli 
Western)  s'el^ve,  chaque  aun^e,  k  4o,ooo  gallop  Le  Jary 
donna  une  mention  honorable  pour  Ies  huiles  bien  pr^parto 
ou  ^pur^es  d^olive,  d'amandes  ou  de  navette  expos^es  par 
M.  Brotherton. 

Plusieurs  beaux  echantillons  ^taient  pr^sent^s  par  Ies  expo- 
sa^^ci-apr^s  nommds : 

MM.  Garrt  et  fils,  huiles  de  lin  et  de  navette; 

Rose,  huile  clarifiee  pour  machines  et  lampes; 

E.  Peterson,  huiles  v^^tales ; 

H.  Pemmey,  huile  de  lin  blanchie,  pour  vemis  et  pein- 
tures; 

A.  Brearet,  huiles  rafiin^es  pour  horlogerie ; 

La  CoMPAGNiE  DU  coMiisRCB  DBS  DROGUES  de  Londres, 
essences  aromatiques,  en  particulier  celle  des  feuilla 
de  cinnamon  hell  (eau  de  rose],  pr^par^e  en  Ang^eterre. 

La  soci^t^  dite  English  patent  camphine  company,  donl  nous, 
avonsd^jii  parl^,  exposait  une  belle  collection  d^huiles  grasses, 
avec  Ies  ^chantillons  des  graines  oUagineuses;  elle  re^t  one 
mention  honorable. 

La  remarquable  et  grande  collection  des  importations  de 
Liverpool  contenait  des  ^chantillons  des  huiles  fixes  ci-apris, 
avec  indication  des  quantity  import^s»  s'^levant  ensemble  a 
1 1 ,000,000  de  kilogrammes :  d*olive ,  de  pavot  (ceiUettc],  d'ara- 
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chide,  de  ricin  et  de  Davette;  II  s'y  trouvait  en  outre  des 
essences  d'anis<  bergamotte,  cassia,  girofle,  cinnamon,  ci- 
tronnelle,  gen^vrier,  lavande,  citron,  n6roIi,  muscade,  orange, 
menthe,  rose,thyin. 

COMPAGNIE  DES  INDES  ORIENTALES. 

Ia  collection  des  huiles  et  essences'formait  une  des  parties 
les  plus  importantes  des  nombreux  produits  expos^^  par  cette 
paissante  soci^t^. 

Leurs  Altesses  les  rajahs  de  Seypore,  de  Kotab,  de  Kishin- 
gui^b,  des  Etats  du  Rajpootana,  et  MM.  Godfrey,  de  Gazee- 
pore,  avaient  envoy^  de  (ris-bons  ^chantillons  d*essence  de 
roses.  Le  Jiwy  d6cema  k  chacun  de  ces  exposants  une  m6daille* 
de  prix. 

Oatre  ces  essences  de  roses,  on  remarquait  un  grand  nombre 
d'essences  aromatiqaes  et  de  mdanges  d*essences  a  odeur  tr^- 
prononc^e  avec  des  huiles  fixes, 

Les  Etats  du  Nepaul,  du  Rajpootana  et  de  Gazeepore  avl^t 
envoy^  de  Fhuile  du  bois  d*alo^. 

Le  rajah  de  Kotah  envoyait,  des  Etats  du  Rajpootana,  de 
Tessence  de  safran. 

Le  m^me  rajah  et  plusieurs  autres  exposaient  de  Tessence 
de  keora,  principe  odorant  des  ileurs  jaunes  du  Pandanns 
odoratissimns. 

Un  parfumeur,  naturel  deB^nar^,  envoyait  plusieurs  excel* 
lentes  essences  de  fleurs :  les  ^chantillons  d*essence  de  jasmin 
{Jasminam  grandijlorum  et  /.  samhac) ,  Tessence  dite  de  khus- 
khus,  obtenue  de  YAndropogon  mnriaticum,  ainsi  que  les  es- 
sences exp^di^Qs  de  Chumeylee,  Beyla,  B^la  et  Moteya,  onl 
particuliirement  fix6  Tattention  du  Jury,  qui  les  jugea  dignes 
d*une  mention  honorable. 

LeR,N.  Hamilton  ,  r^idant  k  Indore,  exposait  de  Fhuile 
de  semence  grasse  obtenue  de  YAndropogon  schananAas  (ou 
(Adamns  aromaticas)^  avec  un  ^chantillon  des  graines  et  de  la 
plante  qui  les  foumit.  Une  mention  honorable  lui  fut  ac- 
cord^ 
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On  remarquait  des  ^chantillons  d'essence  de  sirri  [lemon- 
grass  oil) ,  Andropogon  schmnanthus,  venant  de  Sumatra,  hlkmk 
volatile  odorante,  obteoue  do  plusieurs  esp^ces  d  andropogon, 
est  maintenant  importie  sous  le  nom  dessence  de  gdranium, 
de  Travancore,  en  grande  quantite  dans  la  Grande-Bretagne, 
pour  Tusage  des  parfumeurs. 

Une  collection  d'essences  aromatiques  extraites  de  difi&ents 
v^^taux  ^tait  envoy^  des  Moluques,  mais  sans  indications 
precises,  sous  les  noms  suivants  :  kodjamas,  ananas,  yailang, 
pulasaxe,  goeland,  tjolang,  tjindor,  abier,  rampsing. 

F.  Key,  de  Madras,  exposait  un  bon  ^chantillon  d'huile  de 
girofle. 

Stbd  Omar  avait  envoy^  de  C^^bes  de  tr^bonne  hoile 
de  Cajeput  et  de  Macassar.  ^ 

De  tres-bons  sp^aiens  d*essence  de  bois  de  santal  (Sonti- 
lum  album)  6taient  venus  de  Canara,  de  Mangalore  et  de  Goorg. 

Le  CoMiTB  DE  SiNGAPODR  cxposait  du  campbre  de  Bomfo 
obtenu  du  Dryohanalops  camphora,  Ce  produit  est  sartout  ex- 
port^ en  Chine,  ou  il  est  estimd  en  raison  de  son  arome  par- 
ticulier  et  peut-^tre  deses  qualit^s  m^dicinales,  au  point  d'itre 
vendu  plus  de  dix  fois  le  prix  du  camphre  ordinaire.  Le  Jury 
accorda  une  mention  honorable  pour  ce  camphre. 

La  collection  *des  huiles  fixes  ^tait  plus  considerable  encore; 
elle  provenait  de  plusieurs  personnes  et  6tait  envoy^  de  di* 
verses  localil^s. 

Le  Jury  decema  la  m^daille  de  prix  a  chacun  des  exposants 
dont  les  noms  suivent : 

i"*  M.  Sainte  et  C**,  de  Cossipore,  pr^  Calcutta,  pour 
leurs  ^chantillons  d'huile  de  coco  raffin^e; 

a*  Son  Altesse  le  maharajah  Rao  Scindia,  de  Goualior; 

3^  Son  Altesse  le  rajah  de  Vizianagram ; 

4*  Le  lieutenant-colonel  Tclloch,  commissaire  g6nM  de 
Madras ; 

5^  M.  F.  Bishop,  de  Tanjore; 

6"*  Le  professeur  J.  Key,  pour  leurs  ichantillons  dlioiles 
grasses  de  llnde. 
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Les  sortes  commerciales  comprises  dans  la  liste  saivante 
sont  les  plus  importantes  des  huiles  de  ces  collections  et  de  la 
collection  g^n^rale  de  la  Compagnie  des  Indes  orientales : 

1*  Huile  de  sesame :  trois  ^ari^t^s  de  til  [Sesamumonenlale) 
sont  cultiv^es  en  grand  dans  diverses  localit^s  des  Indes ;  ce 
sont :  le  saffed-til,  vari^t^  k  graines  blanches ;  le  kala-Ul,  vari^t6 
partiellement  color^,  et  le  tillec,  vari^t^  a  graines  noires. 

Le  sesame  fournit  45  k  5o  d*buile  pour  loo  de  sa  graine ; 
de  tr^s-bons  ^chantillons  de  t^ette  buile  venaient  de  Viziana- 
gram,  Ganjam,  Hyderr-Abad,  Tanjore,  du  district  deMour- 
ched-Abad  et  Goualior. 

2^  Huile  de  ram-til,  analc^ue  a  Thuile  de  sesame,  mais 
extraite  du  Gnizotia  oleijera,  plante  venue  d'Abyssinie  et  main- 
tenant  commune  an  Bengale.  Plusieurs  ^chantilloos  ^taient  en- 
voy^ de  Bombay,  Vizagapatam  et  Ganjam ;  une  autre  vari^t6 
de  Guizotia  {Abyssinica)  avait  fourni  un  deuxi^me  ^cbantillon 
Venn  de  Ganjam.  Le  ram-til  donne  environ  34  d'huile  pour  i  oo 
de  sa  graine;  les  6chantillons  de  cette  huile  avaient  une  cou- 
leur  brune  fonc6e,  due  k  des  substances  ^trang^res;  on  Tern- 
ploie  dans  les  lampes. 

3®  Huile  des  noix  de  ferre  [Arachis  hypogea)^  plante  asse/ 
g^n^ralement  cultiv^e  dans  llnde  :  sa  graine ,  qui  mArit  en 
terre,  fournit,  pour  loo  deson  poids,  environ  44  d*huile,  de 
couleur  jaunalre  clair,  employ^  comme  aliment  et  brdl^e 
dans  les  lampes.  Deux  vari^t^s  d^arachide  sont  cultiv^es  k  Ma- 
lacca: Tune  k  graines  blanches,  Tautre  k  graines  brunes. 

h^ Arachis  hypogea  est  tr^s-cultiv^e  k  Java,  aux.environs  des 
plantations  de  cannes  k  sucre,  et  les  tourteaux  sont  utilises 
<x>nQme  engrais. 

4^  Huile  de  kossumba,  extraite  des  semences  du  Carihamus 
Hnctorias,  qui  en  contiennent  28  k  3o  pour  100.  Bon  ^chan- 
tillon,  venu  de  Bombay. 

5°  Huile  de  moutarde  :  les  graines  de  plusieurs  esp^ces  de 
Sinapis,  principalemenl  du  Sinapis  glauca*ei  de  Fesp^ce  ap-^ 
pel6e  moutarde  noire,  fournissent  dans'  Tlnde  d'excellentes 
huiles. 
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6®  Huile  dite  de  etutor,  extraite  des  semences  du  Ricinus 
communis;  de  beaux  ^hantilloDs  ^taient  venos  de  Taojore^ 
Beerbhoom,  Bellary,  Madura,  Tinevelly  et  Java.  L'haile ordi- 
naire k  lampe,  dite  jung,  dout  ud  ^chaDtillon  ^tait  envoyi 
de  Tanjore  par  M.  Bishop,  est  anssi  nne  huile  de  ricin. 

7^  Huile  de  pavot  (ou  d*oeillelte)  •  poppy  oil,  tirte  des  graines 
du  Papaver  somnifemm,  eovoyte  de  Calcutta  et  de  Bombay; 
un  bel  £chantiiU>n,  presque  incolore,  <tait  exposi  par 
M.  Bishop ,  de  Taujore. 

8*  Huile  decrotoo,  extraite  du  Crolon  sp.,  esp^  voisine 
du  C.  iiglinm ;  M.  J.  Key  exposait  un  tres-bel  ^hantillon  de 
cette  huile,  venu  de  Ganjam  et  de  Vizianagram. 

9®  Huile  de  poon,  d^hoeuda  ou  de  pinnacotLay,  extraite  des 
graines  dn  Catophyllum  inophyllum  ou  laurier  d*Alexaodrie: 
ces  graioes  contiennent  environ  6o  pour  lOO  de  leurpoids 
d*une  huile  verdatre  trte-fluide,  mais  commenQant  a  se  pren- 
dre en  gel^e  k  la  temperature  de  45*  F.  =  C . . .  Des  ^an- 
tillons  de  cette  huile  venaient  de  Madura,  Palamcottah,  Bom- 
bay, Tinevelly,  Malwa  et  Tanjore. 

lo!*  Huile  de  limboli,  extraite  des  semences  du  Bergera 
hanigii:  cette  huile  limpidepr^sentait  une  belle  couleurjanoe; 
elle  venait  de  Bombay. 

11*  Huile  de  napala,  extraite  des  graines  du  caatanmnaka 
[Jatropa  curcas) ;  de  tres-beaux  ^chantillons  de  cette  buile, 
d^un  jaune  p&Ie,  ^taient  envoy^s  de  Viaianagram  et  de  Gaojam 
par  le  commissaire  g^n^ral  de  Madras.  Eile  est  employee  dans 
le  pays  comme  substance  m^cale  et  pour  hruler  dans  les 
lampes. 

1  a*  Huile  de  lin,  envoy^e,  avec  des  ^chantillons  de  graines, 
de  Bombay^  de  Moun  hed-Abad  et  de  Patna. 

i3*  Huile  de  mulu  unnay,  extraite  du  brnmadundoa 
unnay,  graines  de  VArgemone  mexicHna,  employ^  en  m^ 
cine  et  brAlee  dans  les  lampes. 

li^  Huile  de  chironjie,  extraite  du  fruit  de  Chiroigia  sapi^ 
ou  Bachania  latifolia, 

i5*  Huile  de  kurrunj,  des  semences  du  Pougamia  gbhr^ 
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ou  Galedapa  arborta;  Imile  brune,  fluide,  se  cougelant  k  55®. 
Plnsieurs  ^chantiUons  ^laieat  envoyds  de.  Vizagapatam  et  de 
Tannab.  ^ 

16®  Huile  de  mounila,  obtenue  des  graines  du  DoUchos 
iis9orus:  faaile  limpide,  d^une  couleur  jaune  pale,  venantde 
Tanjore ;  expos^e  par  M.  Bishop. 

17^  Huile  de  pommes  d'acajou,  extraite  des  semences  de 
YAnacardium  occidentaU,  envoy^e  de  Taojore  par  M.  Bishop. 

18^  Huile  de  poungou,  des  semences  du  Sapindus  emargi- 
naias,  envoyee  de  Tanjore  par  M.  Bishop  et  de  Palamcottah 
par  M.  HoRSLBY,  qui  re^ul  la  mention  honorable. 

1 9**  Huile  de  Badam  nona,  d'amandes  Erminaiia  sp.,  venue 
de  Tanjore. 

2o*  Huile  de  coudivetty  potindou,  Allium  sp,,  de  Tanjore. 

21''  Huile  de  malkamni,  Cehstras  paniculatas,  de  Madras. 

32®  Huile  de  noix  de  nahor,  envoyee  par  le  major  Hamkat. 

23*  Huile  de  moringa,  Moringa  pterygosperma. 

2^*  Huile  de  chanmianatie>  exposee  par  M.  W.  B.  Horsley, 
de  Palamcottah. 

25*  Huile  d'hingun  ou  dliingota.  Balanites  agyptiaca,  de 
Bombay. 

26^  Huile  de  dessy  akhrout,  de  la  noix  diAleuriles  triloba,  de 
Bombay. 

27*  Huile  de  la  graine  de  saule,  Shorea  robusia.    • 

28*  Huile  de  chendouroukou ,  de  Madura  et  de  Tinevelly. 

29*  Huile  de  conroukou,  de  Madura  et  de  Tinevelly,  en 
voy^e  par  le  commissaire  g^n^ral  de  Madras. 

3o*  Huile  de  koudri. 

3i*  On  remarquait  danscette  collection  d*huiles  diverses 
quelques  matiires  grasses  butyreuses  ou  solides  tr^s-int^res- 
santes,  dont  plusieurs  sont  totalement  inconnues  en  Europe; 
de  beaux  ^hantillons  ^taient  envoy^s  par  le  commissaire 
general  de  Madras,  M.  F.  Bishop,  de  Tanjore,  et  plusieurs 
antres  exposants  de  Madura ,  Msdabar,  Tinevelly  et  Sarawak 
(Bornto). 

Trois  espices  de  Basria  indigenes  de  llnde  foumissent  des 

10. 
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mati^res  grasses  solides.  On  eitr^it  de  cesplantes  noD-seule- 
ment  des  substances  ol^agineuses  propres  k  la  nourritare  des 
hommes  et  k  bruier  dans  les  lampes,  mais  encore  noe  matiire 
sacr^  dont  on  convertit  une  portion  en  liqueors  alcooliques. 

32^  Huile  d'ilpa,  extraite  de  la  graine  d*illupie,  Bassia  bn- 
gifolia,  arbre  qui  abonde  dans  la  pr^sidence  de  Madras  et, 
en  g^n^ral,  dans  les  parties  meridionales  de  riodonstan.  Gette 
matiire  ol6agineuse  est  blanche,  consistantc  a  la  temperature 
ordinaire,  fusible  k  70  ou  80^ ;  il  parait  qu'on  pent  Temployer 
avantageusement  dans  la  confection  des  bougies  oa  chandelles 
et  pour  la  fabrication  du  savoii.  Les  ^chantillpns  ^taient  en- 
voy^s  par  le  commissaire  g^n^al  de  Madras  et  par  M.  J.  Ksr, 
de  Madura  et  de  Tinevelly. 

33®  Huile  d'^pie  ou  de  la  graine  deimahowa  on  mahower, 
Bassia  laiifolia,  commun  dans  beaucoup  de  locality  de  la  pr^ 
sidence  du  Bengale.  Cette  mati^re  grasse,  solide  a  latemp^ 
rature  ordinaire,  sefond  k  70®  environ.  M.  F.  CoPLR$TO!iE,de 
Mangalore,  qui  presentait  cet^hanlillon,  re^t  unemeodoQ 
honorable ;  on  en  avait  aussi  envoy^  de  Canara. 

34^  Huile  de  phoulwa,  sorte  de  beurre  v^ital  eitraitda 
choorie,  Bassia  hatyracea.  Get  arbre,  moins  g^n^ralemeot  ri^ 
pandu  que  les  B.  laiifolia  et  B.  longifolia,  est  commun  en  oer-r 
tains  districts  montagneux,  particuli^jt^ment  dans  les  parties 
orient^es  de  Kemaon.  II  croitavec  une- telle  abondance  daDS 
la  province  de  Dof(^  quesa  mati^re  grasse ,  solide,  blanchitre, 
fusible  k  120®,  pen  susceptible  de  randr,  est  k  plus  basprix 
que  le  beurre  et  sert  k  le  falsiGer.  On  la  pr^fl&re  k  Thuile  de 
coco  pour  br&ler  dans  les  lampes.  Des  ^bantillons  de  Thuile 
de  phoulwa,  pr^par^  comme  substance  alimentaire,  ^taient 
envoy^s  de  Kemaon. 

35**  Huile  solide  de  miniak  tenkawung,  d'une  couleor 
verdatre,  analogue  aux  hniles  de  bassia,  mais  plus  consis- 
tante,  ressemblant  davantage  k  la  cire  de  myrte.  On  croit 
que  cette  mati^re  est  le  produit  de  Tarbre  k  suif  de  Java,  d^ 
crit  par  sir  S.  Ba£Det  sous  le  nom  de  miniak  kawon,  arbre 
commun  dans  la  partie  occidentale  de  Tarchipel,  oil  ii  est 
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appel^  kawan.  M.  Crawsord  suppose  que  cette  mati^re  grasse 
provient  d'une  espice  de  Bassia. 

Suivaot  M.  Low,  on  emploie  dans  les  iles  de  I'arcfaipel 
QDe  mati^re  grasse  (dont  il  existe  plusieurs  vari^t^,  obtenaes 
de  difKrentes  espices  de  Dipterocarpus),  jaune  verd&tre,  cas- 
sante,  fusible  k  environ  gS**,  se  solidifiant  par  le  refroidisse* 
ment  a  86**/tr^s-facilement  blanchie  par  Taction  simuitan^ 
de  i'air  et  de  ia  lumi^re,  et  qui'  parait  devoir  donner  lieu  a 
d'atiles  applications ;  des  6cfaantillons  ^taient  exposes,  par  le 
comit^  local  de  Pingopor^. 

36**  Suif  de  piney,  «xtrait  du  fruit  du  doop,  Valeria  indica^ 
grand  arbre  d'une  croissance  rapide  abondant  au  Malabax  et 
a  Canara.  Cette  mati^re  grasse,  solide,  est  fusible  k  97®;  elle 
donne,  comme  Fbuile^e  palme,parles  proc^d^s  de  saponi- 
fication sulfurique  et  de  distillation ,  des  acides  gras  qui,  pres- 
ses, conviennentparfaitement  k  la  fabrication  des  bougies.  Des 
dchantillons  6taient  envoy^s  parM.  Coplestone  de  Mangalore, 
Malabar  et  Canara. 

37^  Huile  ou  beurre  de  cocum  ou  kokum,  obtenue  des 
semences  d*un  mangosteen,  Garcinia  purpurea,  employee,  dit- 
on ,  dans  difTerentes  localitds  de  la  peninsule  pour  m^langer 
avec  le  beurre  et  avec  la  graisse  d^oufs  envoy^e  aux  parfu- 
meurs  anglais. 

Cette  substance  grasse  est  d*une  couleur  blanche,  jaunatre 
ou  verdatre,  consistante,  friable,  douee  d'une  l^gere  odeur 
agr^ble,  fusible  k  96*,  et  restant  ensuite  fluide  a  7  5"*;  les 
^chantiilons  ^taient  envoy^  de  Bombay. 

38^  Huile  de  kali  ziri  ou  khatzum,  de  la  graine  du  Vemo- 
nia  anthelmintica^  indiqu^e  aussi  comme  produite  par  le  Salva- 
dore  persica :  c'est  une  excellente  mati^re  grasse,  verdktre, 
fusible  k  96^,  facilement  decolor^e,  k  odeur  l^^re,  aromatique ; 
les  ^cfaaotillons  ^taieht  envoy^s  de  Bombay. 

39*"  Huile  de  neem ,  vaypum  unnay,  obtenue  du  fruit  mAr 
du  margosa,  Melia  azadirachta,  grand  et  bel  arbre  assez 
Gommun :  cette  mati^re  grasse  est  de  couleur  jaunatre,  solide 
k  la  temperature  ordinaire ;  les  ^chantillons  ^taient  envoy^ 
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de  Bellary  par  le  commissaire  g<6n^ral  de  Madras,  de  Taojore 
par  M.  Bishop. 

^o**  Gutta  podah  de  Billiton,  sorte  de  cire  vdg^tale,  d'une 
couleur  verte,  applicable  sans  doute  a  la  fabrication  des  bou- 
gies, m^lang^  avec  des  substances  analogues  quimodifienuent 
sa  fusibilite. 

On  a  remarqu^  une  collection  de  tr^-bons  ^antilloos 
d'essence  de  citronnelle  exposes  par  M.  Winter,  d'esseooe  de 
cinnamon  et  de  citron  par  MM.  Parlett  ,  O'Hallora^  et  C*, 
de  Colombo;  il  s'y  trouvait  en  outre  quelques  beaux  iclian- 
tillons  d*huile  de  coco,  comprenant  la  matiire  premiirei 
lliuile  obtenuepar  expression,  les  mati^res  grasses  solideset 
fluides  s^par^es  et  purifi^es.  Une  medaiile  de  prix  fat  iket- 
nee  pour  i*ensemble  de  ces  collections. 

Une  belle  collection  de  dix-huit  6cbantiIlons,  venae  de 
Geylan,  ^tait  expos^e  par  M.  F.-H.  Pieris,  de  Candy,  sons  lei 
noms  suivants  : 

1*"  Castor  (ricin); 

a*  Navette; 

3*  Gingelly; 

4®  Brunjematy; 

50  Siddharte; 

6^  Kulestesma; 

7^  Kekuna; 

S""  Makula; 

9*  Kadjic; 
10®  Kellooraje; 
11*  Rattee; 
12*  Dorene; 
13"*  Koola; 
i4^  Balegorande; 
i5*  Naarawyene; 
le"*  MahaLoomure;  ' 
17*^  Dummele; 
18"*  Chandenade.    ' 
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Les  builes  n^  5  et  7  ^taient  presque  compl^tement  blan- 
ches. Cette  collection  aurait  6t^  bien  plus  int^ressante  si  elle  * 
eut  ^i6  accompagn^e  de  details  scientifiques  et  pratiques  sur 
les  propri^t^s  et  les  applications  de  ces  produits.  Toutefbis  une 
m^daille  dc  prix  fut  accord^e  pour  Tensemble  de  ces  builes 
€t  des  gommes  et  lysines  pr^sent^es  par  le  m^me  exposant. 

Plusieurs  beaux  ^chantillons  de  cire  de  myrte ,  du  Cap  de 
Bonne-Esp^rance,  oQraient  une  excellente  mati^re  premiere 
pour  la  fabrication  des  bougies  avec  addition  d^autres  cires  ou 
mati^res  grasses  sqlides.  Le  Jury  d6ceroa  la  m6daille  de  prix 
a  Texposanty  M.  Lindbnbebg  ,  du  district  de  Worcester. 

AFRIQUE  OGGIDENTALE. 

M.  Warwigk-Weston  envoyait  deTAfrique  occidentale  une 
belle  collection  de  graines  ou  fruits  ol^agineux  et  d*builes.  On 
remarquait  le  beurre  de  Galam ,  extrait  du  fruit  du  Micadenia 
ou  Bassia  Parkii,  arbre  tr^s-rapprocb^  du  Bassia  latifolia,  et 
ressemblant  k  plusieurs  autres  esp^ces  r6pandues  dans  Tln- 
doustan.  Cette  matiere  grasse  et  solide,  d'une  couleur  verte 
grisatre,  fusible  a  -h  gy'^F.  36°,  11  c.  Plusieurs  ^cbantillons 
de  semences  et  d*buile  diArachis  hypogea  et  d'buil^  de  palme 
d'cxcellente  quality  faisaient  ^galement  partie  de  cette  collec- 
tion,, pour  iaquelle  le  Jury  d^cerna  une  m^daiile  de  prix  k 
fexposant. 

Le  docteur  Mag  William,  d'Egga,  sur  le  Niger,  exposait 
aussi  des  ^cbantillons  de  beurre  de  Galam  qui  lui  valurent 
une  mention  bonorable. 


POSSESSIONS  ANGLAISBS. 


M.  J.  Chalmers  avait  envoy6  du  Nouveau-Brunswick  un  be! 
^chantillon  de  cire  de  myrte,  avec  des  bougies  de  cette  matik*e 
k  r^tat  brut  et  des  rameaux  portant  les  fruits  qui  donnent 
cette  matiire  grasse.  L'exposantre^ut  une  mention  bonorable. 

La  SociETB  ROTALE  d'histoire  naturelle  et  M:  Mellon,  de 
Maurice,  exposaient  de  bons  specimens  dliuile  de  coco. 

M.  Stut(hburt  avait  expos6  des  ^cbantillons  d'huile  de 
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laurier  de  la  riviere  Poumerotin  Essequibo  et  de  Thuile  de 
'Carapa  de  la  riviire  d*Essequibo,  dans  la  Guyane  anglaise. 
Cette  dcmiire  huile  est  un'e  sorte  de  beurre  v^tal,  taD(6t 
consistant*  tantot  demi-fluide,  exirait  des  semences  da  Conzpa 
ou  Andiroha  Carapa  Guianensis  ou  Xylocarpas  Carapa,  grand 
arbre  qui  abonde  dans  ies  for^ts  de  la  Guyane ;  elle  passe  poar 
randr  promptement  k  Tair,  mais  cela  tient-peul-^tre  an 
d^aut  d*^puration  et  aux  procM^s  grossiers  d*extraction  qui 
laissent  beaucoup  de  substances  6trangires  dans  le  prodoit 
Le  Jury  accorda  la  m^daille  de  prix  pour  cette  collection. 

Lord  Harris  exposait  aussi  un  bon  ^hantillon  d'huile  de 
Carapa  dans  la  collection  des  mati^res  premieres  de  la 
Trinity ;  il  y  avail  joint  un  ^cbantillon  d'buile  de  coco,  dont 
on  obtient  de  grandes  quantit^s  dans  cette  ilc,  principalement 
sur  la  c6le  orientale,  et  un  specimen  de  beurre  de  cacao 
extrait  des  semences  bien  connues  du  Theobroma  cacao, 
mati^re  grasse  blanche,  solide,  fusible  k  environ  i2o^  F. 

MM.  Hallet  etfils  avaient  pr^sent^des  ^faantiilons  d'hoiie 
d*olive  de  bonne  quality  obtenue  dans  la  Nouvelle-Gallesdo 
Sud.  C^tte  huile  oQrait  de  Tint^r^t  k  raison  de  son  origioe  co- 
loniale ,  ai^si  que  de  sa  limpidity ,  de  sa  couleur  et  de  sa  savear 
agr^able;  elle  fut  jug^e  digne  d'une  mention  honorable. 

La  Corporation  d*assurance  pour  la  colonisatior  prisen- 
tait  un  echantillon  d*huile  d'olive  de  bonne  quality  venant  de 
TAustralie  m^ridionale ,  et  parmi  Ies  matieres  de  FAustralie 
occidentale  elle  avait  en  outre  pr^sent^  de  Thuile  de  la  noix 
du  bois  de  santal,  du  goudron  de  Guildford,  de  Thuiledift- 
till^e  du  Leptospermum,  que  Ton  pent  obtenir  en  tr^grandes 
quantit^s;  enfin  une  huile,  ^galement  extraite  par  distilla- 
tion, de  V Eucalyptus  piperita:  cette  huile,  douee  d'un  ^oer 
gique  pouvoir  dissolvant  du  caoutchouc,  a  beaucoup  d'aoa- 
logic  avec  Thuile  i&cqjeput,  si  elle  n*est  identiquemeiit  la 
m£me. 

II  est  probable  que  ces  huiles  s*appliqueraient  avec  avan- 
tage  k  la  fabrication  des  vernis;  elles  dissolvent  facilementle 
copal,  et  la  solution  ^tendue  sur  une  surface  quelconque 
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laisse  ^vaporer  Thuile  essentielle,  tandis  que  la  risine  copal 
forme  une  couche  de  vernis  briliant. 

M.  HoTCHKDcs,  de  Lyon,  main  tenant  h  York,  exposal!  un 
tr^-bon  ^chantillon  d  essence  de  menthe  poivr^.  Le  Jury 
lui  d^cema  la  m^daille  de  prix. 

M.  B.  KiRTLAND,  de  Greenbushe,  exposait  nn  ^chantillon 
'  dliuile  grasse  extraite  du  mais. 


AUTRICHE. 


M.  Stbinbogk,  de  Sainte-Greorgie,  pr^s  Manlbausen,  avait 
envoy^  une  int^ressante  xx>11ection  d^^cbanlillons  de  graine  et 
d'buile  de  lin.  La  graine  venait  de  la  baute  Autricbe  et  de  la 
Moravie;  Tbuile  extraite  de  cettc  graine  6tait  de  i**  et  de  a*  qua- 
lit£.  Tune  et  Tautre  a  T^tat  brut  et  ^pur^e  pour  peinturesic* 
cative,provenantde  deux  sortes  dc sentences.  Le  Jury  d^cerna 
une  m^daille  de  prix  pour  cette  excellenle  collection. 

Plusieurs  bons  ^cbantillons  de  graine  et  huile  de  navelte  a 
r^latbrutet  raiBn6e  ^taient  exposes  par  M.  C.  L  Malyibux, 
de  Peslh,  enHongrie;  le  Jury  lui  donna  la  mention bonorable. 

BELGIQUE. 

Les  prindpales  mati^res  grasses  expos^es  par  la  Belgique 
^talent  d^origine  animale;  cependantil  s'y  trouvait  plusieurs 
beaux  6cbanlillons  d*huiles  v^^tales. 

M.  L.  £.  BissE,  d*Anderlccbt,  pris  de  Bruxelles»  exposait 
diverses  builes  v^g^tales  parfaitcment  6pur^es,  limpides  et 
peu  color^es;  le  Jury  lui  d^cerna  une  m^daille  de  prix. 

M.  Vauderstrabten,  de  Bruxelles,  avait  pr^sent^  defbuile 
de  colza  pr^par^e  pour  la  peinture  et  de  Tbuile  de  colza  bien 
cpurie. 

M.  Claude,  de  Bruxelles,  exposait  de  Tbuile  de  navette 
trte-bien  ^pur^,  presque  incolore,  pour  brAler  dans  les 
lampes,  susceptible  de  remplacer  Tbuile  de  spermaceti. 

M.  Dbrbrauld- Delacroix,  de  Courlray,  avait  envoys  de 
bonssp^mensd*buile  de  colzabrute;et6pur^.Le  Jury  accorda 
la  menti9n  bonorable  k  chacun  de  ces  trois  exposants. 
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HOLLANDB. 


M.  A.  DB  Hamn,  de  Rotterdam,  pr^sentait  de  beaux 6jiaii- 
tilloDs  de  graine  et  dliuile  de  navette;  il  re^ut  une  mention 
honorable. 

GHINB. 

Des  dchantillons  d*une  cire  y^g^tale  6taient  expos^  dans 
ce  d^partement  par  le  consul  de  Sa  Majesty  k  Chang-bai.  Cette 
substance,  en  raison  de  son  point  ^iev^  de  fusion  etde  qad- 
ques  auires  propri^t^s  physiques,  a  6x^  Tattenlion  des  in- 
'dustriels;  elle  paratt  tres-bien  appropri^e  a  la  confection  des 
bougies.  Le  Jury  jugea  cette  exposition  digne  de  la  mention 
honorable. 

Une  remarquable  cire  v^^tale  ^tait  comprise  dans  la  col- 
leclion  du  Japon. 

PRDSSB. 

M.  C.  G.  Fabian  9  de  Humboldlsau,  pr^  Breslau,  exposait 
de  rbuile  essentielle  de  feuilles  de  pin ,  obtenue  en  dess^hant 
les  feuilles  pour  preparer  la  substance  fibreuse,  dite  faint 
vdgdtale,  employee  pour  les  rembourrages.  La  nouvelle  es- 
sence valut  k  M.  Fabian  une  mention  honorable.         • 

liCTPTB. 

On  voyait  dans  la  collection  des  mati^res  premiires 
d*Egypte  des  ^chantillons  des  diverses  huiles  suivantes  : 

Huilede  ricin,  de  graines  de  navel,  de  nielle,  de  lin,  de 
graines  du  cotonnier.  Cette  s^riefutjug^  digne  d'etre  men* 
tionn^e  honorablement. 

PORTUGAL. 

'Un  grand  nombre  d'exposants  avaient  mis  des  ^chantilloas 
d'huiles  diverses  parmi  les  collections  du  Portugal.  On  pent 
citer,  pour  leurs  huiles  d^oliye,  MM.  J.  L.  db  Cathbiros  Mbhbzxt, 
Almbida  Prabmga  db  Maudo,  J.  Larchbr,  le  comte  db  TARBono» 
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J.  B.  Pinto,  Almeida  Silya  et  C^,  J.  d'Albuquerque  ,  Mbllo» 
le  marquis  de  Ficalho  et  le  comte  de  LiNAniks.  Chacun  de 
ces  exposanls  obtint  la  mention  honorable. 


I        espagne. 


M.  F.  M.  C.  Leal  avait  pr^sent^  de  tr^s-bons  produits  en 
essence  aromatique  de  lavande,  de  geni^vre,  de  romarin  et  de 
citron.  Le  Jury  lui  d^cerna  une  m^daille  de  prix. 

M.  F.  R.  B\TATA,  d'Angola,  exposait  de  beaux  ^chan- 
tilions  d'huiles  de  palme  et  d^arachide.  II  regut  une  mention 
honorable. 

M.  V.  BuRNAT,  de  TEstr^madure ,  exposait  de  bons  speci- 
mens d'huiles  de  iin ,  de  ricin  et  d'amandes. 

M.  J.  Canales,  de  Malaga,  exposait  de  tr^s-bonne  essence 
de  citrons;  le  Jury  lui  d^cerna  la  m^daille  de  prix. 

L*extraction  dc  Thuile  d'olive  a  re^u  de  notables  ameliora- 
tions depuis  quelques  ann^e^,  surtout  par  Temploi  des  presses 
hydrauliques ,  qui  donoent  des  produits  plus  abondanls,  et 
Tapplication  de  proc^d^s  plus  exp^ditifs  qui  permettent  d'^- 
viter  une  fermentation  trop  avanc^e  et  les.  alterations  ,pro- 
fondes  du  fruit,  si  prejudiciables  k  la  quality  et  particuli^re- 
ment  k  la  saveur  de  Thuile. 

Des  echantillons»de  produits  obtenus  dans  ces  conditions 
favorables  etaient  envoyes  par  la  province  d'Almeria ;  G.  S. 
Momtesinos,  de  Badajoz  d' Albuquerque;  Almadoyar,  deRi9; 
la  province  de  Gordoue  (Phuile  etait  extraite  des  fruits  d*oli- 
viers  sauvages) :  J.  Zatas,  de  Grenade  (huile  venant  du  village 
dc^Niguellas) ;  A.  Dietz,  de  Ribera  de  Grenade  (huile  envoyee 
de  Santa-Fe];  Fernandez,  de  Malaga,  et  la  prqvince  de  Se- 
ville. Tons  ces  echantillons  ont  m^rite  la  mention  bono- 
rable. 

Plusieurs  echantillons  d'huile  d'olive  6taient,  en  outre » 
exposes  par  le  bureau  d'agriculture  de  Valence ,  venant  de  chez 
MM.  D.  V.  ToRTOSA  et  D.  J.  Gairasgosa;  le  bureau  d'agri- 
culture  de  Gordoue  et  le  comte  Sobradiel,  de  Saragosse* 
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M.  LoREA»  de  Murcie,  pr^sentait  an  ^chantillon  d'hoile  de 
lin  venant  de  Lorca,  et  D.  S.  Alvahez  Callbja  envoyait  d'O- 
vi^do  de  I'huile  de  noix. 

■ 

RU35IE. 

'  On  remarquait  dans  ce  d^partement  des  ^chantillons  ve- 
nant  de  Tinstitut  des  for^ts  de  Linsinsk,  goavernemeDt  de 
SaintP^tersboiirg,  d^une  huile  pyrog^n^e  prdpar^e  alaide  des 
couches  corticales  externes  du  Bouleau.  La  mali^re  r^sioolde 
(b^tuline  observ^e  par  M.  Chevreul) ,  en  s*alt^rant  par  la  cha- 
leur  et  Taction  d*une  petite  quantity  d^oxyg^ne  (sorte  de  com- 
bustion incomplete),  produit i'odeur forte aromatique qui  dis- 
tingue le  goudron  d'^corce  de  bouleau  des  goudrons  ordinaires; 
ceux-ci  contiennent  seulement  les  produits  pyrogen^s  du  bois 
(ou  de  la  cellulose!,  plus  des  incrustations  ligneuses). 

Le  goudron  d'^corce  de  bouleau  redistills  exhale  une 
odeur  trop  forte ;  mais  Stendu  d'eau ,  ou  partiellement  ^mol- 
.  sionnS,ilpeut6tre  reparti,dans  les  peaux  soumises  au  tannage, 
•  en  doses  assez  faibles  pour  adoucir  son  odeur  et  la  rendre 
agrSable  :  telle  est  Torigine  de  rarome  particulier  ^u  cmr  ii 
Russie.  Le  peu  de  mati^re  huileuse  odorante  interposSedans 
ce  cuir  suQit  non-seulement  pour  le  caracteriser  par  cet 
arome  sp^ial,  niais  encore  pour  Eloigner  les  insectes  qui 
attaquent  les  cuirs  des  reliures  :  aussi  le  cuir  de  Russie  est-il 
recherche,  pour  cette  application.  Sa  souplesse  remarquable 
et  sa  resistance  aux  alterations  spontandes  le  font  appliquer 
avec  avantage  aux  chaussures ,  a  la  sellerie  et  a  diverses  gac 
nitures  d'objets  d*habillement  et  d'Squipement. 

Le  Jury  d^cerna  la  m^daille  de  prix  pour  ccs  Schantilloos 
dliuile  distillSe  des  ecorces  de  bouleau. 

^  PI^MONT. 

MM.  GiRARDi  flares,  de  Turin,  exposaient  de  beaux spM- 
mens  d'huiles  de  ridn,  darachide,  de  lin  et  des  graines  de 
choux.  M.  S.  Mbsina,  de  Moro ,  et  le  chevalier  Mahcu  Simohb» 
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deSas8ari,pr6sentaient  delliuile  d olive  de  bonne  quality,  et 
M.  J.  Calvi,  de  Gines,  avail  envoy^  de  Thuile  de  lin  bien  pr£- 
par6e.  Cbacun  de  ces  eiposants  re<;ut  Ja  mention  honorable. 

SAINt-DOMlNGUB. 

Sir  R.  ScHOMBURGK  pr^sentait,  parmi  les  autres  produits  de 
cetteile,  un  pain  de  cire  v^g^tale  dure  obtenue  d*une  plante 
indigene.  Cette  sorte  de  cire  vl^sX  pas  seulement  propre  k  la 
confection  des  bougies;  elle  est  encore  utile  pour  m^langer 
avec  d'aulres  substances  grasses,  comme  la  cire  v^g^tale  tirte 
du  Gap  de  Bonne-Esp^rance. 

DANEMARK^ 

M.  SoLBPH  Owen,  de  Copenbague,  exposait  de  bons  spe- 
cimens d'huiles  de  lin  et  de  navette  k  T^tat  brut  et  raffing;  il 
re^ut  une  mention  honorable. 

TDRQUIB. 

La  collection  des  matiires  premieres  ou  produits  bruts 
de  la  Turquie  comprenait  une  nombreuse  et  int^ressante  s^rie 
d'huiles  grasses  et  d'essences  provenant  des  diverses  loc^iit^s 
indiqu^es  ci-dessous : 


NOMS 

DIt  BTOLBS  •BABSIt. 


Haile^'amandw . 

■  ■   d«  riciA . . . 

"    de  lanrler. . 


d«  Ud  . 

d'oUT« 


UEUX 

urn  ntOYBIIAMCI. 


Damas. 

Asia  mineort. 

Dj«ndjiva. 

Constaiitinople. 

Damaa. 

Broaaas. 

Candia. 


N0M9 

SIS  BVILia  OlAaSBt. 


Haila  d*oliva, 

/<fam 

Idtm 

Ii«m 

Hoila  da 

Idtm 

Haila  da  grainai  da  ao* 
leil(£rWaan'). 


UEUX 

BB  PBOTBBAVCB. 


Adramali. 

Ifantaaelia. 

Tripoli. 

Enaroum. 

Coiialaatiao|da. 

Bay  rout* 

Moldavia. 
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Parmi  les  hailes  volatiles,  ies  essences  de  roses  et  de  g^ 
ranium  m^ritaient  plus  particuli^rement  de  Gier  ratteotian 
(ceUe  derni^re  est  malheureasement  employee  queiquefois 
pour  falsifier  la  premiere  :  elle  coute,  eu  eflet,  beauconp 
moins;  d'ailleurs  on  Temploie  isol^ment  avec  avantage  dan^ 
la  parfumerie}. 

La  s^rie  des  huiles  volatiles  se  composait  des  sortes  m- 
vantes : 


NOMS 

BU  HVlUt  TOLATIXB*. 


■  ■  d«  liuMmil..  ..•••• 

■   de  gJnaiimi 

-  d«  laaiMT 

■■'      d«  Uvaod*.. 

'   d«  eitfon 

/dtm 

Hail*  d«  !•■»  d*onngtt. 

-^—  «U  nujolMDe. .... 

/dent 

IJtm 

Hailo  d«  oMBtk*  poivr^ 


UEUX 

Bl  nOTIlAJIQi. 


La  If  ceq«*. 

StloBiqv*. 
firouM, 


MOMS 

BU  BVILI*  TOLATIIJIt. 


S»n.  Hail*  dt  m«Btk«  poimt. 

Id$m 

Idtm, 

Htt3«  d«  roaarim., . .  • . . 

■'■    d«  ugottiarf 

iJ«« 

GoDsUnlinopla.     HniU  d«  m1md«  , 


Saloaiqv*. 
Caiiova. 


laaiaa* 


'  d'a^ifl , 

•  da  UrAantluBa. . , 


Mm. 

Mmi. 


UEUX 


Keur. 

Carbnra. 

Saida. 


EUi 

Giwataatiaofle. 

BrouM. 

Mm. 

C<maUaUaopl«. 


■■ 


Dans  cette  collection ,  les  essences  de  roses  et  de  fleurs  do- 

■ 

ranger  ont  surtout  paru  m^riler  une  mention  honorable. 


TOSGANE. 


Les  ^chantillons  dliuile  d'olive  de  la  Toscane  ^taient,  en 
g^n^ral,  de  bonne  quality  :  le  Jury  mentionna  pardcoliire- 
ment  ceax  qu'exposaient  MM.  F.  Oasbtti,  de  la  partie  roon- 
tagueuse  de  Lucques;  Rcschi  fr^res,  de  Galici,  pres  dePise; 
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D.  Pacini,  deButi,  pr^  de  Pise,  et  le  chevalier  C.  A.  Sabaciiii, 
de  Sienne. 


SDIFS,  GRAISSES  ET  HUILES  EITRAITS  DES  ANIMAUX. 

CIR£S  BBS  ABBILLES. 

Nous  avons  indiqu6  plus  haut  Timportance  du  commerce 
des  suifs  et  des  importations  qui  sVflectueDl  principalement 
de  la  Russie  et  de  TAm^rique  m^ridiooale.  Les  suifs  de  diverses 
contr^es  les  plusproductives  sous  ce  rapport,  etxjui  fournissent 
la  niati^re  premiere,  en  Europe,  de  la  fabrication  des  acides 
gras  solides  et  liquides  :  Ac.  st^arique,  ac.  margarique,  ac. 
ol^ique,  etc.,  ^taient a ^eine  r^prcsent^kTExposition.  Quant 
anx  beaux  ^chantillons  d'acides  gras  et  aux  bougies  que  Ton 
en  confectionne,ils  ^taient  r^unis;  ainsi  que  les  cbandelles,  aux  ' 
objets  soumis  a  Tappr^ciation  de  la  XXIX*  classe;  le  beurre 
iiaii  compris  dans  les  substances  alimentaires  et  soumis  k 
Texamen  de  la  HI*  classe. 

<TAT8-UNIS  D*AMiRlQUB. 

MM.  G. Dominic,  T.  Ehort,  F.  Frank,  Kolbrook  et  Stanley 
avaient  expos^  de  lliuile  fluide ,  blanche ,  extraite  du  lard  par 
la  pression  k  une  tris-basse  temperature.  Cette  huile  est  par- 
ticuli^rement  propre  k  lubrifier  les  parlies  frottantes  des  ma- 
chines; on  pent  Temployer,  comme  divers  corps  gras,  pour 
fabriquerdessavoos,  dans  le  travail  des  peaux,  etc.  Ges  expo- 
sants  re^urent  la  mention  honorable. 

GAP  DB  BONNE-ESPiRANGB. 

M.  Glarence  exposait  la  matiire  grasse  extraite  de  la  queue 
d*une  esp&ce  particuli^re  de  inoutons;  il  a  paru,  d'apres  cer- 
tains documents,  que  cette  sorte  de  suif  pourrait  Strelivr^e 
k  bon  marche  et  en  quantity  assez  grandes  au  commerce  :  le 
Jury  d6cerna,  d'apr^s  ces  vues,  une  m^aille  de  prix  k  Vi 
posant. 
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HOUTBLLB-GALLIS  DU  SCO. 


MM.  MosKS  fils  et  Davis  exposaient  da  snif  bieii  pr6par£ ; 
cette  Industrie  locale  a  pam  digne  d'int^rfit,  et  les  exposants 
ont  obteou  une  m^daille  de  prix. 


CANADA. 


M.  Jbtu  pr^sentait  un  ^hantillon  de  lliuile  de  inarsoain , 
qui  est  employ^  en  grandc  quantity  dans  T^airage;  le  Jury 
lui  donna  une  mention  honorable. 


PRUSSB. 


M.  G.  RoMER  re^ut  une  mention  honorable  pour  un  ^han- 
tillon  d'huile.  ^ 


HOLLANDB. 


M.  E.  E.  VissER  exposait  un  ^antillon  de  cire  qui  lui  m^- 
tiXk  une  mention  honorable. 


VAN-DIBITEN. 


M.  W.  Root  avait  pr^sent^  un  ^hantillon  de  cire  d^abeilles; 
il  obtint  une  mention  honorable. 


PORTUGAL. 


M.  F.  Bretes  et  L.  de  Caryalho  exposaient  de  beaux  khan- 
UUons  de  cire  d^abeilles » qui  leur  valurent  k  chacun  une  men- 
tion honorable. 


SARDAIGNB. 


M.  Gniso  obtint  aussi  la  mention  honorable  pour  la  cire 
qu'il  avait  expos^e. 

TANIN,  MATI^RES  PROPRES  AU  TANNAGE. 

Le  principe  imm^diat  des  v^g^taux ,  d^sign^  sous  le  nom  dc 
tanin*  est  Tacide  tanique  pur;  cependant  il  existe  plusieurs  ta- 
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nins  s^cret^  dans  certaines  esp^ces  v^^tales ,  particuli^rement 
dans  les  vaisseaux  propres  des  ^corces  du  ch^ne,  du  suniac, 
dabottleau,  de  Torme,  du  saule,  du  marronnier  d'Inde;  on  a 
rencontr^  le  tanin  dans  les  feuilles,  les  gousses,  les'pepins 
de  certains  fruits  avant  la  maturite ,  et  tiis-abondamment  dans 
les  noix  de  galle  (excroissances  d^termin^es  par  la  piqure  dun 
insecte,  cynips  galla,  sur  les  feuilles  de  ch^ne);  le  tanin  pur, 
extrait  des  noix  de  galle,  est  compoa^  de  carbone,  hydrog^ne 
et  oxyg^ne  (C*^,  H^*,  O^^).  Le  tanin  de  divers  v^gctaux  est  ca- 
racterise  par  une  saveur  tr^s-astringente  et,  surtout,  par  la 
propriety  de  se  combiner  avec  Talbumine,  la  glutine.la  fi- 
brine  et  la  gelatine,  comnie  avec  la  substance  formant  la  plus 
grande  partie  des  tissus  cutan^s,  de  Tichthyocolle,  des  ten- 
dons, du  tissu  fibreux  des  os,  etc.  :  le  compost  v  sensiblement 
imputrescible,  qui  r^sulte  de  cetle  combinaison  explique  Futi- 
lity de  Tapplication  du  tanin  a  la  preparation  des  peaux,  on  du 
tannage,  qui  conserve  les  peaux  en  les  transformant  en  cuirs. 

Cest  principalement  I'icorce  du  ch^ne  rouvre  (Qaercas  ro- 
hur)  encore  jeune  que  Ton  emploie  pour  le  tannage  des  peaux; 
on  se  sert,  dans  le  meme  but,  de  plusieurs  aulres  ^corces, 
gousses,  fruits  et  feuilles  contenantdu  tanin  en  moindre  propor- 
tion. Les  ^corces,  jeunes  rameaux  et  feuilles  de  sumac  [Rhus 
coriaria),  arbrisseau  de  la  famille  des  T^r^binthacees  indi- 
genes de  rOrient  et  de  TEspagne,  fournissent  la  substance  tan- 
naate  appliqu^e  plus  particuli^rement  au  tannage  des  peaux 
qui  doivent  etre  soumises  a  la  teinture  en  couleurs  pen  fon- 
cies,  notamment  pour  fabriquer  les  cuirs  teints  et  maroquines. 

La  noix  de  galle  est  plus  particuli^rement  employee  dans 
la  preparation  de  Tencre,  Textraction  du  tanin  pour  la  clari- 
fication des  vins,  du  tanin  pur  on  acide  tannique  k  Tusage  des 
laboratoires.  Le  cachou ,  obtenu  ea  concentrant  le  liquide  de 
la  decoction  des  ^corces  et  gousses  de  TAcacia  catechu ,  est  re- 
serve pour  quelques  teintures  et  des  preparations  m^dicinales. 

Bien  que  la  production  des  ^corces  de  ch^ne  soit  consi- 
derable en  France  et  dans  les  autres  contrees  de  FEurope,  on 
peat  dire  quelle  est  generalement  insullisante,  ainsi  que  celle 
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des  autres  matins  tannantes,  pour  les  besoms  de  riodustrie : 
le  tannage  des  peaux«  la  teintare  en  noir,  les  preparations  phar- 
maceutiques,  la  clarification  des  vins,  les  experiences  de  labo- 
ratoire,  etc. 

II  y  aurait  done  un  grand  intir^t  k  d^velopper  la  prodnction 
et  le  commerce  des  matiires  tannantes. 

Importations  des  mati^res  tannantes  et  astringentes,  en  France, 

pendant  Fannie  i853. 


DESIGNATION  DES  If  ATIl^RES. 


I 


E«oN«i  &  Ub.......* •• 

S«mae  at  futot.  .••.. • 

GonssM..  ..a^. • 

NoU  d«  g«lU 

Cachoa » 

Total. 


QUAimTES. 


S,S47,009 

1,809,430 

S0.950 

290,000 

7S4,160 


6,S45,0SS 


VALEURS. 


Ptmacf. 

2S9,''S4 

700,509 

SMOO 

002.600 

1,101.240 


2,730,563 


Les  exportations  des  m£mes  substances  out  repr&enl6, 
pendant  le  m£me  temps  seulement,  une  valeur  de  318,282  fr. 

Importations  des  matih'es  tannantes  et  astringentes,  dans  la  Gfande< 

Bretagne,  en  1849- 


QUANTITES. 


QoiaUax. 
368,582 
169.140 
333,420 
251,800 

1,122,042 


KflograBBM. 


65,130.636 
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Des  perfectionnements  notables  pourront  £tre  apport^s 
dans  la  preparation  des  extraits  sous  le  rapport  de  la  conser- 
vation du  tanin ,  et  pour  ^viter  la  coloration  des  sues  obte- 
nus  par  infusion,  en  appliquant  a  la  concentration  de  ces 
liquides  les  appareils  prop  res  aux  Evaporations  rapides,  et 
surtout  en  operant  dans  le  vide. 

ANGLETERBB*  \ 

MM.  Curtis  fr^res  et  C"*  avaient  exposE  un  grand  assor- 
timent  des  substances  tannantes  import^es  en  Ang^eterre  et 
employees  par  les  tanneurs. 

Le  Jury  d^ceme  une  m^daille  de  prix  pour  cette  interes- 
sante  collection ,  comprenant  les  Ecorces  de  cb^ne  [Qaercus 
pedanculata  et  saber)  ^  de  pin  {Pinas  larix)^  d^ Acacia  sp., 
d" Acacia  ardbica,A^Ahies  canadensis,  deRhus  coriaria  [icorces^ 
rameaux,  feuilles  :  5amac],  les  cupules  du  cb6ne  [Qaercus 
4Bgilops)^  dividivi  {Casalpina  coriaria)^  myrobolans  [Termi- 
nalia  sp.).  Terra  japonica  (cacbou),  du  Nauclea  gamhir  et 
Acacia  catecha. 

MM.  Bevington  et  fils  avaient  exposE  un  grand  nombre 
d^Ecbantillons  de  substances  astringentes  propres  au  tannage » 
ainsi  que  les  Echantillons  des  diff6rents  produits  obtenus 
en  traitant  les  peaux  par  ces  mati^res.  Le  Jury  donna  la 
mention  bonorable  pour  cette  int^ressante  collection. 

Une  autre  sErie  non  moins  int^ressante  d'EchantilloDS  de  ces 
substances  Etait  expos^  dans  la  collection  des  importations 
de  Liverpool.  Le  tableau  suivant  indique  les  noms  commer- 
ciauxy  le  nom  botanique  de  la  plante  et  les  lieux  de  prove- 
nance : 
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ROM 


EeoTM  d«  chlttt. ••.... 
Seoroa  d«  chlat-li^g*... . 

DiTidm • 

Atgar^iilU 

VaImm.  o«  eapnl.  d€  Mam 

Myrol»olaas 

Ttmjaiptmica  (Ctckofii}. 

Kauu  (Caeboa) 

8oma«  •■  pondre* . ; . . . 


I 


NOM  BOTANIQUE 

Qutrvmtip 

QmanuB  niWr 

Cm$alpim^  earuria... 

PnaapU  paUidg, 

Qmtrem§  jEgjlop§ 

7(fniiuia2i«  ckthmh. . . 
Aeaeio.  Mitefts.  ..•••. 

td*m 

A&M  conmc 


FavillM  da  aaaae I    tdtm . 


HoIknda.Balfi^M. 

Rabal. 

Maracaibo,  Rm  da  k  HacIm,  SaTaBiDa.| 

Valparaiao. 

Sayna,  GaaalMU* 

Indaa  orianUlaa. 

ladaa  oriaaulaa,  Galcalla,  Sidgapsv.] 

GayUa. 

Triaala,  PalanM,  lianaiUa. 

Triaala. 


La  collection  vari^e  des  importations,  comprenant  lapla- 
part  des  ^cbantilloni  ci-dessus,  repr^sentait  ensemble  nne 
quantity  de  2,600,000  kilogrammes. 

M.  J.  KiTCHiN  exposait  un  bel  ^chantillon  de  Samac  pal- 
v^ris^,  tel  qu'on  Femploie  pour  le  tannage  des  peaux  teintes 
et  maroquiotes. 


INDES  ORIENTALES  BT  COLONIES  AKGLAISES. 

Dans  ia  vaste  collection  des  Indes,  on  remarquail,  outre 
les  substances  babituellement  import^es  pour  le  tannage,  iu> 
grand  nombre  de  matiires  astringentes  propres  aux  memes 
usages  et  a  diverses  autres  applications,  mais  g^n^ralement 
moins  usit^es  ou  moins  connues,  notamment  les  iconxs^ 
d^ Acacia  arahica,  di! Acacia  catechu,  de  Rhizopora  mangle,  de 
Cassia  aariculata,  C.  Fistala;  de  Shorea  robasta,  Panica  gn- 
natam,  Eugenia  jamholana;  le  Butea  kino,  exsudation  rouge 
du  Butea  frondosa;  le  cachou ,  extrait  de  Y Acacia  catechu  et  de 
plusieurs  espices  rapproch^es;  le  Gambier,  extrait  du  Naaclea 
gamhir;  la  gomme  kino,  tir^e  du  Pterocarpus  dalbergoides. 
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les  Doix  de  galle  da  Ficus  infectoria  et  autres;  la  galle*du 
Tamarix  indica,  le  Dividivi  du  Cmsalpina  coriaria;  les  Myro- 
bolans,  fruits  dess^chds  de  plusieurs  esp^ces  de  Terminalia, 
tres-employ^s  dans  la  teinture  et  le  tannage  :  T.  helerice, 
7.  chehttla,  T.  citrina^  T.  data,  T.  angustifoUa;  les  Myrobo- 
lans  du  Phylanihas  emhlica;  le  fruit  dn  Diospyros  glatinosa. 

M.  Thalyitzer  avait  envoy6  du  Gap  de  Bonne- Esp^ance 
des  ^chantillons  d'^coixes  de  Mimosa  pour  lesquels  il  re^ut 
nne  mention  honorable. 

M.  Jallon,  de  Montreal,  avait  expos^  de  beaux  echantillons 
d^^corces  d' Hemlock,  accompagn^s  des  specimens  de  cuirs« 
pour  d^montrer  les  bons  effets  de  cette  substance  dans  les 
operations  du  tannage.  Le  Jury  lui  donna  une  mention  ho* 
norable. 

M.  T.  B.  DuGGiM  exposait  des  Echantillons  d'Ecorce  du  Sport" 
dias  latea,  tre&abondant  sur  les  rives  de  la  riviere  Berbice. 
Gette  Ecorce  est  communement  appliquEe  au  tannage  dans  la 
Guyane  anglaise. 

M.  D.  Shier  avait  pr^sentE  des  Ecorces  d^Avicennia  nitida, 
arbre  tris-repandu  sur  la  c6te  orientale  de  Demerary,  igale- 
ment  employees  pour  le  tannage. 

M.  Button,  de  Launceston,  exposait  des  Ecorces  d^ Acacia 
mollissima  et  des  extraits  obtcnus  par  d^oCtion  des  Ecorces 
de  cet  acacia  :  il  r.e<^ut  une  mention  honorable. 

MM.  J.  MiLLiGAN ,  H.  Hull  et  la  corporation  d'assurahce  de 
colonisation  exposaient  le  kino,  gommebleue  de  I'Eacalyptas 
globulus,  et  les  forces  astringentes  de  plusieurs  Eucalyptes . 
indigenes  de  TAustralie. 

t 

NOU  VELLE-ZI^LANDB. . 

M.  J.  M.  Vat  prEsentait  plusieurs  beaux  Echantillons  des 
Ecorces  propres  au  tannage  de  la  Nouvelle-ZElande,  accompa- 
gnEs  de  peaux  tannEes  ou  teintes  en  noir  avec  ces  matiEres 
astringentes.  Le  Jury  donna  la  mention  honorable  k  cet 
exposant. 
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Taomui,  un  des  cbeis  zelandais*  exposait  anssi  plusieurs 
^corces  k  tan. 

BILGIQUC. 

MM.  Strvble  et  Bast,  de  Bruges,  avaient  prisent^  de 
beaux  tehantillons  de  tan  d'ecorces  de  ch^ne.  Ik  regurent 
une  mention  honorable. 

GRAND-DUGH^  DB  HBSSB-DABMSTADT. 

Le  BUREAU  D«AGRiGULTUBB  de  ce  graud-ducb^  exposait  du  tan 
des  6corces  de  chine  dans  T^tat  ou  il  est  ordinairemeot  em- 
ploy^ par  les  tanneurs. 

PORTUGAL. 

M.  Manuel-Baptista  Mobtbiro  exposait  de  bons  spdcimeDs 
de  sumac,  provenant  du  Beira  (Guarda),  de  TAigarve  et 
d'autres  locality* 

BSPAGNB. 

Le  BUBBAU  D*AGRiGULTURE  DB  Saraoossb  exposait,  dans  sa  col- 
lection de  matiires  premieres,  de  bons  specimens  de  sumac 
sauvage. 

M.  ToRRBLOBATOif,  do  Valladolid,  pr^entait  aussi  unbon 
^chantilion  de  sumac. 

RUSSIB. 

Le  GouvEBBBMBirr  be  Chemakha  ,  districts  de  Chousa  et 
de  Moukha ,  avail  envoyi  plusieurs  ^chantillons  d'^corces  du 
Panica  granulatum,  ainsi  que  des  rameaux  et  feuilies  de  su- 
mac propres  au  tannage. 

TUNIS. 

Les  6chantilIons  exposes  dans  la  collection  des  matiires 
premieres  envoyees  de  Tunis  comprenaient  plusieurs  &haa- 
tillons  foumis  par  Elha6B-Ali-bl*Majboor  ,  qui  re(ut  uue  meo- 
lion  honorable. 
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TDRQUIB. 

D^excellents  specimens  de  plasieurs  substances  commer-. 
ciales  propres  au  tannage  ^taient  compris  dans  la  collection 
des  n!iatieres  premieres  de  la  Turquie.  On  y  remarquait  : 

1®  Des  noix  de  galle  envoy^es  de  Kutay^h,  Smyrne,  Da- 
mas,  Adana,  Koni^h,  Constantinople,  Aidin,  Monastir,  lanina 
et  Djibba;  2®  des  cupules  de  chSne  Valonia  (Qaercus  agy-' 
lops)  venant  de  Constantinople,  Smyrne,  Balak-Hissar,  Bigha- 
Adalia,  Aidin,  Uschak,  Sparte ,  Brousse ,  Adana  des  Dardanelles, 
lanina,  Kutay^h  et  Koni^h;  3®  da  sumac  envoy^  de  Kaisari^h, 
Constantinople,  Koni^h,  Damas,  Adana,  Moula,  de  la  Mol- 
davie  et  de  la  Valachie. 

MATrilRES  TINCTORIALES  ET  COULEORS. 

Sous  ce  titre  se  trouvent  naturellement  comprises  des 
substances  tres-diverses  :  des  v^^taux  entiers,  tels  que  les 
lichens  colorants,  la  gaude.  Reseda  luteola;  des  parties  sp^- 
ciales  des  plantes,  telies  que  les  fleurs  du  carthame  [Carthamus 
tinctorius) ,  les  styles  et  stigmates  des  fleurs  du  safran;  la  ra- 
cine  de  garance,  d'orcanette;  Ficorce  d*un  cb^ne,  Qaercus  ni- 
gra, et  les  bois  de  teinture  sous  forme  de  bAcbes  ou  d^cou- 
p^  en  morceaux,  ou  effiUs  ou  moulus;  les  fruits  ou  baies 
du  Rhamnus  infectorius  et  autres  esp^ces  voisines,  dites  grai- 
nes  jaunes  du  Levant  ou  d* Avignon;  le  produit  soluble  des 
exstidations  provoquees  sur  des  rameaux  de  plusieurs  fi- 
guiers,  Ficus  religiosa,  F.  indica,  d'un  arbuste  de  la  famille 
des  euphorbiac^es  {Croton  lucciferam) ,  produit  appel6  lac- 
lake  ou  lac-dye;  parfois  des  insectes  entiers,  tels  que  la  co- 
chenille;  souvent  des  principes  imm^diats  plus  ou  moins 
impurs  extraits  des  plantes;  tels  sont :  Tindigo,  la,  garancine, 
les  extraits  d*orseille.  . 

Les  mati^res  utiles  de  toutes  c^  substances  ou  mati^es 
premieres  sont  les  principes  imm^diats  s^cr^t^s  dans  Toi^a- 
nisme  des  veg^taux  ou  des  animaux  (cochenille). 
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Ces  principes  imm^diats  soat  color^s  oa  colorables  sous 
Tinfluence  de  Toxyg^ne  de  l*air,  favoris^  quelqoefois  par  la 
presence  de  rammoniaque  (oreeille). 

Pliisieurs  oxydes  m^talliques  se  combinent  avec  ia  plapart 
des  matieres  coloraotes  jouant  ie  r61e  d^acides.  Les  composfa 
insolubles  qui  prennent  naissance,  notamment  avec  raiamioe 
et  I'oxyde  d'^tain ,  offrent  de  belles  nnances  et  sont  appliqufe 
sous  la  d^nominatioD  de  laques  dans  les  peintures  a  Thaile 
et  k  Taquarelle;  parfois  aussi  ils  fornient  la  base  des  coaleurs 
d'impression  sur  ^lofies. 

Le  charbon  d*os  pulv^ris^  oQre  la  propri^t^  remarqoable 
de  fixer  les  couleurs  qu'il  enl^ve  de  leur  solution  aqueuse  sans 
les  alt^rer,  et  de  iaisser  redissoudre  les  principes  colorants  par 
des  solutions  l^g^rement  alcalines. 

Les  fibres  textiles  de  cellulose,  et,  souvent  mienx  en- 
core, les  fibres  d'origine  animate,  laine,  soie,  ont  aussi  la 
propri^t^  de  fixer  plus  ou  moins  solidement  les  matieres  co- 
lorantes  organiques. 

Sous  les  influences  r^unies  de  Tair,  de  la  lumiire  et  d'ane 
certaine  humidity,  les  couleurs  organiques  sont  attaqato: 
^prouvant  alors  les  effets  de  combustions  lentes,  elles  se  chan- 
gent  en  matieres  incolores  ou  jaun&tres.  Si  ces  alterations 
s*eflectuent  rapidement,  on  regarde  les  substances  qui  les 
^prouvent  comme  ^tant  maavais  teint,  et  Ton  admet  que  les 
couleurs  sont  hon  teint  lorsqu  elles  r^sistent  assez  longtemps 
a  ces  actions  d^coloranles. 

Les  matieres  colorantes  sont  attaqu^,  changent  de  con- 
leur  ou  sont  transform^s  en  matieres  incolores  par  Tadde 
sulfureux,  avec  le  concours  de  Thumidit^,  soit  en  se  com- 
binant  avec  cet  acide,  soit  en  lui  c^dant  de  Toxygene.  De  lii 
une  application  usuelle  de  Tacide  sulfureux,  gazeux  ou  li- 
quide,  pour  enlever  difl^rentes  taches  de  fruit. 

On  iitmit,  ou  plut6t  on  Iransforme  en  matieres  incolores 
les  principes  imm^diats  color^s,  soit  au  moyen  de  Toxygine 
et  de  Teau,  comme  cela  peut  avoir  lieu  par  la  ros^;  soit 
bien  plus  rapidement  au  moyen  du-chlore  humide,  qui  pro- 
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duit  ^alement  une  oxydation  aux  d^pens  de  Teau ,  dont  il 
prend  lliydrogene  pour  former  de  Facide  chIorhydrique» 
laissant  en  liberte  Foxygine  agir  k  I'^tat  naissant  et  avec  Aner- 
gic sur  la  mati^re  colorante. 

Une  action  contraire,  enlevant  Tqxyg^ne  aux  principes  co- 
lorants, les  d^colore  de  m^me  :  c'est  ce  qui  a  lieu  ]orsqu*on 
fait  agir  sur  eux  Thydrog^ne  k  F^tat  naissant,  les  sulfures  al- 
calins,  Thydrog^ne  sulfure  (acide  sulfhydrique) ,  les  pro- 
toxydes  de  fer,  de  manganese,  et  beaucoup  d'autres  corps 
r^ducteurs  dou^s  d'affinite  ^nergique  pour  Toxygine. 

Les  arts  de  la  teinture  et  de  Timpression  et  Tex  traction 
des  matiires  colorantes  ont  re<;u  de  puissants  secours  de  la 
chimie  et  accompli  de  grands  progr^s.  Depuis  le  commen* 
cement  du  si^cle,  on  a  d^couvert  un  grand  nombre  de  prin- 
cipes colorants  nouveaux ;  on  a  pu  isoler  ou  ^purer  plu- 
sieurs  substances  tinctoriales.  Les  lois  de  la  fixation  des  cou- 
leurs  et  des  combinaisons  en  proportions  definies  ont  mar- 
ch6  de  concert  dans  les  laboratoires,  pour  de  Ik  se  r^pandre 
dans  les  ateliers  :  aussi  les  proc^d^s  de  teinture,  d'impres- 
sion,  de  fabrication  des  laques,  sont-ils  devenus  plus  £cono- 
miques,  et  la  consompiation  des  mati^res  tinctoriales  s'estelle 
graduellement  augment^e  k  mesure  que  llusage  des  ^tofTes 
teintes  ou  imprim^es  se  popularisait  davantage.  Le  tableau 
du  commerce  g^n^ral  ou  des  importations  et  des  exportations 
annuelles  des  ma  litres  tinctoriales  en  France  et  en  Angle- 
terre,  a  peu  pr^s  ^gales  dans  ces  deux  pays,  donnera  une 
id^  de  rimportance  des  grandes  industries  qui  se  rattacbent 
aux  applications  de  ces  substances. 

FRANCE. 

Le  commerce  g^n^ral  des  mati^res  tinctoriales  s'exerce  en 
France  non-seulement  sur  ces  matiires  import^es  et  expor* 
t^es,  mais  encore  sur  les  produits  de  nos  cultures,  notani- 
ment  en  ce  qui  toucbe  les  racines  degarance,  o})jet  d'une 
culture  et  d'un  commerce  int^rieur  considerables. 
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ViisiGnkTvm 

6m 

■ATlilM  TnCTOUAUS  Q). 


Kmnm  d»  g§nmt%., •  • . . 

G«n»M  palv4ru4« • 

Garancia*  •!  «xtnit  d«  garaaee. 

RaciBW  d«  carcoflM. 

Raeiaw  d'orcABotto. • . 

Raciact  d«  gmroa.  .....•••••. 

QMrcilroa • 

GawU. 

Lidiau  tiadoriau.  • 

Ejrtrait  da  boia  da  taiatara. .  • . 

SaTna • 

CartlianM • ..••••. 

Narpma.  ..«••••••• 

CochaDiUa.  •••« ,.•• 

Kanaka  (graiaaa) 

Laqaa  (taaatari) •••••*•• 

ladigo....* • 

nocoB*  ••••••••••.•••••••  .■ 

Toaraaaol  «a  p4la •  • .  • . 

Onaalla 

Maaralla. 

IParaaailwM 
Bpiaa-viBalta .... 
Saatal  foafa 
Miaafagaa  at  aapaa. 
Divan  aalraa. .  • ,  • 

Importatiooa , ,-. 

EzporUtioDa 

Gomnarea  gfo^nl.  •  •  • 


IMPORTATIONS 
M  iS5S. 


QVAiTiria. 


Uofr. 

1,664,760 
70,525 

06S,SS0 

16,005 

2,208 

U6,824 

m 

1,282,990 

• 

27,502 

174,340 

150,155 

277,107 

6.748 

120,488 

1,666,987 

368.320 

22.886 


13,840 

164,288 

1.041,206 

1,338,813 

21.480,234 


31^8,700 
26.861.038 


58,200,747 


Ffaaca. 

1,248,570 

70,525 

588.228 

12,804 

1,766 

161,577 

1.218,702 

1,370.600 

313,812 

225.203 

8.313,210 

60,732 

582,674 

33,085.108 

1,104,960 

87,762 


20,774 

32,858 

177,020 

204.530 

4,042,524 


EXPORTATIOHS 
■a  i8S3. 


53.830,028 
37.001.152 


00.021.180 


Kilogr. 

1,816.650 

14.506.512 

1.353.602 

18.832 

180,838 

• 

180,838 

110,181 

64,805 

202,635 

34,265 

"*  23,510 

48»010 

86.508 

5.388 

12,257 

464.855 

245,425 

8,306 

353,322 

30,714 

n 

6,448,018 
475,378 


26,861.038 


Fraaca. 

1.362,194 
14,596.512 

3,384,005 
11499 
65,102 

m 

65,102 

22,036 

61,650 

731.588 

1,713,250 
42,311 
72,015 

2,507,0M 
48,492 
42.900 

0,579,52s 

726,870 

13.290 

175,661 

39,714 

1,612.004 
166.382 


37.091.15S 


(*}  Laa  naU4raa  aatriagaataa  propraa  aa  Uaaaga  at  aax  taiataiaa  aa  a<Kr  aa 
compriaaa  dana  ca  tablaaa  i  allaa  oat  M  iad»qa<aa  d-daaaaa ,  paja  162. 
n  Bob  aa  kdchaa. 
(*)  Boia  aioalaa. 
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L^importance  da  commerce  et  des  applications  des  ma- 
litres  lioctoriales  en.  France,  dont  les  donnas  statistiqnes 
qui  pr^c^ent  peuvent  donner  une  id^e ,  n'^tait  pas  complete* 
nient  repr^ent^e  par  les  ^chantillons  de  ces  mati^res  pre- 
mieres envoy^es  a  {'Exposition  universelie. 

La  garance  et  ses  prodoits  constituaient  les  ^chantillons  les 
plus  dignes  d'int^rdt,  bien  que  peu  nombreux. 

La  GHAMBRB  DE  COMMERCE  d'Ayigmon,  F^compeus^  aussi 
par  le  Jury  de  la  2*  classe,  avait  pr^sent^  une  petite  coUec-. 
lion  de  garance  et  de  garancine  pr^par^  pour  la  teinture.  Le 
Jury  lui  d6cerna  une  m^daille  de  prix. 

MM.  Lazard  et  Lacroix,  d* Avignon,  exposaient  un  beau 
specimen  de  garancine  .T&ultat  d'une  application  inteliigente 
des  observations  sdentifiques. 

Ces  manufacturiers  ayant  remarqu6  une  certaine  inf(6riorit6 
dans  la  quality  de  leur  garance,  comparativement  avec  les 
racines  obtenues  dans  des  localites  difiR^rentes,  en  cherch^rent 
la  cause  dans  la  composition  du  sol :  ils  instiluirent  des  ana- 
lyses chimiques  comparatives  et  reconnurent  que  leurs  ter- 
rains diffl^raient,  par  des  proportions  de  chaux  beaucoup 
moindres,  du  sol  qui  produisait  la  meilleure  garance., 

lis  ajoutirent  dans  leurs  cultures  Td^ment  calcaire  qui 
manquait,  et  obtinrent  les  plus  beureux  r&ultats  :  le  Jury 
accorda  la  m^daille  de  prix  k  MM.  Lazare  et  Lacroix. 

M.  MoTTET,  qui  exposait  de  beaux  ^hanlillons  d'orseille, 
re<^t  une  mention  honorable. 

Des  racines  de  garance  de  tres-belle  qualite  se  trouvaient 
au  nombre  des  mati^res  premieres  envoy^es  du  d^partement 
d* Alger,  plus  particuliirement  dans  la  collection  de  M.  G.  de 
MoNTiGNT,  de  Saint- Joseph ,  province  d*Oran,  qui  exposait, 
en  outre,  un  bel  ^chantillon  de  safran  :  le  Jury  lui  d^cerna 
une  mMaille  de  prix. 

MM.  DuPRi  DE  Saint-Maur,  d*Arbal,  province  d*Oran,  et 
J.  PiGLiN,  de  Constantine,  exposaient  aussi  de  beaux  ecban- 
tillons  de  racines  de  garance  :  ils  regurent  Tun  et  Tautre  la 
mention  honorable. 


"n 
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M.  DE  Ldtzow,  de  B6ne,  province  de  Constantine,  prdsen* 
tait  un  beau  specimen  de  safran  :  il  re^at  la  mention  honch 
rable. 

AMGLETERRB. 

k 

La  plus  grande  partie  des  mAti^res  linctoriales  qui  all- 
mentent  le  commerce  anglais  poar  la  consommation  des 
fabriques  ou  les  exportations  viennent  des  colonies  ou  des 
possessions  anglaises  dans  Tlnde,  et  de  T^tranger,  i^otammeot 
de  la  Turquie,  la  France,  Tltalie,  la  HoUande,  TEspagne;  la 
garancine  vient  ^galement  de  France.  Les  bois  colorants  sont 
tir^s  de  Mexico,  d'Haiti,  de  Honduras,  des  Etats-Unis,  des 
Indes  orien tales  ou  occidentals,  de  la  Guyane  anglaise,  de 
TAmerique  anglaise  du  Nord,  de  TAm^rique  centrale,  de 
Cuba,  de  la  Nouvelle-Grenade ,  du  Br^sil  el  de  V^nezudla; 
rindigo  vient  principalement  des  lodes  orientales,  de  YAmi- 
rique  centrale,  de  Cuba,  de  Honduras,  du  Cbili;  le  lac-dye 
et  le  safran  sont  import^  des  Indes  orientales.  Les  importa- 
tions totales,  pour  le  commerce  int^rieur  et  extiricur,  se  soot 
^lev^es  en  1849.  P^u'^  '^^  ^^  colorants,  la  garance,  Tindigo, 
la  cocbenille,  Torseille  et  les  autres  substances  linctoriales, 
h.  i,og5,8o6  quintaux.ou  55,3oo,ooo  kilogrammes. 

La  collection  des  produits  imporl^s  par  Liverpool  conte- 
nail  un  grand  nombre  de  mati^res  linctoriales  de  diverses 
provenances. 

M.  BcRCH  exposait  une  grande  et  belle  collection  de  subs- 
tances linctoriales,  soil  telles  qu*on  les  r^colte,  soil  prepares 
sous  formes  d'extraits,  de  precipit^s,  ou  de  laques,  ou  de 
principes  imm^diats  colorants ;  il  y  avail  joint  des  ^cbantillons 
d^^tofTes  montrant  les  diiKrentes  phases  de  procM^  de  tein- 
lure  el  d*impressions,  les  uns  applicables  aux  matiires  textiles 
v^^tales,  cbanvre,  lin,  colon  ^  etc.,  et  les  autres  aux  filaments 
tir^s  des  animaux,  laine,  soie,  crin.  II  y  ajoutaiten  outre  uoe 
collection  a  peu  pr^s  complete  des  produits  chimiques  em- 
ployes en  teinture  et  impression,  soil  pour  blanchir  ou  pre- 
parer les  tissus,  soil  comme  mordants,  soil  pour  teindre  ou 
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imprimer  sur  coton,  soie  ou  laine,  soit  enGn  comjne  agents 
de  reserve  ou  d*enlevage  des  couleurs,  cojiiprenant  le  chlorc, 
rhypochlorite  de  chaux ;  les  acides  sulfurique ,  chlorhydrique , 
azotique',  ac^tique  (ou  pyroligneax] ,  citrique,  tartrique,  oxa- 
lique;  Falun,  ralumine  et  Tac^tate  d'alumine;  lessels  de  fer 
(sulfate,  azotate,  acetate,  chlorure,  cyanoferrure),  les  sets 
d^^tain  (proto  et  bichlorure);  les  sels  de  cuivre  (sulfate, 
azotate,  acetate,  chlorure) ;  les  sels  deplomb  (azotate, acetate); 
le  sulfate  de  zinc;  les  sels  de  potasse  (carbonate,  bi tartrate, 
oxalate,  chromate,  bichromate,  prussiate  ou  cyanoferrure  de 
potassium);  le  carbonate  de  sonde  et  la  chaux  vive. 

Le  Jury  d^cerna  une  m^daille  de  prix  a  M.  Burch. 

Get  exposant,  dans  la  vue  de  donner  une  demonstration 
plus  complete  de  Tapplication  des  proc^d^s  de  la  teinture  k 
JLondres,  avait  pr^sent^  les  ^chantillons  des  produits  obtenus 
chez  trois  des  principaux  teinturiers  en  ^cheveaux  :  MM.  Bey- 
KOLDS,  sur  soie;  M.  Ghabot,  sur  laiue;  et  M.  Burgh,  sur  coton. 
Ce  dernier  presentait  enGn  une  collection  de  teintures  en 
couleurs  solides  sur  fils  pour  les  gants  de  coton,  dont  ordi- 
Hairement  les  couleurs  sont  beaucoup  trop  all^rables. 

MM.  Lawson,  dans  leur  int^ressante  collection,  avaient 
expos6  da  tres-bons*  specimens  des  substances  tinctoriales  des 
plantes  de  TEcosse ;  mais  presque  tous  ces  produits  sont  au- 
jourd^hui  depass^s  en  brillantes  couleurs  et  bon  march^  par 
les  mati^res  analogues  import^es  des  contr^es  tropicales. 

MM.  Smith  pire  et  fils  exposaient  une  belle  collection 
d^orseille  cudbear  et  autres  produits  des  lichens  tinctoriaux, 
ainsi  que  des  objets  teints  avec  ces  produits.  En  raison  de 
Fexcellente  quali^^  de  tous  ces  ^chantillons,  le  Jury  d^cerna 
une  m^daille  de  prix  aux  exposants. 

MM.  Wood  et  BeufOrd  exposaient  une  collection  remar- 
qoable  des  preparations  de  lichens,  comprenant  avec  les  ma- 
ti^res  colorantes,  sous  leurs  differentes  formes  conmierciales, 
les  principes  tinctoriaux  s^par^s  par  les  moyens  de  Tanalyse; 
la  demonstration  de  leurs  usages  paV  les  echantillons  des 
diverses  substances  teintes  :  la  soie,  la  laine,  les  plumes,  le 
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cuir,  les  bois,  le  marbre,  etc.;  et  enfia  les  principaux  lichens 
employ^  en  teintare';  ils  sont  indiqu^  dans  le  tableau  soi- 


vant: 


DiltOMINATlONS 

NOMS 

LIBUZ 

Bv  oonnMB. 

Bit  nUAHTIi. ' 

m 

H«rUa*ABgola 

JUunaiwa  fwrfmmet€» . . . 

A»fda. 

u«iMa«ik«riM 

HaatIJ«>ai>mtf. 

Mauka  at  MidifMotr. 

H«lMd«Liaa 

/d«ai , 

Utm 

LiMU 

Valparaiao. 

Haa  da  Cap-Yart. 

Qaa  Canariaa. 

« 

H«rlM  d«  ValpAraiM. : . . 
Hab«  dn  Cap 

AoeaOa  liaatorui • . . 

MoaaM  da  Canaria 

PanMlaa  ^arlata. 

MoMM  da  Tartaria 

Pamulm  terfarM 

SaUa. 

Mowaa  vMcalaua 

VmhiUcana  fmtiaUUL . . . 

SaMa. 

Moaaaa  da  valoan.  •  •  •  •  • 

* 

Gjrtpktrm,  ataruia 

SoUa. 

Parmi  ces  lichens,  les  uns  (les  premiers)  se  d^veloppeot  en 
parasites  sur  les  arbres :  ce  sont  les  plus  riches  en  principes 
colorants ;  les  autres  viennent  sur  des  rochers.  Les  ^chantillons 
d'orseille  et  de  cudhtar,  oQrant  les  nuances  graduellement 
d^velopp^es.,  sont  bien  pr^par^s.  Le  Jury  d^cema  laju^ille 
de  prix  pour  cette  int^ressante  collection. 

MM.  Long  et  Reynolds  exposaient  de  beaux  ^chantilloDs  de 
safran ,  avec  des  specimens  de  Tapplicatioo  de  la  matito;  co- 
lorante;  ils  re^urent  une  mention  honorable. 

M.  J.  Marshall,  de  Leeds,  pr^sentait  des  6chantillon$  dc 
divers  produits  tinctoriaux,  notamment  d*orseille  cvidbear,  da 
toumesol  et  une  belle  s^rie  de  lac-dye.  Une  mention  honorable 
lui  fut  accord^e. 


GOlffPAGHIB  DES  INDBS  0RIENTALB8. 

Cette  honorable  Compagnie  exposait .  parmi  les  nombreux 
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^hantillons  de  mati^res  premiss  qui  lai  ont  valu  de  la  part 
de  la  IV*  classe  la  recommandation  pour  une  premise  r^m* 
pense  (m^daille  du  conseilj,  les  ^chantillons  des  substances 
tinctoriales  de  Tlnde  bien  counues,  et  en  outre  un  nombre 
considerable  d'autres  mati^res  propres  a  la  teinture  peu  ou 
pas  connues  en  Europe,  quoiqu^elles  soient  usit^es  dans  plu- 
sieurs  contr^  des  Indes.  Leurs  hautesses  les  rajahs  dp  Kotah 
et  de  Cutch ,  qui  avaient  mis  dans  la  grande  collection  des  Indes 
orientales  les  divers  ^hantillonsint^ressantsdesubstances  tinc- 
toriales, re^urent  une  m^daille  de  prix.  Au  nombre  des  6chan- 
tillons  regus  de  ces  exposants  se  trouvaient  de  tr^-bons  spe- 
cimens d'indigo  envoy^  de  Kotah  et  de  Broach ,  de  Sindh  et 
de  Madras. 

L'indigo  fig;urait,  en  effet,  au  premier  rang  parmi  les  pro- 
ductions naturelles  de  Tlnde. 

Les  plus  beaux  ^chantillons  ^taient  expos^  par  MM.  Mag- 
HAIR,  de  Baboukalhy;  Arbuthnot,  de  Cuddapah,  et  les  pro- 
pri^tairesde  la  factorerie  de  Joradah.  Chacun  de  ces  exposants 
obtint  la  m^daille  de  prix.  On  avait  pr^ent^  un  int^res- 
sant  module  d'une  factorerie  ou  manufacture  complete  d'in- 
digo,  montrant  en  action  les  naturels  occup^s  k  extraire  la 
mati^e  colorante  dans  les  diQ%rentes  phases  de  sa  prepara- 
tion. 

M.  6.-F.  Fisher,  de  Salem,* exposait  de  Yindigo,  dit  pala  ou 
palar,  extrait,  dans  plusieurs  parties  de  Tlnde,  du  Wrightia 
[Neriam)  iinctoria,  plante  qui  croit  dans  les  terres  arides.  On 
assure  que  cet  indigo  est  parfois  mdie  anx  autres  indigos 
du  commerce.  Le  Jury  d^cerna  une  m^dailie  de  prix  k 
M.  Fisher. 

Le  capitaine  Smith  ,  d* Assam ,  exposait  de  beaux  echantillons. 
de  garance  indienne,  appel^e  man/if. ou  munjulh,  du  Rahia 
munjisthiL  Cette  mati^  tinctoriale  est  estim^e  comme  pou* 
vant  foumir  des  nuances  k  pen  pr^s  aussi  belles  et  aussi 
solides  que  la  veritable  garance.  Le  Jury  d^cema  une  m^- 
daille  de  prix  k  Texposant. 

Sa  hautesse  le  maharajah  du  N^paul  exposait  aussi  des 
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^chantillons  de  la  garance  indienne ;  on  en  avait^envoy^  d^Aden 
et  de  Calcutta. 

Elie  pr^sentait,  en  outre,  des  ^chantillons  de  curcuma 
{Curcuma*  longa);  il  en  ^tait  vena  d* Assam,  des  Etats  de 
Rajpoutana,  de  Rohiikund,  de  Calcutta,  de  Birbhoom,  de 
Cuddapah,  de  Bombay,  de  Madras^  et  de  Java. 

Le  capitaine  Ogiltie  avail  envoy^  de  Masulipatam  et  de 
Palamcotah  des  ^chantillons  de  chay-root,  racine  de  VOIde- 
landra  umbellata,  qui  foumit  une  teinture  analogue  a  celle  de 
la  garance  indienne ,  mais  moins  estimde ,  d*apr^  des  essais  qui 
semblent  dignes  de  conGance. 

On  avail  envoy  ^  de  Malacca ,  de  Java  et  des  C^libes ,  des 
^chantiilons  du  bois  et  de  la  racine  de  hulu  ou  mangkada, 
g^neralement  usit^  dans  Tarchipel  Indien. 

II  ^tait  venu  d^Assani  et  des  environs  de  Calcutta  de  Taji- 
noito,  mati^re  colorante  extraite  des  graines  du  Bixia  orellana; 
des,echantillons  du  bois  desappan,  Casalpinasappan,  iidieoi 
envoy^s  du  Bengale,  de  la  province  de  Tenass^rim,  par  Fah- 
Kjm-Seng,  de  Siam,  et  des  iles  Philippines.    ' 

Les  ecorces  de  plusieurs  esp^ccs  de  Morinda  sont  employ^ 
dans  difiSrentes  parties  de  Tlnde.  On  en  obtient  des  nuances 
rouges  moins  brUlantes  que  celles  de  la  garance ,  mais,  k  oe 
qu'il  parait,  d*une  solidite  remarquable.  Cette  teinture  serait 
peut-£(re  am^lior^e  k  Taide  de  procddes  convenables  que  Tod 
se  propose  d*essayer. 

Le  rajah  de  Kotah  envoyait  des  Elats  de  Rajpoutana  des 
echantilions  de  muddi,  Ecorces  du  Morinda  citrifolia.  On  avail 
envoy^  de  Patna  des  6corces  du  Morinda  tinctoria. 

VicoTce  de  mangrove  kaboung,  Rhizopora  mangle,  em- 
ployee pour  teindre  en  coulcur  chocolat,  arrivait  d*Aracan. 
C^etait  une  des  mati^res  colorantes  pour  FintroductioD  des- 
quelles  le  docteur  Basigroft  avail  obtenu  un  acte  du  Parlement 
qui  lui  accordait  un  privilege  exclusif. 

Le  capitaine  Ogelvie  envoyait,  de  la  contr^e  de  Ni- 
zam, des  Echantilions  de  pulos,  tisso,  ou  dears  de  madoaga, 
Buteafrondosa,  employees  dans  la  teinture  en  rouge;  ilea 
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venait  ^alement  de  Tanna,  da  district  de  Birbhoum  et  de 
Cuttack. 

Dc  beaux  ^chantillons  de  safran  b&tard  carthame,  Car- 
ihtanm  tincioria,  ^talent  parvenus  de  Kotah,,eDvoy6»  par  le 
rajab ,  et  d' Assam ,  par  W.  S.  Hud^n;  on  en  avait  re^u  en  outre 
de  Dacca,  de  Rohilkund,  des  C^^bes  et  des  environs  de  Cal* 
cutta.  La  grande  superiority  du  cartbame  de  Chine  sur  le  car- 
tbame  ordinaire  de  ilnde  orientate  parait  tenir  au  d^faut  de 
soins  convenables  dans  cetle  derniire  contr^  pour  pr^venir 
les  alterations  si  faciles  de  la  matiire  tinctoriale*. 

Des  fleurs  du  Nyctanthes  arbor  tristis,  employees  dans  la 
teinture  en  jaune,  ^taient  venues  des  Etats  de  Rajpoutana, 
envoy^es  par  le  rajab  de  Kotab  et  de  Cuttack. 

La  mati^re  colorante  pr^par^e  avec  le  fruit  dess^cb^  du 
RoUlera  tinctoria,  appel^e  capilla  ringhill,  rerso,  patony,  et 
employee  pour  teindre  en  couleur  jaune-orange,  donne  une 
teinture  brillante  et  solide;  elle  ^tait  envoy^e  d' Assam  et  de 
CutUck. 

Le  docteur  Cley-Horn  envoy  ait  des  for^ts  de  Mysore,  dans 
la  p^ninsule,  de  beaux  ecbantillons  de  gomme-gutte  (du  Gar" 
cinia  tinctoria) ;  le  Jury  lui  d^cema  une  m^daille  de  prix. 

Plusieurs  ^cbantillons  analogues  ^taient  venus  deplusieurs 
points  de  la  m^me  contr^e. 

D*autres  ^cbantillons,  de  bonne  quality,  de  gomme-gutte 
tir^e  de  VHehradendron  cambogoides,  avaient  &i6  envoy^s  de 
diverses  localit^s  de  Tlnde,  noiamment  de  Siam,  par  M.  G. 
NicoL,  et,  parmi  les  mati^res  premieres  de  i*arcbipel  Indien , 
par  MM.  Hahmon. 

Quelques  mati^res  astringentes  propres  au  tannage  des 
peaux  et  k  la  teinture  figuraient  au  nombre  des  produils 
brats  de  Tlnde  :  on  y  remarquait  une  collection  de  mati^res 
tiocloriales  appliqu^es  aux  teintures  en  rouge,  pourpre,  jaunc, 
chocolat,  mais  sans  indications  sur  leurs  propri^t^s  ni  sur 
les  noms  bolaniques  des  plantes  qui  les  foumissent;  leur 
nomenclature »  ne  portant  que  les  denominations  locales, 
n^oflrait  aucun  intent. 

IV*  JORT.  1  a 
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Enfiot  panni  an  tr^s-grand  nonibre  iT^chantillons  de  li* 
chens  venus  de  diverses  locality,  quelques-ans  ^taient  abon- 
dants  en  principes  colorabies  et  snaceptibles  d'etre  avantageo- 
sement  employ^  dans  la  preparation  des  orseiiles  cudbior, 
extraits  divers.  On  a  remaiyju^  ies  ^chantillons  de  Rohii- 
kund,  de  Mourcbed-Abad,  des  provinces  de  T^nass^rim  et  du 
Sind«  * 


CBTLAN. 

On  avail  re^  de  Ceylan  des  6cbantiiions  de  gomme^ttet 
curcuioa,  myrobolan  (fruits  d'une  esp^  de  Terminalia  riches 
en  tanin),  et  d'une  substance  jaune  analogue  i  la  gomme- 
gutte,  appel^e  gomme  jfo/a. 

GUTANE  ARGLAISE. 

Oo  ne  voyait  dans  la  collection  des  mati^res  premieres  de 
cette  contr^  qu*un  seul  ^bantilion  de  substance  tinctoriale» 
appei^e  lana-dye,  Cette  substance,  extraite  du  firuit  d*un  arbre, 
lana-tree  {Genipa  Americaria,  L.},  qui  abonde  dans  la  coloDie, 
particuli^rement  sur  Ies  bords  de  la  riviere  Berbice,  donne 
une  belle  couleur  bleu  fonc6 ;  cette  teinture  paratt  ir^s-solide. 
Ces  fruits  ^taient  inconnus  aux  teinturiers  d^urope.  Le  Jory 
accorda  une  mention  honorable  pour  ce  produit 

TRINITi. 

Dans  la  collection  de  la  Trinity,  on  voyait  des  ^chantilloDS 
de  camp6che,  de  fustet  et  de  curcuma. 

IlBS  FALKLAND. 

M.  WHrmNGTON  avait  expos^  un  bel  ^antillon  de  lichen 
ou*  herbe  d*orseille  (Bcccellajhciformii)* 

ADSTEALia. 

La  corporation  d^as^urance  pour  la  colonisation  exposait  de 
tres-beaux  specimens  des  mati^res  colorantes  fonoies  tirto 
de  diffi&rentes  espdces  de  Xanihorma. 
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'  JLE  DE  NORFOLK. 

M.  W.  Dbkison  exposait  une  sabstance  tinctoriale  remar- 
quable,  appel^e.^iu  de  sang,  eztraite  d'an  arbre  de  cette  ile  et 
tres-emptoy^e  dans  la  teinture  et  Tiinpressioa  sur  calicot  et 
comme  encre  indelibUe  pour  le  liiige.  Le.  Jury  a  accords  la 
mention  honorable  a  Texposant. 

NOUVELLE-ziLANDB. 

M.,  J.  A.  SiirrH  exposait  des  licbens  dits  herie  d*orseille^  con- 
tenant  une  forte  proportion  de  prindpecoIorable.Le  Jury  lui 
dotina  la  mention  honorable. 

M.  Mag  Vay  exposait  des  ^chantilions  d'hifkau  [EhBocaTjms 
Aimia),  ^corce  employ^  dans  la  Nouvelle-Z^lande  pour  la 
teinture  en  noir  et  comme  mati^re  propre  an  tannage.  Les 
^chantijlons  de  filasse  de  lin  et  d*aatres  substances  teintes 
avec  cette  mati^  ^taient  remarquables  par  le  ton  brillant 
et  fonc^  qu'ils  pr^entaient. 

CHINE. 

Le  consul  de  Sa  Majesty  k  Cbang-hai,  exposait  des  ^chantii« 
Ions  de  safran,  de  curcuma  et  d*une  teinture  rouge*  On  voyait 
en  outre  dans  la  collection  des  tehantillons  de  Whi-mei, 
sorte  de  teinture  verte,  et  des  fruits  du  Gardenia  radicans^ 
employ^  pour  teindre  en  jaune. 

iCTPTB. 

Des  ^chantillons  d'indigo,  de  safran  et  de  sumac  se  trou* 
vaient  dans  cette  collection. 

AUTRIGHE. 

Un  tr&s»bel  ^chantillon  de  racine  d^orcanette,  Anchusa  tine- 
toria,  figurait  parmi  les  collections  de  cet  empire. 

ZOLLVBREIN. 

M.  GiESSLER,  dc  Troatelbom,  pr^s  Erfurt,  exposait  un  bel 

ISO 
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^chantillon  de  la  mati&re  colorante  bleue  extraite  de  Ybatis 
tinctoria,  semblable  ii  Tindigo.  II  regut  une  mention  honorable. 

M.  G.  Jaeger  pr^entait  la  matitee  colorante  extraite  da 
carthame  pr^ar^e  dans  un  ^tat  de  concentration  conve* 
nable  pour  £tre  exp^di^e  et  ponr  Tnsage  des  teintnriers. 

M.  A*  ScHAHENBERG,  de  Neu-Strelitz ,  exposait  nn  extraitde 
garance  obtenu,  diton,  par  un  procM^  i§conomique. 


GREGB. 


MM.  A.  Malandrinus,  d^Ath&hes,  et  G.  Philippos,  d'Enb^r 
exposaient  des  ^cbantillons  de  racines  de  garance. 

XSPAGNE. 

On  remarquait  dans  les  collections  espagnoles  nn  grand 
assortiment  de  mati&res  tinctoriales;  les  plus  intdressanies 
^taient  la  garance,  le  bleu  de  pastel  (Isdtis  tinctoria]^  le  car- 
tbame  (Carthamus  tinctorius)^  le  sumac  sauvage,  la  gaude 
{Reseda  laieola).  La  Soci^t^  dite  Bureau  d'agricultuhe  db 
Saragosse,  qui  pr6sentait  ces  beaux  6chanti11ons,  obtint  ane 
m^daille  de  prix. 

*  La  PROTiNCB  DR  MvRCiB*  MM.  A.  Matezana,  de  S^vie,  et 
D...,  de  Yalladoiid,  avaient  expos6  de  beaux  ^bantillons  de 
garance.  Des  mentions  honorables  furent  accordees  pour  ces 
trois  expositions. 

La  Sogietb  de  botaniqde  db  Madrid  pr^sentait,  parmi  les 
collections  de  bois  de  Cuba,  des  ^diantillons  de  bois  de  tein- 
ture,  notamment  le  bois  de  Br^sil  [Casalpina  5p.],  le  CUma 
rosea,  le  fustet  {Broassonelia  tinctoria).    • 

Plusieurs  exposants  de  la  province  de  Cadix  pr^sentaient 
des  ^bantillons  de  garance  et  des  extraits  de  garance. 

MM.  GiSBERT,  d'Alicante,  N...,  des  ties  Canaries,  etd*ao- 
tres  exposants  de  Murde,  de  Seville,  de  Zamora,  avaient 
pr^ni6  des  ^cbantillons  de  gaude,  Reseda  lateola;  un  bon 
^hantillon  de  racine  d*orcanetle ,  Anchusa  tinctoria,  veoait 
de  Murcie. 
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POBTUGAL. 


Des  ^chantiilons  de  plusieors  esp^ces  d'orseille,  venant 
^"Angola,  de  Saint-Thomas,  Mozambique,  Vinnaudo,  Minho, 
Mad^re,  et  des  iles  da  Cap-V^rt,  des  ties  Berlingues  et  du 
cap  Roc,  furent  juges  dignes  d'une  mention  honorable. 


TOSCANE. 

LInstitut  TBGHTfiQUB  de  Tbscane  pr^sentait  de  tr^s-beaux 
^hantillons  de  radnes  de  garance  entiires  et  en  poudre, 
faisant  partie  de  la  collection  qui  obtint  une  m^daille  de  prix. 

ROSSIB. 

La  garance  est  cultiv^e  sur  une  assiz  gt'ande  ^chelle  main- 
tenant  en  Russie,  bien  que  la  production  y  soit  encore  au- 
dessous  de  la  consommation. 

Le  GOUYERNEMEMT  DE  Derbent  exposait  des  racines  de  ga- 
rance. MM.  Kerim-Raghim-Ogli  et  Babaieff-Araxbl,  qtii  pr6- 
sentaient  les  plus  besftix  ^chantillons,  obtinrent  une  mention 
honorable. 

On  voyait  en  outre,  parmi  les  collections  russes,  du  car- 
thame  de  Tiflis,  du  safran  de  Baki,  des  graines  jaunes 
(Rhamnas  insectorius)  de  Cubi,  et  le  bois  de  Statice  coriaria 

du  GOirVERNEMENT  DE  StAYROPOL. 

tUBQUIE. 

Un  grand  nombre  d*^chantillons  de  mati^res  tinctoriales 
bien  cbnnues  dans  le  commerce  figuraient  dans  ce  d^parte-^ 
ment.  On  remarquait  surtout  les  garances,  les  graines  jaunes 
et  le  carthame,  le  safran  et  Forcanette  de  di£G§rente8  locality. 
Plusieurs  mati^res  colorantes  peu  conoues  ^taient  envoy^es 
de  Koni6h,  de  Tripoli,  de  Kish  et  de  la  Mecque. 

TDMIS. 

• 

Trois  ^chantillons  d'indigo,  un  de  safran,  figuraient  dan» 
la  collection  de  Tunis;  on  voyait,  en  outre »  un  ^chantilloa 
de  grenades  que  Ton  dit  employees  pour  teindre  en  jaune.. 
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BOIS. 


fiom  donneroQs  d'abord  qaelques  details  sur  la  composi- 
tion des  principales  essences  de  bois;  nous  indiqaerons  rim- 
portance  du  commerce  international,  les  r^ultats  de  l*exa* 
men  du  Jury,  et  nous  traiterons  ensuite  des  causes  d^alteralioD' 
du  bois  et  des  proc^d^s  de  conservation  appliques  dans  I'ia- 
duslrie. 

La  cellulose,  plus  ou  moins  inject^e  de  mati^re  organiqae 
incrustante ,  forme  le  tissu  des  bois ;  ceux-ci  sont  employ^  daos 
les  constructions,  la  marine,  le  cbarronnage,  la  menuiserie, 
r^b^nisterie,  les  traverses  des  chemins  de  fer,  le  boisage  dei 
mines,  la  fabrication  des  produits  pyroligneux,  le  chanf- 
fage,etc. 

La  matiire  incrustante  des  bois  est  dure  et  cassante;  ses 
proportions  varient  dans  les  diffi^rents  bois :  elle  est  plnsabon- 
dante  dans  le  coeur  que  dans  Taubier  et  dans  les  bois  dars  et 
lourds  que  dans  les  bois  tendres  et  lagers.  EUe  contient  pios 
de  carbone  et  4*bydrog^e  que  la  cellulose ;  c'est  k  sa  presence 
surtout  dans  les  tissus  ligneux  quest  dd  Texces  d*hydr<h 
g^ne  sur  les  proportions  qui  avec  Toxyg^ne  constituent  Teaa, 
et  les  plus  fortes  proportions  de  carbone  que  Ton  rencostre 
dans  tons  les  bois,  mime  lav^s;  on  explique  ais^ment,  en 
tenant  compte  des  proportions  de  la  mati^re  incrustante,  les 
difr<6rences  notables  de  la  composition  duf  ligfieaa:,  que  Tod 
consid^rait  nagu&re  conune  un  principe  pur,  et  qui  est  ea 
rialiti,  comme  je  suis  parvenu  k  le  d^montrcr,  un  melange 
demati^e  incrustante  et  de  cellulose  en  proportions  variables  i 
suivant  la  nature  du  bois  et  la  rapidity  ou  la  lenteur  de  is 
croissance  des  arbres. 

La  mati^re  incrustante  donne  aux  bois  une  density  plus 
considerable  et  une  plus  grande  duret^ ;  elle  les  rend  suscep- 
tibles  de  prendre  un  poli  plus  brillant.  Si  les  bois  sont  em- 
ploy^ conmie  combustibles,  la  matiire  incrustante  y  est  utile 
«Q  raison  de  son  exc^s  dliydrog^ne,  qui,  pour  se  bruler  et 
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former  de  Tean,  exige,  k  poids  ^al,  trois  fois  aatant  d*oxy* 
g&ne  que  le  carbooe  pour  former  de  Tacide  carbonique,  et 
qui  d^veloppe  en  brulant  k  pea  pr^  qoatre  foia  plus  de  cha- 
leur  que  le  carbone. 

Si  Ton  considire  lea  bois  comme  matiire  premiere  de  IV 
dde  ac^tique,  il  est  utile  de  savoir  qa'k  poids  ^gal  aussi,  la 
quantity  d'adde  produit  augmente  avec  la  quantity  de  ma- 
ti^re  incmstante  contenue  dans  les  substances  veg^tales.  En 
efTet,  j*ai  obtenu: 


Pour  loo  de  cbtoe.. . 
Pour  1  oo  de  peupHer. 
Pour  loo  de  colon. .  • 
Pour  100  d'amidon.. . 


4,o 

d'acide  ac^tiquo. 

3,6 

a. 

a»7 

'         id. 

2>3 

id. 

Le  tableau  saivant  donne  la  composition  de  plusieurs  bois 
et  de  la  cellulose.  La  demi^re  colonne  indique  T^quivalentt 
en  charbon,  de  chaque  substance  consid^r^  comme  com- 
bustible : 


BOIS  ANALYSE. 

1 

GARRONE. 

HYDROGlfeNE. 

OXYG^NE. 

EQUIVALENT 

ra  MAIBOIf. 

8«iat*laa««  ••••••••.. 

• 

62,00 
58,87 
51,70 
50,60 
40,25 
47,00 

6,07 
6,00 
6,28 
6,20 
6,40 
5,80 

'   41,03 

•                   * 

41,15 

41,03 

* 

43,80 
44,65 
47,20 

55,35 
53,75 
54,70 
53,30 

51,40 
47,20  ' 

RMahr ..... 

• 

Sapia.  •.•■••.•.»•••■. 

Oilatt. 

HACn. 

Pmpliw 

CaHoloM 

44,44 

6,17 

40,30 

44,44 

• 

^  Le  colon  et  famidon  contieiknent  dea  traces  de  mati^res  organiquea 
^trangires  k  la'aubslance'amylacie  on 'A  la  cellulose,  mais  ne  renferment 
pi6  de  matik^  ligneuse  ou  incmatante. 
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La  substance  incrustante  de  diffi&rents  bois  est  un  prodoit 
complexe :  elle  se  compose  de  qnatre  principes  immidiats, 
que  j'ai  disigais  par  les  noms  de  lignose,  Ugnone,  Ugnin  et 
lignirdose.  Les  propri^t^  distinctives  de  ces  substances  et  de 
la  cellulose,  soumises  k  plusienrs  dissolvants*  sont  r^unies 
dans  le  tableau  suivant : 


INSOLUBLES 
BAis  LIS  uqanun  n»igoit  n  buais. 

SOLUBLES                  1 
»Ait  uu  Mumoit  ov  u«nsti  1 

UfBOttU*  •  • 

En, 

Akool. 

^Umt. 

Amm>. 
uimiftm. 

PotMM. 

uu. 

• 

LtglMMI*... 

Umt. 

UUm, 

m 

Mf». 

Urn, 

Um. 

miaqa*. 

Lignia 

Um. 

UUm. 

UUm, 

Umu 

Mm. 

Alc«L 

LifBir4otr.. 

Utm, 

•  ••••  •• 

Mi«. 

• 

Mia. 

• 

Mm. 

AlcMl. 
Giktr. 

Gdl«l0M... 

Mm. 

Mm. 

Idsm, 

Um. 

*  L«  edldoM  Mt  iqMl«U«  dan*  1m  Mlatiou  aloM  boailUalM  d«  Mad*  ct  6m  f«lUM« 

tieepU  lonqm'alU  «t  fiuU«meoi  agr^f^. 

On  pent  ranger  dans  les  six  classes  snivantes  les  di£^nts 
bois :  hoii  hlana  ou  Ugen,  hois  dan  ou  lourds,  boiM  de  travel, 
lois  colorants,  hois  risineax  et  hois  odorants. 

Le  peuplier,  Tun  des.plus  l^rs  panni  les  bois  blancs, 
s^emploie,  en  planches  minces,  pour  confectiooner  des  caisses, 
des  tonneaax  lagers,  les  divers  emballages  dont  on  a  int^rit 
k  diminuer  le  poids,  comme  pour  les  voliges  des  couvertures 
en  ardoises.  Cest  un  des  plus  mauvais  combustibles  :  k  poids 
^al,  et  k  plus  forte  raison  pour  un  ^al  volume,  il  donne 
moins  de  dialeur  que  tons  les  autres. 

Le  bouleau,  auquel  on  melange  souvent  le  peuplier,  est 
bien  prtf(6rable  sous  ce  rapport :  son  tissu  est  plus  serr6; 
dans  les  couches  6pidermiques  de  son  ^rce,  il  lenfenne 


.      i 
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Qnematifarer^sinoide  blanche  (b^tuliDe)  qui  conserve  T^orce, 
protege  le  bois  et  pr^ente,  comme  les  r^sines,  un  pouvoir^ 
caloriGque  tr^s-grand.  Cette  ^pidenne  multiple  ou  feuillet^ 
sert  a  confectionner  divers  objets,  teis  que  boites,  tabati^ 
res,  etc.,  qui  r^istent  beaucoup  mieux  au  frottement  et  k 
fhumidit^  que  les  cartonnages.  Dans  le  Canada  on  construit 
en  ^pidenne  de  bouleau  de  grandes  barques  don^  on  voyait 
un  tr^s-beau  specimen  de  ii  metres  sur  i'",6o,  ayant  fait 
3,000  milles  en  mer.  Cet  ^piderme  donne  k  la  distillation 
une  mati^re  goudronneuse  qui,  en, solution  ou  6mulsion,  est 
appliqu^  aux  cuirs  par  le  corroyage  et  leur  communique 
Todeur  etles  qualit^s  du  cuir  dcRussie  :  il  suilit  d'allumer  un 
instant,  puis  d'^teindre  T^corce  de  bouleau,  pour  que  la  va* 
peur  pyrog^n^e  d^veloppe  dans  Tair  cette  odeur  caract^ristique. 
Le  bois  de  peuplier  est  utile  pour  former  les  extremity 
des  trains  et  assurer  sur  les  rivieres  le  flottage  des  bois  lourds 
(ch^ne,  b£tre,  orme,  charme).  On  emploie  aussi  les  bois  16- 
gers  ou  demi-durs  (peupliers,  aunes,  bourdaine,  tilleuls, 
fusain,  saulesj  et  m^me,  en  Espagne,  les  tiges  6corc6es  du 
cbanvi'e  [chinevottes)  pour  preparer  les  allumettes  et  les  charr 
bons  tr^s-combustibles  qui  peuvent  entrer  dans  la  composi- 
tion de  la  poudre  k  tirer. 

'  Les  bois  durs  appliques  soit  au  chauffage,  soit  k  divers 
onvrages,  sont  nombreux;  les  bois  indigenes  qu*on  utilise  le 
plus  conmiun^ment  sont  ceux  de  cbSne^,  de  h^tre,  de  charme, 

'  Le  ch^ne  comma n,  dont  le  coeur  est  beaacoup  plus  resistant  cpe  Tan- 
bier,  est  un  des  bois  ies  plus  g^n^ralement  nsiUs  pour  les  constructions', 
la  menuiserie,  la  tonnellerie,  la  confection  des  echalas,  les  parties  solides 
de  divers  meubles.  Certaines  esp^ces  fournissent  des  produits  sp^ciaux :  ies 
lines,  un  bois  colorant;  d*autres,  par  leur  ^corce,  le  fan;  d'autres  encore, 
par  leur  tissu  sou»4pidermiqne  (p^riderme) ,  le  USge;  par  des  excroissanpes 
jr^^tales  que  provoquent  des  insectes ,  la  noix  de  gaUe.  Le  ch^ne  vert  est  un 
des  bois  les  plus  estim^s  aux  Etats-Unis  pour  construire  les  parties  r^sis- 
tantes  des  vaisseauz;  on  intercale  le  c^re  rouge  pour  diminuer  le  poids  de 
Tensemble. 

Le  b^tre  et  le  cbarme  tout  particuli^ment  employ^  dans  la  menuiserie 
et  dans  la  confection  des  msobles  communs  ou  des  meoUes  destines  au 
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d'orme,  de  fr6ne,  de  oonnier,  de  noyer,  de  di&taignier^  et 
d'acacia.  Ge  dernier  est  aujoard*hai  l*ttii  des  plus  estim& 
parmi  les  bois  r^istants;  il  doit  sa  duret^  ii  la  grande  propor- 
tion et  a  la  coh^ion  de  la  cellulose,  pen  inject^  de  matiere 
incmstante,  qn'il  renferme.  Sa  rapide  croissance  permet  de 
Tobtenir  k  un  prix  moins  ^lev6  que  la  plnpart  des  bois  dofs. 
II  est  ^nomiquement  employ^  pour  les  objets  qui  doivent 
roister  an  frpttement,  tels  que  les  allachons  et  les  dents  iez 
roues  diengrenage;  pour  ceux  qui  doivent  printer  beauooap 
de  resistance  et  £tre  pen  accessibles  k  la  pourriture,  tels  que 
les  holmes  des  filatures  de  lin,  les  chevilles,  les  goarwMa 
(sortes  de  chevilles  de  navires),  les  rats  des  roues,  les  com 
des  rails  de  chemins  de  fer,  les  ichalas  des  vignes ,  les  Metin 
des  p^pini^res,  les  encoignures  des  caisses  d*orangers,  les  tra- 
verses des  chemins  de  fer.  L'acacia  est  employ^  avantaj^iise- 
ment  dans  le  hoisage  des  mines,  oil  sa  dur6e  est  double  oo 
triple  de  celle  du  chtoe,  et  de  quatre  k  aii.  fob  plus  consi- 
derable que  celle  des  autres  bob^. 

Le  Cormier,  Sorbus  domestica,  est  un  des  meilleurs  bois 
pour  former  les  pieces  frottantes,  notamment  les  dents  et  al- 

placage;  le  h^tre  pent  en  outre  servir  k  la  filtratioii  dn  mercore  qaon  es« 
trtit  des  amalgames  dans  certains  procdd^  m^tallurgiques.  L  orme  8*eiii- 
ploie  dans  le  charronnage,  notamment  poor  )es  moyeuz  des  rones,  \n  m 
des  pressoirs.  Le  cbAtaignier  sert  k  la  plnpart  des  usages  da  ch^ne;  il  est 
pr^fi&r^  pour  les  sommiers  (Serous)  des  pressoirs.  Le  firfine  sert  am  mtaies 
usages  que  le  h^tre  et  le  chaime;  on  Temploie,  en  outre,  dans  le  dax- 
ronnage. 

Les  branches  des  bois  durs  servent  'k  (abriquer  da  cbarbon,  et  les  me- 
nues  branches,  soit  pour  fabriquer  le  poussier  qui  entre  dans  la  oonfectioo 
des  charbons  moulds,  soit  comme  combustible  pour  chauffer  les  fours, 
Guire  la  cbaux,  le  plfitre,  les  briques,  etc. 

'  La  resistance  et  la  longue  dur^e  attribute  an  bois  de  chitaignier  dsns 
les  charpentes  paraissent  devoir  6tre  report^es  an  cb4ne  blanc,  qael'oa  s, 
confondu  souvent  avec  le  cbAtaignier. 

*  Plusieurs  bois,  comme  le  noyer,  employes  pour  la  confection  des  mea- 
bles,  de  quelques  objets  d^db^nisterie,  etc.,  sont  iniermidiaires  entre  les 
plus  lourds  et  les  plus  lagers  :  ce  sont,  notamment,  le  merisier7qu*on  colore 
pour  imiter  Tacajou;  le  piatane,  remarquable  par  ses  reflets  briliautslon- 
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Inchons  des  engrenages*  les  rabots,  varlopes  des  menuisiers, 
tonneliers,  etc. 

Le  micocouUer  oa  perpignan,  Celtis  Aasiralis,  cultiv^  en 
Provence,  en  Espagne,  sar  les  c6tes  d'Afriqne,  offre  nn  bois 
fibreux  resistant,  blanch&tre  et  remarquable  par  sa  souplesse 
eA  sa  force;  on  en  forme  des  brancards,  des  fourchcs  (fa^on- 
n^  an  four},  des  manches  de  fouets,  des  cercles  de  cuves  et 
de  tonneaux;  plasieurs  autres  esp^ces  de  celtis  sent  d^sigo^es 
par  les  qualifications  ^OccidentalU,  d^OrienUdis,  etc.  ^ 

Les  bois  exotiques  des  (lesei  diAlgMe,  dits  d'^b^oisterie,  ont, 
en  g^n^ral ,  un  tissu  inject^  de  matieres  colorantes  et  incrus- 
tantes  pr^ntant  beaucoup  de  cohesion  :  aussi  peut-on  les 
diviser  en  lames  tr^s-minces,  susceptibles  d*un  bean  poli, 
applicables  surtout  dans  r^b^nisterie  comme  bois  4e  placage, 
Les  Antilles,  le  Br^sil,  le  Japon,  les  Indes  orientales,  nous 
fournissent  des  bois  de  teinture  fortemept  iojectes  de  ma« 
ti^res  colorables  et  colorantes,  employes. 

Quelques  arbres  recilent  dans  leur  tissu  ligneux  desbuiles 
esseotielies  en  tissez  grandes  proportions  pour  exhaler  tr6s- 
longtemps  une  odeur  agr^able :  tels  sontle  Cedrela  odorata, 
le  bois  de  rose  (Convolvulas  scoparia)^  YAmyris  habamifera. 
Ces  bois  odorants  s'emploient  dans  T^b^nisterie  pour  la  con- 
fection de  divers  petits  meubles,  garnitures  et  objets  de  luxe. 


qa*il  est  vemi;  le  marronnier  et  le  sycomore  (drable) ,  utilise  dans  la  fabri- 
cation des  instruments  de  musique  (violons,  basses,  etc.);  le  tilleul,  bois 
tr^tendre,  qui  sert  k  sculpter  de  petites  figures,  d^couper  des  feuiiles 
trte-minces,  des  bandelettes  de  sparterie,  et  dont  T^corce,  avec  le  liber, 
est  fort  usit^e  pour  confectionner  des  cordes  k  puits. 

Le  h^tre,  Taune,  le  bouleau  et  le  noyer  s^emploient  dans  la  confection 
des  sabots. 

Les  diff^rents  bois  de  travail  et  de  construction  peuvent  6tre  pr^serv^s 
pendant  de  longnes  ann^es  des  dt^rations  spontan^es  en  les  injectant  de 
diverses  substances  antiseptiques  (voyez  plus  ioin  les  proc^d^  de  conserva- 
tion des  bois). 

1  Les  noyaux  des  fruits  de  CelUs  pr^sentenl  cette  particularity  remar- 
quable que  j*ai  signad^,  d^dtre  formes  de  cellulose  incrust^e  dans  les  nom- 
breuses  loges  des  celloles  ^paisses  par  du  carbonate  de  cbaoz. 
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Quelqaes  bois  d*une  grande  daret^  sont  plus  particuliire- 
ment  r^serv^s  pour  les  menus  objets  de  tour :  ce  sont  notam- 
meot  le  gaiac  [Guiacum  officinale)^  le  sainte-lacie  [Cerasut 
mahaleb) ,  T^b^ne  (coeur  du  Diospyros  ehenmn)^  le  bnis,  dent 
on  fabrique  des  bobines,  des  galets,  des  monies  a  sonfre»i 
benrre,  des  planches  a  graver  et  an  grand  nombre  d'objoU 
usuels. 

Les  bois  r&ineux,  en  raison  de  la  r^ine  qulb  contiennent^ 
d^veloppent  en  br&lant  plus  de  chaleur  que  les  bois  blancs; 
la  prince  de  la  r&ine  permet  ,de  comprendre  aussi  leur 
plus  longue  dur^  dans  les  constructions. 

Dans  les  divers  d^partements  de  I'Exposition  oniverseUe  en 
i85i,  les  collections  de  bois  ^taient  tr^-nombceuses;  od 
comptait  par  milliers  les  ^bantiltons  pr^nt6s«  et  panni  enx 
un  grand  nombre  pen  connus  ^taient  fort  interessants,  en 
raison  de  leur  duret^,  du  beau  poli  dont  ils  ^taient  suscep- 
tibles,  de  leur  resistance  probable  aux  actions  m^caniqaes  ou 
chimiques. 

Malheureusement  les  prix  de  revient  aux  lieux  de  ooo- 
sommation  n'^taient  nulle  part  indiqu^s.  U  est  tr^-r^ret- 
table  que  cette  utile  condition  n*ait  pas  M.  remplie,  car  elle 
aurait  permis  de  juger  des  applications  que  Ton  anrait  pu 
faire  de  ces  bois  dans  les  constructions,  r^b^nisterie,  etc.;  le 
Jury  manquait  done  des  elements  indispensables  pour  appri- 
cier  le  principal  m^rite  de  ces  grandes  collections. 

Toutefois,  il  a  particulierement  distingu^,  en  raison  du 
nombre,  du  classemenl  m^thodique  et  des  indications  precises 
sur  les  noms  botaniques  des  arbres  qui  fournissent  ces  diff^ 
rents  bois : 

La  collection  fran^ise  envoy^e  de  rAIgirie  par  M.  le  Mi* 
NiSTRE  DE  LA  GUERRE;  les  graudes  et  belles  collections  anglaises 
des  Indes  orien tales  et  les  6chantillons«  provenant  de  diverses 
contr^es,  expose  par  M.  W.  W.  Saunders,  ceux  qu'avaient 
envoyes  MM.  Fauntleroy  pfere  et  fils,  les  bois  compris  dans 
la  nombreuse  et  instructive  collection  de  M'.  Lawson,  eofinla 
collection  espagnole  remarquable  des  bois  de  Cuba. 


SUBSTANCES  V^GfTTALES  ET  ANIMALES.         189 


rRANGB. 


Les  appIicatioDs  des  diSi^rents  bois  en  France  ont  une 
tr^-grande  ipiportance;  la  production  indigene  de  cet  em- 
pire, qnoique  far^s-consid^rable,  est  bien  loin  de  suiBre  k  la 
consommation.  On  pourra  s^en  faire  une  idte  en  jetant  Les 
yeux  sur  le  tableau  ci*apr^,  indiquant  les  lieux  de  pro- 
venance,  la  mature  et  la  valeur  des  bois  import^s  et  export^s. 
Certaines  espices  de  bois  durs  propres  k  T^b^nisterie  et  de 
bois  colorants  ne  peuvent  croitre  que  dans  des  contr^es  plus 
cfaaudes  que  la  France;  nos  possessions  alg^riennes  pour- 
Tont  concourir  k  la  fourniture  d*une  partie  de  ces  bois,  qui 
feront  toujours  Tobjet  d^un  important  conmierce  interna* 
tional. 
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'  Voyaa  paga  1 70  pour  laa  boia  ookmnts ,  doat  la  valtv  att  d«  5,467,715  fruci  i  Vt 
txU  «*  da  1,778,986  fraaca  i  la  aortia. 
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La  plus  remarquabic  collection  expos^e  dans  le  diparte- 
ment  fran^ais  venait  de  FAlg^rie;  elle  faisait  paftie  des  pro- 
dolts  varies  pour  lesquels  la  IV*  classe  avait  recommand^  la 
grande  mMaille»  et  comprenait  les  especes  et  vari^t^  sui- 
vantes : 

Cli^ne  Tert,  Qaercus  vveiu  ^. 
Gb^ne  li^ge,  Quircus  suberK 
Fr^De,  Fraxinas^, 
Orme,  Ubntu  ^ 
Micocoulier,  Celtis  aaitrn/es'. 
Cormier,  Sorhus  domestica,  temunaUs^. 
C^dre,  Pinns  cedrus. 
MArier  biana.  Moras  alba. 

Jujubier,  Ziziphns  JELJaba,  ^ 

Jaj abler  des  lotopbages,  Ziziphiu  lotus  (bois  dor). 
Tbuya "krlicaU  (arbre  vert).  Thuja  articalata  (boisdur  r^uoeui). 
Pin  pioier  (arbre  vert] ,  Pinus  pinea  (bois  rdsineox). 
Grand  cypr^  d'ltalie  (arbre  vert),  Cupressus  (bois  r^inenz). 
Ridn  arborescent,  Ricinus  communis  (bois  faible,  Uger). 
Aune,  Abuts  (bois  dooz,  grain  serr^,  jaon&tre. 
Pin  maritime,  Pinus  maritima  (bois.r^sineux). 
Saule  fragile,  Salise  Jra^iUs  (bois  l^ger,  faible). 
'  Gen^vrier  pb^icien ,  Janipems  phamcea,  de  Zerulda  (bois  dur,  r^ineuz  )• 
Samac,  Rhus  coriaria  (bois  peu  tenace). 
Pbyllirea,  PfyUirea  (bois  dar,  k  grains  seir^]. 
Lentisque  oomman,  Pistaeia  (bois  dar  et  pesant). 
<sraode  broyfere  arborescente.  Erica  arhorea  (bois  dar,  ii  grains  tr^serr^). 
Figaier  commun,  Ficus  carica  (bois  tr^tendre,  faible). 
Pistacbier  t^r^bintbe,  Pistaeia  terebinthus  (bois  dur,  r^sineux,  tissu  serr^).  ^ 
Cytise,  CyUsus  (beau  bois  serr^,  dur,  cceor  de  coideur  noisette). 
Tamarix,  Tamarix, 

Saule  marceau,  SaUx  (bois  Mger,  souple). 
Faux  pistacbier  ou  t&r^binthe  (grand  arbre). 
Caroabier,  Cercis  siliquastrum.  (envoy^  de  Mouzaia). 
Olivier  sauvage,  Olea  (envoy^  de  Monzaia). 
Arbousier,  AfbuUu  (bois  dor). 

Gerisier  sauvage,  Prunus  cerasus  (bois  dur,  rougeitre). 
Erable  napolitain,  Ac$r  (bois  4  grains  serr^,  peu  tenace). . 
Laurier  rose,  Nerium  oleander  (beau  bois  dur,  quoique  l^ger). 
Lierre,  Hedera  (bois  de  faible  diamMre,  peu  r^istant), 

*  Voyes  les  propri^t^  canct^ristiques  de  ces  boisi  pages  i85  et  suir. 
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Pin  d*Alep,  Fimu  HaUpentit  (bob  r^sioeax). 

Myrte,  Mjrrtas  (bob  dur,  serr^,  loord). 

Pruneliier  sauvaga,  Prunns  (beau  bois  dur,i  tiua  aerri).    . 

Gen^vrier  4  feuillf s  de  c^dra,  Jiini/ienu  (bois  Hsineux,  oooleur  noiBeUe). 

Hoax,  Res  (boia  dar). 

Laoriar  sauce,  Ltmrns  (boistendre,  peu  resistant). 

Aub^pioe,  Cratmgus  (beau  bois,  dor). 

Nerprun  alateme  (arbre  ver(),  Haiiijui^  alaienuu  (bois  dor,  oomr  bran, 

rouge,  aubier  belie  teinte  jaune). 
Citronoier  (arbre  vert),  Citrus  Umonimn  (bois  dar). 
Granger  (arbre  Tert),  Citrtu  aarantium  (bois  dur). 

Une  collection  nombreuse  d^^chantillons  des  bois  des 
Hautes-Pyr^n^es  fignrait  aussi  dans  ie  d^partement  fraD^ais 
et  montrait  di3tinctement,  par  des  coupes  appropri^,  ies 
efiTets  produits  par  ces  bois  dans  Ies  onvragesd'eb^nisterie. 
Le  Jury  dicema  une  m^daille  de  prix  pour  cette  coDectioD. 

M.  Moussillac-Amamd,  de  la  R^ole,  exposa  des  spdcimeDS 
de  bois  d*acacia  employ^  dans  Ies  dentures  et  alluchons  des 
machines  et  pour  Ies  divers  autres  usages  ^num^r^  p.  186. 
Le  Jury  accorda  la  mention  honorable  k  cet  exposant 

AMGLETBllBI. 

Les  collections  pr^sent6es  dans  ce  d^partement  compre- 
naient  jes  produits  de  i32  esp^ces  d*arbres  croissant  dans  les 
diflcrentes  parties  de  la  GrandeBretagne,  les  bois  r^ltfa 
dans  les  vastes  possessions  angiaises,  et  m£me  les  ^chantiiioos 
des  produits  de  ce  genre  qui  sont  Tobjet  du  commerce  avec 
les  diff^rentes  contr^es  du  globe :  aussi  ces  riches  collections, 
dans  leur  ensemble,  ^taient  sans  contredit  les  plus  nom- 
breuses  et  les  plus  varices. 

Les  lieux  d*ou  proviennent  principalementle»  bois  importis 
en  Angleterre  sont  TAm^rique  septentrionale  ang^aise,  la 
Prusse,  la  Russie,  la  Su^de,  la  Norw^,  les  Etats-Dnis, 
TAfrique  occidentale ,  la  Toscane ,  les  £tats  pontifi<;auT, 
rinde  britannique,  TAustralie,  Spanishtown»  la  Guyane  an- 
glaise,  etc.,  etc. 

L^importation  annuelle  totale  de   bois  brut  en  grame. 
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planches,  etc.,  s^^l^ve  a  deux  millions  de  loads  ou  cent  mil- 
lions de  pieds  cubes,  ^quivalant  a  3,448,ooo  metres  cubes  ou 
stores. 

Huit  sbrtes  commerdales  de  bois  sont  admises  conmie  £tant 
^e  premiere  classe  dans  les  constructions  de  la  marine;  on 
les  d^signe  sous  les  noms  suivants  : 

1*^  English  oak  (chine  anglais)  [Qnercns  robur) ; 

2*  American  live-oak  (chine  vert d'Am6rique)  [Qaercas  virens); 

3**  African  oak  (chine  d'Afrique); 

4**  Morung  soul  {Shorea  rolasta,  Dipterocarpa); 

5**  East  indian  teak  [Tectona,  Indes  orientales] ; 

6*  Green  heart  [Nectaudra  iiodicei)^ 

j^  Mora  { Mora  excelsa) ; 

8**  Iron  bark  [Sideroaylon], 

M.  W.  W.  Saunders  exposait  une  collection  de  bois  des 
'diffirentes  contries  du  globe,  notamment  de  la  Grande^Bre- 
tagne,  deTEurope,  de  TAsie,  de  TAfrique,  de  TAmirique 
dn  Nord,  des  Indes  occiden tales,  de  TAmirique  du  Sud,  de 
TAustralie  et  de  la  Nouvelle-Zilande,  avec  les  noms  bota- 
aiques  et,  pour  la  plupart,  les  indications  des  qualitis  distinc- 
tives  ou  des  usages,  du  poids  au  pied  cube  et  de  la  density 
apparente. 

Le  Jury  dicema,  d'une  voix  unanime,  ime  midaille  de 
prix  a  cette  collection ,  comprenant  plus  de  goo  ichantillons 
ainsi  itiquetis :  c'etait  la  plus  grande  et  la  plus  instructive  de 
toutes  les  collections  individuelles. 

MM.  3.  et  R.  Harrison  exposaient  une  belle  sirie  de 
i6o  ichantillons  des  bois  les  plus  usuels  dans  Tibinisterie  et 
la  sculpture,  taillis  sous  forme  de  livres,  faciles  k  ranger  sur 
des  rayons  de  bihliotheqae  et  montrant  bien  les  principaux 
caractires  extirieurs  de  chacun  de  ces  bois  de  travail.  Le  Jury 
accorda  une  midailie  de  prix  aux  exposants. 

MM.  R.  Fauntlerot  et  fils  prisentaient  une  belle  collec- 
tion d'environ  5o  espices  de  bois  itrangers  propres  aux  ou- 
vrages  de  dicors  et  d'ibinisterie :  tons  les  ^chanlillons  itaient 

IT*  JURY.  1 3 
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taill^ ,  pdis  et  vernis  de  mani^re  k  montrer  leurs  diflerents 
aspects  et  les  effets  les  plos  avanlageux  qa^oo  en  poavait  ob- 
t<;nir:  Le  Jury  accorda  la  m^aille  de  prix  k  ces  exposants. 

M.  Holt  Apphbl  exposait  une  collection  instructive  des  dif- 
££rents  bois  propres  k  confectionner  des  ouvrages  taill^  aa 
tour;  les  extr^mit^s  des  6chantillons  avaient  iti  touni^  de 
fa^on  k  'montrer  les  effets  produits  par  les  diflR^rentes  coupes 
des  outils  du  tourneur.  Une  m^daille  de  prix  lui  fut  accord^. 

MM.  Scott  et  C**  avaient  expos6  plusieurs  beaux  ^an- 
tillons  de  marqaeterie  en  bois  de  rose  et  noyer.  Le  Jury  leur 
donna  la  m^daille  de  prix. 

M.  S.  Cross  pr^entait  une  collection  de  63  ^chantilloDS 
des  bois  de  construction ,  de  menuiserie  et  d'^b^nisterie  col- 
tiv^s  en  Angleterre.  II  re^ut  une  mention  honorable. 

MM.  Lawson  avaient  expos^ ,  parmi  leurs  belles  collections » 
de  beaux  6chantillons  des^principaux  bois  exploit^  enEcosse, 
montrant,  par  des  coupes  appropri^es,  non-seulement  les 
propri^t^s  caract^ristiques,  mais  encore  les  maladies  anx- 
quelles  sont  parliculierement  assujettis  les  arbres  d'oii  pro- 
viennent  les  bois  en  question.  Le  classement  mithodiqae, 
suivant  Tordre  alphab^tique  des  noms,  ajoutait  k  TiDt^rdt  de 
la  collection.  Voici  la  liste  des  arbres  pour  les  constructions r 
les  objets  d'ornement  et  la  production  des  fruits  : 

Acer  canipestre.  Census  sylvestris. 

Acer  plalanoides.  Cerasus  vulgaris. 

Acer  pseudo-pUtanos.  Cratcgus  coccipea. 

Acer  saccharinum.  Crataegus  oxjcanlLa. 

Acer  slrJatum.  Crategus  pun  data. 

.£sculus  hippocastanuBi.  Cupressus  sempervirens. 

AInus  giutinosa.  Cupressus  thyoides. 

AInus  incana.  Cydonia  vulgaris. 

Amygdidus  communis.  Cytisus  alpinus. 

Arbutus  unedol  Cytisus  laburnum. 

Carayana  arboreKens.  Cytisus  scoparius. 

Carpinus  betulus.  Fagus  sylvatica. 

Castanea  vesca.  Fraxinas  excebior. 

Cerasus  lusitanica.  Ilex  aqui folium. 

Cerasua^padns.  Juglaas  regia. 
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JuDiperus  Yirginiana  (c^re 

Mespilus  germaDica. 

Ornos  europca. 

Pinos  abies. 

Pinns  alba. 

Pinos  balsamea. 

Pintis  caDadensis. 

Pimu  cednis. 

Pinus  ccftibra. 

Pinu5  laricio. 

PinuB  laricio  auatriaca. 

Pinus  larix, 

Pintu  pnicroearpa. 

Pinus  nigra. 

Pinus  pendula. 

Pinos  picea. 

Pin  08  pinaster. 

Pinos  strobos. 

Pinos  sylvestris. 

Popolos  alba. 

Popolos  nigra. 

Pronos  domestica. 

Pronos  spinosa. 

Pyros  aocoparia. 


rooge.)  Pyros  commonis. 
Pyros  malos. 
Qoercos  cerris. 
Qoercos  coccinea. 
Qoercos  ilex. 
Qoercos  pedoncolata. 
Qoercos  sessiflora. 
Rhododendron  arboreooi. 
Rhododendron  ponticom. 
Robinia  pseodo-acada. 
Salix  alba. 
Salix  babylonica. 
Salix  caprea. 
Salix  forbyana. 
Salix  fragilis. 
Salix  rosseiliana. 
Salix  triandra. 
Salix  vimioalis. 
Sambocos  nigra. 
Taxos  baccata. 
.  Tboya  occidentalis. 
Ulmos  campestris. 
Ulmos  montana. 
Vibomom  opolus 


La  s^rie  des  importations  de  Liverpool  comprenait  une  belle 
collection  de  bois  Strangers,  tris-digne  d'etre  not^e  ici;  plu- 
sieurs  des  ^chantillons  ^taient  particuli^rement  beaux,  et  tous 
parfaitement  mis  en  ordre. 

Beaucoup  ^d'autres  collections  de  bois  rang^es  dans  le  d^- 
partement  anglais  ont  fix6  Tattenlion  du  Jury;  nous  rappel- 
lerons  ici  les  noms  des  exposants  qui  ont  oblenu  la  mention 
honorable : 

1**  M.  le  marquis  de  BREAi>ALBANB,  qui  pr^sentait  des  ^chan- 
tillons  venus  dans  les  comt^s  de  Perth  et  d'Argyle ; 

2^  Sir  W.  MuRBAT,  des  specimens  de  bois  d*^picea,  d'une 
sapini^re  de  Stratavon,  en  Ecosse; 

3*"  M.  J.  Loug,  une  s^rie  de  bois  venus  eq  Irlande; 

k^  M.  Classon ,  une  petite  collection  de  bois  iilandais; 

5^  MM.  GiLLOW  et  C^,  beaux  ^chantillons  de  bois  d'acajou 

i3. 
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venant  de  Saint-Domingue ;  plasieurs  beaux  oavrages  de  mar 
queterie  en  bois  de  ch^ne  provenant  d*uo  arbre  tir6  de  U 
for^t  de  Whistleburg  (Northamptonsbire}; 

6"  M.  Samuels,  une  bordure  de  tableau  ou  cadre  formtede 
plusieurs  bois  anglais,  notamment  de  cb6ne,  orme,  frene. 

On  connait  pen  en  Europe  les  qualit^s  et  la  valeur  des 
bois  qui  croissent  aux  Indes ;  sans  doute  la  plupa4  ne  poar- 
raient  y  £tre  import^  avec  avantage,  mais  ils  pourront  iirt 
d'une  grande  utility  dans  les  contr^s  m^mes  qui  les  produi- 
sent,  a  mesure  que  les  bienfaits  de  la  civilisation  s*y  r6pan- 
dront  Le  d^veloppement  des  voies  ferries  n^cessitera  Temploi 
de  quantit^s  de  bois  fort  considerables ;  dans  cetle  applicadoa 
et  plusieurs  autres,  il  importera  de  cboisir  les  bois  Jes  plos 
fortement  incrust^s,  r^sineux,  capables  de  r^sister  aux  pois- 
santes  causes  de  destruction  par  les  insectes  dans  les  r^ions 
tropicales. 

INDES  OBIENTALES. 

On  assure  que  les  bois  de  plusieurs  esp^ces  de  Brtde7tadoii- 
neht  d*excellentes  cbarpentes ;  le  Bridelia  moniana,  tr^-com- 
mun,  atteint  de  grandes  dimensions.  Le  toon,  Cedrela  Toona, 
est  gj^n^ralement  usit^  dans  Tlnde  pour  les  ouvrages  de  me- 
nuiserie  et  d'ameublement.  Le  bois  noir,  ou  rosewoodsit-sJd 
[Dalbergia  laiifolia),  acquiert  de  grandes  dimensions  sor  la 
c6te  de  Malabar  :  c'est  un  bois  brun-verdatre,  tr^-dense, 
pr^sentant  de  belles  veines  de  couleur  plus  daire ;  il  prend 
un  beau  poli,  et  est  tr^usit^  pour  la  fabrication  des  men- 
bles.  II  est  ^galement  fort  estim^pour  les  pi^s  des  machines, 
les  affAts  des  canons :  aussi  en  a-t-on  plant6  de  vastes  for^ts 
dans  les  provinces  du  nord-ouest  de  THindoustan.  Le  saul  on 
s&l,  Shorea  rohusta  {jPipierocarpm) ,  est 'peut-^tre  le  meillear 
bois  de  construction  de  Tlnde  :  il  est  d'nne  nuance  brane 
claire,  tr^-dur;  son  poids  sp^cifique  varie  de  gio  a  1182. 
Pour  la  force  et  la  t^nacit^,  il  est  bien  sup^rieur  au  bois  de 
tcck. 
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Les  bois  kadum-berriga,  Diospyros  ebencaster,  et  hum- 
gulu,  Chloroaylon  Swietenia,  sont  tr^beaux  et  fort  estimds 
pour  les  ouvrages  de  marqueterie  et  de  menuiserie. 

L'honorable  Compagnib  des  Indes  avait  expos^,  parmi  les 
mati^res  premieres  si  nombreuses  plac6es  dans  son  d^parte- 
iDent,  une  vaste  collection  de  bois  form6e  d*un  grand  nombre 
de  coUec^ons  individuelles,  qui  co'mptaient  par  cenlaines 
leurs  ^cbantillons,  souvent  remarquables,  en  raison  de  pro- 
pri^tes  exceptionnelles :  poids  sp^cifique,  duret^,  poli,  con- 
leur  fonc^,  etc.,  ou  parfois  l^g^ret^  extreme. 

On  remarquait,  au  premier  rang,  les  collections  des  doo- 
teurs  Wallicb  et- Roxburgh,  ainsi  que  lesvtr^s-nombreuses 
series  des  bois  venus  de  la  p^ninsule  malaise,  d' Amherst,  de 
Tavay,  de  T^nasserim,  de  Tile  du  Prince-de-Galles,  d' Assam, 
de  Cuddapah,  de  Madras,  etc. 

En  consideration  de  T^tendue  etde  Timportance  scientifique 
de  la  collection  du  docteur  Wallich,  composant  45o  4chan- 
tillons,  le  Jury  n*auraitpas  h^siti  klui  d^cemer  unem^daille, 
si  ce  savant  botaniste  n'eut  ^t^  membre  du  Jtiry  lui-mdme,  et, 
par  ce  seul  fait,  exclu  du  concours.  Aujourd'hui,  nous  rem* 
plissons  un  devoir  de  coeur  et  d'^quitd  en  rendant  honimage 
au  caract^re  honorable,  k  hi  science  et  k  la  rare  modestie  de 
Tun  de  nos  savants  collogues,  bienveillant  entre  tous;  peu  de 
temps  apr^s  le  concours  universel,  plein  de  jours,  il  a  quitt^ 
ce  monde,  profond^ment  regrett^  de  ses  compatriotes  et  des 
jur^  Strangers  qui  ont  eu  le  bonheur  de  partager  ses  travaux , 
d'appr^cier  Textnlme  aminit^  de  son  caract^re  et  le  charme  de 
ses  relations  amicales. 

M.  Commissioner  Blundhll  re<;ut  une  m^daille  de  prix  pour 
one  belle  collection  des  bois  d' Amherst. 

MM.  Almeida,  de  Singapour,  obtinrent  une  semblable 
recompense  pour  de  beaux  specimens  de  bois  de  Liogoa  et 
de  Kagubuka. 

Un^  mention  honorable  fut  donn^e  k  chacun  des  exposants 
dont  les  noms  suivent : 

M«  A.  Onslow,  de  Ganjam;  D.  Magne,  de  Cuddapah; 
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Walteb  Elliott  »  de  VizagapaUm ;  J.  E.  CHAPXiLH ;  le  lieate- 
nant-colonel  Tcllogh;  le  commissairb  gbrbral  di  MA]>iLA5;ie 
capitaine  Ogilvie,  de  Masaiipatam ;  lecapitaine  liAisTAXDet 
le  major  Balfour  ,  de  Madras ;  le  docteur  Hunter,  de  Bladras; 
le  doctear  Wigot,  de  Coimbatore ;  le  capifaine  Marquart,  de 
Chittagong;  et  J.  B.  Golvin. 

Les  autres  collections  de  bois  des  possessions  anglaises  ve- 
naient  de  THindoustan  (docteor  Roxburgh),  Travancore  et 
Palama-Cottah  (colonel  Frith)  ,  Coimbatore  f docteur  \^ht), 
Canara  (colonel  Frith),  for^ts  da  Malabar  (J.  E.  Chapiiah), 
Assam  (M.  Martin,  le  major  Hannat  et  le  capitaine  Reid),  Tt- 
nass^rim,  Singapour,  Penang  (colonel  Frith),  fie  du  Princede- 
Galles,  archipel  Indien,  Ceylan,  Cap  de  Bonne-Esp^rance, 
Bahama,  Trinitd,  Canada. 

Des  collections  tr^remarquables  des  principales  sortes  de 
bois  du  Canada  se  rencontraient  notamment  dans  Texposition 
de  la  commission  centrale  de  Montreal;  le  Jary  lui  dtomala 
m^daille  de  prix. 

MM.  Reed  et  Meaxins,  de  Montreal,  avaient  anssi  pr^senti 
une  belle  collection  de  bois  d^^b^nisterie,  pour  lesqnek  ib 
re^urent  une  semblable  recompense. 

Plusieurs  exposants  particuiiers  pr^sentaient  des  ^an- 
tillons  des  bois  de  la  Guyane  anglaise. 

M.  J.  Outridge  et  J.  S.  Stughrurg  oblinrent,  pour  lean 
belles  collections ,  une  m^daille  de  prix. 

MM.  A.  Buchanan,  T.  B.  Duggin,  T.  Faucet,  G.  Ponnm 
et  J.  F.  Bee  obtinrent  chacun  la  mention  honorable. 

M.  C.  Burnnet,  parmi  les  bois  de  la  Trinity,  exposaitun 
tr^s-bel  6chantillon  de  bois  de  c^rile  [Ceirela  odoraia)  de 
grande  dimension;  il  re<;ut  la  mention  honorable. 

MM.  Dat  et  W.  Francis  avaient  expos^,  parmi  les  ^an- 
tiilonsde  laNouvelle-Galles  du  Sud,deux  collections  qui  m&i* 
tdrent  la  mention  honorable. 

Son  Excellence  sir  W.  T.  Dbnison,  MM.  Fowler,  WHrrsn>ES, 
Mac  Naughten,  Hadden,  Brownrigg  et  Hood  exposaient  de 
tris-int^ressantes  collections  des  bois  durs  bruns ,  et  des  bois 
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moiis»  etc. ,  de  la  terre  de  Van-DiemeD.  Une  m^daille  de  prijc 
fut  accord^e  a  cbacan'  de  ces  exposants. 

MM.  EoaTON  et  Milugan,  H.  Hull,  rev6r.  £.  Freeman, 
Qum  et  lieut.  Akbrs  exposaient  plusieurs  vari6t&  des  bois 
•de  la  m£me  conlr^.  lis  obtinrent  cfaacun  la  meation  bono- 
rable. 

Void  quels  sont  les  bois  les  plus  remarquables  de  ces  diff!^ 
rentes  collections  de  la  terre  de  Van-Diemen: 

Bois  ooir  {Acacia  melanoxylon) ,  bois  dur,  tris-dense ,  riche- 
ment  vein^,  atteignant  de  grandes  dimeosions  et  dont  on 
pent  se  procurer  de  tr^s-grandes  quantit^s;  il  est  applicable  k 
ia  confection  des  oiivrages  d'^b^nisterie,  tabletterie,  marque- 
terie.  Sa  nuance  fonc^e  pr^nte  d  beureux  contrastes  lorsque 
Ton  combiue  ses  efTets  avec  ceux  du  beau  bois  de  pin  buon 
{Dacridiam  Franklinii). 

Boisdit  blae  gum  (de  gomme  bleue).  Ce  bois,  encore  peu 
connu,  provient.d'un .arbre,  £aca()^p/iU9lo6iiIa5,  de  dimen- 
sions ^normes ,  le  tronc  atteignant  jusqu'a  62  metres  de  Ion- 
^eur;  on  le  dit  de  quality  ^gale  a  celle  du  cceur  de  cb£ne 
pour  la  construction  des  navires.  Un  pied  de  hlae  gum,  pres 
de  Tobosa,  sur  le  versant  septentrional  du  mont  Wellington, 
pr^ente  un  diametre  d^passant  g  metres  k  sa  base,  et  ce  n'est 
pas  pour  cette  sorte  d*arbre  une  dimension  exceptionnelle. 

Bois  de  pin  c^leri  (celeri-pine)^  Phyllocladus  asplenii-folia, 
d^un  arbre  quf  croit  dans  les  parties  comparativement  froides 
et  bumides  de  la  terre  de  Van-Diemen  et  pent  atteindre  une 
hauteur  de  48  metres.  Cest  un  bois  k  tissu  serr^,  d*un  beau 
blanc,  pr^pre  aux  ouvrages  de  menuiserie  et  d'^b^nisterie. 

Dog-Wood  [Bedfordia).  L'arbre  qui  le  foiirnit  atteint  une 
grande  hauteur  dans  Tile  de  Marie;  ce  bois  est  tachet^  et  tres- 
convenable  pour  T^b^nisterie  et  les  objets  d'ornement. 

Pin  buon,  Kuon  pine  {Dacridium  FrankUnii]^  tr^-beau  bois 
lie  nuance  claire,  marqu^  de  points  bruns,  surtout  vers  la 
partie  inf^rieure  du  tronc;  tr^s*remarquablement  propre  aux 
objets  d*^b^nisterie  et  de  decors. 

Bois  de  fer  [Nolilia  ligustrina)^  d*un  arbre  dont  le  tronc 
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atteint  rarement  un  diaznitre  de  plus  de  33  k  36  ceDtiiue* 
tres.  U^cbantillon  pr&ent^  avait  cependant  un  diametre  de 
63  centimetres  et  avait  pu  £tre  d^bit^  en  rouleau  propre  i 
confectiooner  des  poulies  de  vaisseaux.  La  grande  duret^  et 
la  density  considerable  de  ce  bois  le  rendent  tres-propre  k  cet 
usage. 

Bois  de  muse  {Euryhia  argophylla)^  dun  petit  arbreqni 
croit  dans  les  parties  bumides  de  forets  serrdes.  Ge  bois  estdur, 
tachete,  susceptible  d'un  beau  poli,  dou^  d*une  remarquable 
odeur  de  muse,  tr^-convenable  pour  la  tabletterie  etla  mar- 
queterie. 

Bois  de  myrte,  d'un  arbre  [Fagas  Cuninghamii)  qui  forme 
des  for£ts  serr^es ,  d*une  ^tendue  de  plusieurs  kilometres ,  doDt 
le  tronc  atteint  une  circonf^rence  de  1 2  metres  et  une  hau- 
teur proportionn6e ;  ce  bois  est  dur,  dense,  susceptible  d'un 
beau  poli,  d*une  couleur  violet  rougeatre,  vein6  surtout  vers 
le  bas  du  tronc  de  Tarbre,  et  tris-propre  aux  ouvrages  d'^b^ 
nisterie. 

Sbe-oak^  ch^ne  femelle,  ou  bois  de  hcenf  {Casuarina  qnadri* 
valvis)^  bois  dur,  d'^binisterie ,  tres«agreablement  tachet^, 
susceptible  d'un  beau  poli. 

Tao-Nui,  Tun  des  cbef  natifs  de  la  Nouvelle-Z^lande,  avait 
envoy^  une  bonne  collection  des  bois  de  cette  contr^;le]ary 
lui  d^cema  une  m^daifle  de  prix. 

MM.  J.  Johnson  et  W.  Fox  exposaient  de  petites  collec- 
tions de  bois  de  la  Nouvelle-Z^lande*  Le  Jury  leur  accorda  U 
mention  honorable. 

AMERIQUS. 

La  collection  am^ricaine  des  bois  ne  pr^sentait  pas  un  grand 
nombre  d'^chantillons;  elleformait  deux  series. 

Le  r^v^rend  L.  Thompson  ,  de  Burlington ,  pr^sentait  uoe 

collection  compos^e  d'6cbantillons  bien  cboisis  des  bois  de 

^Vermont,  portant  des  Etiquettes  instruct! ves,  reproduites  de 

'  Touvrage  utile  public  par  Texposant  sur  Thistoire  natnrelle 

du  Vermont,  Le  Jury  lui  accorda  la  m^daille  de  prix. 


J 
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M.  R.  S.  Pell,  de  New -York,  avait  expos^  une  s^rie  de 
i47  ^chantillons ,  la  plupart  pris  sur  de  jeunes  arbres  ou 
des  brandies  et  ne  pouvant  donner  une  id^e  exacte  des  qua- 
lites  du  bois;  cependant  la  IV*  classe  lui  accorda  une  mention 
honorable. 

Le  coMiTB  DE  Maryland  exposait  de  bons  specimens  des 
bois  de  cette  contr^e.  Le  Jury  lui  donna  la  mention  honorable. 

M.  E.  B.  Bell,  de  Charleston,  envoyait  de  beaux  ^chantil- 
lons  des  bois  de  la  Caroline  du  Sud ,  particulierement  du  chdne 
vert  {Qaercas  virens)^  dont  la  grande  importance  pour  les 
constructions  de  la  marine  est  g^n^ralement  connue.  Le  Jury 
lui  accorda  la  mention  honorable. 

AUTRIGHE. 

MM.  le  D'  BiENERT  et  fils  exposaient  une  serie  remarquable 
de  planches  de  pin  [Alies  iaxifolia)^  destinies  a  servir  de  tables 
sonores  pour  les  instruments  de  musique.  La  grande  homo- 
g^n^ite  de  ce  bois,  Tabsence  de  noeuds  sur  une  tr^s- large 
6tendue,  le  rendent  tr^s-convenable  pour  cette  application. 
Une  section  de  Tarbre,  ayant  plus  d*un  metre  de  diametre, 
mon trait  an  delclde  470  cercles  concentriques,  ce  qui  faisait 
supposer  que  Tarbre  avait  iii  abaltu  Sg6  de  pr^s  de  cinq  si^^ 
cl^.  Une  mention  honorable  fut  accordee  k  MM.  Bienert  et 
fils.  Aucun  autre  6chantillon  de  bois  n*^tait  expos^  dans  ce 
d^partement. 

TOSGANl. 

L'lNSTrnjT  ROTAL  TECHNIQUE  DE  ToscANE  avait  pr6sent6  a 
TExposition  une  tr^s-belle  collection  des  bois  delltalie;  elle 
faisait  partie  des  collections  de  mati^res  premieres  de.  la  Tos- 
cane,  qui  lui  valurent  une  m^daille  deprix. 

La  collection  des  bois,  au  nombre  de  87  esp^ces,  ^tait 
form^e  de  deux  parties  distinctes,  Tune  comprenant  tons  les 
bois  de  construction,  Tautre  les  bois  d'eb^nisterie  et  de 
d^ors.  Les  ^chantillons  ^taient  tallies  de  fagon  k  faire  bien 
juger  des  prindpaux  caracteres  de  ces  bois  et  de-  leurs  effets 
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dans  les  ouvrages  de  luxe.  Plusieun  ^taient  d^nne  grasde 
valeur  par  leur  beauts  et  lear  raret6. 

M.  DuGci  y  de  Florence,  exposait  quelqaes  tr^-beanx  ^chan- 
tillons  de  bois  de  marqueterie  et  de  noy^r  coupes  suivant  Hue 
mithode  de  son  invention.  Le  Jury  Ini  d^cema  la  nii6dailie 
de  prix. 

ESPAGNB. 

On  ne  Voyait  aucun  ^chantiUon  des  bois  de  l^Espagne;  niais> 
parmi  les  possessions  de  ce  royaume ,  l*ile  de  Cuba  et  les  ties 
Philippines  avaient  envoy6  de  gsandes  collections.  Cuba  expo- 
sait,  au  nombre  de  225  ^cbantilions,  des  bois  de  constroction 
et  d*^b6nisterie«appartenanta  i34  especes  d  arbres ,  la  plnpart 
tr^-denses  et  durs ,  quelques-uns  r^neux ,  d'autres  dont 
r^corce  est  employee  par  les  tanneurs  [Belotia  gTemafolia, 
Avicennia  iomentosa,  Ficus  popalnea,  Psidiam  pomiferam, 
Lonchocarpus  sericeas),  Quelques-uns  des  arbres  auxquels  les 
bois  de  cette  collection  apparliennent  donnent  des  fruits 
.mangeables;  un  plus  grand  nombre  portent  des  fruits  ou  don- 
nent des  feuilles  employes  a  la  nourrilure  des  animaux. 

Le   CABINET   DU   JARDIIf    BOTAMIQUE   DE  MaDRID  pr^Utait  leS 

bois  de  la  collection  de  Cuba  tons  taill^  sous  la  forme  de 
livres,  taill^,  polls  et  vernis  de  fa^on  a  faire  valoir-le  mieux 
possible  leur  apparence  dans  des  sections  difi^rentes. 

Cette  belle  collection  avait  ^t^  r^unie  par  les  soins  de 
M.  Ramon  de  la  Sagra;  tous  les  bois  dont  elle  se  composait 
sont  decrits  dans  son  grand  ouvrage  sur  Cuba.  Le  Jury  Ai- 
cerna  la  m^daille  de  prix  pour  cette  collection- 
La  sociBTB  BGONOMIQ0E  DB  Manille  pr^ntait  la  collec- 
tion des  bois  des  lies  Philippines,  au  nombre  de  2i3  ^chantil- 
Ions.  On  r^ettait  beaucoup  que  cette  collection  ne  f&t  accom* 
pagh^e  d'aucun  catalogue  qui  eAt  pu  augmenter  beaucoup 
son  int^r^t ;  le  Jury  lui  accorda,  tout^ois^  la  mention  honorable. 

saint-domingue. 
Sir  R.  ScHOMBUBGK,  consul  k  Saint-Domingue,  exposait  des 
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ichantiUans d^acajou  et  de  satin-wood  [S^vietenia  chloroxyhn) 
parmi  les  matiires  premieres  de  cette  r^publique ,  qui  obtin* 
rent  one  m^daille  de  prix. 

PORTUGAL. 

M.  le  marquis  db  Loule  exposait  une  petite  collection  de 
bois.  Le  Jury  lui  accorda  la  m^daille  de  prix. 

MM.  le  marquis  de  Figalho  et  A.  P.  F.  Vaz*  exposaient  des 
^chantillons  des  bois  ordinaires  des  forets  de  Ceira. 

■ 

AFRIQCE  (rOTACME  D* ANGOLA).       . 

Le  GOCTBRiiEUR  D* Angola  exposait  un  ^chantillon  du  bois 
appel^  taenia  wood,  consid^r^  comme  le  plus  beau  bois 
connu  pour  r^b^nisterie;  il  re<^ut  la  m^daille  de  prix. 

WDRTEMBERG. 

Le  professeur  Nordlinger,  de  Stuttgart,  pr^sentait  une  col- 
lection de  bois  tr^s-bien  choisie  et  parfaitement  arrang6e,  pr^- 
par^  de  fa^on  a  faire  bien  ressortir  les  caract^res  de  chaque 
bois;  tous  les  6chantillons  portaient  une  portion  de  T^corce, 
enfin  une  coupe ,  vue  sous  le  microscope ,  montrait  la  structure 
da  tissu  ligneux.  Le  Jury  lui  ddcerna  la  m^daille  de  prix. 

I 

BAVIJSRE. 

M.  J.  Heustrh,  de  Lindberg,  pr^s  de  Linsel,  exposait  des 
bois  pour  les  tables  d*barmonie  des  instruments  de  musique, 
Le  Jury  lui  accorda  la  mention  honorable. 

RUSSIE. 

n  n^y  avait  qu^un  petit  nombre  d*£chantillons  de  bois  dans 
les  collections  de  la  Russie. 

.  M.  A.  KAiwiiAifN  pr&entait  une  sf^rie  des  principaux  bois 
de  construction  des  gouvemements  de  Grodno,  Minsk  et 
Volbynie;  il  obtint  une  medaille  de  prix. 

Le  GouvERNBiiSNT  DB  CouRLANDE  avait  euvoy^  des  6cban- 
^ons  de  bois  de  rhododendron  dOzporg  et  le  gouybrne- 
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MBNT  DE  TiFLis ,  des  bois  de  ooyer  et  de  fr^ne :  one  m^daiUe 
de  prix  fut  accord^e  k  chacune  de  ces  deax  expositions. 

TUBQUIB. 

• 

La  Turquie  avait  eiivoy6  une  belle  collection  de  bois  de 
grattdes  dimensions,  mais  k  Yiiai  brut,  en  sorte  qn*il  £tait 
impossible  de  bien  appr^derleurs  qualit^s. 

Cette  collection  contenait  principalement  les  bois  de  h^tre, 
fr£ne,  bouleau,  poirier,  prunier,  Arable,  cormier,  tilleul, 
noyer,  onne,  penplier,  cb£ne,  buis,  saule,  pin,  gen^vrier, 
inArier. 

Quelques  ^chantillons  de  bois  de  construction  figaraient 
panni  les  collections  de  matins  premieres  de  Tunis. 

iOTPTE. 

La  collection  egyptienne  des  produits  brats  contenait  de 
beaux  ^hantillons  de  bois,  accompagn&  de  renseignements 
utiles  sur  leur  application ,  notamment  dans  la  constractioo 
d^ustensiles  agricoles;  les  bois  d'acacia  et  le  bois  tr^-dor  de 
nabh,  ressemblant  k  T^b^ne,  sont  au  nombre  des  plus  r&is- 
tants. 

CHINS. 

On  voyait  dans  ce  d^partement  de  nombreux  ^chantilloni 
de  diffiirents  bois  malheureusement  d'un  trop  faible  volume  et 
trop  incompl^tement  ^tiquet^s  pour  avoir  Tintdr^t  quails  au- 
raient  pu  ofirir  dans  de  meilleures  conditions. 

CONSERVATION  DES  BOIS  EN  FRANCE  ET  EN  ANGLETERRE. 

Le  probl^me  de  la  conservation  des  bois  est  Tun  des  pins 
importants  que  puisse  avoir  k  r^soudre  la  chimie  industrielle: 
en  efiet ,  par  suite  des  d^veloppements  de  Tindustrie  et  de  I'^ta- 
blissement  des  cbemins  de  fer,  la  consommation  des  bois  est 
toujours  croissante,  tandis  que  plusieurs  causes,  panni  les* 
quelles  il  faut  d*abord  compter  les  difrichements  des  for^tsi 
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tendent  a  en  diminuer  la  production.  La  surface  de  nos  for^ts 
appartenant  anx  particuliers,  a  TEtat  et  aux  communes  iXaii 
de  9,590,000  hectares  en  1791;  elle  ^e.trouvait  r^uite  k 
8,860,000  hectares  en  i85i. 

Avant  d'indiquer  les  moyens  appliques  k  la  conservation 
des  hois,  nous  rappelons  les  circonstances  qui  d^terminent 
ieurs  alterations. 

La  presence  de  la  matiere  azot^,  bien  qu*en  faible  propor- 
tion ,  dans  les  bois  y  provoque  Talt^ration  d^ign^e  sous  ie 
nom  de  pourritare :  celle-d  r^ulte  des  fermentations  {>roduites 
par  le  concours  de  Toxygine  de  Tair,  de  Thumidit^  et  des  fer* 
ments  que  les  ma'ti^res  azot^es  engendrent.  Ces  ferments 
transforment  en  acide  carbonique,  alcooi,  acides  ac^tique, 
lactique,  etc.,  les  substances  sucr^s  et  Ieurs  cong^neres,  puis 
d^terminent  la  putrefaction  des  mati^res  azoties,  etc.  G'est 
encore  la  substance  azotde  qui ,  servant  de  nourriture  k  di- 
vers insectes,  les  scolytes,  les  cossus,  les  saperdes,  lepisritelus, 
les  termites,  et  a  certains  mollusques,  les  tarets,  etc.,  porte 
ces  esp^ces  destructives  k  envahir  les  arbres,  les  bois  abattus 
qu^eiles  det^riorent  rapidement,  et  les  bois  des  navires  dans 
les  bassins  de  construction  ^.  Cest  encore  en  grande  partie 
anx  d^pens  de  ces  matieres  azot^es,  analogues  aux  mati^res 
aoimales,  que  se  d^veloppent  k  la  surface  et  jusque  dans  le 
centre  du  bois  les  diverses  vegetations  cryptogamiques,  les 
moisissures ,  champignons ,  etc. 

La  cause  principale  de  Talteration  des  bois  reside,  conmie 
on  le  voit,  dans  la  presence  et  Talterabilite  des  matieres  azo- 
tees.  On  pent  en  conclure  que  les  agents  propres  k  la  conser- 
vation des  bois  doivent  etre  ceux  qui  assurent  la  conservation 
des  matieres  animales  elles-memes. 

La  diiBculte  de  resoudre  le  problems  consiste  k  faire  pene- 
trer  Tagent  antiseptique  dans  Tinterieur  des  cellules,  des 
fibres,  des  vaisseaux,  et  dans  les  interstices  qui  les  separent. 

« 

^  Un  vaisseau  de  ligne  tout  neuf ,  U  ^iani,  s'est  ecrouli^  dans  les  chan- 
tiers  de  Bombay,  envabi  par  des  myriades  inaper^ues  de  terooitea  (fouimis 
blanches)  <[ui  avaient  pulverise  toute  ia  masse  interne  des  pieces  de  bois. 
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Champy,  Tiin  des  premiers  (en  i8i3),  y  est  parvenu  ea 
ploDgeant  dans  da  saif,  chaafi%  de  i5o  k  aoo  degr^,  des 
bois  encore  homides.  Pendant  cette  immersion,  Tean  h^fgro- 
scopique  se  r^duit  en  vapeur,  chasse  Tair  et  les  gaz  enferm^ 
dans  le  tissu ;  sa  condensation,  effectute  par  le  refroidissement, 
op^e  un  vide  ensuite,  el  la  pression  de  Tatmosph^re  force 
la  mati^re  grasse  a  p^n^trer  dans  les  pores  du  bois.  Les  bois 
ainsi  injectes  se  conserveotparfaitement '.  Plnsienrs  liq[uide8» 
dont  le  point  d*^builition  est  plus  ile\i  que  celai  de  Tean, 
pen  vent  p^n^trer  dans  les  bois  k  Taide  de  ce  moyen  :  ainsi,  les 
huiles,  lesr^siues,  les  gondrons,  agents  efficaces  de  conserva- 
tion, p^netrent  les  bois  lagers,  tels  que  les  pins,  les  sapios, 
les  peupliers ,  etc.  En  faisant  subir  cette  preparation  aux  bois 
lagers,  j*ai  pu  augmenter  leur  poids  au  point  de  le  porter  de 
loo  k  i5o  sous  le  m£me  volume,  en  leur  donnant  une  im- 
putrescibiiite  qui  permettrait  de  les  employer  dans  les  cons- 
tructions oil  domine  une  bumidit^  babituelle,  ainsi  que  dans 
les  fabriques  de  produits  cbimiques,  ou  des  vapeun  acides 
attaquent  les  bois  plus  rapidement  que  lliumidit^  seule. 

Le  proc^d^  par  imbibition  consiste  k  immerger  simplement 
le  bois  dans  un  liquide  antiseptique,  en  Ty  laissant  baigner 
pendant  un  temps  assez  long;  mais  les  gaz  que  renferment  les 
bois  s'opposent  a  la  penetration  du  liquide  au  delk  de  quelques 
mlllimto^s  ^. 

Kyan  a  fait ,  en  1 83 2, un  essai  beureux  de  la  simple  iouner- 

'*  Ce  procM^  ^tait  nouveau  alora  et  remaixpiable  par  le  fait  de  la  pene- 
tration obtenue  k  1  aide  du  vide  laissant  agir  la  pressioa  atmosplierique 
ext^rieure.  Quant  k  la  propri^ie  antiseptique  inh^rente  aux  corps  gras, 
die  etait  depuis  longtemps  connue  :  en  1766,  Hales  avail  conseilie  de 
pionger  les  plancbes  des  navires  dans  Thuile  v^g^tale  pour  pr^venir  les  al- 
terations dues  ii  U  s^cheresse  et  k  Thumidite.  En  construisant  plusienrs 
vaisseam,  on  pratiqua  une  cavite  au  bout  de  chaqaa  ^tambot,  afin  de  U 
tcnir  constaounent  pleiue  d*huile  de  poisson.  On  sait  que  les  vaisBesui  be- 
leiDiers,impregnesd*huile,  durent  tr^s-longtemps, que  les  ddtures  endou- 
ves  de  tonneaux  k  huile  sont  les  meilleurea. 

*  A  moins  qu*oa  ne  les  immerge  debout,  en  laissant  rextremite  supe- 
rieure  du  tronc  hors  du  liquide :  dans  ce  cas ,  la  force  capillaire  introduit 
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• 

sion,  pour  impr^gner  d*une  solntion  eontenant  0,01  de  bi- 
chlorur^  de  niercure  les  bois  destines  a  la  construction  des 
aenres  do  duo  de  Devonshire :  il  a  dinunn^  rinconv^nient  que 
nous  venons  de  signaler,  en  divisant  le  bois  en  planches ,  as- 
semblies ensnite  avec  des  boulons  pour  en  former  des  pou- 
trelles  (apr^s  une  immersion  de  quinze  jours). 

M.,  Bryant  fit  construire  un  appareil  k  Taide  duquel  il 
soumit  k  une  pression  de  dix  atmospheres  les  bois  immerg& : 
r^duisant  ainsi  le  volume  des  gaz,  il  fit  p^n^trer  les  solutions 
dans  presque  toutes  les  cavit^.  Son  proc^de  devint  plus  effi- 
cace  encore  lorsqu'il  eflectua  d'abord  le  vide  pour  faire  d^- 
gager  les  gaz  renfcrm^  dans.le  tissu  ligneux,  operant  ensuite 
une  pression  de  10  atmospheres  potir  foroer  le  liquide  a  p^n6- 
trer  dans  les  cavity  du  bois. 

t 

M.  Payn  imagina  plus  tard  un  appareil  qui  realise  indus- 
triellement  Tid^e  primitive  de  Bryant.  Cest  un  grand  cylindre 
en  t61e,  de  2  metres  de  diamitre  et  de  10  k  20  metres  de 
longueur,  ferm^  d'un  bout  par  une  calotte  h^misph^rique, 
comme  un  g^nerateur  ordinaire;  Tautre  bout  s*ouvre  et  se 
ferme  k  volont^  par  une  calotte  mobile  k  bride  munie  d'agrafes 
articul^s,  a  boulons.  Ce  grand  cylindre,  solidemenl  main- 
tenu  en  chantier,  couch^  horrizontalement  sur'son  axe,  re^oit 
les  pieces  de  bois  charg^es  sur  deux  ou  trois  chariots  qu'on 
introduil  successivement  a  Faide  de  rails  en  fer  ext^rieurs 
correspondant  avec  de  semblables  rails  fais  dans  Tint^rieur 
do  cylindre  :  lorsque  le  cylindre  est  charg6  de  deux ,  trois  ou 
six  chariots  (suivant  la  longueur  du  cylindre  et  des  pieces  de 
bois),  on  ferme  Textr^mit^  ouverte,  en  pr^sentant,  k  Taide 
d*une  grue  tournante ,  la  calotte  mobile  et  serrant  les  brides 
par  les  boulons  des  agrafes;  un  tube  am^nealors  de  la  vapeur 
qui  chasse  Fair  contenu  dans  le  cylindre ;  on  femde  le  robinet 
de  d^gagement  de  Tair  et  ensuite  le  robinet  qui  introduisait 
la  vapeur;  un  arrosage  deau  sur  la  superficie  du  cylindre 

fe  liquide  (chaufii^,  8*il  est  trop  visqueux)  parlebas,  et,  &  mesure  quil 
^8*^l^ve,  il  chasse  Fair  et  les  gaz,  qui  sortent  librement  par  la  section  da 
haut. 
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opire  la  condensation ;  ouvrant  alors  le  robinet  d'un  tabe  qui 
ploDge  dans  ie  liquide  a  injecter*  le  cylindre  se  remplit;  on 
acb^ve  k  Faide  d*une  pompe  qui  foale  le  liquide  josqa'k  la 
pression  de  dix  atmospbires;  au  boat  de  six  a  doaze  benies, 
suivant  le  bois,  la  penetration  est  eflectuee»  soavent  jusque 
dans  le  coeur;  on  vide  le  cylindre  en  ouvranl  nn  robinet,  et 
Ton  peat  d^cbarger  les  bois  ou  pratiquer  une  denxiime  injec- 
tion ^  M.  Payn  emploie  successivement  deux  solutions,  Tune  de 
sulfore  de  baryum,  Tautre  de  salfate  de  fer,  qui,  par  doable 
decomposition,  laissent  dans  le  bois  des  predpit^s  de  sulfore 
de  fer  et  de  sulfate  de  baryte. 

M.  Payn  n*avait  joint  k  la  machine  qu*il  exposait  aucone 
description  de  son  proc^de  ni  des  r^actifs  employes. 

M.  Burnett,  qui  fait  p^netrer  dans  le  bois  une  solution  con* 
tenant  deux  centi^mes  de  cblorure  de  zinc  (avec  le  mdme 
appareil) ,  r^ussit  bien ;  son  proc^de  est  en  usage  pour  la  ma- 
rine. Le  Jury  lui  d^cerna  une  medaille  de  prix. 

M.  Bethel  merita  la  m^me  recompense  pour  Theureiise 
application  de  Thuile  distiliee  du  goudron,  dite  criasoie  brute, 
qui  conserve  parfaitement  les  traverses  en  bois  des  chemins 
de  fer. 

M.Moll  avait,  quelques  annees  auparavant,  expose  le  bois 
dans  une  chambre  close  oh  il  injectait  de  la  vapeur,  qui, 
rarefiant  Tair,  force  les  gaz  contenus  dans  le  bois  k  s*echapper. 
U  introduisait  ensuite  de  la  vapeur  de  creosote,  qui  se  con- 
dense, penetre  dans  les  bois  et  les  prot^  contre  la  pooiri- 
ture  et  les  insectes. 

M.  Boucherie ,  mettant  k  profit  les  experiences  de  Hales  et 
de  Duhamel,  employa  Taspiration  vitale  pour  faire  penetrer 
dans  les  arbres,  debout  ou  recemment  abattus,  le  liquide 
preservateur.  Get  ingenieux  precede  pent  etre  utilise  dans  des 
circonstances  particuUeres.  L'aubier  des  arbres  etaot  plus 
poreux  que  le  cceur,  le  liquide  y  penetre  assez  dcilement, 

'  On  injecte  k  la  fois  dans  le  cylindre,  long  de  lo  ou  lo  metres,  3oo  oa 
600  traverses  ayant  chacune  a6  j^  3o  cent,  sur  iZk  i5  d^equarrisuge  et 
2^,70  de  iongueor. 


SUBSTANCES  VlfeC^TALES  ET  ANIMALES.        209 

tandis  qa'il  n'arrive  pas  en  g^n^ral  vers  le  centre.  Certaines 
-irr^gularit^s  dans  ia  penetration  des  bois  par  ce  moyen  pro- 
duisent,  a  laide  de  sciages  appropri^s,  des  veines  ou  mar- 
brures  d*un  aspect  particulier  et  parfois  agitable.  Ges  bois 
ponrraient  trouver  des  applications  dans  reb^nisteiie  pour 
les  objets  de  luxe;  mais  la  consommation  en  serait  assujettie 
aux  caprices  de  la  mode. 

^application  de  ce  proc^de  est  facile :  en  efifet,  Tarbre 
etant  sur  pied,  il  suiBt  de  faire  k  la  base  deux  incisions  lais- 
sant  entre  elles  un  intervalle  de  quelques  centimetres,  et  de 
disposer  alentour  une  bande  de  toile  enduite  de  caoutchouc 
recevant  d*un  petit  tonneau  le  liquide  qui  doit  6tre  aspir^ 
par  Tarbre.  La  main-d*oeuvre  dispendieuse  et  Tirregularite  de 
la  penetration  ont  fait  abandonner  ce  moyen. 

M.  BoucHBRiB  a  fait  ensuite  TappHcation  d*un  procede  dit 
par  deplacem^nt  II  consiste  k  maintenir  Tarbre,  recemment 
abattu ,  dans  une  position  presqua  borizontale ,  k  entourer  le 
tronc,  pres  de  son  extremite  large,  d*un  sac  de  cuir  ou  tissu 
impermeable  que  Ton  maintient  sur  un  bourrelet  de  glaise 
par  une  forte  ligature ;  on  fait  arriver  le  liquide  preservateur 
dans  ce  saCt  ^  Taide  d^un  tube  partant  d'un  tonneau  place  k 
proximite :  la  seve  est  chassee  par  le  liquide ,  qui  s*introdnit 
dans  les  conduits  ouverts.  Relativement  k  certaines  essences, 
il  suffit  de  quelques  minutes  pour  que  le  liquide  arrive  k  Tautre 
bout  de  Tarbre;  cela  tient  k  ce  que  les  canaux  du  bois  sont 
tres-irreguliers  dans  certaines  espices  et  que  le  passage  se  fait 
plus  facilement  et  presque  entierement  dans  les  canaux  d'un 
grand  diametre.  Cest  ce  qui  arrive  dans  le  cbene,  dont  Tau- 
bier  presente  ces  canaux  k  large  section,  tandis  que  dans  les 
pins  et  les  sapins  les  fibres  ligneuses,  sous  forme  de  longs 
tubes, laissent  infiltrcrbien  plus  regulierement  les.liquides  et 
deplacer  la  seve.  M.  Boucherie  a  rendu  tris-simple  et  facile 
Texecution  de  ce  procede  :  il.prend,  par  cxemple,  une  piece 
ou  bille  de  bois  ayant  deux  fois  la  longueur  d*une  traverse  de 
cbemin  de  fer,  il  donne  au  milieu  un  trait  de  sde  qui  penitre 
jusqu'k  3  ou  4  centimetres  du  c6te  oppose;  soulevant  au 
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« 

milieu  la  pi^  de  bols  au-dessous  de  ia  portion  mdnagfe,  il 
fait  ouvrir-la  fente,  garnit  sea  bords  d'une  corde  goudronnee; 
puis,  dtant  la  cale  de  dessons,  le  poids  de  la  pi^oe  fait  serrer 
fortement  la  corde  dans  la  fente ;  il  sufiit  alors  de  perccr  an 
trou  de  tari^re  entre  le  dessus  de  la  pi^ce  et  Tespace  vide  entie 
les  deux  parties  pour  insurer  le  bout  d'un  tube  et  faire  arriver 
un  liquide  qui  s^insinue  dans  les'  fibres  et  canaux  et  se  rend 
peu  a  peu  vers  les  deux  extr^oiit^s.  Apr^  beaucoup  d'essais 
sur  les  diverses  solutions  salines,  M.  Boucherie  donne  la  pr^ 
f6reDce  au  sulfate  de  cuivre  dissous  daos  la  proportion  de  2  a 
3  centi^mes  du  poids  de  Teau.  Plusieurs  centaines  de  traverses 
ainsi  pr^par^es  se  sont  bien  cooserv^es.  Le  Jury  deceroa  une 
m^daille  de  prix  k  cet  exposant,  prenant  en  consid^ation  les 
loDgues  recherches  du  docteur  Boucherie. 

Les  divers  moyens  de  penetration ,  notamment  ceax  de 
Brdaot,  de  M.  Payn  et  du  docteur  Boucherie,  r^ussissent 
bien  sur  le  h^tre,  le  peuplier,  le  charme,  le  sapio,  le  pin, 
le  platade ,  le  bouleau.  L'injection  relativement  au  chene  ne 
p^o^tre  en  g^n^ral  que  dans  Taubier.  De  Tavis  de  tous  les 
ing^nieurs,  le  meilleur  agent  chimique  de  conservation  est 
Thuile  de  goudron ,  dite  criosoU  brute,  melange  de  carbures 
d*hydrogine  que  I'on  obtient  en  faisant  passer  k  la  distilla- 
tion les  25  centi^mes  environ  du  poids  do  goudron  de  houille 
des  usines  k  gaz.  On  ne  peut  malheureusement  s^en  procurer 
des  quantit^s  suffisantes  pour  injecter  toutes  les  traverses  des 
chemins  de  fer. 

Charbons  de  bois. 

Parmi  les  produits  do  la  carbonisation  des  mati^res  li- 
gneuses,  le  Jury  disliugua  au  premier  rang  la  collection 
expos^  sous  le  nom  de  charhon  de  Paris, 

Uindustrie  remarquable  qui  a  pour  r^ultat  la  fabrication 
d'un  charbon  moul^  et  agglom6re ,  dit  charbon  de  Paris,  fot 
fondle  en  i849  P^  ^*  Popelin-Dugarre;  elle  ouvre  un* 
d^bouchd  util^  aux  menus  poussiers  de  charbon,  au  tan 
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^puis^  ct  aux  debris  des  for6ts  et  d^frickements  (branches » 
bruy&res,  etc.),  comme  aux  goudrons  des  usines  kgaz. 
*  Cie  qui  caracteiise  nettement  Findustrie  nouvelle,  c'est 
Taggloin^ration  et  l^adh^rence  des  partkuies  charbonneases 
au  moyen  d'une  mati^re  qui,  en  se  carbonisant,  ne  laisse 
autre  chose  qu'un  charbon  interpos6. 

Le  goudron  brut,  qui  remplit  bien  ces  conditions,  iaisse 
environ  o.qS  de  sop  poids  de  charbon  produisant  I'effet 
Youlu ,  Fagglom^ration ,  en  m£me  temps  qu'il  d^age  pendant 
cette  carbonisation  des  carbures  d*hydrog^ne  et  gaz  carbur^s 
qui  suffisent  k  produire  la  chaienr  n^ssaire  pour  eflectuer 
la  carbonisation  et  toute  la  vapeur  capable  de  d^velopper  la 
force  m^canique  employee  dans  Tusine. 

Les  operations  consistent  k  broyer  les  mati^res  charbon* 
neuses  (poussicrs  ou  debris  ligneux  carbonises) ,  alesm^Ianger 
avec  le  goudron,  k  soumettre  le  melange  k  un  broyage  m^ca- 
nique  k  Taide  dVne  iDg^nieuse  machine  invent^e  par  Texpo- 
sant,  puis  a carboniser  les  cylindres carbogoudronneux dans 
an  four  k  moufle  du  m^me  auteur. 

Ces  charbons  moulds  s'emploient  au  chaufiage  de  toutes  les 
operations  culinaires  et  des  laboratoires;dans  leur  combustion, 
ordinairement  plus  lente  et  plus  r^guli^re,  se  r^alisent  des 
conditions  notables  d'economie  comparativement  avec  le  char- 
bon de  bois  usuel. 

Pour  les  analyses  eiementaires  en  particulier,  le  chauiTage 
au  moyen  des  charbons  moulds  ofTre  Tavantage  de  foumir 
une  temperature  plus  facilement  regiee  et  de  produire  bien 
moins  du  rayonnement  de  calorique  qui  fatigue  Toperaleur. 

Les  produits  de  cette  industrie  nouvelle  sont  employes 
dans  un  grand  nombre  d'etablissements  publics,  chez  les  par- 
ticuliers  et  dans  les  laboratoires  de  Paris,  notamment  au  Con- 
servatoire des  arts  et  metiers,  k  la  Monnaie,  k  TEcole  de  phar- 
macie,  aux  Mines,  etc. 

Uune  des  matieres  principales,  le  goudron,  se  produit  en 
abondance  dans  les  usines  k  gaz,  qui  se  multiplient  dans  la 
plnpari  des  villes  de  France  et  de  Tetranger. 

a4* 
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Celles  de  ces  usines  qui,  k  Paris  seulement,  alimeotent 
environ  go.ooo  bees  allum^s  chaqae  soir,  donnent  pr^  de 
5  millions  de  kilogrammes  degoudron^  quantity  qui  scffirait 
k  une  fabrication  d^passant  12  millions  de  kilogrammes  de 
cfaarbon. 

Une  seule  fabrique,  mont^  k  Paris  par  M.  Popelin-Dacarre, 
graduellement  augment^e  depuis  six  ans,  consomme  par  jour 
6,000  kilogrammes  de  goudron  et  obtient  joumellement 
3oo  sacs  de  charbon  de  Paris  pesant  cbacnn  5o  kilogrammes, 
on  ensemble  i5,ooo  kilogrammes,  ce  qui  repr^sente,  en  sap- 
posant  35o  jours  de  travail,  une  production  annuelle  de 
52,5oo,ooo  kilogrammes.  Cette  remarquable  industrie  valat 
k  son  auteur  la  grande  medaille,  propose  par  la  IV*  dasse 
daus  le  concours  international  et  vot^e  par  le  conseil  des 
presidents. 

Son  importance  actuelle,  telle  que  nous  venous  de  la  d^ 
finir,  repr^sente  une  production  double  de  celle  qui  ^tait  r6a- 
lis^e  k  r^poque  de  ce  grand  concours. 

M.  ViOLETTB,ingenieur,  avaitexpos6  des  bois  carbonis&a 
divers  degr^s  an  moyen  de  la  vapeur  surcbaafiT^e.  Ce  moyen, 
originairement  dii  k  MM.  Tbomas  et  Laurent,  a  re^u  de 
M.  Yiolette  des  perfectionnements  et  de  nouvelles  applica- 
tions,  notanunent  la  preparation  du  cbarbon  propreala 
fabrication  de  la  poudre ,  la  cuisson  des  biscuits  d'embarque- 
ment,  la  cuisson  (dessiccation)  du  platre,  etc. 
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SUBSTANCES  EXTRAITES  DES  ANIMAUX. 

VI BBSS  TEXTILES  S  IfATUblES  GBASSBSS  IGHTHYOGOLLB ,  GiLATINE,  C0LLB9 

FORTES,  ALBUMMB. 


ICHTHYOCOLLE. 

Sous  ce  nom  on  d^signe  une  substance  organis^e,  la  vessie. 
a^rienne  de  plusieurs  esp^ces  depoissons,  plusparticuliirement 
de  la  famille  des  Acipencerida,  suriout  d^un  esturgeon  appel6 
Acipenser  huso;  cette  membrane,  nettoy^e,  est  roul^e  de  fagon 
k  former  plusieurs  ^paisseurs  superpos^es,  tordues,  s^ch^es, 
oQrant  Tapparence  de  rouleaux  irr^guliers  contonm^s  en 
forme  de  lyre,  et  exp^di6e  de  Russie  vers  plusieurs  contr^es 
du  monde;  principalement  celies  oil  la  fabrication  et  la  cla- 
rification de  la  bi^re  et  des  vins,  ainsi  que  la  confection  des 
geUes  de  table ,  soot  en  usage. 

J'ai  depuis  longteuips  d6montr6  que,  dans  la  clarification 
de  la  bi^re  et  des  vins  blancs,  Tichthyocolle  agit  en  raison  de 
sa  structure  ^fibreuse  et  de  la  contraction  que  peuvent  ^prouver 
ses  fibrilles  dans  les  liquides  depourvus  de  tanin  oil  la  clari- 
fication s^op^re. 

II  r^sulte  de  ces  notions  positives  que  les  qualitds  de  Tich- 
thyocolle  destin^e  k  cette  clarification  varient  suivant  Tor- 
ganisation  des  membranes  dans  plusieurs  espdces  de  poissons; 
le  mode  de  preparation  pent  exercer  aussi  une  grande  influence, 


^  £n  raison  des  analogies  dans  les  applications  k  la  filature,  an  tissage , 
etc.,  et  des  melanges  qae  Ton  pent  en  faire,  ces  fibres  textiles,  soie,  laine, 
polls,  crins,  ont  M  trait^es  k  la  suite  des  Fibrei  UxHtes  dorigine  vdgildU, 
£oton,  lin,  chanvre,  etc.  (Voir  l^partie.) 

*  L'imp^ssibiiit^  de  distingner  neltement  les  mati^res  grasses  des  deux 
origines,  Tanaiogie,  parfois  Tidentit^  de  leur  composition  et  de  leurs  ap- 
plications, m'ont  d^termin^  k  traiter  des  mati^res  grasses  tiroes  des  ani* 
maux,  sulfs,  graisses,  huiles,  k  la  suite  des  substances  semblables  ou  ana- 
logues extraites  des  v^g^taux,  (Voir  1**  pariie.) 
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car  lorsqu^on  a  trop  ^lev^  la  temp^ratare  ou  prolong^  Teffet 
de  la  chalear  en  ^ckaudant  ou  lavant  k  chaud  les  vessies  en 
que&tioDt  toutes  les  parties  transform^es  eo  gelatine ,  all^rto 
dans  leur  structure «  ne  peuveut  plus produire TeBet  utile,  Ion 
mime  que  pour  d'autres  applicatious ,  la  preparation  des  gel  to, 
elles  seraient  tout  aussi  coDrenables  qu*avaut  T^chaudage. 

Ainsi  richthyocoUe,  form^e  de  mepibranes  normales.bien 
qu^oflrant  k  peu  pr^s  la  m^me  composition  ^l^mcntaire  qae 
la  gelatine  (produit  de  sa  transformation}  ^,  en  difTere  beaa- 
coup  par  une  propriety  fort  importante  pour  ses  prindpales 
applications  :  aussi  la  valeur  de  ricbthyocolle  difl^re-t-elle 
beaucoup  Element  de  celle  de  la  gelatine  et  des  coUes  fortes 
commerciales, 

Les  meilleures  colles  de  poisson  sont  celles  qui ,  divisto, 
tremp6es  et  malaxdes  k  Teau  froide,  peuvent  donner,  par  Fad- 
dition  dj^  Tacide  tartrique  ^tendu  ou  du  vin  blanc,  le  plus 
grand  volume  de  mati^rc  g^laliniforme,  resultant  dugonfle- 
ment  des  fibrilles  qui  composaient  les  membranes,  etappii* 
cable  k  la  clarification  de  la  bi^re.  ^ 

GELATINE  ET  COLLES  FORTES. 

Ces  substances  sont  obtenues  en  faisant  dissoudre,  par  une 
Ebullition  plus  ou  moins  prolongEe>  les  tissus  animaux  qui 
constituent  ricbthyocolle «  la  peau,  les  tendons  et  le  tissa 
fibreuz  des  os  des  animaux  de  boucberie  et  des  cbevauz 
abattus, 

Les  quality  de  la  gelatine  et  des  colles  fortes  varient  sui- 
vant  la  dur^e  de  Febullition  :  les  meiileurs  produits  scat 
obtenus  a  Taide  de  preparations  mecaniques  et  chimiques 
qui  permettent  de  rendre  rapidement  soluble  la  partie  g^iati* 
neuse ;  rdciproquement ,  les  produits  les  moins  bons  en  ce  genre 

^  Cette  eompoHtion  est  repr^senae  par  la  formale  €>*,  H^*,  A^\  0<.  Cette 
fonnule  8*acoorde  avec  la  composition  d^menUtre,  mais  ii*offre  putoule 
certitude,  car  oa  n*a  pa  obtenir  de  combioaisons  ddfinies  de  la  gdlatine. 
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correspondent  k  des  preparations  qui  exposent  les  mati^res 
premieres  k  une  Ebullition  prolong^.  'Toutes  cfaoses  Egales 
d  ailleurs,  Tichtbyocolle  et  les  matiires  premises  provenant  de 
jeunes  animaux  produisent  les  gelatines  les  pins  blanches.  Les 
alterations  occasi ounces  par  Feau  k  la  temperature  de  loo^ 
rendent  les  produits  plus  solubles  k  froid,  plus  coIor^s,  moin$ 
tenaces ,  et  developpent  une  odour  putride ;  ces  efiets  sont  plus 
prononcEs  encore  si  la  temperature  depasse  loo^  et  s'eieve» 
par  exemple ,  a  1 1  o  ou  1 1 2*,  comme  cela  a  lieu  dans  les  cbau- 
dieres  closes,  oii  la  pression  s'eieve  k  une  atmosphere  et  demie 
environ,  conditions  que  Ton  realise  dans  le  systeme  d^exlrac- 
Hon  de  la  gelatine  des  os  par  la  marmile  de  Papin. 

Les  caracteres  des  meilleures  gelatine  et  col  les  fortes  sont 
la  blancheur  ou  la  plus  faible  coloration ,  Tinsipidite  ou  Tab* 
sence  de  toute  odeur  putride,  la  faculte  d^absorber  beaucoup 
d*eau  froide  en  augmentant  de  volume  dans  le  rapport  de  1 
Jl  d  ou  5  sans  se  dissoudre  sensiblement;  lapropriete  de  se 
dissoudre  daqs  Teau  k  la  temperature  de  70  a  ioo®»  et  de 
former  ute  geiee  consistante  par  le  refroidissement  k  10  ou 
i5®,  avec  une  proportion  d*eau  egale  k  5o,  k  a 5  fois  leur 
poids. 

La  France  occupe  le  premier  rang » sans  aucune  contestation , 
dans  la  fabrication  de  la  gelatine  et  des  colles  fortes.  Quant  k 
richthjocoUe,  souvent  employee  a  Tetat  brut  ou  apres  de  tr^s- 
simples  preparations ,  c*est  evidemment  un  objet  de  commerce 
plut6t  qu'une  mati^re  premiere  de  Tindustrie;  du  moins,  les 
industries  qui  Temploient  pour  preparer  la  gelatine  sont 
beaucoup  plus  simples  et  moins  economiques  que  celles  qui 
obtiennent  des  produits  semblables  en  utilisant  les  rognures 
et  debris  de  peaux,  les  tendons  et  les  tissus  des  os. 

En  tout  C4S,  les  matieres  premieres  dece^  diverses  prepa* 
rations,  de  m^me  que  les  autres  matieres  animales,  ne  suf- 
fisent  pas  chez  nous  k  tons  les  besoins  de  Tindustrie,  et  Ton 
doit  s^efTorcer  de  tirer  parti  des  ressources  qu'ofErent  k  cei 
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^ard  les  quantity  considerables  de  debris  anioiaax  n^ig^ 
oa  perdus  sur  les  terres  d*une  partie  da  Brdsil  et  de  laRossie, 
oh  I'on  se  coatente  d^enlever  la  peau  des  animaux  abattns, 
comme  sur  les  plages  ou  les  r^idus  de  la  p£che  foamiraient 
d'abondantes  mati^res  k  utiliser. 


COMMERCE 

•U    COLLgt,    MATtiuS 

eC, 

prodoiU  fabriqv^. 


IMPORTATIONS. 
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'  ImporU*  par  U  comiMrM  daas  di^an  paya ,  U  eoRa  da  pouMa  m  lira  ptudpalaaMiit 
da  Ruaia. 
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Dans  ces  quantity  ne  sont  pas  comprises  les  mati^res  pre- 
mitres  provenant  des  emballages  et  autres  objets  formds  de 
peaux,  noiaoiment  les  surons d*indigo, les  lani^res on  attaches 
de  caisses,  etc.,  introduites  en  France  avec  diverses  marchao- 
discs  et  qui,  apr^s  le  d^ballage,  sont  livr^  aax  fabricants  de 
colie. 

M.  Grenet,  de  Rouen,  Tun  des  premiers  manufacturiers 
en  France,  parvint  k  preparer  avec  des  matiires  premieres 
communes,  les  parties  tendineuses  fraiches  acbetdes  dans  les 
abattoirs,  de  la  gelatine  remarquable  par  sa  blancbeur  et  sa 
transparence,  applicable  aux  usages  alimentiiires  et  rempla- 
^ant  avec '  Economic  la  colle  de  poisson  pour  les  apprets  des 
tissus,  la  confection  des  bains,  etc*;  Tauteur  a  fond^  en  oatre 
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pltisieurs  industries  groupies  autour  de  la  fabrication  de  la 
gdatine,  notamment  les  pains  k  cacheter  diaphanes  a  de- 
vises, jours  de  la  semaine  et  omements  varies,  les  gelatines 
en  feuiUes  blanches  ou  teintes,  dites  papier-glace,  et  ies 
feuilles  en  gelatine  imprim^es,  colori^s.  Ces  produits  spnt 
employes  pour  calquer  et  pour  confectionner  des  cartes  de 
visite  et  d'adresse,  les  p^tales  de  certaines  fleurs  artificielles. 

Le  Jury,  appr^ciant  k  leur  juste  valeur  les  efforts  heureux 
de  M.  Grenet,  proposa  en  faveur  de  cet  exposant  la  grande 
.m^daille^  qui  fut  vot^e  par  le  conseil  des  presidents. 

Plusieurs  fabricants,  marchant  sur  les  traces  de  M.  Grenet» 
pr^entaient  des  produils  aussi  beaux. 
.  M.  H.  Castel,  de  Paris,  avait  expos6  de  la  gelatine  blanche 
et  teinte  de  formes  plus  varices  encore,  en  iarges  feuilles 
minces,  gravces  et  moul6es.  Le  Jury  lui  d6cerna  la  m^dailie 
de  prix. 

MM.  d'Eusert  frires,  V.  Pitoux,  N.  Lbglerq,  S.-C.-A. 
BoYER,  BoNAssE,  Lebel  et  C**,  exposaient  de  la  gelatine  non 
moins  belle,  en  6chantillons  incolores  et  teints,  applicable 
aux  memes  usages.  Chacun  de  ces  manufacturiers  regut  la 
mention  honorable. 

MM.  CoiGNET  et  fils,  de  Lyon,  avaient  mis  a  TExposition 
de  la  gelatine  et  des  colles  fortes  de  diverses  qualites ,  pOrtant  la 
marque  de  leur  fabrique ,  pr^par^s  avec  le  tissu  fibreux  des 
OS  extrait  an  moyen  de  Tacide  chlorhydrique ;  plusieurs  pro- 
duits chimiques  tir^s  des  monies  mati^res  premieres ,  notam- 
ment du  phosphore,  figuraient  dans  leur  collection.  Le  Jury 
leur  accorda  la  mention  honorable. 

MM.  Rbiss  ,  de  Dieuze  ( Meurthe] ,  et  Faussem agne  ,  de  Lyon , 
avaient  envoy^  de  belle  gelatine  blanche  pr^parie  avec  Tich- 
thyocolle  et  le  tissu  organique  des  os.    . 

La  SociETB  DBS  MINES  DE  BouxwiLLER  avait  UDC  graude  et 
belle  collection  de  gelatine,  colles  fortes,  phosphore,  phos- 
phate de  chaux,  pour  les  coupelles,  obtenus  du  traitement  des 
OS.  Une  mention  honorable  lui  fut  donn^e. 

M.  HuMBBR,  qui  exposait  des  colles  fortes  de  bonne  quality » 


218  IV  JUI\Y. 

et  MM.  EsTiTAinr  fr^res,  fabricants  de  colle  forte,  oflrant  le 
type  des  premieres  qualit^s  brillantes,  transparentes,  de  con- 
leur  jauDe  orang^,  dites  de  Givet,  obtiorent  aussi  la  mention 
boDorable. 

ANGLBTERIUE. 

La  plupart  des  fabricants  anglais  emploient  comme  ma- 
ti^re  premiere  richthyocolle,  et  la  gelatine  qu'ils  obtiennent 
est  g^n^ralement  destin^  k  la  consommation  domestique, 
•sous  forme  de  gel^es;  quelques  nianufacturiers,  cependant, 
pr^parent  des  coUes  fortes  avec  les  debris  de  peaax  et  de 
tendons. 

M.  MuLLBR  avait  expo^^  de  belle  gelatine  incolore  et  coUes 
fortes;  mais  la  plus  belle  gelatine,  sous  forme  de  fils,  t 
paru  fabriqu^e  avec  la  colle  de  poisson ,  ce  qui  oQrait  bien 
moins  de  difficult^,  tout  en  portant  plus  baut  le  prix  de  re- 
vient  des  produits.  Le  Jury  lui  donna  une  mention  hono- 
rable. 

M.  DuFAYiLLB  presentait  de  beaux  ^chantillons  de  gelatine, 
de  couleur  ombr^e,  diaphane,  d^coup^e  en  prismes  brillants, 
et  des  filaments  de  colle  de  poisson  pour  la  confection  des 
gel^es  de  table. 

MM.  Watt  et  fils  exposaient  des  coUes  fortes,  fagon  anglaise, 
fabriqu^es  avec  des  rognures  de  peaux. 

M.  James  Withers  (qui  obtint  de  la  III*  classe  une  m^aifle 
de  prix)  avait  pr^sent6  des  ecbantillons  varies  d'ichthyocolle 
k  r^tat  brut  et  sons  les  divers  £tats  de  preparation,  battue, 
d^coup^e  en  lani^res  ou  filaments,  fabriqu^e  en  feuilles. 

MM.  Dawson  et  Morris  et.M.  Gluss  prdsentaienl  de  beaux 
Ecbantillons  de  colle  de  poisson,  battue,  pr^par^,  d^oupte 
en  lani^res  et  fils  fins. 

MM.  SwiiiBORNE  exposaient  aussi  de  beaux  Ecbantillons  de 
gelatine  extraite  de  richthyocolle. 

Chacun  de  ces  fabricants  regut  une  mention  honorable.  Les 
quatre  derniers  avaient  obtenu  dans  la  III*  classe,  celle  des 
produils  alimentaires,  une  mEdaille  de  prix. 
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Canada; 

M.  A.  Mag-Fablane  exposait  de  beaux  specimens  de  colles 
fortes «  qai  lui  valurent  la  mention  honorable. 

ZOLLYEREIN. 

M.  J.  G.  LoosKN,  de  Cologne,  exposait  de  beaux  ^chan- 
dlloDS  de  Tesp^ce  de  colle  en  feuilles  ^troites  et  minces,  jau- 
D&tres,  la  meilleure  de  toutes  il  y  a  vingt  ans,  alors  que  les 
p]X)c6d6s  de  fabrication  6taient  bien  loin  d^atteindre  g6n^- 
ralement  en  France  le  degr4  de  perfection  oil  ils  sont  par- 
venus; c'est  encore  aujourd'bui  une  des  meilleures  colles 
fortes  pour  le  placage  des  bois  d*^b£nisterie  et  la  fabrication 
des  instruments  de  musique.  Le  Jury  lui  d^cerna  la  mention 
honorable. 

M.  Feigenspan,  de  Muhlhausen,  en  Saxe,  avait  envoy£  des 
^hantillons  de  colle  dite  de  HoUande  et  de  Givet. 

BELGIQUE. 

BIM.  H.  BraET,  de  Li^ge,  et  H.  G.  Hamsott,  de^a  m£me 
viile,  pr^sentaieot  des  colles  fortes  en  feuilles  lai^es  et  ^paisses , 
transparentes ,  brillanles,  color^s  en  jaune  orang^  rougeatre, 
x^unissant  en  un  mot  les  caract^res  des  colles  dites  de  Givet, 
tODJours  renomm^es,  avantageuses  surtout  pour  les  travaux 
de  menuiserie  et  d'6b^nisterie,  sans  ofTrir  la  t^nacite  des  colles 
dites  de  Cologne  et  de  Hollande.  Ces  deux  exposants  re^urent 
la  mention  honorable. 

RUSSIB. 

Sous  le  rapport  desqualitds  natureUes  qui  dennent^  Tiph- 
thyocolle  sa  principale  valeur,  et  que  nous  avons  sp6ci(i^s  plus 
hatit,  les  matiires  brutes  de  la  Russie  tiennent  le  premier 
rang. 

MM.  Makuianoff  et  Armakoona  avaient  envoys  de  tr^s- 
bons  specimens  d*ichthyocolle  de  premiere  quality,  pr^sentant 
les  membranes  bien  nettoyees  des  vessies  natatoires  de  Tes- 
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tui^on  appeI6  Aciperuer  haso,  Le  Jury  lear  donna  la  mentioD 
honorable. 

IMDB. 

On  remarquait  dans  la  vaste  collection  des  prodaits  natorels 
de  rinde  divers  ^chantillonsdemati^res  analogues  a  Tichthyo- 
coUe,  mais  provenant  de  poissons  dilG^rents  de  ceuxqui  four- 
nissent  en  Europe  cette  substance;  les  principaux  ^hantil- 
lons  de  rinde  venaient  du  Pofynemus  pleheU  (Silure}  et  ^taient 
formes  de  sa  vessie  a^rienne. 

M.  Ic  D'  M.  Clelland  pr^sentait  un  des  plus  beaux  ^chan- 
tillons  de  ce  genre,  et  il  a  paru  que  la  fine  structure  fibreuse 
des  membranes  offre  des  qualit^s  comparables  a  celles  de 
Tichthyocolle  et  propres  k  la  clarification  de  la  bi^  et  des 
vins  blancs;  elle  etait,  d'ailleurs,  parfaitement  appropride  i 
la  confection  des  gelatines. 

On  voyait  en  outre  dans  la  collection  de  llnde  des  nageoires 
de  requin  dessech^s,  dispos^es  pour  Tusage  culinaire  en 
Chine,  mais  qui  probablement  seraient  propres  k  la  fabri- 
cation de  la  gelatine. 

ALBUMINE. 

Cette  substance  est  pr£par6e  en  France  pour  servir  a  Tim- 
pression  de  certaines  couleurs  insolubles,  telles,  par  exemple, 
que  Toutremer.  C'est  k  Gay-Lussac  que  Ton  doit  Tindication 
de  la  propri^ti  que  pr^sente  I'albumine ,  de  pouvoir  Ore  des- 
s^ch^e  a  une  temperature  moindre  que  45o^  en  conservant 
la  propriety  de  se  redissoudre  dans  Teau  froide  on  ti^de  et  de 
se  coaguler  par  une  temperature  de  go  k  loo*. 

M.  H.  Allbon,  d'Annpnay  (Ard^che),  pr^sentait  un  bd 
^chantillon  d^albumine  dess^chde  de  fa^on  k  conserver  sa 
faculty  de'  coagulation,  utile  aux  applications  des  couleurs  sor 
etoiTes.  Cette  induslrie  permet  de  tirer  parti  des  blancs  d'oeu&» 
r^sidusdes  operations  duchamoisage,  etc. 

Le  Jury  d6cema  la  mention  honorable  k  cet  exposant 
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,  MATlfeRES  DURES  OU  INCRUST^ES. 

iCAlLLK  DE  TOBTDX,  COMES,  BOIS  DZ  CBRF,  ITOIBE,  HACRE  DB  PEKLES, 

GOQUlLLSSDECAlliB,  PEALES,   CORAIL. 


iCAILLE  DE  TORTDE. 

La  substance  connue  sous  ce  nom  vient  des  lai^es  plaques 
<^pidennoide8  imbriqu^es  qui  couvrent  la  carapace  des  tortues 
de  mer  {Chelone).  Les  esp^ce^  qui  foumissent  F^caille  la  plus 
estimee  sont  la  Chelone  imbricaia  et  la  Chelone  caretta.  On  en 
oblient  cinq  grandes  lames  sur  le  milieu  de  la  carapace  et  quatre 
sur  chacun  des  cot^s;  outre  ces  treize  grindes  lames  ou  feuilles, 
vingtcinq  petites  ^cailles  sont  extraites  des  bords  de  la  carapace  ; 
les  premieres  sont  designees  aussi  sous  le  nom  de  tete  d'^caille 
ou  carapace  et  onglons  en  feuille,  et  les  autres  sous  la  d6no- 
minatiou  de  pieds  ou  de  caouanes  et  onglons  en  tiers. 

En  iS53»  on  a  import^  en  France  et  export^  : 

Des  premieres * ''385'^  8o'«9 10.800' )^^^^i^  ^^,^^^^^3^ 

Des  secondes..  •  %  •  •  •   1 5,943  kao  b=:3  1 8,860  ) 

1,339,660  99«63o 


TRINITI9,  LABUAlf ,  GETLAN. 


Les  beaux  6cbantillons  d*6cailles  de  tortue  qui  figuraient  a 
TExposition  ^taient  venus  de  la  Trinity,  de  Labuan  et  de 
Ceylan  :  les  premiers,  expos^  par  lord  Harris;  les  seconds » 
par  MM.  Hammoiid  et  C'';  les  autres  sans  noms  d'exposants. 
Tous  ont  m£rit6  one  mention  sp^ciale. 
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GORNES  ET  BOIS  DE  GERF. 

Ces  mati^res  brutes,  qui  out  plusieurs  usages  communs» 
notamment  la  confection  de  menus  ustensiles,  tels  que  con- 
teaux  et  canifs,  difS^rent  beaucoup  dans  leur  conaposition 
intime.  Les  cornes,  proprement  dites,  sont  form^  d'une 
substance  sp^siblement  homog^ne,  k  texture  plus  serr^  chez 
les  baffles  que  chez  les  boeufs,  dont  la  composition  ^I^men- 
taire  se  rapproche  beaucoup  de  celle  des  ^cailies  de  tortae» 
des  cbeveux,  des  ongles,  des  sahois  de  chevaux,  des  poils,  des 
plumes.  Voict  ies  r^sultats  de  Tanalyse  compart  de  deux 
sortes  de  cornes  commerciales  : 


Oijgioe • . 
Soafir*.  •  • . 
Aaote 


CORNES 


Dl  HACMU, 


50»8 

6,S 

2S»5 

M 
10,S 


100 


Dl 


51,4 

24,4 
17,4 


100 


Quant  aux  hois  ou  comes  de  cerf ,  la  plus  grande  partie  de 
leur  masse  a  une  composition  semblable  k  celle  de  la  madire 
osseuse ,  prolongement  des  os  du  crane  qui  remplit  la  caviti 
des  cornes  dans  les  races  bovines.  Le  hois  de  cerf  toutefois  se 
distingue  des  autres  substances  osseuses  par  son  tissu  plus 
serr6,  plus  dense,  analogue  k  celui  de  Tivoire. 

Les  cornes,  sabots  et  os  d'animaux  sont  import^,  cbaque 
ann^e,  en  quantit^s  assez  considerables  chez  nous. 
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Conn  bratM 

SaboU  at  M  d«  UUiL 

TOTAOl., 

^ssssam^tsssssssBssssm 


IMPORTATIONS. 


QVAVTITis. 


1,673,485'' 
6,727,660 


8,401,145 


TALIVU. 


1,171,440' 
1,S45,53S 


2,516,972 


EXPQRTATIONS. 


QUAXTITis. 


157.992* 


157,992 


TAUW* 


126,594' 


126,994 


[INDE. 

On  trouvait  dans  plusieurs  collections  one  grande  vaii^t^ 
de  ces  mati^res  brutes,  et  plus  particuli^rement  dans le d^par- 
tement  des  Indes  :  Ik  se  remarquaient  les  durs  et  denses  hois 
de  cerf  du  Cervus  Aristotelis,  du  Cervus  Duvaucellii,  du  Cervas 
hippelaphaSf  du  Cervus  vaginalis,  du  Cervus  mcBlaias,  du  Cervus 
porcinus,  du  Capricomis  bahalina;  les  comes  de  bufile  du  Bos 
hubalus,  du  Bos  cavifrons,  avec  les  produits  d*aiitres  bufBes 
indlens  et  d'antilopes. 

CANADA. 

M.  J.  Thompson,  des  Trois-Rivi^res,  exposait  deux  paiiresde 
beUes  comes  d^Alces  americana. 

GAP  DB  BONNE-ESPEBANGK. 

M.  Mecser  pr^sentait  de  belles  comies  de  buffle  et  M.  Haud- 
BURG  des  cornes  de  rhinoceros. 

IBGTPTB. 

On  avait  envoy^  de  ce  pays  des  comes  de  taureau^,  de 
bu£Ele8  et  d^antilopes. 

Toutes  ces  matiires  premieres  n^ayant  exig^  d'autres  soins 
que  de  les  recueillir  et  de  les  envoyer,  le  Jury  ne  crut  pas 
devoir  k  leur  6gard  faire  autre  chose  que  de  les  signaler  comme 
nous  venous  de  le  dire. 
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IVOIRE. 


Cette  substance  difl^re  des  os  par  one  stmcture  serr^, 
T^guli^re,  dense,  et  les  caract^res  de  superposition  des  coa- 
ches,  qui  montrent  des  cercles  concentriques  dans  ks  sections 
perpendiculaires  h  Vaxe  et  qui  caract^risent  la  modiBcatioo 
dentaire  d^sign^e  sous  le  nom  de  ddfense  et  la  matiere  ap- 
pel^e  ivoire. 

Ces  propri^t^s  sont  p§rticuliires  aux  *^I^pliants  d'Afrtque 
et  d'Asie,  parmi  les  quadrupides  qui  existent  aujourd^boi. 
Les  ^kphants  sauvages  fournissent  de  ineilleures  defenses  que 
les  autres;  du  moins,  la  domestication  dans  Tlnde  parait  avoir 
fait  d^^ndrer  en  eux  la  quality  de  Tivoire. 

Les  dents  de  Fhippopotame  donnent  un  ivoire  plus  dur 
encore  et  plus  resistant  que  celui  des  ^l^phants. 

Les  quantity  d'ivoire  brut  ou  de  defenses  d*£l^phants  se 
sont  £lev6es,  en  i853,  cbez  nous  k  i23,6oo  kilogrammes* 
valant  3,070,069  francs,  presque  en  totality  employees  a  con- 
fectionner  divers  objets  de  tour  et  de  tabletterie,  dont  la  ma- 
tiire  premiere  ne  formait  que  la  plusfaiblie  partie  de  la  valeur. 

APRIQUB  DU  SDO,  INDES,  ASIB. 

t 

M.  Josepb  Cawood  exposait  le  plus  bel  ^chantillon  d^ivoire 
brut :  la  paire  de  defenses  pesait  environ  1 5o  kilogrammes;  elle 
provenait  de  YElephas  africanas,  et  d'un  animal  \n6  prks  da 
lac  Mgami,  dans  TAfrique  m^ridionale. 

Une  seule  defense  ajout^e  k  cet  envoi  pesait  5o  kilogrammes 
et  venait  de  la  m£me  locality ;  Texposant  obtint  do  Jury  la 
mention  bonorable.  ' 

MM.  Fauhtlbrot  et  fils  pr^ntaient  une  nombreuse  et  ins- 
tructive collection  d*ivoire  brut :  la  plus  grande  dtfense ,  venant 
d'un  ^l^phant  afiicain,  pesait  60  kilogrammes;  plusieurs 
vari6t^s  venaient  de  la  riviere  Gabon ,  de  Zanzibar,  du  Cap  de 
Bonne-Esp^ance,  d'Angola,  d'Alexandrie,  de  Ceylan  etdes 
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Indes  orientale8;clesdenf5d'hippopotame  ^taient  jointes  k  cette 
collection ,  qui  obtint  une  mention  honorable. 

Plusieun  aiitres  defenses  d'^I^phant  venaient  da  Cap  de 
Bonne -Esp^rance,  de  Ceylan  et  de  FAsie;  les  ^chantillons 
obtenus  de  T^l^phant  siamois  pr^entaient  un  ivoire  dense 
de  bonne  quality. 

NACRE  DE  PERLE. 

Les  collections  de  llnde  renfermaient  la  plapart  des  6chan- 
tillons  des  coquilles  qui  fournissent  la  plus  belle  nacre :  ce 
sont  la  Meleagrina  margarifera,  YHaliotis  gigas,  YHaliotis  iris 
et  une  grande  espice  de  Turbo;  la  nacre  est  la  partie  interne 
on  la  couche  nacr^e  de  ces  coquilles.  La  mention  honorable 
fut  donn^e  pour  la  collection  de  llnde. 

MM.  Fauntlerot  et  Gls  et  Banks  exposaient  de  beaux  ^chan- 
tillons  de  plusieurs  de  ces  coquilles  tiroes  de  Singapour  et  de 
Manille,  en  particulier  les  grandes  Meleagrina  et  Haliotis. 

COQUILLES  DE  CAm£e  ET  CORAIL. 

On  voyait  dans  le  d^partement  indien  des  ^chantillons 
des  coquilles  de  cam^e  {Ca$sis  rafa,  esptee  de  Cypre^a)  et  des 
GoquiUes  en  usage  comme  bijoux  chez  certains  naturels  de 
llnde,  et  Ton  remarquait  en  outre  les  outils  grossiers,  mais 
eiBcaces,  employ6s  pour  couper  ces  matiires  duces. 

Un  des  plus  beaux  ^chan tillons  de  corail  rouge  [CoralUum 
rubrum)  iiaii  expos^  par  MM.  Paratagna  et  Casella;  le  Jury 
leur  accorda  la  mention  honorable. 

Des  ^chantillons  de  corail  du  Cap  de  Bonne-Esp^rance  et 
de  Toscane  obtinrent  aussi  des  mentions  honorables. 

Onremarquait  encore  le  corail  dela  collection  d'AIger  etune 
belle  collection,  dans  laquelle  se  trouvait  le  corail  flexible 
noir,  pr^sent^e  par  MM.  Tucker  et  C**;  le  Jury  leur  decerna 
la  mention  honorable. 

La  nacre  ou  nacre  de  perle  fait  en  France  Tobjet  d*un  com- 
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merce  assez  importaat  et  donne  lieu  k  an  travail  assez  consi- 
derable; en  y  joignant  le  corail  brut  et  les  perles  fines »  les 
importations  se  sont  dev^est  en  i853,  aux  quantity  d- 
apr^ : 


Nacm  aignUs •  diU  Jramelm, .••• ••. 

Ifacrt  I  bord*  bmat ,  dito  Mtanb*  •  •  •  • • . .  • 

Gonfl  bmt • •......• • 

P«riMfiaM 

YAUm  TOVALIt 


QUAlTTlTfiS. 


Kilogx. 
S15,571 

749^3 

13,067 

1,470 


TALEIJBS. 


Fraack 
500,485 

673,734 

301,673 

3,010,000 


4,445,804* 


*  La  Ydmr  dat  pradvito  raporl^  da  mlaa  gnn  raprAMAte 
Iw  teoia  pnmitrt  at  la  moiti^  pomr  la  daraiar. 


PERLES. 

Ces  corps  globuleax,  brillants,  nacres,  sont  forrn^  par  la 
mati^re  k  la  fois  meoibraneuse  et  calcaire  excriiie  des  lames 
internes  superpos^es  de  plusieurs  coqailles. 

L  excretion  nacr^  est  d^lermin^  par  la  presence  aocideo-^ 
telle  de  corps  durs  qui  blesseraient  les  oi^anes  ^nions  tr^- 
d^licats  que  vient  prot^ger  Tenveloppe  excrdt^e,  arrondie*  a 
superficie  douce ,  conslituant  les  perles. 

AXGLETBBRK. 


M.  John  Nelis,  d^Omagb,  comtd  de  Tyrone  exposait  dea 
pertes*  d'une  quality  lur^rieure*  extraites  d'un  bivalve  d'eau 
douce  (Dnio  margaritifera)  qui  setrouve  dans  les  parties  pro* 
ipndes  de  ia  rivi^  Srule,  pr^  d'Omagh. 
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MM.  CowiB  et  Rag,  d^Elon,  en  Ecosse,  pr^sentaientde  sem* 
blables  pcrles  de  VUnio  margaritifera,  trouv^  dans  la  riviire 
Ythan ,  coiiit^  d*Aberdeen. 

M.  ToRSTRUP,  de  Ghristiania,  avait  expos^  des  perles  sem- 
blables  ^galement  extraites  de  VDnio  margaritifera. 

PLUMES. 

PLU1IES  ET  DDTBT  DB  LIT,  PLUMES  DE  PARUBB,  PLUMBS  X  iCBIBB,  REBUTS  BT 
.     DiCHETS,  AINSI  QUE  LBS  PLUMBS  X  PLUMEAUX,  TOLANTS,  ETC 


Les  plumes  de  lit  et  les  duvets,  ainsi  que  les  plumes  k  plu- 
meaux,  volants,  etc.,  sont  Fobjet  d'ua  commerce  int^rieur 
considerable  dans  les  diGKrents  pays  de  TEurope,  et  d'uu 
commerce  international  non  moins  important.  Les  plumes  de 
parure  donnent  iieu  k  Timportation  de  valeurs  assez  grandes 
chez  nous,  et  qui  s'accroissent  beaucoup  par  suite  deleur  pr6- 
paration  et  des  applicatioTis  aux  objets  de  modes;  quant  auz 
plumes  a  ^crire,  letfr  valeur  et  Timportaoce  da  commerce  k 
leur  ^gard  diminuent  graduellemeut  k  mesure  que  Temploi 
des  plumes  m^talliques  se  r^pand  davantage,  tandis  que  les 
plumes  de  parure  out  augment^  de  prix.  Les  diverses  plumes 
impropresa'ces  divers  usages,  les  rebuts  et  d^cbets,  constituent 
an  exc^fellent  engrais  trop  souvent  encore  n^glig^. 

Le  tableau  suivant  dounera  une  id^  de  Timportance,  en 
i853,  de  notre  commerce  g^n^ral  exterieurrelatif  aux  plumes 
diverses  : 
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f 


PLUMES. 


Post  IU : 

PlaBM  •!  d«v«U  d«  eygB«, 
d*oi«»  da  c««ard 

Dvr«t    d*cyd«r   (  Mndon 
tfpuH) 


AatrM  pl«mM .... 
Poorparvr*  i 


■  Boirvt.. . . . 
■■  -'  d>c— Uftdi' 


•  d«  coq ,  d«  Ta«l««r 
•t  dt  tcHit«  eooleon. . . 


Pour  ittin  : 
Planes bratM. ... 
■^^"^^  apprilMiaa 


Vauvb  totaui. 


IMPORTATlOirS. 


gOAMTITlls. 


7,677 

780 

29,308 

S,360 
a,071 
1,884 

45,077 

10,838 
705 


nn 

d« 


Fr. 
10 

S7 

4 

100 
10 

7 


9 

4 


▼AUtvmt. 


Fr. 

76,770 

Sl,303 
117,S3i 

SM,000 
20.710 
12,838 

274,062 

38,676 
3,180 


791»671 


EXPOBTATIORS. 


OVAiTiris. 


Kilogr. 
0,260 

78,167 


13.082 


6,783 
25,618 


d« 
VmhL 


Fr. 

10 


200 


Fr 
92, 


312,668 


2,796.100 


13,566 
102.472 


3,318.796 


AHGLBTBRRF. 

MM*  Heal  et  fils  prdsentaient  une  tr^-iot^ressante  coUectioo 
de  plames  et  duvets  k  lit  sous  difi^rents  ^Uts  de  preparation « 
comprenant  les  plumes  des  oies  d'Angleterre,  d'Irlande  et 
m^lang^es,  ies  plumes  de  Dantzick  et  les  plumes  d'oies  et  de 
canards  de  Russie,  des  plumes  des  mimes  oiseaux  venues  de 
la  bale  d*Hudson,  les  duvets  tires  de  Russie  et  le  duvet  d'eider 
du  Greenland.  Le  Jury  accorda  la  mention  honorable  k  cet 
exposant. 

MM.  G.  et  W.  Nightingale  exposaient  d*instructifs  ^an- 
tillons  de  plumes  k  lit,  demontrant  les  effets  de  leurs  ingc- 
nieux  et  ellicaces  proc^d^  de  nettoyage  et  d'assainissement 
par  ia  vapeur  d'eaa ,  sans  addition  d'acide  sulfureux. 
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Le  proc^d^,  que  j'ai  vu  fonctionner  avec  un  vif  in ter£t ,  con* 
siste  dans  les  operations  suivantes :      *  .  .r 

1*  Blutage  et  triage  des  plumes  brutes  en  sortes  s^par^s, 
blanches,  grises,  dures,  douces,  duvet; 

2^  Exposition  k  la  vapeur  sous  la  pression  additionnelle  de 
i/4  d'atmosphire.  ia5  kilogrammes  de  plumes  sont introduits 
par  le  baut  dans  une  forte  caisse  en  fonte  d'environ  2  metres 
de  long,  i^'.So  de  large,  i'",5o  de  baut,  pos^e  sur  un  double 
fond  perc^,  sous  lequel  la  vapeur  est  inject^  et  maintenue 
deuxbeuresen  pression ;  une  deuxi^me  porteau  basfacilite  Tex- 
traction  des  plumes :  on  les  porte  aussitot  dans  un  tuyau  cylin* 
drique  de  2  m^tres'de  long  sur  i  mitre  de  diamitre,  dont  les 
bouts  sont  ferm^s  par  des  toiles  m^tailiques.  L'air,  cbaufi!^  k 
8o  degr^s  par  un  serpentin  dans  un  four  au-dessous,  est  lanc^ 
par  de  petits  trous  disposes  sur  toute  la  longueur  du  cylindre, 
pendant  qu'un ' agitateur  k  palettes,  tournant  suivant  Taxe, 
renouvelle  contiiiuellement  les  surfaces.  La  dessiccation  s'a- 
chive  en  trente  minutes.  Le  Jury,  pour  timoigner  sa  satisfac- 
tion, donna  la  mention  honorable  aux  exposants,  qui  miri- 
taient  au  moins  cette  recompense. 

BIM.  Blyth  Hamilton  et  Bltth  exposaient  aussi  de  tris-beaux 
icbantillons  de  plumes  k  lit  blanches  et  grises  d'Angleterre 
et  d*Irlande,  bien  ipuries;  le  Jury  leur  accorda  la  mention 
honorable. 

RUSSIB. 

M.  J.  Sapshih,  de  Saint*Petersbourg,  exposait  de  beaux 
ichantillons  de  plumes  k  lit,  blanches  et  grises,  et  des  duvets 
d^oie.  La  mention  honorable  lui  fut  accordie. 

M"**  Ladighin  avait  envoyi  de  TamboiF  une  belle  quantity 
de  duvet  extrait  sous  la  poitrine  des  oies  et  quelques  speci- 
mens d'objets  confectionnis  avec  le  duvet.  EUe  re^ut  la  mime 
recompense.  On  voyait  dans  son  exposition  des  peaux  de  peli- 
can preparees  avec  leurs  plumes  brillantes  et  douces  desti- 
iiees.k  des  foumires  de  luxe. 

M.  A.  PopoFF  avait  aussi  expose  de  beaux  echantillons 
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de  duvet,  pour  lesquels  il  obtint  ^alement  la  mention  ho- 
norable. 

Sponges. 

Les  productions  animales  marines  d^sign^s  sous  le  nom 
d^^ponge  commune,  Spongia  officinalis,  adh^renles  par  une  sorte 
de  pidicule  aux  rochers,  sepr^sententsous  des  configurations 
varl^,  souveni  en  masses  ^vas^,  formees  de  fibres  d^li* 
cates,  entre-crois^s,  laissant  de  nombreux  espaces  vides  cana- 
liculus«  maintenues  par  une  foule  de  spicules  siliceusi^.  Ces 
productions,  douses  d'une  ^lasticiti  notable,  ofTreut  la  pro- 
pri^t^  spoogleuse  caract^ristique  ou  la  faculty  d'absorber,  re- 
lativement  a  leur  poids,  des  quantit^s  tris-consid^rabies  de 
liquide :  de  Ik  leurs  priocipales  applications  pour  les  gonfler 
d*eau  ou  d^autres  liquides,  qu^elles  rendenl  aussi(6ten  les  pres- 
sant,  et  qu*elles  peuvent  reprendre  si  on  les  laisse  se  gonfler 
de  nouveau  en  contact  avec  le  liquide. 

Le  tableau  ci-dessous.  indique  les  r&ullats  du  commerce 
€xt^rieur  g^n^ral  des  Sponges  en  France  pour  Tann^  i863 : 


■■Ml 


fiPONGES. 


Fi 


VAimvoTi^. 


'  OfltoRtAl'lOlfS. 


QUAiTrrifl. 


1S0.584 
Sl,747 


mix 


Ft. 

5,50 

90,00 


TAUOU. 


Fr. 
090,S1S 

494.040 


l,191.15t 


EXPORTATIONS. 


QVAITIT^. 


Kilogr. 
34,068 

4,707 


racx 


Fr. 
9,00 

30,00 


313,0IS 
143,910 


455,8» 


Une  grande  vari^t^  de  T^ponge  flexiUe  commune  figurait 
k  TExposition  universelle;  parnd  ces  coUeclions,  le  Jury  a 
distingu6  les  produits  d-aipr^ : 
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TUKI8. 


SoLTMAN  EssADDT  pr^eotait  des  ^chantillons  qoi  obtinrent 
la  mention  honorable. 


GREGl. 


M.  B.  Pauubes  re^ut  la  m£me  recompense  pour  des  ^chan- 
tillons  analogues  tirds  da  golfe  de  Nauplie. 

SAXE. 

La  mention  honorable  fut  anssi  donn^e  k  UU.  TmBHi- 

WlDM ABKTBR  et  PoBSCHKL. 

PRUSSE. 

M.  Francois  Vinlbr  obtint  ^galement  la  mention  honorable^ 

SPONGIO-PILINE. 

Sons  ce  nom ,  Tinventeur,  M.  Markwik*  exposait  nne  subs- 
tance spongieuse  employee  en  m^dedne ,  en  chirurgie  et  dans 
Tart  v^t^rinaire  pour  appliquer  divers  llquides  chauds  ext6- 
rieuremcnt,  au  lieu  des  fomeptations  et  cataplasmes  ordinaires. 
Le  Jury  d^cerna  une  m^daiile  de  prix  pour  cette  ing^nieuse 
et  utile  invention, 

,  BAUDRDGHE. 

Le  produit  resistant,  membraneux,  d&ign6  ainsi  est  ob- 
tenu  par  T^puration  des  gros  intestins  de  bceufs,  au  moyen 
d*an  commencement  de  putrefaction  qui  d^sagr^ge  et  permet 
d^enlevcr,  par  des  lavages  et  frottements  r^p^t^s,  les  portions 
les  plus  alt^rables.  Ce  produit  membraneux,  rendu  plus  so- 
lide  par  la  reunion  de  plnsieurs  couches  superpos^es,  sert 
aux  batteurs  d^or  et  d*autres  m^taux  ou  alliages  tr^s-ductiles. 

La  fabrication  des  baudruches  et  des  boyaux  insufflds  uti- 
lise en  France  la  plus  graode  partie  des  boyaux  de  boeufs,  de 
m6me  que  les  intestins  de  moutons  sont  utilises  dans  la  fabri- 
cation des  cordes  harmoniques  chez  nous.  Ni  la  baudiUche  ni 
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les  boyaux  insufll^s  n'^taient  expos^  dans  le  d^artement 
fraocais. 


ANGLZTEBBB. 


MM.  Fbbdebigk,  Pockbidge  et  £•  S.  Mabshall  exposaient 
les  membranes  sous  les  difl!6rents  degr^  de  la  fabrication*  Le 
Jury  leur  donna  la  mention  honorable. 


MATfERES  TINCTORIALES. 


Cocheniile  et  carmin. 

La  cocheniile  brute  n'est  autre  chose  que  Tinsecte  Coccus 
cacti,  qui  se  d^veloppe  et  se  nourrit  sur  le  Cactus  CocciniUiJer 
et  le  Cactus  Opuntia.  On  ne  recueille  que  Tinsecte  femelle, 
qui  est  d^pourvu  d'ailes.  La  valeur  du  produit  commercial 
depend  de  la  quantity  et  de  la  quality  de  la  matiere  colorante 
que  Ton  pent  en  extraire,  et  celle-ci  est  influence  par  le  di- 
mat,  les  soins  de  la  r^colte,  les  proc^d^  mis  en  usage  poor 
faire  p^rir  et  dess^her  les  insectes. 

Outre  la  substance  colorante  qu*elles  renferment,  les  co- 
chenilles  sont  form^es  de  chitine,  qui  constitue  la  membrane 
de  leurs  enveloppes,  comme  celle  de  tons  les  insectes  et  des 
crustac^,  de  matiires  azot^es,  grasses,  -de  phosphates  de 
chaux,  de  magn^ie,  et  de  potasse,  de  chlorure  de  potassium, 
de  carbonate  de  chaux.  Le  principe  colorant  impur  de  la 
cocheniile  est  connu  sous  le  nom  de  carmin;  on  nomme 
carmine  le  principe  colorant  plus  pur. 

FBANGE. 

L*introduction  de  la  cocheniile  sur  les  cactus  de  TAIgirie 
promet  et  commence  k  fournir  d^j^  des  produits  utiles  k  la 
teinture  et  k  la  preparation  des  couleurs  fines. 

La  plus  grande  partie  de  la  cocheniile  employee  chez  noas 
est tir^e de r^tranger :  on  en  aimport^en  i853  277,107  kilog.^ 
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Yalant,  a  12  francs  le  lilog.*  3,325,284  firancs;  Texportation 
repr^enta,  la  mime  ann^e,  86,5g8  luiog.,  valant,  k  12  francs 
le  kilog.,  1,039,176  francs. 

ALGilUE. 

M.  Habdt,  dont  le  nom  se  rattache  k  tant  d'introdactions 
de  cultures  utiles  dans  notre  belle  colonie  d' Alger,  avait  com- 
pris  dans  les  collections  envoy^es  par  M.  le  ministre  de  la 
guerre  de  tr^s-beaux  ^chantillons  de  cochenille.  Le  Jury 
accorda  la  mention  honorable  k  cette  partie  de  Fexposition 
alg^rienne. 

ANGLETORRE. 

MM.  Sewesburt  et  O*  exposaient  des  cochenilles  tiroes  de 
Honduras,  Mexico,  T^n^rifTe,  Java,  et  des  Indes  occidentales; 
ils  obtinrent  la  mention  honorable,  ainsi.que  M.  Sadler. 

CHARBON  ANIMAL,  NOIR  D*OS,  NOIR  Dl VOIRE. 

Les  produits  d^sign^s  ainsi  sont  fabriqu^s  k  Taide  de  la 
carbonisation  des  os  d'animaux  de  boucherie  et  de  chevaux. 

On  y  emploie  quelquefois  des  os  de  baleine  et  de  plusicurs 
autres  animaux  marins;  une  partie  du  produit  dit  noir  d^ivoir^ 
est  pr^par^e  avec  le  charbon  des  os  de  pieds  de  moutons  et 
des  OS  de  boeufs,  des  os,  d^chets  des  boutonniers  et  des  ta- 
bletiers,  compl^tement  carbonises,  puis  broy&  kTeau,  mis 
en  pains  et  s^ch^s. 

On  utilise  cependant  aussi  les  rognures  et  menns  d^chets 
de  la  taiile  de  Tivoire  ou  des  dents  d'^l^phants  carbonises  en 
vases  clos,  pour  la  fabrication  du  noir  d'ivoire  de  premiere 
quality. 

La  fabrication  et  la  revivification  du  noir  animal  pour  la 
decoloration,  le  raifinage  ou  T^puration  des  jus,  sirops  et 
sucres  des  betteraves,  Cannes  et  molasses  et  de  la  glucose, 
ainsi  que  pour  la  preparation  des  noirs  colorants  en  France* 
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s'^I^vent  a  plus  de  So.ooo  kilog.  cbaqDeann^e.  etcependant 
iont  encore  insuliisantes  pour  la  consommatioo  intdrieure  et 
reiportatioD ,  qui  eu  utilisent  260  k  3oOwOOO  Jdlog.  this  de 
r^tranger. 

M.  ViOLBTTB.  avail  expose  du  cbarbon  animal  provenant 
d^os  carbonis^  au  moyen  de  la  vapeur  surcbauflee  k  3oo*. 
Le  Jury  lui  d^cerna  la  m^daiUe  de  prix.  (Voyexaussi  dans  la 
premiere  partie  le  cbarbon  de  bois  cooipris  dans  Texposition 
de  M.  Violette.) 

M.  KuHLHANV,  un  de  nos  principaux  fabricants  de  produits 
cbimiques,pr6sentait  des  os  carbonises  eniiers  et  du  noir 
animal  granule,  ainsi  que  du  noir  en  grain  bien  revivifi^: 
il  re<^ut  une  mention  bonorable;  quant'aux  produits  chimi- 
ques  proprement  dits,  lis  ^laient  dans  les  attributions  dela 
II*  classe. 

M.  L.  Raucher  et  M.  Tordeux  re<^.urent  une  semblable 
recompense  pour  les  6cbantillons  de  cbarbon  animal  entier, 
en  grains  et  noird*os  qu*ils  exposaient. 

Une  mention  bonorable  Tut  ^galement  donn^e  k  cbacun 
des  manufacturiers  des  differents  pays  ci-apr^s  denonmies : 

ANGLBTERRB. 

M.  D«  Chau,  pour  ses  noirs  d'os  et  d*ivoire, 

ZOLLVEREIN. 

M.  J.  WiBCHTER,  pour  son  noir  animal  en  grains  revi- 
vifie. 

BELGIQUB. 

M.  B.  Seghbrs,  pour  ses  ^cbantillons  de  cbarbon  animal» 
noir  d  OS  et  noir  d'ivoire. 

HECKLEMBOURG-SCBWERIir. 

M.  Meter,  pour* ses  ecbantillons  de  cbarbon. 
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BOIXANDB. 

r 

M.  Shits  ,  poar  ses  dchantillons  de  charbon  d'os. 

PORTUGAL. 

0  • 

M.  Dinto-Basto  ,  pour  son  noir  animal  en  poudre. 

ENGRAIS  GOMMERGUUX. 

Ge  fut  en  France  d^abord  que  la  th^orie  g^n^rale  des  en- 
grais,  les  moyens  d  analyser  et  de  reconnaitre  leurs  falsifica- 
tions, firent  les  plus  rapldes  progr^s,  et  cependant  nullepart 
rimportance  des  engrais  commerciaux  pour  Clever  la  puis* 
sance  du  sol  n*a  ^t^  mieux  comprise  et  les  applications  de 
ces  engrais  plus  rapidement  r^alis6es  qu^en  Aogleterre,  od 
Tintroduction  du  guano  a  rendu  les  plus  grands  services  k 
Tagriculture  depuis  quelques  ann^es. 

Chez  nous,  des  services  du  m^me  genre  sont  dus  k  Tem- 
ploi  du  noir  animal,  r^sidu  des  raffineries,  que  j'avais  signal^ 
k  fatten tion  des  cultivateurs  d^s  Fannie  1821,  d*apris  des 
vues  th^oriques  et  des  essais  pratiques,  et  qui,  d^  cette  ipo- 
que  aussi,  s*appliqua  avec  le  plus  incontestable  succ^,  soit  k 
la  fertilisation  des  terres  dans  les  d^partements  qu'approvi- 
sionne  le  cours  de  la  Loire,  soit  plus  tard  au  d^fricbement 
des  bruy^res.  On  a  presque  constamment  jusqu'aujourd'hui 
employ^  environ  10,000,000  de  kilogrammes  de  cet  en- 
grais tons  les  ans  pour  ces  utiles  applications,  que  des  impor- 
tations speciales  de  Tftraiiger  ont  favoris^es. 

Voici  le  tableau  de  notre  commerce  g^n^al  des  engrais  en 
i853: 
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NATURE 


»IS  «I«1AII. 


Noir  ■nimal  ( rMda  dM  raffinft- 
ries) • 


Kngnh  diTtn. ... 
ToulMvz  d«  eolu. 
TosrtMiu  d«  lia  • . 
GtUBO 


Total. 


IlfPORTATlOHS. 


QOAITIT^I. 


Kilogr. 
7,SSS.Q69 

«,(M5,066 

9,080,515 

05,190 

1S,04S,885 


TAUVM. 

Fnnct. 
885,056 

608,507 

360,673 

11,417 

5,485.721 


9,350,863 


EZPORTATIOHS. 


QVAVTITis. 


Fnat 


En  Angleterre,  rimporlatioD  seule  du  guano  s^est  ^Icv^e 
en  i852  k  139,889,500  kilogrammes,  et  en  i851  elleattei- 
gnit  le  cfaifTre  de.  236,590,000  1ul(^ammes,  repr^sentant 
une  valeur  de  70,977,000  francs. 

On  ne  voyait  k  rExposition  universelle  que  trois  6chantil- 
lons  d^un  seul  engrais :  c  £tait  du  guano  import^  par  MM.  Sba- 
RiGHT,  DB  Pass  et  J.  Milligan.  Le  Jury  accorda  la  mention 
honorable  a  ces  trois  exposants. 


CONCLUSION. 

En  lisant  le  rapport  qui  pr^c^e,  on  reconnaitra  que  les 
attributions  de  la  IV*  classe,  qui  s'^tendaient  ii  toutes  les  ma- 
tieres  premieres  organiques  des  deux  r^nes,  comprenaient 
un  tr^s-grand  nombre  d'objets  divers,  dont  T^tude,  tr^-int^ 
ressante  et  difficile,  avait  des  points  de  contact  avec  toutes  les 
industries  et  les  applications  des  beaux-arts;  on  remarquera 
peut-^tre  en  outre  quelques  donn^es  nouvelles  que  j*ai  obte- 
nues  depuis  i85i,  par  mes  recherches  delaboratoire,  surles 
propri^tds  de  mati^res  premieres  alors  peu  connues,  notam- 
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ment  parmi  les  substances  textiles  et  plusieurs  principes 
imm^diats  des  v^^taux. 

Sous  les  litres  gin^raux  de  fibres  textiles  v^tales  et  ani- 
iooales,  tissus  oi^nis^  et  principes  imm^diats,  mati^res  tine- 
toriales,  bois  de  construction,  d'^b^nisterie,  colorants,  r^si- 
neux,  odorants,  ichthyocoUe,  gelatine,  ^caille,  corne,  Sponges, 
plumes  diverses,  ivoire,  nacre,  perles,  corail,  charbons  et 
produits  pyrog^hds,  la  IV*  classe  eut  k  examiner  environ 
i,o5o  esp^s,  dont  11  se  trouvait  de  nombreuses  collections 
et  des  ^chantillons  vari&. 

On  poju'ra  se  faire  une  id^  de  Timportance  de  ces  mati^res 
en  voyant  que  la  valeur  des  importations  dans  un  seul  pays , 
la  France  il  est  vrai,  repr^sente  une  valeur  to  tale  d*environ 
490,000,000  francs^. 

Les  jur^s  de  la  IV*  classe  avaient  recommand^  les  1 1  m^- 


*  En  y  comprenant  les  importatioos  des  mati^res  textiles  v^g^tales  omises 
dans  le  premier  chapitre,  maia  indiqu^es  d-desaous : 

Commerce  g^ndral  en  1853. 


lUTliuS   TBXTlUt. 


Chravn  uSU  •!  JUmpM.  •  • 

ClianTn  p«tga^ 

Lfai  en  tigm .,, 

Lis  Uill4  ti  ^(oapM. •• . . . 

Lin  p«ign^.. , 

Colon  hrmi ,  dit  en  hun§ ,  • . 
Jato  et  ftiitn*  fibre*  teitilM 

Total.... 


nPOBTATlOlS. 


Kilogr. 

Fr. 

3,312,944 

0,90 

452,606 

1,50 

293,566 

0,17 

22,400,063 

1,35 

22,971 

2.40 

88,065,167 

n 

1,630,258 



116,177,595 

Fr. 

2,981,650 

678.000 

49,906 

30,240,112 

55,130 

146.286,186 

2.608,413 

182,900,306 


I 


0  Br&il,  1'85«|  J&UU-Uiib.  1'68«;  Colonin  fraafaiMl ,  1'  55*|  Tnrqiiio,  tgrpf, 
Arfi^M,l'45\ 
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dailies  du  conseil  qai  ont  M  accord^  aox  expositions  des 
produits  naturels  oumati^res  premieres.  Sur  ce  nombre,  6  out 
6i6  classics  comine  mMailles  g6n^rales  ott  d'ensemble  et  5  i 
des  exposaots  sp^ciaux :  celles-d  comprenaient  3  manufacta- 
liers  fran^is  et  2  exposants  anglais. 

Void  la  lisle  gin^rale  de  ces  premieres  rtoMBopenses : 

M.  LB  MiNlSTRE  DB  LA  GUEBRB  DB  FrAHCB,  pOttF  la  COUectlOQ 

Donibreuse  et  tr^s<belle  des  produits  brntsde  FAlg^rie,  qui 
manifestait  d^ja  les  pr(^r^  remarquables  de  ragricQhure 
accomplis  dans  cette  colonic  fran^ise,  et  dxis  conune  mo- 
dules k  suivre  dans  les  colonies  des  autres  nations ; 

UhONORABLB     COMPAGIIIB    DES    IlfDES    ORIBIfTALBS,    pOUF    h 

grande  et  belle  collection  de  produits  naturels  d^montrant 
les  immenses  ressources  oflertes  k  Tindustrie  dans  ces  vastes 
contr^es ; 

Le  GouTBRNBMBifT  DB  LA  TuRQuiB  ,*  pour  la  nombreose  et 
utile  collection  des  mati^res  premieres  de  cet  empire,  mon- 
trant  ses  grandes  ressources ; 

Le  ViCE-Roi  d'Egtptb,  pour  sa  collection  ^tendue  et  vari^; 

Le  GouvERNEMENT  ESPAGNOL,  pour  la  graude  collection 
de  produits  bruts  d^montrant  les  ressources  que  possede 
TEspagoe ; 

Le  Bet  de  Tunis,  pour  Tensemble  des  collections  de  ma- 
tiires  premieres  montrant  les  ressources  naturelles  et  T^tat' 
manufacturier  du  pays  ; 

M.  Graux,  de  Mauchamp,  pour  avoir  obtenu,  par  une  se- 
lection ing^nieuse  et  pers^v^ranle,  une  race  on  vari^t^  nou- 
velle,  bien  Gxeo,  de  moutons  merinos,  produisantla  meilleure 
qualite  de  laine  longue  pour  la  filature,  qui  r^unit  a  la  force 
le  brillant  et  la  finesse  des  fibres  ; 

M.  PoPBLiM-DucARRE,  dc  Paris,  pour  Tinventien  remar- 
quable  qui  produit,  avec  de  menus  branchages  carbonisds  et 
divers  debris  charbonneux,  un  charbon  rival,  comme  com- 
bustible, du  cbarbon  de  bois  usuel; 

M.  Grenet,  de  Rouen,  pour  les  magnifiques  produiU  de 
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gelatine  pure  incolore  ou  diversement  teinte  obteous  par  ud 
proc^d^  de  sod  invention,  en  eoiployant  les  divers  debris  des 
peaux  et  tendons  des  animaux; 

M.  Mercer,  du  Boyaume-Uni,  pour  son  proc^d^  k  Taide 
duquel  il  modiCe  les  fibres  du  colon,  en  leur  donnanl  de 
nouveiles  dispositions  physiques  et  des  propri^les  cbimiques 
difT^rentes ; 

La  SOCIETE  D^MBLIORATION    DU    LIN,    DB   BELFAST,   pOUr  SeS 

efforts  heureux  et  pers^verants  en  \ue  d*ani^liorer  les  fibres 
textiles  du  lin,  et  pour  la  collection  remarqualJe  d*^chantil- 
Ions  qui  d^montre  la  s^rie  des  nioyens  employes  pour  atteindre 
ce  but. 

En  r^sum6.  Ton  pent  dire  que  sur  ii  grandes  m^dailles 
recommand^es  par  la  IV*  classe  et  vot^es  par  le  conseil  des 
pr^idents. 

La  France  en  a  obtenu 4 

La  Grande-Bretagne 3 

Les  Gouvernements  de  Turquie,  d'Egyple,  d'Es- 

pagne  et  de  Tunis,  chacun J  •  i 

Ge  r^su1tat*t^moigne  en  Taveur  de  la  haute  impartiality  du 
Jury  anglais,  presque  toujours  en  majorite  dansnos  ddib^ra- 
tions  approfondies ;  impartiaLt^  dont  ia  repartition  des  aulres 
recompenses  ofire  de  nc.mbrcuses  preuves,  eta  laquelle,  pour 
mon  compte,  je  suis  heureux,  en  terminant  ce  rapport,  de 
rendre  un  nouvel  hommage. 


FiN. 
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